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A  HAVTE  ET 

PVISSANTE  DAME, 

MADAME 

ANNE  DE   MORNAY, 

DuchclTe,  &Mare(chalir 

DelaFsice. 


ADAM  E, 


Ceneftpai 
fànsTMfon^ii- 
■m  Ancien  'DoSpur  de  Œ-f/S:, 
gl^t ,  nmmms cekkefèitf'ZiMm 
f  ij 
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lafaMete  defes  mœurs,  que 

pour  îes^acesdefoneioquen* 

çéfe  fUignoit  autres-fois.  lÉjue 

t Apotrc Sa'méi  Pau/ nefloit 

pas  Connu  des  Chrefiiens^  com" 

me  il  devait  »  Car  les  écrits  dc^ 

cet  homme  divin  font  pleins 

dvne fi  grande  abondance  de 

fa^ience  ceîeHe/iuilsfuffiroy- 

entpour  noM  former  à  vnc^ 

parfaite  pieté  fi  nom  les  lifions 

avecl'apiduitéy(^tattentiojf 

convenable*    Jl  explique  lu 

mifieres  âelafoj^l  trotte  lei 

dfvoirsdèlkvie  »  ilétéleleâ 

(onftdations  de  tEJ^rit  ,ilre^ 

trefentt  toute  la  nature  dff 


V*- 
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aomhâï  Vhrefiièn  à'^neflià* 
mirdyiè  manière  ,  ^'ânj  h 
fomt^amCy  ni'jîi^oraniè^o» 
fi  révefche,qtéilnefoit  capatk 
dMrUhre,  '&  ^  wncreynijl 
frofane ,  quiîn'efuijfefini^' 
fifr,nifi  dfpgéè:,il(iilnecoriJ&' 
te*  mJlIac'he.q^Mnerev'eMc^» 

C5*  nerempUlfe  de  courte A:tJ 
Jçay  bieriyCjUe  les  rhonda'tnsft^ 

plaignent  </<?  la  difficulté  </o 
Jk  doMnCiÇf  tes  délicats  dejf 
ia  rudefe  de  fin  langage^; 
^Î4ù  tvne  Ç^  tdHtredt^ 
ces  ekcufes  n  efi  qu^vn  faUx 
prétexte  de  lapdrejjèy  '&  de  ta 
malice  des  hornmes,  La  pro- 


fondeur  des  mines  30H  la  nature 
a  caché i^çTi^î argentine  nouf 
empe/che  point  djfoiéiUer  a' 
*vec  *vn  travail  infini^ni  té  loi- 
gnement  des  cotés  âe  lOrientj 
dy  aller  chercher  les  perles  a 
travers  rniUe  dangers»  Jcy  ouil 
e/l  quefiion  des  biens  celefies, 
iricomfara^lement  plus  pre- 
cieux,que  tous  ceux  de  la  ter" 
reiçesgensfe  rebutent  pour  vn 
peu  de  di^culté,qu  ils  rencon-' 
trentà  t ouverture  du  cabinet» 
oucetreforeft  enclos*  Encore 
f/?  //  certain  que  tobfcuritéy 
dont  ils  accufent  ce  ^and 
homme^vient prejfque  toute  en- 
tière* 


f 


\       * 


ùereje  la  fèuïe  a^frjtomquiis 
ont  contre  U/ain£tetè deja  do- 
mine 9  que  la  corruption  dc^ 
leurs  payions  ne  km  permet 
pas  de  çptHer,  Si  Ton  Lvangile 
cft  convcrtjil  l'eft  à  cçnx,  qui  pc- 1.  Ctr\ 
riflent,  dont  le  Dieu  de  ce  ficelé  ^'J^* 
â  aveuglé  les. entendetnens.  J?f 

quant  àlarudejfe  9  dont  ik.Of^- 
cufentfbn  langage 9^ amoHéiCiue 

ton  ri  y  trewve  pas  les  orne^ 
mens  de  nioquence  mondaine. 
\l  a  méprisé  tout  cet,  arti fec^9 
comme  indigne  delagrandeur 
de  fa  charge  ^Çf  delà  hautejje 
de  (on  dejfein  j  Je  contentant 
.  ivne forme  déparier  populai  - 
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5  »") 


r/ 


deldretorii^edafieck»  Mais 
€eft  nim  fkoyMe  delkatejfe 
de  ^édaf^er  coudes  viandes 
txojtùfks ifitu QTfdfft i  quelles 
Wim  fontfervies^m  des  flots 
deterre>o0  des  pierreries ,  four 
ce  qtieJles  nom  font  fre fente  es 
ddtm^vHeeajfefttdè'hoii»  La 
iaffèjîe  du  Ung^det  Apôtre 
ne  rahat  rien  au  prix  de  la 
feinte  vérité  fqm  mus  y  eft  of- 
ferttftftèr  de/es  difvines  pen- 
sées neft  fa*  moins  excédent', 
nimoinsfalutÂhrei  pourneftre 
que  dans  im  vatffemt  de  terre.* 
Encore  mâffeureie,  que  ceux 

a  qui 


à  qm  cet  Afùfire  ep  familier, 

ri  accorderont  paSiqiêefis  êcriti 

feyeritfi p^ofierSiqtse  les  prof  a- 

neskfretendem.  S'ils  ri  ont 

pas  les^acesdelaterreiilsont 
celles  àt*  ciel  I,  Qt  encore  qttc^ 
tindufirie  de  tort  humain  n'j 
paroijfe  nulle  part,  ime  ndive» 
ff  migoureufè  beauté  y  reinit 
pair  touttnée  de  lamaiefiédes 
chofès  mefmes-^^  de  la  hautef- 
fè  des  pensée  s  de  ce  divin  écri- 
'Vain,  Vous  le  f^a^el(i  ^\da- 
dameytmntefié nourrie  dés  le 
commentement  en  cette  facrée 
leâure-,  ^ en ajantheureuje-. 
ment  ûrt  dans  tout  le  cours  de 


v. 
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fvoftre  viejesfiuiâfs  âe  hâijil 
cation  y^  de  U  conJoUtion^ 
que  le  S»  Efprit  nom  y  pre- 

finte.CeftceqtHmafaitçroi* 
re,qt*e  lious  n*4ure^pas  ce  li^ 
*vre  de/la§reahle  ,  puis  que^ 
Sainéi  Taulen  efi  le/UietCar 
i^tafché  ^Madame  ^iy  ex- 
piiquer  les  deux  premiers  Char 
pitres  de  PEpitreyqùil  écri'vit 
autresfois  aux  Filippiens ,  Çf 
que  la  divine  providence  a 
confirmée  entière  dansletrefov 
de  l'Egïife  four  le  bien  des 
Çhtefiiens.  l  ' avoue, qu^ne^ 
firiche pièce  meritoit  le  travail 
^vne  meilleure  maiui  ^que 

fi  ca 


Il 

fi  fa  eBi  'vne  Umerhê  dentre- 

frendre  cet  oH'vrage  9  cenefi 
encore  vne  autre  non  moindre 
delefuhlier.^Adaù  qmlqtK^ 
fentimtnt  que  îaje  de  mafoi^ 
hlejfejapfrohationy  €5*  le  defir 
âesfideÛes,qui  ont  défia  oiii  ces 
méditations  de  ma  ùouchc^ 
danstEglife»  qiieiefersy  ma 
donné  le  courage  de  leur  faire 
njoir  leiour,  Jeprens  donc  la 
hardiejfede  vomUs  addreper, 
Madame,  î$  deleur^aver 
'vofire  iliufire  nomfir  lefionti 
€f  ie  m'eftimeray  heureux  »fi 
afres  en  avoir  fait  te^ay^vom 
les  iuges  capables  de  donner 


quelque  ediji cation  dux  ioif 
i*es0,  relfgieufes  urnes  Qmy 
quiien  /bit  ,  te  me  fr omet  s 
jMadame ,  C5*  de  voftrefieté 
Jinguliere^Ç^  de  la  hen-vueil- 
lanee,  dont 'uoHi  n^hmorhde 
vàftre  grâce  ,  quéftle  pre-^ 
fini  nep  pas  digne  de  ^vous, 
f on  feu  de  valeur  ne  vous  em- 
fefchera  foi  four  tant  de  le  re- 
cevoir dvn  h  on  œil,Ç^  ^agréer 
ta  re^eéîueufe  affe^ion ,  avec 
laquelle  te  vousl'f^re,  (^fttj 
faveur  m*  obligera  de  pi  ta  en 
fine  de  prier  le  Qreateur  ,  quHl 
voM  henijfe ,  Çf  confirve  a  fa 
gloire  &  À  noftre  confolattont 

avec 


^vec  Monfiigneur  'vofirc^ 
Efoux  ,  dans 'vne  farfétitc^ 
projperiféy  (f  de  demurer  itt^ 
njioUIflement*^ 


MADAME, 


D«  Paris  ee  19,' 
Novtmbr.1645. 
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ritre  tres'humhle^^tres.. 

•iei^*nt ferviteiêr 
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SERMONS 


SVR  L'EPI  SX  RE   DE 
Sainéb  Paul  aux  Filippiens. 


ifci  « 


SERMON     premier; 
CHAPITRE    l" 

Verf.  uPaul  é*  Timotée^fermteurs  de  leffu: 
Chrifi^i  tous  lesfaints  en  le  fus  Chrijl  quy 
font  à  Filipfes  auec  les  Euefquesy  (jr  Dia^ 
ares. 

I I.  Grâce  votisfoit  (^paix  de  par  Dieu  9Jo^ 
tte  Pere^dr  def  ar  le  Seigneur  le[u6  Çhrijt.,. 

I I I.  le  rens  grâces  à  mo^ pieu^,  toutes  let 
fois  ijuejefAÛ  mention  de  i^oUs^  '  .^  .^ ,  ,, , ,  y 

1  V.  Faifant  tousjours  prière  Àueç  joyé  fotif 
^  V0U6  tous  en  toutes  mes  oràifonsy  .    ,      , 

V.  A  caufedeU  commtànion  de  l]EuÀngile^ 
que  vous  sués  dtmonflree ,  depuis  lèpre* 
,  mier  jour  jufques  à  maintenant-^ ...... 

V  i.Ejlant  ajfeuré  de  cela  mefme^  que  celui 

"  qui  a  commencé  cette  bonne  œunre  en 

A 


z  SERMON    PREMIER 

vous ,  la  farfera  jujques  à  U  jour  née  dcJ> 
Jef$4S'ChriJi. 

Ntre  les  avantages^  que  Dîcu 
ll^j^^P  I,  ^^^^  a  donnes  à  rhomibÊ  au  defTus 
sësBsN  des  animaux  >  à,  peipe  y  eo 
a-c-il  aucun  plus  merueilleux  ,  ni 
qui  cefmoigneplus  claifdmenc  lexcel- 
lence  de  pocre  nature,  que  l 'invencioD 
&  rWage  des  leccres.  Aufli  lifons-  nous 
que  les  peuples  de  ce  nouveau  monde, 
qui  fuc  découvert  du  temps  de  nos  pe- 
rcs^ne  treuuoient  rien  plus  étrange, que 
cet  artifice .-  ne  pouuant  comprendre^ 
comment  vne  petire  fueïUe  de  papier 
marquée  de  quelques  lignes,  &:  de 
t{uelques  craies,  éroic capable  de  rêve* 
1er  à  vn  horàme  le  fccrct  d  vn  autre  ab- 
fent  à  plufîeurs  lieues  de  là;  &;  avant 
que  d'en  avoir  appris  la  raifons'imagi- 
noientsqu'il  y  deuoit  aùoir  quelque  a- 
me ,  ou  quelque  vertu  divine  renfer- 
mée dans  les  caraderes  des  lettres  pour 
produire  vn  fi  admirable  cfFet.Qucuf- 
(ent-  ils  die,  s'ils  eufTcnc  fceu,  que  cette 
invention  nous  communique  les  dif- 
cours  ,  '&  les  pensées  nondesabfens 
feulement,  mais  des  mores  œefmes ? 

U  mal-- 


SVR  UEPIST.AVX   FILIP.    4 

ëc  màt-gré  la  diftance  dc^  lieux  &Chap.i; 
des  cecnfis  nousrendprefens^ceiix^que 
non  feùlemem  pluOeurs  climats ,  inaî^ 
mefmes  plulieurs  fiecles  ont  éloigné 
de  nous  dVn  êifpaçe  prefque  infini? 
qu  elle  les  fait  parler  quelques  milliers, 
d'années  après  leur  crefpas  >  6c  mefiDes 
en  des  païs^où  ils  n'auoienc  izmiïscjké 
durant  leur  vief  Par  le  bénéfice  des  kc* 
rres  ils  j|\ri vent  encore  après. le  côte-, 
beau f  Si entreriennenc beaucoupptui; 
di'gens  depufs  que  la  more  a  pourri 
letfr  laiigue^qu'ils  n  ontfaic  durant  tout 
le  temps  >  qu'ils  en  âuoient  l'ufage  erh*, 
tiêr.Corbmê'les  fainds  Apôtres  du  Stv*, 
gneur  lefus  ont  foigneufement  ména- 
gé toutes  fortes  d'avantages  pour  é^^ 
pandre  dans  le  monde  l'Euangilé  do. 
leur  l^aiftre.ils  n  ont  pas  maoqué<)e  fe 
prévaloir  de  celui  ci,  multipliant  pac 
la  pl^me  leur  prédication^  &' leur  pré*.,  ^ 
fehc^>  S^enuoiânt  dan$  leur^  lettres 
coitimedes  copies  d'eux*  mefoièS'dans 
les  lieux  »  où  qbelqûe  caqfe  le!i  etbpef- 
chdit  dtf  (e'trêbuer  enf  perionne.  C  eft 
de  là,  que  (^nt  venues  ces  quatorze  di^  . 
uïnès  épltrcs  de  l'Apôtre  fainû  PiMi^^ 

A    if        '      , 


4  SERMON   PREMIER 

Chap«  l.crites  à  diuerfesoccafions  à  des  Eglifes» 
&  à  des  fîdeies  )  que  Ton  abfence  oe  lui 
permcccou  pas  a  entretenir  de  uive 
VQÎx.Ainfî  voiez-vous,que  candis  qu^l 
fa.t  prifonnier  à  Rome>4l  efcriuit  àqueU 
qucs  vncs  de  ces  chères  Eglifes^qu  il >• 
voit  établies  en  .A6e  &:  en  Grèce  s  ar- 
rô(aQC  .^veçla  plume  )  ce  qu'il  avoic 
planté  auec  fa  langoe.Slicn  qu  abfent  & 
dans  les  liens  de  Ncron  >  neantmoins 
ffk^lc  moicn  de  Tes  lettres  il  ne  laifToic 
pas  de  prefcber^ô^d  exçrcer  fon  Apo- 
ftolat  dans  les  lieux  où  il  n  etoijtpoiAit» 
Par  elles  >  il  vit  &:  prefche  encore  au 
milieu  de  noiis.  Elles  ont  étendu  en 
tous  cHcxats ,  &c  en  tous  fiecles  la  pré- 
sence »^  &  le  commerce  de  ceifain^ 
homme.  Entre  les  Eglifcs^  à  qui  il  fie 
cette  faveur ,  celle  de  Filippes  n  étoic 
;^as]a  moins  eonûderable.  Ayant  choi- 
û  répitre ,  qu'il  lui  écriuit ,  pour  eftre 
dçfprmaiss'il  plaiftaa  Seigneur ,  le  fu- 
jCC'dc  ces  aâionsje  fuis  obligé  de  vous 
^çhitcit  d'entrée  de  1  Qccafion^,  qui  Ty 
convia.Filippes  éto^t  ]i{oe  villc^de.Map 
frçdpiuc,  fur  la  frontière  de  la  Tracc^ 
bà^par  Filippe  >  le  peie  d'Alexandre 


t  * 
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SVR  ÛÈP.  AVX    FÎLIP.         s 

le  Grand.Ce  nom  la  rendit  célèbre  dâ  Ch^p.F^ 
1^  commencement.  Mais  depuis  elle 
devint  encore  beaucoup  plus  fâmeufe 
par  les  deux  faiiglantes  batailles  >  c^uji 
lé$  Romains  donnèrent  dans  Tes  çàcp- 
pagnes,  en  Tvnd  defquelles  Iul<f  Cefar» 
le  pire  mi  çr  Empereqr  des  Romaihii 
vcinq'iit  Pompée ,  &: en lautre  Aug\i'4 
ftc ,  le  fils  &  le  fucceffeur  de  lulc)  dcïic 
Brutus  &Caffius.  Saint  Luc  nous  ra* 
conte  s^u  feizicrme  chapitre  des  Ades, 
que  S.  Paul  étant  pafsé  de  TAfie  en  la 
Macédoine  par  Tordre  d^une  vifion  ce- 
leftc ,  Filippcs  fut  la  première  ville,  ou 
il  jetci  la  femence  de  T^vangilc  avec 
tel  fucces ,  quily  gagna  Lidie  a^fec  fi 
famille,  8e  divef^  autres^qq'il  confirma 
au(n  tôftçn  la  foi  par  (es  niir^des  f  8^ 
par  fcs  foufFrancçs.  Car  il  y  ferma  piÎT 
bliquemènt  la  boucbe  aoX  demônsV  iS£ 
ayant  ctç  tïréeq  juftice/&  fouëté  avec 
Silas  pour  le  nom  de  Iefus>il  éclaira  dç 
lalqmiete  celefte  les  'ténèbres  de  là 
prifon  me(hie  où  ils  furent  mis.Et  bieii 
que  le  magiftrat  le  chAfTat  de  I^  villc^ 
neantmoins  fa  parole ,  JTonfàng s  S^ife^ 
œuures  y  earcnt  tant  d'efHcace  /qb'il  y 

A  iii 


6         SERMON   PREMI*fl 

Chdp.I.i^iff*^ûc  belle  compagnie ,4çCJircT 
fEiéns.Tahdis  que  qccçg  beuceuie  Egiir 
ïçcroiiroicàFiiip|pies,S^i(ia;  P^ul  pousç 
fuivanc  Tes  çopc}uefl;'es  eo  fondoi^ 
(d  autres  ailleurs  s  àTéfifalonique)  à  Bc- 
Tee>  à  Aceoes  >  à  Côrinte»  à  Efefe>  plan* 
rânt  la  croiXv.dç  fon  maifttp  eo  coures 
les  prPViQcei  dç  la  Grèce.  ]N4^^.1c  dia- 
jblçxenvieux,  de  fesXucçeS)  alluma  con* 
tîe  lui  la  r4jg;e  des  luifs^qui  n  a^^m  peu 
ie  meccrc  à  more  aans  Icrufalem  «  Tac- 

eufercnt  devant  les  Romains  Goauer- 

'  '  .'•■■■         .         *» 

tieurs  du  païs  .*  âc  après  vne  longue  ca« 
|>tiuitpçn  la  ville  deCefaree?  ii  furent- 
fin  envoie  à  ]Romje,pour  y  cftreiugie  pa|: 
rEropereur?  ^  y  d^meufa  quelques  an- 
nées prifonnier.  L'Ëghfc  dp  FJippes  fç 
fouuenant  de  ce  qu  elle,  devoit  à  Ton 
tnaiitfe  ))e  viiicaen  Tes  lien$>deperchât 
£paphrodirc{qui  femklc  ^uoir  été  leur 
Pafteur)  ropCw  câpres  à  J^ojcnepourapT 
prendre  de  fes  ni^ùvelles .,  pc  pour  lui 
deparrir  quelqyçs  fruits  dé  leoir  chari/ 
te,iugéànt  bién,que  dans,ya£  ^r;fte  é^ 
taç  il  avoir  beipin  da(Gftancopp^r  l'v- 
fage  &ia  cpinmodicé  do  la  ;i{ie. .  £p^-r 
frp^ice  s  acquits^  de  ia  cammiilîan  >.  &c 

■  intorr 
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informa  rApotrc  de  lecac  des  Filip- Chap.I. 
pienS)&:dcs  affaucs  livrés  à  leur  foy  par 
les  faux  doâeors  d'encre  les  luifs ,  qui 
cafchoient  decocrompce  lËvangile^dC 
de  fnefler  Mojrfe  avecque  lefus  Chrift. 
Il  1  alTeura  de  k  conftance  des  fîens,  ic 
de  leur  pccfereiiance  en  ra;doârine9  fip 
fut  retenu:  (Quelque  cemps  auprès  de 
luy  par  vne  grieve  maladre,donc  le  Sef-^ 
gneur  le  vifira.    En  étancenfin  gueri> 
Sainb  Paul  le  renvoie  à  Filtppes 9  6cle 
chargede  cecce  épicre  :  où  après  avoir 
loiié  leur  pièce)  &  leur  ^ele^pour  les^af- 
fermir  dans  ce  bon  deifein  >  te  Icstûà- 
nif  dbntre les  tenraciôns  de lenoemit 
il  leiir  addtefie  div^rfescxliorcarionSf 
Se  remottftrances  nci^èflaires.  D  encrod^ 
il  leur  procède  de  (on  affeâion  cordia* 
le:ll  leur  parle  de  foy^fic  de  Tes  liens:les 
çon)ure  de  no  point  perdre  courage 
pour  le  danger  extrême  où  ils  le  voiai* 
cnt  .*  leur*  cnontce  que^fa  pcifon  ne  fer* 
vote ,  qu'à  la  gloire  de  l'Ëvangile,  fiâtes 
incite  pardon exeoiple à fe^ préparer- à  ' 
fembiaBlescombats.Ec  parce  que  Tam* 
bitioneft  la^merc  4e  la  difcorde  )  -^ûi 

ouvte  \z  poiiç  aux  mauvaifes  dôftfi- 

A»  »•• 
ni) 
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I  .      .  . 

ÇhapJ.  nés  ^  &:  aux  fcàndales  >  îMds  cxhortç 
^  puiâamment  à  rhumilite  4ftns  le  deû- 

xiefme  chapitre  »  téur  prbporanc  ladr 
UQirable  exemple   de  celle  de  lefuf 
Chrifl:  :  &  pour  les  cc^foie^  il  promet; 
de  leur  envoier  bien  coftTimacee  >  ef- 
peranc  de  le  fui vre  auffi  Itri  mefine  >  iC 
.(éxcufele  retardement;  d'Ëpafrpdite> 
caus^  par  fa  maladie.'  pans  lectoîdeC* 
me  chapitre  il  entreprend  les  faux  do- 
âeurs  d  être  lés  luifs^oppofàns  à  la  pre- 
têduë  vtilité  de  leur  circôcifion  la  plier 
hitude  du  Seigii  lefus  fie  à  leur  oi gueïU 
&  à  leur  pompe  les  avantages  9  fi^defti 
ttaiffance  feloo  la  chair,fif  de  (a.llcyn- 
verfacion  dans  la  profeffioA  delà  ioy>^ 
^&  lafainâetéde  fa  vie  preftmte,  Les  a- 
'  yerti£Dwt  que  rvnique  butsoù  nous  de- 
vons tendre  efl:  d'avoir  part  en  la  mbrt» 
fie  en  la  refurreâion  de  lefus  Chrift. 
*  £niin  dans  lederniet  chapitre  après  les 
'  avQû  brievçmeiit  I  mais  ardemtQeoc 
-^exhbrcçs  àynè  exqui(e;  fie  ctintipuelle 
'  j  ecude  de  la  fanâificatioii/illes  remer- 
cia de  leur  <harîté ,  fie  finie  àifbâ  brdi- 
.  nairé  par  des  vœiû  pour  leUf  ialqc: ,  fie 

jp^rles  recommandations  dd  fidèles, 

•  •        ■         • 
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qui  cftoienc  à  Rome.  Ceftlà»  .Chers  Çhap.J. 
iFreres >  loccafiQn  S^  le fujet  de  cette     « 
iBpicre.DieUiqùirinrpiraàjfonApâcre, 
nous  fafTe  lagrace^àmoi  dé  rexphqoGr> 
'&:  ï  Vous  de    récbûcer  puremepc  fiç    / 
Chreciennement^à  la^Ioire  de  Ton  Fils 
lefus  Chrift  nôtre  Sauveur/  &  à  bôtcé 
commiine  ioyé  6c  édification.Aaièn. 

Pour  cette  heure  afin  de  vous  dour 
net  vne  diftinâe  iticeUigence  des  ver- 
feifs^quç  vous  aves  ôutS))  y  cohfidércs  ai 
crois  points'  avec  It  grâce  de  piieû; 
premièrement  llinfcriptionoujadrcâe 
de  rEpiftre  contenue  dans  les  dotfx 
premiers  Verfet»:  Secondèchençles  tû- 
merciemcns  ic  les  prieras  dp  S»  fiaulà 
Dieu  pour  les  Filippièns^danis  liesiccois 
iierfets  fuivans;  &  enfia  lâifeosâncc 
qu'il  auoicdc  leurperfcveranceà  Tav^^ 
nir  i:oeqail  reprefcnte  dans  ic  demitr 
verfet  de  nôtre  texte  L'infcription  de 
rcpiftreje  j^remietde  ces  trois  pointe, 
cft  contenue  en  ces  motsiPsul  &  Ximo. 
tèt  Çtrmttws,  de  lejux  Ckrifi  à  tOH^ifs 
SatMistn  IcJms,  chrijiy  tfnifrnt  <nFUipfùs 
^mec  Us  Euefquei ,  ^j0ÀttT^j;à  qupi/  )e 
ioincs  la  ialpcacion  fuînante»  ordinaire 
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■Q)iap.I.  dans  les  épicres  de  cet  Apôcre»  Gractjf 
vomf&ii  dr  faix  de  psrDieu  nUre  Pere^  dr 
de  fsf  le  Seigneur  UJjutChriJl.  P^ul  lau- 
«eurdq  cecteepicxc  i  vous  eft  fî  oonna> 
^U4l  n'^ft;  pas  heioinr  queje  m  arrede  à 
wvous  le  décric^doiac  que  ci  après  nous 
aurons  ôceafion  fur  le  croifiefaie  cha* 
pkreiderpadec  des  principales  condi- 
tions de  fa  perfonne  avant  62  a;pxes  fa 
<onvcà;âon;  llnepr  end  pas^ici  fa  quali- 
Hiéd' Apôcrer  qui  liait  dans  les  tilcres  de 
la  plbsjpatt  de  fesiutf es  épicres^&C  il  en 
^nfe  ainâ  cacei:  endroit  pour  deui^  rai- 
'fons  à  monàyisila  ptemierc^  parce  que 
£i  dignité  çcpit  a0es  connue  auK  Filip- 
'  pieijfS  ••  à  qui  il;cci:itr.ta:  (e€onde>  parae 
' qu'tlVàâbcre Timqtéden  cecqndroit, 
"^iéctictanc  en  (bn:noai>qu  en  celui  de 
€eâan:4ifcipte  »  auquel  la.  qualité  dA- 
;]pdcrène  codvenoit  pas,  '  Il  en>pi:cnd 
'donc  vne  quUeur^ecôit  commune  à 
cicMis  deux,  âffavoiccsliG^y^AWi^riyrJ  de 
lefm  C^r/^.llsft  vratqu  en  quelque  fens 
te  nom  appaff4icotàtotts  Ict  (S^rétiens, 
'  entant  quflV^gniiie  generalomenc  les 
:  Sfujets  du  SevgOeUT  j,  qui  liiidoivent  2c 
^  lui  rendent  ;  Mie  foiurerasshàfemtudc. 

Car 
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Car  puis  quM  nous  a  créés,  &  que  d  a-  Chap.I^ 
bQodanc  U  nous  a  rachetés  par  fon  fang» 
il  jçft  évident  que  nous  fomines  rousies 
ferfs  dédouble  droic.Maisjeftinieiquc 
S.  Paul  prend  ici  le  mot  àc  fermteurs 
aurremeiit»  pour  dire  les  nainiftrcs»  SC 
o^ciers  ^o  lefusCbrift  '^  qu'il  a  établis 
dans.vfic  Gercaîjie  charge  fur  Tes  crou- 
p^aux,pour  les  gouverner  &:  les^paidres 
en  U  mefnie  forte  ique  Moy fc  >  Aaroni 
Samuel  i  &;  plufieufft^ùtres  fooc  ordir 
nairemenc  qualifie»y<ri*ii^«rj.v/i?  Diék^ 
Ùz%  les  aqcicnes  écritures» ^^aifon  des 
charges  qu'ils?  exercepieor  en  Ifraël 
En  céfcns  le  mot  defeKmieur  deChrifl 
efl:  pluftoft  xn  nom.de  4ignité  que  de 
fujeâion  y  Se  s'emploie  pour  rccom^^ 
mander  &  relever  la  qualité  de  ceux  à 
qui  on  rattribuc  >  pluftolVque  pour  les 
abbaifTcr  &  les  égaler  aux  autrea^»  6t 
p^'appariient  qu'à  ceux  i:  "qui  cxetcen| 
quelque  mmiftere^dans  i'Eglifc ,  roh 
qu  etoient  Paul  Se  Timoréa  Je  premier 
ÂpôtteduSeigneuriquieftlaplusEaii*^ 
te  des  dignicez  de  l'Ëglifc >•  l'autre  £*:• 
pangeliftc  &6  Profetc^ .  qttî  éiioit  la-fe^ 
çonde  apresrApoftolab  tl-addreâe  ùm. 
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Chap.r  ^pître  premièrement  a  tout  le  corps  de 
r£glifedeFilippes.'    &  puis  nommé- 
ment  à  ceuk ,  qui  la  conduifoienr ,  que 
l'on  a  depuis  appeliez  le  Clergé  pour  tes 
didinguer  d'âVûcle  peuple.  Il  nomme 
fcs  premiers  tow  les fai»ts-i^ui font  en  Fi^ 
lippes^  c'cft  idire  tous  les  fidèles.  Car 
vous  fçafieZ)  que  dans  le  (lîle  dê^  Apô- 
tres le  vkomàit  Saint  s-atcribue  en  gêne- 
rai à  roui^  Içs  vrajs  Çhreftk$ns;premie- 
remenv  patce  que  Dieu  les  a  feparez 
d'avec  le  refte  des  hommes  par  fa  vo- 
cation)  les  attirant  à  ia  communion  de 
fbn  Fils.-Sd:  fecondement  parçexju'il  les 
à  purifiés  par  leifica ce  de  Ton  Efpric 
lies  otdùres  des  vices  ?  leur  donnant  la 
charité  âd  les  autres  vectus  Chrédicn- 
neSfefquellescqniifte  la  vraie  fainteté> 
ii'oà  vous  voiez  combien  cft^ontraire 
au  rens;&  à  la  doârine  des  Apôtres  To* 
pinîpn  do  ceux  r  qui  rangenrentre  les 
^rais  naeôpfrbrèsde  rEghrc^les  méchans, 
'&tipTof<4nes^  y  mafqués  d*une  i^u^c  pro* 
feffianldaChtiftianifme.  Mais  de  ce 
<[ue  Saniit  PauladdceiTe  Cetepépitreà 
tous  les  ûdek^  dè.Fjlipp'es ,  diâfmguéi 
oxprc(rcnie5C  daVcc  l«s Evefquds  9  & 

les 
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les  Diacres%ilparoiftau(GclaircmentiGhap«I« 
que  fon  iQrCÇDtion  eft ,    que  tous  vrais 
Cbreftiens ,     de   quelque  condicioa 
qu'ils  foienC  en  TËglife^  lifeac  Tes  divi-^  , 

nés  leccres  --  conrre  la  prefompcion  de 
ceux>  qui  en  excluent  le  peuple-  Fidé« 
les>  jouilTez  lurdimjk:ncdu  droir,queS« 
Paul  vous  donne  çn  Tes  écrits.  Fueille* 
tez  les  <:  &c  les  étudiez  rpigneufemenc. 
Vous. n  eues  pas    moins  le  peuple  dii 
Seigneur»  que  lesFilippiens.  Mais  ap- 
prenez Aufli  en  ce  lieu  combien  eft  ex- 
cellente laqualité  de  Chrétiens  ^  que 
vous  vous  attribuez.  £lle  ne  convient 
qu  aux  faipts.  3i  vôtre  confcience  vous 
conveinc  de  .n  avoir  rien  de  commun 
avec  vn  û.bea\i  npm>  pour  les  foiiilleu- 
res  de  vôcte  vie^avec  lefqueUcs  la  fgiar 
tetécft  incompatible  1  faites  écaç>  que 
vous  n'eftes  point  Chrelliens  non  plus.' 
&  ayan&  iviyr.).  &  nuiâ  au^  cœur  cette 
véritable  maxime  de  rApucre,  Si  quel-- 
quvn  nâ  f^in$  Cejprii  de  Chrift  celui  ù  RomtS. 
4i'^^^/>7/4/ii^i,ncttoiez  vousde  toutes  9* 
les  taches  du  vice  )  &  vous  addonnez  à 
lafaintetéi  vous  laiflant  conduire  en 
coures  vos  voyes  à  1  £fpri(  de  lefus^ 


•r> 
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Cii9p.  I.  Chrift  )    qui  tn    cft  1  unique  -auceui'; 

Quantàccux^quigouutrnoicncrEglû. 

fe  des  Filippiens  l'Apôtre  les  nommo 

E'Vejijues^é'l'^s  Diacres  y  comptcnanc 

fous  le    root  d'Evpféjiges  tom  les  Pa- 

{ieurs,&  doâ:cuTS,qut  craoailloient  à  la 

parole  y  (oit  pour  cnfeigner  j  (oit  pour 

exhorter»    foicpourcacecUizer)  foie 

pour  confoler ,  fous  le  nom  4c  Diacres 

ceux^qid  ayoîeht  foin  des  rafoles,&:  des . 

pauureS)  &'  adinthiftroient  les  deniers 

f  acrés,feIoh  îà  diftinâion  des  minifte- 

rcs  de  TEglife i  qu  etablirenc  les  Apô^ . 

très  des  le  commencement  9  -comme, 
nous  le  lifons  dans  les  Aâes;  Il  eft  vrai 
qVauiouTd'hùy)&  depuis  plufieurs  iSe- 
clesjle  moi  étBveJque  fe  prend  autre-^ 
tnent  en  la  Chrétienté  pour  celui,  qui 
pf efide  fur  vne  Eglîfe  -fie. fur  tout  fon 
cletgé^y^xerceant  une  authoricé  par- 
ticulière. Mats  ici  Saint  Paul  prend  e- 
uidemmeiqit'  le  mot  dEvefjae,  autre*- 
*  ment.  Car  il  met  pluiîeurs.  Evcfques 
diins  vne  feule  Eglife^au  lieu  que  corn* 
me  on  lentend  communément  il  n  y 
en  peut  aubir  qu'un.  En  effet  il  eft  clair 
&:  par  ce  pafTagC)  &parpluûcursau- 

tres> 
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freS)qu'au  temps  des  Apôtres  les  mon Qup. 
dEMfque  é"^^  Prejire^ce^  à  dire  an-' 
cien ,  fignifioieût  Vne  mefme  char^'^ 
celle  que  nous  appelions  le  faint  mini* 
fterc  ;  &  il  ne  paroift  par  aucun  lieu  du 
Nouu.  Teftament  qu'il  y  ait  eu  en  ce 
premier  fiecle  aucune  autre  dignité 
dans  le  miniftere  ordinaire  de  rËgUfc 
au  deiTus  de  celle-  là.Ec  il  y  a  long'  tépS) 
que  Saint  lerome  a  fait  cette  iudi« 
cieufe  remarque  en  divers  endtoits-de 
fcs  livres  9  concluant  que  le Preftre&c^ 
rEvefque  font  égaux  de  droit,  &  félon 
la  première  inftitntion  Apoftolique;&7 
<)ue  la  difference^qm  y  eft  maintenant^  . 
a  été  éeablre  depuis  pour  confetvet 
Tordre ,  &  Tunicé  y  n  étant  par  confe- 
qoent  que  de  droit  po(2tïf&  humain, 
&  non  divin.Iavouë  que  dans  Y^ffctp^ 
blée  des  miniftres  de  chaque  Ëglifetl 
faut  pour  éviter  la  confuCon^qu'il  y  eh 
ait  vn,  qui  prefide.  Mais  ceflre  préroga- 
tive h'émpeche  pas  que  fes  collègues» 
ou  confrères  ne  lui  foyent  égaux  au 
fondS)  quant  àraucorité  du  gouverne* 
mcnt.Et  d'ici  apprenés  premièrement 
en  gênerai ,  combien  il  eft  dangereux 
de  ^cloigner  tant  foit  peu  delà  difci* 
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Çhap  J.  |^.lioe)&;  du  langage  djes  Apoftcrcs.  Car 
ce  mot  i/Evefque  $  étant  pris  auçrç-. 
mepc  quMs  ûerencendpieQC  )  &.ayane 
écéparcicuiierecnçac  attribue  ^ux  pre-*. 
fidensde  chaque collegç  des  mipiÔires 
leur  aiaic croire,.  quMs  c;:pien(;  pluss. 
que  leurs  frères:^  ce  premier  abus  en 
aproduir  vne  infinité  d  aucresfles  (ne^; 
CjTOflfcoliçains  ayans  [ieu^à  peu  empiète, 
fur  la  dignitédes  ËyefquessÇQmme.ies 
Evqfques  auoient  fait  fur  celle  dos  mi-, 
oiftresou  preftreS)&:Iés  patriarches  en 
fuite  s'etans  élevés  au  dcifus  des  Me- 
c^opolitaios  ;  jufques  à  çequeparplu-, 
âeurs  artifices  66  (bupplcflîes  le  PreJac 
Romain  à  fin  en  a  tiré  à  foy  tout  ce  que. 
les  autres  avoient  yfurpe  fl'zixtqtité, 
d^ns  rËglife,&:  beaucoup  plus  ei^çpre.. 
Qu  vn  (i  triftc  &c  û  funefte  évenep^ene^ 
nous  rende  fages  pour  nou>  tenit  con* 
ftamment9&;  rcligieufeo^eQt  aux  infti-*; 
tutions  de  DieU)  fans  ,  prêter  roreille 

^  aux  difcours  de  ceux,  qui  fe  font  forts, 

de  nous  faire  recpnnoîjftre  vn  Pap$^  çn^ 
rEglife  dclefus  Chrift.  Apr^nc^  cnco-' 
rc  deçet.MetnpljC  de  rEglife.de.Filip-? 
pes^  quelle  ctoit^&S  combien  mer ufiU. 

leule 


y 
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ieufe  re0ÏMce  ic  la  prédication  Apo*  ç^^ifij^ 
fioliqucCar  quand  S.PaaicTçrivit  €Qt 
te  Epitreaux  Filippiens^il  n'jr  auoit  paa 
.  plus  de  neuf  ou  dix  aiis^qtoïl  leur  auoie 
prefché  rEuangiIe.Eà  ce  peu  de  tempst 
fa  foy  6C  la  pietcy  auoieâc  fait  vn  tel  ^ 
progrès  j  nonobftaQt  là  refiftamcé  U 
comradiâjon  des  Pa)rens  fie  des  luifs» 
qi^il  y  avoit  desja  vne  ÊgUfe  cjipablo 
d  occaper  plufieurs  EvcfqueS)  fie  Dia<^ 
çres.  Après  ccccc  addrefle  1  Apocre  les, 
faluë  de  fa  benediâion  ordinaire»C?r4ar 

defêf  lefm-^chriftnfijire  Seigneur:  Çc^ 
ho  droit  qu'en  premier  lieu  il  leur  foa« 
Baite l^gr^ue^ ceft à'dire la  mifericor* 
de  fie  la  faveur  dé  Dieu  )  puis  que  ceflt^ 
Vnnique  fouiee ,  d'où  toutes  fortes  da    ^ 
biens  découlent  fur  nous;&eh  fùitté  li 
fdix  y  le  précieux  frùiâ  de  la  graciés  fi^ 
gnifiant  par  ce  mot  feloiirtQ  ftiliii  des  &»  -- 
breux  vtfe  grade  profpétfcé.fie  dés  fuc* 
ces  heureux  en  routés  chbfes  ;  en  va 
mot  Ta  (eficité^ée  l'abondance  de  tou  s'  ^ 
biens..  Et  ceft  de  par  pieu  le  Père  qutl 
leur  fouhaite  Tvne  fie  Faut  ré,  pou  rço 
qu'il  60  ed  te  prétniintauttttr,fan$ia  fW« 
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^1Ù»^I  ueur  duquel  le  bonheur  meftaeilotfs 
tourne  à  malheur^côine  au  cdcraire  s^ 
imour  no^  côvercic  les  malheurs  tûtC^ 
tù^s  tu  bien  9  Âiofi  Ta  grâce  eft  le  foii- 
demenc  de  ttôtre  bonheur;  car  fi  nous 
fauoQs  |)ropice»il  n'cfl:  pas  poffible^quâ 
Boilsfii'foyons  malheureux»  &  (à  paix 
faic  le  corps  tAefmc  de  nôtre  felicitéJl 
rappelle  ^Sire  Pîp/v  pour  montrer»  que 
ee  qu'il  nous  fouhaiceeefontpropre- 
ment  les  faveurs, &  les  grâces  de  Ditu> 
tfquelles  confifte  nôtre  adoption  »  qui 
•  nous  rendent  enfans  du  Seigneur.  £e 
e'eft  pourquoy  il  àiôucci ,  &def4rn0tri 
Seigneur  iefm-  Chrifi  ^  non  feulement 
pour  ce  que  le  Seigneur  Icfus  eft  Dieu 
bénit  éternellement  #vec  le  Père  >  a- 
yant  toutes  chofes  communes  avec  luiv 
par  foA  éternelle  generation;'auis  aufll 
parce  qu'il  a  etc^xabl  i  médiateur  entre 
le  Père,  &  nous  ;  de  forte  que  nous  ne 
receuôs  aucune  grâce  de  lui>que  par  le 
moyen  de  fon^ils.CarilaouuiBrtpar 
fa  mort  cette  fouvcraine  iourte  de 
biens  »  feellee  &  cachetée  par  (a  iufti-* 
ce  1  dont  la  crbix  de  Chrifl:  a  levé  lei 
féaux  î  II  a  reseu  en  fuicce  toute  la  plé- 
nitude 
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liicude  des  benediâio^is  du  Pcre»  afia 
^ue  de  1^  oomme  dVn  refcrvoir  com« 
ÉDun  elles  (bieûi  decif  cet;&:  difthbué? 
es  en  chacun  des  fidèles  enta  tnpfure 
convenable  Apres  ee  cilcre>^cetcebe^ 
nediâion  TApôtre  commencé  ain§ 
ion  £picrç>/^  rt»s  gratis  i  mûf$  LiicH  ioum 
tes  lesfriS'i^iàè  ie  fais  fibeniwi  éU  yous^fâ^r^ 
fâHt  iêtifèmrspricre  MutcjaytPourvms  lâm 
tn  Î0UÎÎS  mes  ûraijipsii  cisfuje  deU  commth^ 
man  de£EuéngU€quiv0U4Âvés,dtm$n^ 
irce  defuÀ  U  fremkr  jour^iyféjaes  i  maijfm 
tena/ft.hès  cnail^lres  de  iVrc  de  bien  dt^ 
fe  nous  apprennent ,  que  la  cafchç  de 
rexorde^G  eft  à  dire  du  commencemé^. 
de  nos  difcourSteft  de  gagner  la  bpj:iQ<li 
grâce  de  ceux ,  a  qui  nQus.f  arlons..  £a 
cfiFcâ  puis  obcla  naine  y  laVçr^ioi^  «  &s' 
rindifFcrea&cff erœè  1  écrcp  des  c<ïèuf  Si^ 
des  hbflîmes  > ,  ileft  nccetfaiireiVi^éd 
nous  âh%)s  dèâçin  àc  les  ^érTqaderi' 
qu  avaàc^ouces  çlioles  npuspcçparioÂf^ 
leurs  amés  «^8^  les  fénipliifions  de  bonis* 
dreiuges  en  notre  faveur  >  afin  .éwp  nos 
rations  fument  eurececeues  dans  Icqc^ 
cfprit.Cef^  à  qWoicrauaille  TApôtrè  eà' 
ce  verfét»  &  dans  les  Aiivans  iufq^es  aa 
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ChapJ.  douziemCyCar  f»oar  réveiller ,  &  allu^- 
mer  U  bien  veillance  de  Tes  Filippiens 
envers  lui  t  &  les  rendre  par  ce  moiefl 
plus  acrécifis}&  plus  dociles^illeur  pro- 
cède de  (oa  .ardenre  afEsâida  ;  il  les 
louëiS^  leur  déclare  la  grande  opinion» 

\  (qu'il  a  d  eox,&:  de  leur  pietCi jafqurs  Vi 
qu  outre  le  paffé  U  le  prefenr>poor  le(^ 
<)ttels  il  leur  rëd  vn  très-  honorable  re^ 
xiioignage  y  il  s'aîTeuro  mefme  de  leur 
conftance  pour  lavenir,  qui  eft  le  plus 
cxcellenr  poinâ  de  la  verrui&comme 
fa  dernière)^:  fouveraine  perfeai6n.Il 
leur  ceTmoigne  donc  tour  émrctnble  fié 
la  fatîsfaâion  qu'il  avoir  de  leur  pietés 
ic  lamour  quïl  leur  porroit  »  par  les  a* 
âions  de  grâces  deles  prières  eonrinu- 
.  elles  »  qu'il  ofriroit  ï  t>itu  oput  eux ,  de 
ce  qu'ils  àvoienc  èc  fi  prl^emenr^  8c  & 
fermemenc  embraflc  l'Evangile  de  fon 
Fils.C  eft  le  focnœaire  dé  la  01 1.  par^ 
tie  de  nôtre  texte. Quant  ^  Talion  de 
grâces  qu'il  faifoic  pour  eux>il  en  pat  le 
ten  ces  mots  >  le  rends grgces  à  mon  J^ieu 

1  i$nies  le^fois^que  iefâis  meHiien  de  vèm  â 
€Mufe  de  idcomtfÊuniûn  de  1^ Evangile^  ^ne 
mmétyésékmMttéedifmislefremierUur 
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jufijues  imdiHtenat.Ctx  il  faac  ainfi  toin*  Cltâp*ii 
drc CCS v^erfecs lun a  ecque Taucre^lciC* 
fane  ^parc  celui  qui  ciï  encre  deux.  An 
lieu  de  ce  que  nous  avons  traduit  /m^^/ 
lesfrà  ifite  ie  fait  mttiçn  de  v^uty  il  y  a  mot 
pour^mot  dans  lorginal ,  e»  tùutè  U  me^ 
mûiit  ou  met  ion  du  z/^istf/oé  que  quelques 
vns  incerpretée  avec  vne  e»tiereérfvfàm 
te  memoire^de  votu^^K^vkt  dire»  me  fouveî- 
par  côtinuelleœcnc  devons;  &^C6c6>- 
re  r Apôtre  leur  pf  otefteroit  du  fouve^ 
nir  quMadeuXjles  ayant  profôdensent 
gravés  en  fa  mémoire  9  les  ayant  touf- 
iours  deuanr  les  yeux  ^  en  1  e(prit>  c6^ 
me  nous  avonsaceouAumi^  de  faire  des 
persÔnes,qaenous  a^eâionnÔs  tçdré- 
mét^nul  accident  n  état  capable  deffâ« 
çer4eurs  tmage$;ni  leuts  nos  de  nosme* 
moites.  Mais  bien  que  cette  interpre* 
taciô  foit  fondée,&foûtenabie,i  eftîfiM 
qu'elle  ne  doit  point  faire  de  prelûdi* 
ce  à  1  autre  »  que  nos  Bibles  ont  foific» 
qui  eft  la  plur  com  mune  Icla  plus  faci- 
le en  efi^t.  le  rends  grâces  à  Diem  $O0$€S 
Usfais^éfMe  iefdh  mennom  ûevom  f  Pour 
dire  qu'il  ne  péfoit  jamais  \  eux^qu  auf^ 
Il  toft  il  nç  prcfencaft  ^  f  emec  dneo^ 


ff        SEKHOfi   PREMIER 

OkM.I.tu  Seigneur.  Enquoy  il  nous  méncr^ 
^  '  i  ^  fbut  ait  fois»&  le  bon-heur  des  FilipT 
^iens 9  <Sc  Ci  pieté  envers  Dieu».  Uf^ 
cbancé  en  vers  eux.  Leur  bonheur:  Gaf 
jqùèlle  QÇ  combien  excellente  devoit 
élire  la  cohditièn  de  ces  fidèles ,  qui. 
^ournifToit  à  TApôrre  vne  concinuellç 
inatieré  de  comêaceménc  r  qui  iiefe 
|)refencoic  tamais  à  lui  (ans  l'obliger  à 
l'ecnerëier  DieuiAe  lui  mçrcanc  devant: 
les  yeuy ;  que  des  viâoires  &  de  crion- 
|es)de5  fuiers  de  rojouï(ranGe»&d'aâio 
de  grâces f  JMais  en  cela  mefme»  il  cef- 
iboigne  auffi  fa  piecé/car  de  1  u  Tes  prin- 
cipaux fençioiéns  eA  de  louëc  Dieu>6C 
île  le  remercier  de  tous  les  bien$»  qu'il 
épand  fut  les  l^poimes.  Vne  ame  baiTç 
&  maligne  fe  fâche  »quand  Piei^coai- 
. inunique  fcs  faveurs  à  d  autres 9  &  au 
JjteU  de  rem<'rcimens  luienferdicvq- 
l&miers  des  plaintesjfic  des  reproches. 
l^àïs  vrt  cœur  vraiement  pieux  ne  voie 
AÙIle  jsiartles  grâces  de  (on  Seign^ur9 
.  ^u'tl  ne  s  en  irejouï(re,&:  ne  1  en  beniffe» 
,  }1  eu  b  en  âijs^  que  les  faveursyquïl  en 
à  receui^Sjdevienent  communes.&r£- 

crifiurc  f end  noçanoiiiionc  ,co  cefmoi- 
t--  ..-    .,  gnage 
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gnage  debôté  S^dc  gencrrofîré:àMQy*  Chtp^l> 
jTc  9  qu'il  fui>haiioic  que  tout  le  peuple  Nombr. 
profociz^ft  Fuicies,ayon$  çeccç  merme  n.ty. 
aff.  âiuo.Cha£[^ >ns  de  nos  Cûeurs  touco  ' 
envie  )â(  maligniré.  Rc j ouïrons  noas 
iâesg^aces,q'jc  Dieu  fatt  aux  hommeSé. 
Ny  pcnfons  jamais  fans  l'en  remer* 
çier.  Oiicre  fa  gloire)  Tamour  que  nous 
devons  aux  l^ommesinous  y  oblige  ne-^ 
jcctfiiremenc  :  &c  celle  y  querÂpôtre 
portoîc  aux  Filippiens  i  paroift  claire* 
mène  en  cedevoir,qp'il  rendoic  )l  Dieu- 
pour  eux.  Car  %\l  ne  les  eu(|  ardçm-* 
ment  aimésil  o  eu(r  pas  été  fi  foigneux 
de  remercier  ainfi  le  Seigneur  de  leuc 
profperitéjtauces  les  fois.qu  il  fongeoic 
^euxJl  le  nçxmtncfûf$  Bien^  cane  pouc 
la  providence  finguliere»  qu'il  defploi'n 
ain  concinaellemcni:  fur  lui  en  (on  Fils 
Ie(ns  Chrîft  ^  que  pour  le  fervice^i  que 
TApôcre  lui  rédoit  en  efprîCiflf  pour  le 
vif  refenti{Qcn(>^qu  ilavoir  de  1  un  &  de  . 
laucre.Car  encore  quil  (oit  le  Dieu  de 
tous  les  fidèles  en  commun  i  ù,  eft^^cë 
que  chacuo  d'eux  pour.epcprinaer  les    ^ 
fencimens  de  foA  am^ur  8c  lea  mouVc- 
inens  de  zelç ,  j^u  il  a  en  partiaulier  7  k 
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Oj^p.I.^roic  de  iâppellor  fom  Diemi  commS: 
^^-  noas  lifons ,  que  S.THooias  dans  le  ra- 
vi tiCsmcnc  de  fa  iojt^  qull  eix>l<>8S  quif 
reconnue  aâeurerbent  le  Seigneur  ][c- 
jfus  par  iâigrandi^  graceiéxprima  c  ecco 
âcfie  emûcio  en  $  écriât  foudainemëty 

^!^  le  fuiet  de  ce$  remi^ifiDens  fi  afSdost 
que  S«Paùl  rénfipit  àDieù  pour  IcsjFi- 
)ippiciïs»/r  r$ns  grâces  à  mon  £k$eu(à\t  il) 
tâutes  le f  fois  que  je  fais  mention  de  vous  Jk 
çMfer  4e  U  communion  de  t  Evangile ,  qui 
vous  av^s  demonfrfè  defuu  îefrcmier  iauf 
iufques   i  maintenéinf.  Quelques  vn$ 

îienr  ces  dernières  paroles ,  À^p^i^  ^ 
premier  hur  }ufquesimain$énân$  ^  avcQ 
les  fxcmicvç%Ue  rends  grâces  À  mon  pieu^ 
pour  jSfi^nificr  9  qoè  depuis  le  premier 
lour^quç  1  Apc^cre  avqic  prelche  1E« 
f  angile  âuç  Filippiens  >  il  avoir  rouP 
iours  tufqueii^  à  T^eure  prcfenice  remerr 
çié  le  Seigneur  df  leur  foy»  t^L  obeiiTaq;» 
çe,^  €ç  âti4l-iio|is  dira  incohcineiit  n<; 
BOUS  laine  point  doucer>qu*iI  n  en  aie 
ysé,  de  la  force*  ^ais  «  es  d^riîieres  pa« 
rotes  étant  4  éloignées  des  prerniefesi 
îy:  fe  pouvant  aifâens  coa^cuire  avea 

•  '  quç 
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f^ut  les  prodiaines ,  il  n  eft  pas  befoin  Chap«I* 
ce  me  (pinblc  de  les  en  ^détacher  Car 
en  les  rapportant  à  la  communian^^quc 
les  Filippieos  avoienc  eue  à  rËvangile> 
jelles  rendent  vu  fens  facile  &coulant» 
que  depuif^  le  premier  iour, qu'ils a-^ 
voient  receu  la  parole  de  Dieu  auee 
foyi  ils  Tavoient  âonftamment  retequ? 
iufques  alors  >  fans  fe  démentir  de  leut 
jpremierc  obeiifancp  pour  aucune  des 
îeiitations>qui  leur  avoient  çté  livrees# 
Il  lei^  loue  donc  de  deux  chofcs  >  pre* 
iniérement  de  coqu^ils  avoi^bt  corn- 
|nunio  à  1  ÇuangilejAc  fecondement  df 
ce  qu'ils  avoient  perfevpr($  en  cette 
ftinte  comoHiiiion  it|fquesalûr{s.C^m« 
mmnUr  à  tÊfungiU  c  eft  le  receuoiti  &:  y 
prçdre  part;  ceft  einbrafier  pat  vne  ferr 
inefoy  la  doâtine  du  Seigneur  Içfus» 
&  (e  ranger  en  la  fociet4  de  fes  iidelesi 
^  entrer  par  ce  lAoyen  en  ta  ioUirsacci 
de  (çs  gr^ces.Si  vous  çonfiderçs  le  pre*-  . 
mier>8e  originaire  état  des  Filippiens^ 
jfilong^s  danf  les  ténèbres  dupaganif^ 
me,&:  vivans  dans  la  confrairie  dés  de- 
înoos  >  Qe  en  la  fociete  des  idolâtres, 
\QV»  m  ayoucïés)  quçc  etoic  yn  grand 
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Chftp»L  iniracle  ^  quMs  fefuilcnr  arrachi^^  dvc( 
fi  profond  bourb«er  pour  paiTer  en  \^ 
communion  de  fEuangtlc jecevanc  z^ 
laigr'emcn^  vne  doârine^qui  leur  çcoic 
fiouueile ,  &  qui  d'ailleurs  çhoquoit  Q 
rudetpêc)  6c  les  inpiîaaciôs  de  leur  na- 
ture>  &:  les  renc|meas>  &r  habicudes,oif 
ils  avoien;:  été  nourris  $  qu  ils  n  eulTcnc 
pas  feulement  preQiefaupratileaudiéce 
%  ce  divin  iByftero  9  osais  qu  epcoreils 
fefuiTent  rpfolus  dy  co{nqiupiquer>.reT 
nonceanc  à  leurs  premières  creapcesn 
&c  dévorions  pour  (e  fpufmeçtre  aux 
jioix  de  TEvacgile^  Çc  fe  former  à  y  ne  ^ 
difficiles^  fit  fevere  difciplme.  Mais  ce 
fut  bien  plus  encore  4^  conrinuer  ^âc 
de  ne  rien  relafcherdeleurpremièirc 
ardeur  9  perfeyeranc  çonftammçnc  ei^ 
lafoy^fans  fc  lailTer  ni  feduîre  par  te^ 
fadx  Apôtres  y  qî  amollir  par  les  dou- 
ceurs charnelles  de  leur  première  conr 
dicioa,ni  ébranler  par  les  promelTes^ou 
roeniees  de  leurs  çonoicoiens  9  q\x\ 
n  oublicrër  pas  fans  douce  dans  vne  teil- 
le occafion  de  faire  cous  leurs  ei[Fjrcs 
pour  les  ramener  dans  lerreuf  ,ni  vein- 
cre  enfin  par  les4bufFrances  defainâ; 

Paul, 
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paul»  quil$  voioicoc  pçf fecuté  à  0117  ^^j^^p j^ 
irançCs  ^  comme  réduit  ^  yne  more    '  ' 
continuelle  pour  le  Notp  de  ce  lefus» 
qu'il  leur  9yoic  enfcîgné.Touc  cel;^  nç 
les  coucha  point,  jfls  recioxenc  coura- 
rageufemenc  l'évangile»  qu'il  leur ^* 
voie  donnéjfi^  demeurèrent  en  fa  cohit 
inuniQn  iufques  alors  •:  Foy  d'auranç 
plus  exçeUente^que  plus  elle  etoit  rare. 
Car  de  ces.Payens,  à  qui  Sainâ  Paul 
prefcboif  la  parole  de  yiÇi  cocnbieii 
peu  y  en  ayoic-il  qui  iWiïTcpt  f  qui  ne 
fe  raoqua0ent  de  Tes  myfteres,comme 
ces  profanes  Athéniens,  dont  Saint  .^ 
Luc  parie  dans  les  Aâesf  ou  qui  ne  I9  ^^ 
foupir^onnaÛent  dexcravagance  com-    *  * 

me  ce  Feftus,  qui  lui  difoi^c ,  que  Ton  Aft.  u. 
grand  f^ayoit  es  lettres  le  mettoit  hors  ^^ 
du  fens^  ou  quq  Vinfliexiblc  feveritc  <U 
fadivine  Filofophienefebutaft)  coni- Aâ.i4» 
me  ce  Felix^qui  le  renvdia  tout  effraye»  x6, 
le  remettant  à  vne  aulre  fois  ?  ou  que 
la  vérité  6c  la  fagefle  de  cette  doârioc 
celeftc  ne  mift  en  fureur ,  comme  ces 
luifs  y  qui  cre voient  de  d^pit,  Se  grin*  A6k.  y* 
çeoienr  les^dentsà  la  prédication  d*£*>  14. 
tienne?  £t  do  ceux  qui  approuvoienc 
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qui  euifenc  lo  eourago  de  s'cnrooler 
foas  fa  banniere,fi£  de  donner  Gaverre- 
mène  leur  nom  à  lefiis  Chrift^Ëcdo 
ceuxiàenfirti  qui  avoienc  commuméà 
la  parole  de  vie^  combien  y  en  avoir  il 
que  lamour  du  prefenr  fiecl6  >  ou  I4 
^rainre  do  la  perfccurion  ramenoic 
dans  le  monde?  C  eft  donc  à  bon  droic 
Mes  Frères  3  que  TApoftre  célèbre  ici 
la  foy  &  la  perfeuerancc  des  Filipiens. 
Mais  remarqués  je  vous  prie  >  qu  il  en 
rend  graccsàfonDieu^d  où  nous  avons 
deux  chofûs  ï  apprendre.  La  première 
eft ,  que  le  vrai  fuiec  &:  4e  nos  rejouif- 
iances  &c  de  nos  aâions  de  grâces  c  efl: 
la  communioii  derEvangile.  Nous  li- 
ions, quuiq^  ancien  Filprofe  Payen  fut 
fcUement  lavi  d'avoir  rreuvélaveritd 
d  vne  certaine  propoficion  de  geome- 
trie»que  pout  reconnoiâaace  de  cet  é- 
claircifTement  il  facrifia  cent  beufs  ^ 
(es  Dieux.  Et  neantmoins  quétoie*ce 
4^  cette  vérité  >  qui  Inidonnatant  de 
iattsfaâion  9  au  prix  de  celle  >  que  le 
grand  Dieu  fouuerain  nous  a  révélée 
•^ans  TEuangile  de  fon  Fils  7  non  feulç- 
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HKJbt  divine  ^celeftcifubliine  Ssrele^  Ghftp;t: 
uce  àtt  àcttus  ^e  nos  fchs  y  non  feule- 
ment  belle  /Semeroeilleufe  à  voininais 
encore  coûte  fà]utaire)qut  avec  la  plus  ^^ 
haoce  connosflance  qui  foie  »  nous  ap*- 
porce  la  vie  »  le  rimmorcalicé  j  U  vno 
gloire eccrne!le  ?  C  eft  pour  ce  bien-  l^i 
tres*chers  Frères  »  quM  faut  offrir  nos 
remereimens»  ficrlesbouueauxdenbs 
lèvres  au  Seigneurial  le  bénir»  non  do 
ce  quil^nousa  donné  4e  la  terre  i  do 
1  or  ou  de  largent  >  de  l'honneur  ou  du 
crédit  dans  le  monde>ou  de  la  lumière 
6c  de  la  vivaciié  dans  lefpri^de  la  for** 
ce  ou  de  la  beauté  dâs  le  corps  ;  routes 
chofês  vaines  8e  pcrilTables  quoy  qu'en 
puifsct  dire  oeux^qui  par  vue  dcplpra*- 
blecrreur  en  ont  fait  les  idoles  deleurs 
âmes  ;  mais  bien  de  ce  que  nous  avons 
part  en  1  Evagile,  &C  en  la  cômunion  de 
lefus  Chr ift.Ceft  là  le  vrai  bonheur  de 
l'hommei&fon  vnioue  jeyauivne  per^ 
le  d nn  prix  inedimaok)  <]ui  feule  vaut 
mille  fois  mieux  ,  que  tous  les  autres, 
biens  enfemble.Cc|bpour  1  avoir  tréu* 
uée ,  qu  il  nous  faut  préparer  non  des 
ccACombcs  profanes  j  mais  nos  facrifi- 
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ChafXccs  rpiéîcuch;'  cri  remertièrlécicLenî  , 
*  faire  paire  â  la  cercc ,  &  coîn iSQe  la  fctd^  j 

^^^'  'J'oiedelàpirabolcévangelique^appel-  . 

*'         fer  cous  nos  i^oifi^ns  y  les  enf efto^ery  K 
iToisson  jfcfoiiirtTê^eitx.LaucrépéiQâ:^ 
ààé  nous  apprend  ici  rApôcré^cft  que 
£>ieti  eft  lauteur  tfe  nôtre  fo^»  et  pieté» 
4ue c'ed  luf)eôcne  il  dira  cideflbusj^^i 

"^''''- produit  en  lious  avcé  efficàc^,  &  le 
vouloir  Se  le  parfaire  (cïôA  (où  boa 
plaifin  À'utrenieht  j^ôùrquoî  lui  ren- 
drpit  il  grâces  de  lia*  communion  des 
tFilIppicns  à  r£uangile^SMs  dëvbienc 
ce^  avantage  àïeur  f lanc  arbirre)Cétoit 
à  làl  qu'il  eii  falloir  fçavoir  le  gré.Dieu 
eftttopjbfte  pour  vouloir^  que  Ton  au-; 
telioiif  orné  de  dcpouïlles  d  aiitriii  >  6C 
qu'il  reçoive  la'  récorinoiiTance  des' 
bieiis  3  qu'il  nVpas  donnés.  Ce  qiié  fo  a 
Apôtre  lui  facrifié  (es  remercimens' 
pour  Ta  foy'de  Filippiéns  montré  clai- 
rement i  que  Icurfoy  étoicyndoQ  do 
fa  gracé,  &:  Vn  frùtâ  de  fon  Èrprit,  nai 
de  fa  fémence  >  viviûéSt  meurVdefoa  ^ 
eau  9  &  de  fa  lumière*  Mais  outre  cet- 
ce  aâion  de  grâces  )  qlié  l'Apôtre  fait 
en  fayeur  de»  Filippucnspoùr  la  com-^ 

munion 
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maniioQ  ^  TEvangiiê  >  <|u'il$  avoiént  Chta*^ 
conferuée  iii|ques  ]ÏM  Iiciir  préroir  cn« 
corfe  Tafliftancede  fès  prittjcsj  lefâii 
(dit  \\)tê$jours fritfts  Mvec  iêjit  foaf  i^atié 
tâm  CM  tâMUs  mes  ûrâififfs. Voyez  jo  vouf 
prie  mes  Frcres  »  combien  écotc  admi^ 
rable  la  charité  de  cet  ApÔcré.  Où  eft 
le  Pere>qoi  ait  vnc  femblable  aiFc  Aioa 
pour  Tes  enfans>Il  prie  pour  fcux>il  prie 
pour  eux  cous  y  fans  en  oublier  vn  feuTT" 
Quelque  diverûcé  qui  fufl:  encre  eux^ 
taor  y  à  que  cecce  faince  ame  les  em*  /  ' 
braflbit  cous  en  commun^Il  ne  prie  pas  lob.  i.f* 
▼ne  foiSfOU  deux  reulemcnr,inais  coup* 
jours.  lob  nefacrifioît  pour  Tes  chers 
cnfanS)  quune  fois  la  femaine  feule* 
fnenrXec  Apôtre  aimoic  cane  les  fi^ns, 
que  pour  eux  il  immoloic  ^  coures  heu- 
res les^viftimes  de  fcs  prieres.SoA  afFe- 
âion  alloic  encore  plus  auant,  6c  lo 
contraîgnoit  de n  avoir  rien  de  propre 
de  leur  dônerparten  roue  ce  qui  etoit 
"fien  f  «/  ffiûù  pû$$reux  en  tontes  fes  orai^ 
fi»s^\  n'en  faifoic  aucune  où  il  n  y  euft 
irû  arcîcie  pour  eux.O  admirable  fi^in-- 
comparable  amour  \  Cec  Apôcre  écoic 
lî^à  Rome  d*une  chaifne  funefte^pour 
vue  caufe  odieu£e>  qui  fc  devoir  iugcç 
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Chtp.l  par  le  tribuoal  de  Néron  >  le  plus  cruel 
lnôftre,qui  fut  iamais'3  il  écoic  entré  les 
griffes  de  ee  lyon  >  Si  n  attendpit  <)ue 
l'heure  qu'il  le  devora(^*Ët  neantiàbins 
Tes  Filîppiens  lui  tiennent  cellei:bent  an 
'  tœur,  qu  en  cette  extrémité  merme  if 
parcage  fes  prières  aueô  euxàl  hV^  ^^ic 
aucune  pour  (byoïerme^  ou  il  ne  lu/ 
fovvicfined  euxXe  ^er^  le  fcU|la  mort» 
la  fin  de  cette uie^le  voifignage de lau- 
'  trèfles  horreurs  de  la  terre  y  les  délices 
du  cieUles  craintes,  les  erpéranecs,  les 
pàffiohs^les  mouvemens,8£les  penfées,' 
qui  Jui  naiffoient  en  cet  état  »  ne  lui 
font  point  oublier  Tes  Filippiens;  Il  les 
a  devapt  les  yeux  à  tous  momens  ,  &: 
quelque  trille^que  f ufi:  la  condition  où' 
il  fe  treuvolt,  le  fou  venir  de  ce's  fidèles^ 
le;  rejouiÛbit  ;  il  prioit  pour  eux  avec 
Joye.Cette  image  lui  écoit  fî  agréable» 
quelle  n'en^roit  iamais  en  Ton  efprit,' 
quelle  n  y  meniaftavec  elle  le  conten- 
tement Se  la  ioye.  D'ici  Fidèles  >  vous 
voiez  quelle,  amour  les  PafteUrs  doi- 
vent à  leurs  troupeaux  »  &avecquer 
.  (bin  ils  font  obligés  de  procurer  leur 
£ihi(>non  feiHemcnt  par  là  predicatioa^ 

de 
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4c  U  pfrôle,  â^  par  l'affidu  exercice  cH?fi! 

.des  autres  fondions  de  Icur^  charges»    ' 

mais  w(R  par  laide  de  leurs  prières.  lis 

D  cri  doiuenc  ianiais  faire  aucune .  oiî 

leurs  brebis  n  ajrenc  parc  »  &  n'y  a  affai- 

re,accidcnc  ni  peril^ui  Iti  ditpenfp  4e 

.ce  rp9vcnir.  Ils  fe  doivent  par  manicrô 

.de  4M7Ç  ploftoft  publier  eux  mcfmes» 

que  la  zfnçs  dont  te  Sefgoeur  leurvà 

confié  la  conduite/Mais  cl^ersFr^jÇf) 

fi  nousyo^s  devons  nos  oraifons  »  au0S 

nous  devez- vous  leyôUcS)  lefainâ; 

lien  qui  (ïqiSs  attache  rendant  U  nç- 

ceffitîé  de  q:  devoir  égale  de  paa  60 

daiJtre.  D  où  paroift  co^ibien  il  nQus^ 

faut  eftre  affidus  en  la  ptijere-*  Çat  qvi^ 

nous  nen  aurions  ancre  fuiet,  ^oçce 

mutuel  fecours,que  nous  nou«  devons^ 

les  vns  aux  autres»  ccft  affes  pour  nous" 

obliger  à  me  p9$  perdre  vue  beuré  faOs^ 

pricr.Mais  ie  reviens  à  rApôtre^cfùi  $i- 

pies  avair  déclaré  fon  ao^our  »  6c  (ci 

foins  pour  les  Filippipns  »  fondés  fur 

lexcel  lente  pieté,  qu'ils  a  voient  mpn^ 

ttée  iufques  ators,a)oûte  que  comme  il 

étoit  CTttrcmecnent  (acisfait  d  eux ppur 

le  pafle,  gififfi  en  écpit  il  fort  aiTcuré 
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Châfsl.p^ûr  l'avenir  qui  eft  le  plus  haut  tcf- 

moignagC)  qu'itpouvoic  rendre^  leur 

fb^  &C  après  lequel  il  ne  faut  pluss'é^ 

tonner  qu'il  les  aime  û  ardemment) 

puis  qu'outre  les  belles  marques  qu'ils 

portoieht  defîa  de  Chrift  )  &  de  Ton  £« 

uangile,  il  voioit  encore  reluire  en  eux 

'par  vne  ferme  efperance  la  gloire ilu 

^fîecle  à  venir»  &:rinfeparable  commu- 

^hibndevic  »  qu'il  aùroitvniour  avec 

■  eux  dans  le  royaume  celefte ,  j^fi^is  af* 

fiurèdt  cela  méfr$€(àit  il)  ^Be  cjtiui  qui  a 

tinnici  U  tint  œuvren  vcmy  Ufaffera  m-* 

fqhts  à  U  ionrnée  de  lejks  Chrijt.  Vous  fa- 

stz  quelle  eft  labonneoeuure^dontil 

parle.  Ceft  Tôuvrage  ou  le  deffein  du 

ialutf  qui  commence  ici  bas  par  la  foy» 

par  la  repentance  >  &  par  la  fandifica- 

fion,c'eft  à  dire  l'amour  de  Dieu,  fie  la 

chatite  du  prochains,  S£  tous  le  fervi- 

ces»  qui  en  dépendent.  Il  l'appelle  l^ 

b^nne œfêure 'icovùvcic  qui  diroit  le  bon 

de(lein)0u  la  bonneentreprife»  par  ex-^ 

cellcce;  à  caufe  que  tous  les  autres  def 

feins  de  la  vie  humaine  ne  font  rien  au 

prix  de  celui  ci*Ûu  ce  font  des  crimes 

côme les  defTeinsdelavarice) del'am* 

bicion^^^delavoluptéiODceronc  des*". 
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tànicès)  ou  du  moins  des  chofes  inuti^'  Chàpifî 
les  ho^s  de  cette  vie ,  tocàme  ceux  d^ 
1  ecuddi  àt  là  Fltofofie  >  St  Éiixici  Çttor' 
blabte^  Maisf  pour  lâl  pièce  c'èfivrdye^ 
ment  la  bo^nne  œuure  y  le  grand  6hèf 
d'ceuvre  de  i'hommè ,  fhtureuit  &  fa« 
lutaire  deâiein ,  vcife  en  c6  éedé  9  glo- 
rieux en  laurres  approuvé  de  Dieu  >  6t  . 
profitable  aux  homtnes;  Cette  cèuvrb 
non  plu^  que  les  autres  y'  qài  font  do 
quelque  importance  )  ne  s*acKeVe  pasf 
toute  à  vnefois.  Elle  a  plufîeurs  difte- 
rens  degrcz  Et  cocoroe  vous  voié$,que 
f  homoïe  ne  fe  formé  pas  dés  Tenfan- 
ce^  mais  paffe  par  plufîeurs  aages  >  qui 
lui  apportent  peu  à  peu  t6uces  Tes  pèt- 
feâions'^lVn  poliria  mémoire  >  TaUtro 
aîguife  foû  efprit ,  Tvn  aâermrt  (où  ta*-" 
gementf  fie  Taut^ré  embellit  Tes  ihturii.* 
de  mefme  eu  eft-ilde  roûViragè  de  \à 
piecé.Car  ce  nouvel homcAé,quiIfauc 
amènera  fa'  petfeârion, ny  vienrquè 
par  plufîeurs  degrés.  11  a  fon  enfânc  -  a* 
vantque  d'atteindre  le  plu^  nreur  àt 
fesraages.fit  âômmédans  lés  boUriquoé 
des  peintres  on  tiife  preitoicrem'ént  les 
figures  auec  le  crayon^puis  on  y  ajou^ 

C    ij 
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Çhap.I.  ce  les  cp)|Ieurs ,  leurs  49iinaac  à  diver* 
'^^^     ^s  (ep rifes  par  vn  long  crautil  le  4er- 
oiei  éc]^,4e{>erfeâioQiqui  rauip  4an$ 
Ifif  cabmçts,qM'/çllcçp^f^t  Içs  fcm  de 
^cux  qui'  Içs  regardenc  \^ufQ,  dans  1  e-? 
Cf>le  dçrffisù  les  fidèles  fe  çomcpcii- 
f  entf^sl^auçhenit  premierecnent)  S/i 
puis  ife  perfeéjtipnneoc  ^  s'acheueot. 
Ici  cette  qcqvre  fe  copimence  bien: 
mais  cUe  pe  s  acheuera  qu'au  ciel.  Car 
&  noftrecom}oi0ance)j$^  nôtre  amout 
ïpnt  couûours  (neflées  de  quelque  de- 
^i}(,candis  que  nous  ibmpes  fur  la  ter- 
re>comme  S^ioâ  Paiil  npijs  l'apprend 
en  diuers  lieux  v&  noroméinenr  dans^ 
le  chapitre  rreifîefme  de  la  première 
i.  Cor.^pitre  aux,  Corintiens  ,  OHai^u^a^t 
ij«y.  II.  [Hit^il^fiûusvûiûvsparvn  miroH'érobf^ 
curtmentyér  connoi^onsenpAnie ^^fr^^ 
feti:^ns  e^ p4/tie. Hous  Tommes  les  cra- 
yons de  Vœuure  de  Dieu  ^  aufquels  il 
ajoûce  tous  les  iours  quelque  trait; 
jnaisfant  Y  à  que  nous  oc  receuronsle 
df  r^içtiqui  nous  achevera.qu'au  grand 
Jour  du  Seigneur.  Ceft  ce  que  TApâ^tr^ 
nousmonftre  ici  fort  clairement  en 
difant»  que  la  bonne  œnvn  commencée  en 

1  V  '  f^^ 
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fes  Filipfiens  s^ achèvera  iuféjuesimdà  i^af^  ]Cïiap.t 
^ée de  iejûs  Chrifi.Cxd  ainfi  que  TApô- 
crc    nomoie  ordinairement  ce  joar 
bien  heareux^qui  finira  le  cempS)  Se 
commencera  réceroité  parce  qu'alors 
le  Seigneur  lefus  apparoiftractes  cieux 
dans  vne  fouveraine  gloire  pour  )uger 
cous  les  hommes  j  donnant  k  chacun 
fans  acception  de  perfonnes  vne  coït- 
dicion  conoenable  au  train  defàvie 
paiTée.    Car  c  eft  le  dite  des  Profères 
d'appeller  le  iûmr  de  l'Eternel ,  le  tetnps 
où  il  exerce  fes  grands  iugemens  >  fai- 
fant  paroiftredVnefafTon  plus  illudret 
qu'ai  ordinaire^la  iuftrce  &  la  puiflan* 
ce  de  fa  Maiefté  fonueraiDcà  la  confu^ 
fiqp  des  mefchaQs  *  &  à  la  confolation 
des  fidcleir«  Puis  donc  que  le  Seigneur 
lefus  établi  juge  ^  &  Prince  du  monde 
parle  Père  exercera  magnifiquement 
cette  charge  au  dernier  iour  >  tout  co 
qu  il  defploye  de  iugcmens  en  ce  iie« 
cle  n*ccant  rien  au  prix  de  ce  qui  fc  fc<^ 
ra alors ,  c  eft  \  bon  droit  que  TApôcre 
rappelle  (aiournée.  Mais  iciseleuenc 
deux  diificuttés ,  qu'il  noas  faut  refou*- 

drc'la  prcmiere^contre  ce  que  dit  TA- 

C*  •• 
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^af«I;  pôtre  7  que  la  bonne  œuure  du  faluç 
commencce  en  nous  ici  bas  ne  s  actie*' 
yerà ,  qu  pn  cecce  iournée  du  Seigneur 
Jefus.  Car  oie  dirés-vous ,  ne  s'acheuer 
^elle  pa$plqftoftflc  bon* heur  des  fidè- 
les >  qui  ipeurenc  au  Seigneur,  ferac-il 
point  accompli  auant  ce  ceoips-làf 
Quelques- VQS  ppiir  elquiyer  cette  pb- 
lésion  prennent  ici  le  iour  du  Sei- 
ineqrpourletempsi  auquel  il  appelle 
hacun  de  fç%  feriiiteurs  hors  de  cette 
yalée  4^  larmes»  les  en  retirant  par  la 
iportypour  faire  ioUir  leurs  ofprits  dq 
ifcpof  qu  il  leur  a  promiSi  Mais  cette 
expoi^tion  ne  s  accor4e  pa$  auec  le  fti- 
le  des  gainas  Apôtres  j  qui  entendeur 
condamnent  partout  le  dernier  iour 
de  ce  ficcle.autiuel  fe  fera  le  jugecaenc 
yni verfel  de  (ourc  chair ,  par  U  ioumét. 
du  Seigneur yU  il  n  y  a  ce  me  femble  aq- 
çun  pafTagc  dans  le  Nouueau  Teftar 
inent,où  cçs  paroles  fe  prennent  autre- 
.  menr>fi  ce  n  eft  ^u  premier  chapitre  de 

JP«^-  !r  r Apocalypfe,  où  il  femble,  que  Sainft 
lean  par  le  hurdu  Seigneur ,  fignifie  le 

Aft.  !•  Pf  cQ^^cr  iour  de  la  femaine ,  que  nous 

to.       appelions  le  Dirnanche  eii  Qiefme  feosi 

&:dan$ 


■n  V 


'  SVR  L'EP.AVX    FI^IK        if 

8£  daas  le  fccond  cl^apiFte^  des  AâcstX^i^^p.U 
ou  SaincI;  Pierre  daps  la  profeciç  eu jil 
allègue  de  loeUencehd  pax  Ug^^^^û  ^  ; 
notMU iournée du Sàgnenr^Çotk  premier 
aduecement  fuiui  de  l'efÏToyable  iuge^ 
niçot;>quil  exerça  contre  Icjpeupledes^ 
luifs»  ^  non  le  fécond ,  auquel  Teronc 
juges   cous  les  peuples  de  rVnivers« 
Hors  ces  deux  fens  >  qui  ne  peutiienc  a« 
uoir  de  lieu  en  ce  texte ,  il  ne  mé  fou- 
vient  poinc»que  le  jour  du  Seigneur  fi^  ^ 

•rgnifie  autre  chofe^que  le  dernier  iour 
dans  les  liures  du  nouveau  Teftament.  Voiéi  ù 
^  loinc  que  nulle  neceiCté  ne  nous  o^  OnA^ 
blige  à  recourir  à  cette  interprétation  &  5« >»• 
forcée»  la difHcuhé  proposée  fc  pou-^®^:.  '•- 
vaut  refoudre  fans  rien  changer  dans  J**  i^*^ 
Tordinaire  fignification  de  ces  mots*  ^^^ 

,  Qîje  dirons  nous  donc  ?  Nous  range-  i.Thcff. 
rons  nous  à  Terreur  de  plufîeurs  Do^5.  u  %• 
âeurs  anciens  >  encore  auiourd'huy  Theff.2# 
fuiuie  par  vn  grand  nombre  de  Chre^  2* 
ftiensdansTOrient^qui  difçnt»  que  les  ^"^•*7' 
âmes  des  fidelles  au  forcir  de  leur  corps  ^^ 
font  retenues  dans  ie  ne  fçay  quels 
lieux  imaginairesyfans  ioiiir  de  la  vcue 
du  Seigneur>&:  de  fagloire>où  elles  ne 
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Oitp.r  feront  iççctics  ï  ce  qu'ils  tithMnf^ 
iqo  au  derùier  Jour  fejulemdnic  ftpre^  i- 
voir  été  téyëftues  ât  leurs  coV^  i  A 
pitù  ùc  fHife.Cii  lioùi  Fçàuo^s  y  qde 
n  coûditioh  àe  nos  âmes  (èrsi  fembU?» 
}f\c  %  celle  de  nMre  cl^ef,  doiir  l'erprit 
au  forcir  du  corps  fur  recueilli  en  pa- 
fzàiSySc  f  iDCù2L  àytc  luM'^mpdu  bri- 
gand copqeirci.  |Slous  fçavonsçe  que 
TAppcre  nous  apprend  ailleurs  >  que  i| 
nôtre habicacion  cerreftre  de  çetce  lo- 
ge eftdérruice  nous  auons  vn  cdificât 
de  par  DieUsaiTavoir  vne  maifon  ecer* 
f.XS«r*$.  nclledans  les  cieux>qui  n  cft  point fai- 
^  ce  de  mains  &c  ce  qu*il  nous  ehfeîgnera 

ci  apreç  ,  quelSnous  délogeons  de  ce 
corps^ceft  pour  eftre  avecChrift.Mais 
sious  diroi>$  )  qu'encore  que  Ics^efprics 
des  fidèles  au  forcir  de  la  cerre  foyenc 
cônfacrés  danç  le  cieh  &c  y  jouVfTenc  de 
couc Je  bon- heur  >  donc  ils  fbnt  capa- 
bles en  C(f c  ecac  là,fii;  nocaqamenc  de  la 
^  veuë  ic  cocnmunion  de  Dieu>&  de  foi| 
fils  leius>neancmoins  ils  n  onc  pas  en- 
core acrcinc  le  dernier  poipd  de  leur 
perfeftion;  ils  ne  iouïiTenc  pas  encore 
^e  couc  ce  qu  i}s  onc  dcfirç  &  ef peré^  8ç 
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0^  le  defiry&:  refpdraiice  a  lieu  là^il  rc-  chap^L 
fte  encore  quelque  chofe  à  achever^ 
Leur  çorps>leur  chero  moiciéjgift:  dans 
la  pôuffîcre»  8f  porte  les  flecriiTiires  du 
pèche  >  encaoc  qu'il  eft  iuiétàlaœorc 
qui  en  eft  le  gagc.leuiw  Freres^qui  font 
fnc  partie  confiderable  de  leur  corp» 
iniftique,font  encore  auy  prifes  ji^eo 
lennemi ,  &  la confufion  de  çc  fieçlo 
couvre,  &  ombrage  encore  icibasl$i 
gloire  de  leur  Chrift.    Le  feul  iour  dir 
Seigneur  facisfera  pleinement  Se  leurs 
defirs  >&  leurs  erperances.  Car  il  leur 
rendra  ic  leurs  propres  corps  veùm 
d'vne  immortelle  gloire,&  le  refte  d^ 
leurs  Frères  confommezenvynitc,  tfi 
abbatra  tous  les  voiles  »  &  difliper^ 
routes  les  fumees>qui  cachent  >  ou  ob-^ 
fcurcifTcnc  maintenant  la  lumière  do 
ladiuine  Majefté  de  leur  Maiftre ,  6c 
mettra  en  veuëtous  les  trefors  de  Té-» 
ternitff.  Doù  paroift^que  le  progrès  de 
la  grace)&  de  laftion  de  Dieu  em  cet? 
te  bonne  œuure  s  etendra^  jufques  à  ce 
dernier  rour  ;  quicft  precifcment  ce       * 
qu  entend  l'Apôtre.  Et  c  eft  pourquoy 
lui  >  ic  Tes  confrères  nous  renvoient  3^ 


\ 
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Cb^p-  L  cette  grande  iournée,  nous  la  mettant 

deuanc  les  yeux ,  comme  le  plus  haut 

obietdenos  efperances  ,  &raccom* 

lilTement  entier  &  abfolu  de  tomes 

es  perfeârioAs  y  que  nous  defirons. 

L  autre  difficulté  >  qui  fe  prefente  fur 

ce  texte  ,  c&  comment  Sainâ  Paul  a 

peu  s'aiTeurer  de  la  perfevcrance  des 

Filippiens  jufques  au  dernier  iour»  veu 

que  dans  vne  nature  fi  inconftance  >  &C 

au  milieu  de  tant  depieges  »  &  de  pre-* 

ciplces»îl  femble  >  que  nul  ne  puifTe  pas 

mefme  safleurer  du  lendemain  ?  A 

quoy  la  rçfDonfe  eft  aiféc»  qb  auffi  n*eft 

ce  pas  fur  lexcellence  de  leur  nature» 

ou  fur  le  mérite  de  leur  vertu>  que  TA- 

pôtre  fonde  cette  iienne  a(reurance> 

mais  fur  la  bonté,Sc  puifl^nce  de  Dieu, 

qui  né  fauve  point  les  fiens  à  demi)  6c 

fçàit  bien  accomplir  fa  force  dans  leur 

infirmité. Voiant  donc  les  commence* 

mensdefonœuure,  les  marques,  les 

graveures.&  les  féaux  de  fon  Efprit  en 

ces  fidèles  »  TApôtte  enconclud  très 

raifonnablement  y  qu'il  achèvera  (bn 

ouvrage.  Sur  quoy  nous  avons  pour  la 

fin  trois  chofesàremarquersla  premier 

^  /  rc. 
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.fCt  qu  il  attribue  ici  route  Tœuvre  4u  CbapJ. 
ialutà  DieUïdrfanc  cxpreflemenr  que 
çe(k  lui  qui  la  commence  £^qui  Tache* 
.ve  iuiques  ï  la  ipurnec  de  Ton  Fiisj  dp 
forte  que  irous  ne  pouuons  fans  facri- 
Jego  donner  à  auti^ç  qu'à  luy  la  gloire 
jdauicunjc  des  pArtics4e  noftre  falut, 
d  aucune  de$  chofcs  »  qui  s'y  font  de-  < 

puis  le  premier  poinât  iufques  auder* 
nier.  Ceft  en  vaiti,queron  diftingue 
entre  le  coonnencement  ic  le  progrcz. 
Dieu  eft  rvnique  auteur  de  Tvn  8p  de 
l'autre;^  comme  ceft  par  fa  feule  gra-* 
ecque  Qousfommes  entrosjaudi  e(l-  ce 
par  elle  que  nous  continuons,La  maiPi 
qui  nous  a  donnéles  premiers  traits  de 
l'image  royale^eft  celle-là  mefme ,  qui 
nous  donne  les  fuiuans^fid  les  derniers^ 
&  les  partager  entre  DieU)&  nous>  luy 
laifTant  la  gloire  des  premiers,  &  nous 
attribuant  celle  des  Aiiuans»  eftchofe 
aufli  abfurde>que fi  vous  difiçsique  ceft 
bien  l'ouvrier  >  qui  a  ébauché  ou  cra- 
yonné vne  jfîgure  »  mais  qu'en  fuite  elle 
yaaioûtélereftcj  &  s  eft  achevée  elle 
mefme.  Si  vous  avoués  »  que  aous  ne 
rien  en  cpounençeant  patir- 
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Chap,  L  ce  que  le  inpmmettcement  eft  tn  ou- 
vrage de  la  grâce  de  Dieujife  ne  voi  pas 
de  queldroic  vous  prereiides,qtte  nous 
.  iBerirîons  en  pour(\itvanr,vcu  que  TA- 
pôcré  nous  déclare  )  que  la  perfcâion 
toute  entière  depuis  le  premier  de  fes 
poinâs  iufques  au  dernicr,eft  auffi  bien 
l'ouvrage  de  Dieu  ^  que  le  commence- 
mène  9  il  a  commencé  (  die-  il  J  ^^  hoOnc^ 
•œuure  en  votês^(jr  il  t  Achever  a  iuÇques  h  U 
tournée  de  Chrift.  Seeondemcnc  il  faut 
remarquer  que  Saind  Paul  preruppofe 
ici  y  que  Dieu  acheue  fon  œuvre Juf- 
ques  à  la  lournée  de  Chrid  en  cous 
ceux^en  qui  il  Ta  cooimencée.  Autre* 
mène  Ton  raifonnemenc  feroie  imper-' 
tinenCjâf  Taffeurance  de  la  perfeveran* 
ce ,  qu'il  en  conclue>  eemeraire  &  mal 
fondée.Car  fi  Didu^delaifTe  quelques- 
vns  de  ceux  9  en  qui  il  a  commencé 
ceeee  bonne  o6uvre,rans  les  acheuer,&; 
les  conduire  iufques  à  la  iournée  de 
fon  Fils  9  0  eft  à  dire  da;ns  le  pore  de 
rimmorralieéi  qui  ne  vold»  que  1  argu- 
mene  de  l'Apôtre  ferainveile^qui  de  ce 
qu'il  voioie  les  commencemens  de 
l'opuure  de  Dieu  on  ces  Filippiçn^  )  en 

cpn*- 
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cottclud^qu  il  laçhevcrteo  eux»  corn*  Ghtp:I« 
me  il  paroi^  évidemment  ^  &  comme 
il  nous  le  dira  lui  mefme  expreflemcnc 
dansle  verfec  fuiuanc  i  Or  ledifcours 
de  TApôtre  c&  bon  »  &  percinenc  s  fie 
mal- heur  à  quiconque  eftime»  qu'il  y 
air  quelque  ahofe  de  mal  lie ,  it  non 
raifonnable  dans  les  écries  de  ce  faine 
miftere  de  Dieu.  Cercainemenc  il  faut 
i|  donc  dire^qu  il  n  eft  pas  pofiible  qu'au*- 
^  Clin  des  vrais  fidèles  periiTe ,  ni  qu  au-^ 
cun  de  ceux  en  qui  Dieu  a  commence 
fon  œuvre  >  ne  perfevere  jufqQCS:  au 
iour  du  Seigneur  lefus^fclon  la  promef^ 
fciqu  il  nous  fait  lui  mefme  en  Saine 
Ieaa,que  nul  ne  luy  ravira  fes  brebis,  2^1^^*^*  k 
celle  donc  Ton  Apôcreconfole  âiUeurt^^*^^* 
les  Corinciens,&:nous  cous  en  leurs 
perronneS)que  Dieu  efi  fidelt^qui  ncfer^     ^_ 
me f  ira  poijtf^  que  notés  Çêyoms  tentés  outre  c^Cortio 
ce  qu0  nom  pouvons  i  maù  donnera  auec  U  ^^ 
tenfmUn  ttjpte  ,  en  forte  que  nous  lapui/-^ 
fions  foutenir.Enûn  Ja  croifiefme  remar- 
que que  i'ai  à  faire  fur  ce  lieu  eft  »  que 
pour  lapplicacion  de  cecce  maxime 
aux  FilippienS)  Sainâ  Paul  prefuppofe 
par  VA  charicablc  iugemcnc>  fondé  fur 
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Chap.ï.  dc%  iûftes)&  légitimes  apparences^nont 
cootredices  par  aucune  raifon  confidc- 
rablc>que  ce  qu  tl  ^oioic  en:  eux  eftoie 
vrayemcc  Toutilage  de  Dicu,c.vne  vra- 
yc  foy,&  vnc  vrayc  pieté^â^  non  vnc  fr 
âiofltoù  vn  faux  femblac>oa  vne  vainc 
copieur  fembUbld  àcelte)  doc  Thypo- 
cri6e  fe  farde  au  dehors.  Il  prefuppofc 
dis-'jecelaeneux  &  ne  parlt  que  de 
ceux  >  qui  eftoicnt  ainii  conditionnes. 
S'il  y  en  avott  d  autres  ce  n  eft  nideux» 
ni  pour  eux^qtrrt  entend  parler. 

Ainû  avons  nous  expliqué)  mes  Fre- 
f'es)  les  trois  poiaâs»  que  nous  nous  c* 
rions  propoféir  ao-  commencement. 
Certainement  nous  pouvons  dire  avec 
vericé>&fans  flaterie,q[ue  iioUs  avons 
fujet-d  offrir  à  Dieu  pour  vôtre  Eglife 
les  meftties  aâiods  de  graces.que  Saine 
Paul  fait  ici  pour  celle  d\::sFilippiens. 
£l!c  a  aufli  receu  lafoy  avec  prompritU'- 
des&allegrefreyelle  a  auiireu  fes  Lidtes> 
qui  non  feulement  ont  écouté  la  paro-* 
le  celefte  avec  vn  cœur  ouvert  par  la 
main  de  Dieu>qui  non  feulement  ont 
logé  les  Saints  is^  recueilli  Ie(us  Chrift 
fous  leur  toit^maisqui  ont  mcfmc  feel* 

le 
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16  fa  vericé  de  leur  fang^Ellc  a  auffi  co-  Chap.L 
munie  à  rEvangtle  depuis  le  preiolec 
jour  jafques  à  maincenanCtperreverant 
conftammenc  en  ceçre  fainte  profe(^ 
fion  malgré  les  cenrarions  de  l'unesSc 
de  l-autre Tôrce,avec  d  autant  plus  de 
gloirftiqu'à  peine  y  a  il  lieu  dans  loni* 
vcrs^où  elles  foienc  plus  grandeft)qu-''èii 
celtd  où  vous  vives.  Vos  perei  y  o^c 
foûcenu  le  feri8£  les  feux  &  vous  y  aués 
refifté  aux  charmcS)&;  aux  piperies  du 
monde^qui  ne  tentent  pas  moins  dan- 
gereutemcnt.  Les  faux  doâeursAe 
vous  ont  point  d>ran]es  :  leurs  coti^ 
leurs,  Se  leurs  iUufions  ne  vous  onc 
point^blotiis;  &  de  quelque  lieu  que 
s  élèvent  9  du  dedans  >  ou  du  dehors» 
ceux  qui  veulent  vous  perfuader  d  ef- 
tre  autres,qu  Evangeliquesjvous  mé- 
ptiiës  genereufcment  leurs  confeils 
\:hamels.  Vous  avés  juGques  ici  con- 
fervé  l'Evangile  de  Paul  pur  6c  entier; 
&:  n  avés  pu  eftre  induits  à  y  tneiler  au- 
cune tradition  humaine.  Apres  tant 
d'aflaucs  (S  divers.  6c  tant  de  faifons  fi 
rudes,  vous  voici  encore  debout  par  ta 
grâce  du  Setgneur.Et }  ofe  ajouter  avec 
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Chaptl/l*ApÔcra#quef.ccluy,qui  a  commencé 

cette  biMknc  ceuvrc  en  vontj}^  p^^tfcvM 

jurques  à  la  journéô  de  lefos  Ckrift.Çc 

xi'fift  pas  en  v^in  >  qu'il  vous  a  rçepu^ 

4e  cane  d  cisbrafenvens,  fauves  de  taac 

rdf  naufrages ,  VaiTemble^  de  can^  (de 

u|l.i(ppr  Jl99$i9ç^Pprcrvés  par  tavacle  aur 

i(9i^icu  de  tant  de  confufîpns.  iFreres 

4>.ien-aiRicâ)C0i|Dme  fes  bent&es  fonc 

.muftres  fur  vous  >  y  ayant  très  peu  dp 

troupeaux  %utponde>où  jfaproteâioxi» 

4f  fçs  favfryrf  relurent  ôijQagnifîque* 

•ment  j  qi3^  dans  le  voftre;.que  vos  re- 

conaolffances  foyenc  aufH  renoiacqua* 

blçs  entre  tous  les  Chreftiens  ;    Quo' 

.vodre  graticode  jie  paroilTepas  moins» 

.quefagrace.Ce^cft  pasaffes  Fidèles, 

de  le  remercier  en  paroles  >&  de  dire 

dme/f  aux  louanges  >  6c  benediâions»^ 

.que  nous  lui  rendons  ici  Solennelle- 

.  ment  en  nos  faintes  afTcmjblees.Le  rc- 

mercinKnc,qu'il  vous  demande^fi^  que 

vous  luy  d^vçs  en  ^ffct ,  c  efl:  que  pour 

lagract  »  qu'il  vous  a  communiquée 

îvousayés  foiade  fa  gloire^  que  vous 

cheminiés  en  la  lumière  >  donc  il  voys 

^daircique  vous  fuiuiés  la  guide ,  qui  L 

voiis 
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fî)ti$  i  âotiaét  i  que  voûi  ayps  ^nc  it-  ç^i^^fe 
deticie  th^ricé  Jioiir  vosfrcr  c$  fcs  feràU. 
fêurs^coqariiè  il  a  eu  ync  ^làour  infînii^ 
pour  vouiî  cjuç  yo$  mèurf  rojpÂf  êca* 
formes  â[  Û  àùSttint  ^  S^  quijt  v6cré  vie 
ne  foie  pû%  nibin$  Ey^hgelique^»^^  v 

vôtre  foy.SM  y  à  des  taches  au  miliéa  v  A 
de  vous  y  tmcés  Jes  par  vne  profonde 
f  epen!:ance,S|  1  on  y  voie  prûIer,ou  fu- 
mer dès  palpons  indignés  de  cje  Çhrift> 
que  vous  adoroi^^>  &(\de  oét/ÉvaDgile» 
que  vous^  erobrafles  y  étéij^nés^  les 
|^rocDt>te&i6hfc«  Amande^  vous  >  &C 
vous  fanâiiîés.  Repurges  vos  coburs* 
de  coures  mauvaVes  âfiFeâionS)&  vouç 
éftudiêz  à'  route  force  de  yercus  Chre«^ 
tiennes.  En  ce  faifani:  >  Frères  t^ien^ 
âimcz  9  vous  auancerez  la  eloirp  du 
Seigneur  )  vous  afrcrmirdz  la  confo* 
lacion  devosconfcicnces  dçyancluy/ 
^ous  procurerez  le  raluc,c)e,yp$  prp^  - 
chiins\  2^  augmçoterez  pMre  |^^^ 
tic  raflfeurabee  ^'que  ]^bu$^  prenons, 
quê  celui  qur  a    C^^  cecce 

bonne  œuyre  éii  vous^  la  parfera  iuf« 
ques  à  la  iournee  êc  lefus-Chrift» 
L  uy  ineânc  yucïlle  accomplir  1  efpc-' 


i 
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Cbap.LrdQ^^q^cnous  en  avons»  &exauc 
les  yœuj;  que  nous  luy  pcefentcf 
conrinuellecnenc  pour  cet  effet.  A 
à  lùy,  comoie  au  Fils  ^  Se  au  Saia 
"^  Efpric  )  feul  viay  Dieu  benic  etq 
nelleoient  i  foie  roue  honneur  ,  lo 
ange ,  ££  gloire  aux  (ieclcs  des fieaU 
Âmem 


I  (. 
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CHAPITRE    I. 

.  .    ;       "  /  •' 

F^rf.  V  X  i.Cûmmèil  m  ej{ rdijonnâhU  dtJ( 
f  enfer  cela  de  vous  tomypoitrce  que  te  re^ 
tiens  en  moncœnryque'Vâus  tatis  aués  été 
farticif  Ans  de  U  grâce  avec  moyen  mes 
liensycr  en  U  dejenfeyé*  conjirmdtion  di 
tEmûngile. 

VIII.  Car  Dieu  mefi  tefmoin^  c démit  itJt    . 
V0U4  dejire  tous  Jingulierémént  èd  çw^ 
didedfemèndeleîii^^CtiHà:  ; 

I X.  Et  te  reamers  cect^afin  auç^  votre  cha^ 
nte  abonde  encore  depluscnflfêâ  en  con-* 
noiffancétS'iifùteinteOigencé.   . 

X.  Et  an  s  retKflù  de  fruit  s  jle  iufiice ,  qui 
font  far  leftês.  Chrifi JlU  gloire  ér  louaH^ 
gedeDiea. 

if  i| 
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*Es  T  vne  obicâion  >  que  Ton 
fait  ordinairemcDt  à  nôtre  do- 
ârine  fur  Timmuable  fermeté 
u  (alut  des  fîdelles  y  qu  en  pofanc  là 
certitude  de  leur  perfeverance  nous 
rendons  les  prières  invciles  j  &  d  auffi 
inauvaife  grâce  s  que  fi  quelcun  prioic 
Dieu  que  le  Soleil  aille  de  ]['Orienten 
rOccidenC)OU  que  les  riuieres  coulenc 
vers  la  mer^deaiandes  évidemment  fu* 
perflucs  »  puis  que  ces'  chofés  arriuenr, 
neceffairement  ainii)n  eftantpas  podi- 
plC)  quelles  prennent  vti  autre  cours. 
Mais  rApôtre)Chers  Fieressnous  mon* 
tre  ciaireinenc  lai  vanité  de  ce  profane 
raifonnement,&:  eh  divers  autres  lieux 
de  fe^Epitrei  i  &  eri  celuy  nommié- 
Inenr ,  que  nous  venons  de  vous  lire; 
ou  vous  voyés  >  quecefàint  Homme 
prcfenté  deà  prierez  très- ardentes  au 
Seigneur  pour  ceè  tbefmcsFilîppicns, 
de  la  pêrfèvèraxicè  defquels  il  avoic 
vne  pleine  pcrfuafion.  Apres  leura- 
voir  dît  dans  lès  verfets  precedens,/c^ 
fuU  ajfcuré^que celuy  quia  commencé  cette 
bonne  œuure  en  votée ,  lafarfera  iufejues  à 
U  tournée  dejèfrs^chrijl ,  il  ne  lâîflc  pas 

inaio- 
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(naincenanc  de  demandera  Picu^querhap;!* 
leur  chance  aboiido  de  plus  en  pîus»^ 
Se  quMs  foyeac  purs  ,  Se  uns  achoppe- 
meoc  jufqucs  à  la  iournee  de  Ghri(b 
^gne  evidenc  ,    qu'Un  a  pas  çÙiimét 
comme  nos  adverfaires  en  ce  poin^:» 
que  rvfage  des  oratfon^  foie  ruperflii 
où  la  perleverancc  e^  affeuree.    Aiifli 
cft-it  évident,  que  noftre  perfeverancè 
en  la  foy  i   &  en  la  pie^é  n  efl;  pas  fem^ 
blabie  à  celle  des  aftres  >  fie  des  elcr 
mens  dans  les  roouvemcns»  de  condir 
çions  de  leur  eftre. Car  celle  ci  dépend 
deTaveugle  inAinOt  dVne  nature  iour- 
dCiSc  inflexible ,  ôc  entièrement  inca-    '    ' 
pable  d'agir  autrement,  qu  elle  ne  faicî 
Au  lieu  que  la  perfeverancè  des  fideî-    . 
les  eft  vne  conftance  ,  &:  perpétuelle 
continuation  de  la  foy  &c  de  la  pieté» 
Se  d'autres  fcmblables  perfeâ;ions,quc 
noftreaniene  reçoit ,  ni  ne  çonfeprc^ 
que  par  le  don?  Se  par  la  lumière  de  la« 
grâce  de  Dieu.D  ou  s  enfuir  ^  que  tan| 
s'en  faut  >  qu'elle  exclue  les  prières, 
que  tout  au  contraireelle  Ips  requierç, 
éc  les  prefuppofe  neced'air.eipent.  Ejn 
efFcâ  vous  voy^Sique  ceux»qui  en  Qttt 

D   11) 
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I  ,  * 

^^r  •  *  ardens  à  la  prière*    Qui  a  iamais  eftc 
^lus  afleuré  de  fa  viâoire  que  le  Sei- 
gneur Ie(us>  le  biçn- aimé  du  Père  »  le 
Prince  de  nôtre  faluc  i  ^  Ecqui  a  cfté 
^      plus  af&dû  que  luy  mefo^e  en  ce  faine 
fexeraiôe  <^el  prairoh/Cë  PauLqui  ccr- 
Vaiii  de  rpnfaiutdcfie  toute  $  lespuif- 
fances  de  là'tçrre3u  ciel ,  8£  de  1  enfer 
dé  luy  ravir  fa  couronne ,  ne  laifTe  pas 
|)our  cela  dé  prier  continuellemenç 
le  Seigneur  >  de  la  grâce  duquel  il  lat- 
iendoit  avec  tant  de  confiance.  Que 
,cette  douce  afTeurance  »  que  ÏEfptiiSi 
la  parole  de  nôtre  bon  Maiftre  vous  à 
donnée  de  vôtre  bon- heur  ,  ne  vous 
tende  donc  point  nonchalans  l  vous 
acquitter  d  vn  fi  vtilç ,  ^  fi  neceflaire 
devoir^Frerés  bien*aimeK  *,  Et  afin  que 
vos  prières  foyenj:  agréables  au  Sei^ 
gheur>forniez-les  fur  le  patron  de  ccU 
.  les^quefon  Apôtre  lui  faifoitpour  les 
Filîppiehs.  Il  leur  avoir  dit  ci  devant 
en  gênerai ,  qu*il  prioi|  incefTammenê 
Dieu  pour  eii^i  Maintenant  il  leur  de-^ 
élare  >  quelles  eftoyent  fes  prières  >  6c 
leur  fpcGifio  par  le  menu  ce  qu  il  âe^ 
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aaandoic  au  Seigneur  pour  eux.  Mais  Chap^f/ 
d^enccce  il  propole  dans  le  vèrfer  fep- 
Cicfcne  la  raifon  .  oii  il  fondoic  Tafleu^ 
rancei  qu'il  avoic  de  leur  pcrfeveranco 
en  la  (oyjlefi  rdifannable  (  dit-  il  )  f «o 
iepeaje  cela  de  vous  t$Uô  [affauoir  quo 
Dieu  parfera  en  vous  la  bonne  opuvrcy 
qu'il  y  a  commencée]  P^t^^  ce  que  te  re^ 
tie»7sen  mon  cœur  que  vous  totu  nvh  i:è 
fàfttcifAns  de  la  ^Ace  Avec  moy  en  mes 
licn^yy  7n  U  defence  et  C4^nfrmAttan  d<LJ 
è'Euangile^  Puis  il  leur  proceflc  au  ver'? 
fec  fuwanc  de  rafF.dion  ^  qu'il  leur 
porcotr^C^r  Dieu  m'efi  tefmoin  (  dit*il  ) 
que  te  vous  defire  tous  finguUeremeut  em 
cordiale  affcSion  de  le  fus-  chrifi.  £r  en  fia 
dâQsles  crois  derniers  verfets  de  nôtre 
texte  il  leur  r^prefence  les  priprçsiqu^il 
faifoit  \  Dieu  pour  eux  >  t't  te  requiers 
et  ci  ("d  1 1-  i  I  )  ^ue  votre  charité  abonde  encû^ , 
rt  défîtes  en  plus  dUec  c^nnotjfanco  &  toute 
inteHigenre  à  ce  que  vous  puijTiés  difierner 
leschofis  contr4tres^  afin  quepyés  purs  ^  ér 
fans  achoppement  iufques  à  U  iour/tée  dc^ 
Chriflejlans  rempltâ'defiuits  dèiufticc^^ 
fui  font  par  lefus-ChriJia  laglofreyé'  lou^  ' 

fugedfDieu^    Âiafi  autant  nous  trois 

v^to    «  • .  • 
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l^jhàp.I.  pûinâ:s  à  traicter  auec  la  gracç  dd 
C^-  '.  *  Dicri  pour  expliquer  couc  cç texte  clç 
jl'Apôcre  ;  Prèmiereaieac  lai  taifon  de 
VaTTciirince,  qu'il  avoic  de  la  pertevc* 
îanee  des  JFtlippiens  ;  Svcôrid^menc 
la  ^rbcèftacioii^qiui  Wiji  tait  de  fon  a-^ 
.  ^ôur>!i£  énfîa  ce  qu  il  defqandc  à  Dieil 
|)aureux;    '  .     .      - 

' V  Q;iaht  AU  premier  poinék.lz  parr,qiiè 
|es  fidèles  de  Filippesauoiênt  prife  au jc 
liens  dé  rApôcrq  eft  ce  qui  lujr  avoir 
^erruà8é,qu  ils  i^coiehc  vraiemenc  en"^ 
tans  de  JDieù  j  &  qu'ils  petfeoereèoieht 
.ibonftàitticneQrtalà  voyedefaluc  iuf* 
iqucs  a  la  Rn.Eï  ilfaùc  iremarquer^qùe 
cç  qui  luy  faifoit  faire  vo  fiavanca- 
geux^Sc  fi  honorable  jugèmenr  de  leur 
^  picrén'écoir  pas  amplement  1  amour» 

ipu lafiTeClion i  qui  fouvent par vne inr 
hocente  illùfion  groffit  les  perfedions 
dé  ceux>que  nous  aimons  >  &  nous  les 
fait  paroi ftre  plus  grandeis»  qii* elles  ne 
Ibnetii  fcffer.  Il  dit  ^  que  Téquité  &  la 
)ufi;icje  méfme  l'obligeoit  à  en  avoir  v-^ 
hé  fi  haute  opinion  vJl  tfi  râifonndbltJ 
t  l^uf  d^  -  il  )  q»^  if  penfe  ceU  de  vous. 

t>  ou  j(*<n(bic  »  qu'il  eft  de  nôtre  devoir 

^"  ^  V    ••    ■  •  de 
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de  tenir  pour  cafans  de  Dieu  tous  r'h«t>.n 
ceux  )  erquel|B  nous  yoions  reluire  les  » 
yraiçs  marqués  de  la  pietéyC  eft  à  dirq 
les  cpuVrç^'  de  la  fahâiâîçation  Çhre- 
ftienneJ  avoue  que  ceQ:  vne  niaife^SC 
iridicule  charité  de  prendre  pour  fidel- 
lesfoùs  binbre  >  qu  iU  foiitprofèifî^^^ 
de  i  cftre  >]  ceux  eh  la  vie  defquels  on 
ipe  voit»  que  deTorduté^  8d  des  vices» 
fans  aucune  trace  de  la  Vraye  veftU. 
Mais  au/Ii  eft-ce  vne  malignité  noi- 
re »  &:  yô  dcceftable  chagrin  de  dourçc 
do  la  ifegeneration  de  ceux,  qui  vivent 

bien^  8c  ChreftiennemcQFt  ^  d'aimer 
mieux  rappprier  rhonnei|eté  de  leurs» 
mçors  à  Thypocrifié ,  qu  ala  pieté.  L6 
fi  Jelle  pour  eftre  prudent  n'a  pas  con^ 
gé  deftre  malin,  &  rouprçonneux.  U 
doit  reçeuoir ,  ^  reuerer  avec  ioye  les 
livfécsdc(onÇhrift  y  èc  les  féaux  de 
ton  Eiprit  par  (otic  t  où  il  les  rcnqoq- 
cre  1  &  embrafler  comme  fîens  tous 
ceux>qui  portent  /es  marques  ,  &:  les 
regarder  dés  ce  fieçle  comme  perfon*- 
Aes,qoi  auront  part. en  l'autre ,  ^  avec 
lefquels  il  pjoiTedera  vn  iour  la  bien- 
heurcafe  immprtalité.    Mais  entre 
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Çl^*P?I<  ces  preuves  du^eigneur^qui  nous  oblî- 
*  gentà  recogQoiftre  les  hommes  pouf 
fp$  membres,  celle  que  TApôtre  avoie 
veueés  Filtpptcns  j  eft  des  plus  alTeu- 
réè;  9  &  des  moins  (ujecçs  à  trompe-- 
liefaiTavoir  U  communion^qu'ils  auoy- 
enreuë  aiieç  Iny  enfes  liens^ccquM 
exprime  à  Ton  ord^inaue  avec  vnc  cm* 
fafe)&  vne  vigueur  admirable ,  difanc^i 
quilles  4  M  Cm  xffurfdrticifAHs  f  oh  corn» 
mumians  auec  luy  à  [4  grâce  enfes  lien  s  ^  (^ 
€H  Id  defence  (jy  cûnfirmAtioM  de  tBuÂngi^ 
/^llefl:vrai>quenous  devons  fotgneu* 
fement  remarquer  toutes  les  belles 
aâioas  des  fidelles,8£  mettre  le«  preii- 
ves}  qu'ils  nous  donnent ,  foit  de  leur 
pieteyfoit  de  leur  charité  non  dans  nô* 
tre  mémoire  feulement  ,^mats'aun& 
dans  nôtre  cœur  5  dans  le  plus  vif  >  6e 
le  plus  cher  endroit  de  nôcre  ameute 
les  y  conferver  precicufement  )  com- 
me autant  dcxceliens  joyaux  )  à  leur 
*loiiange>&  à  nôcre  édification.  Mai$ 
ccneft  pourtant  pas  àmon  avis  touc 
ce  qu'entend  icy  rApôrrc.  Ses  paro- 
.  les  vont  encore  au  delà  9  &  (ignifienc 
non  fimplement  »  qu'il  A  veu>ou  qu'il  fe 

\  fou? 


^ôuvienc  ,  que  les  Filippiens  pnc  part^pKap«|( 
cîpéàfcsfoufFrànccs,  mais  qu'il  joiiic  ^ 
dans  Ton  cctur ,  de  leur  communion  à 
fon  afHiÂioh  y  Se  qu'il  les  confidere 
non  comme  cefnîoins ,  ou  fpeâaceurs^ 
mais  commecompagnons  de  fe;  liens» 
.comme  chargés  de  aecre  mefme  chaiJT-  _ 
ne  >  dont  il  eftoic  lie  d^ns  les  priions 
deRomei  Ces  fidèles  cftoient  à  Filip- 
pes  en  Macédoine  )  &  n'auoyent  c&é 
ni  accufeS)  ni  arreftps,  ni  emmenés  a* 
yec  TApôtre  ;  de  force  qu^  pf^I^r  pro- 
prement &  preciremenc?  8f  à  regarder 
amplement  les  effeâs  V  &^i^^  choies  ^ 
inefmes ,  il  eft  certain ,  qullç  n'eftoy- 
ënt  pas  compagnons  de  (es  lieris  .Mais 
à  cônfiderpr  la  chofe  autrement  dans 
fa  fource  )  &  dans  fes  caufes ,  &  dans 
les  dilpoficions de  lefprit  des  Filipr 
piensi  il  n  eft  pas  moin$evldeiit  )  qu  ils 
eftoyent  partîcipans  de  la  prifoQ  dç 
TApôcre)  puis  qùilsdefendoyentvne 
mefme  eau  fe  >  pins  qu'ils  fe  mettoyenç 
de  fon  coftè)prefts  d  entrer  en  la  mef- 
me prifon  ;  puis  qu!ib  le  favorizoyent 
ouvertement  y  failiftant ,  6c  s  vniàanc 
ipjus  ^ue  ismais  avec  ïuy  >  foâcenant  (% 


/ 


1 


>o  SERMOK  SECOND 

'm  m 

1 

Çhap.t.  cl^aine>pour  laluy  rendre  plus  légère? 
(8f  portant  vne  partie  ranc  par  la  com- 
'pa/non»iSJ  le  rcflenciment  >  qu  ils  en  a- 
Vûyenc>qirc  par  les  dliaricables  offices» 
qu'ils  luy  rendirent  en  cet  e^tat  là.  C  eft 
îuftenQcnt    ce    qu'entend    rApôirc, 
quand  il  àit^ifuil  les  a  totis  dansfon  cœur 
farticifansafagraceavec  luyenfesUe^s. 
Qu*iRiporte  (dit-il) (î  je  no  voys  qu'E- 
pafrodite  en  ma  prifon^Ie  ^rous  ai  tou$ 
dans  mon  câpur.    Si  ma  chair  efl:  pri* 
ycc  de  Voftre  vcuc  ,&  de  vôftrc  com- 
munication^moncœuren  joiiit  pour- 
tant) U.  reffent  avec  yne  extrême  con- 
folation  là  part  ^  que  vous  prenés  en 
^         mes  foufFrances*  le  vous  poffcde  tous 
en  ce  lieu.  là^JSiÇ  vous  y  voy  comme  liés 
demachaine  9  ^  confacrés  par  mon 
affliâion.  Il  n  eOîoit  pas  pofCble  s  Mes 
Frères  ,    de  relever  plus  magnifique- 
ment la  charité  des  Fiiippien$:  Car  il 
luy  donne  en  quçlque  fa{ronlenom> 
^    la  gloire  5  &  la  couronne  du  martyr^; 
le  dernier,  &:  le  plus  grand  chef  d  œu- 
vre de  h  pieté  Chrétienne.  Et  à  la  ver 
jité  le  2ele^&  l'a^eftion  de  cts  fidelles 
edoit  digne,  d'vne  grande  louange» 

•       Car 
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Car  c  eft  beaucoup  de  ne  fe  pas  ca*  O^çi  if 
cher  ,  quand  yn  Cbreftien  eft  ciré  en 
caufe  pour  l'Evangile  ^  Ccft  beaucoup! 
que  ocux.qui  fe  creuvenc  dans  les  lieux, 
où  il  eft  decenu ,  ayent  le  courage  d  y 
demeurer  fans  fe  recirer  du  péril  par 
la  fuice;C  eft  encore  plus^quilsofenc 
levoir,&  letortifieri  loyrendans  les 
devoirs  de  leur  charké  dansvnc  celle 
oceafion.Mais  ceft  beaucoup  plus  que 
tout  cela  de  le  rechercher  de  loin  ^  de 
jpalTer  les  mers  pour  leconfoler^fif  non 
feulemenc  ne  point  fuir  le  lieu  de  fa 
prifon^noais  y  accourir>  &  venir  de  plu* 
îieurs  centaines  de  lieues  fe  déclarer 
âe  fon  parti.  C'efi;  ce  qu  avoyent  fait 
les  Filippiens»lors  qu  ayans  fçeu  la  dé- 
tention de  Sainâ  Paul  à  Rome  ils  y 
depefchercnc  Epafrodicc  pour  le  vifi- 
tct^Sc  le  feruir  de  leur  part.  O  admi- 
table>&  vrayement  héroïque  genero*- 
ificé!  Combien  font  rare$au)ogrd'huy 
les  exemples  dVn  femblable  zeiei'  On 
penfe  avoir  fait  merveilles ,  quand  on 
h*a  pas  renifla  pièce  &  n'avoir  pas  cra^ 
}ii  l'Evangile  eft  le  comble  de  nôtre 
ve^u»    Mais  foaTcnek-voos  fidelles^ 


.? 
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ctiap.I.  que  ée  fonc  les  préceptes  do  lefu/ 
Chrift,&  non  le$  exemples  deshonl-^ 
ines  s  qui  doivent  for  mernosmœursV 
£c  (î  nous  ne  pouvons  nous  piaflerde- 
xemples  «  fuivohs  celui  de.ces  bfen- 
heureux  Filippiens»  caiic  eftim^s  par  lé 
^  Sâinâ  Apôftrè  ;  Suivons  encore  les 
autres  Chrediéni  des  prénîiers  fîecles» 
qui  aecouroyent  de  toutes  parts  aux* 
fupplifces  6c  aujC  priroQs  de  leurs  Mar- 
tirs  ,  ic  les  dfGftôyent  avec  tant  de" 
^  promptitude)&  de  libéralité  >  que  les 
Payens  mefcn^s^  6n  cftoyent  ravis^' 
convoie  nous  IVppre&ôns  par  l'Hiftoi- 
rc  de  f  È]çlife^  N'ayons  jamais  honcé7 
^Vnefibonisècaufe>t£  tenons  ^glioi- 
rc  de  fotilaffcr ,  &  de  Ûrvir  tous  ceux, 
qui  fyvt&ccnt  pour  voe  fi  honorable 
querelle.  Prenons  parc  en  leurs  inté- 
rêts 3  Se  en  foyons  auffi  viuemént  tou* 
chés>qttèfi  nous  eftions  en  leur  place/ 
C'efl;  ce qiic  requiert  de  nous  6c  le- 
xemple  de  ces  Filippiens  ,  6c  \t  com- 
mandement de  l'Apôtre  dans  l'Epitré' 

g,        ^  aux  Ebreux  j  i^jfcs  Jouofenance  desprù 
"  ^'^' fonniers  (  dit-  il  )  c^mmefi  vous  étiés  em^^ 
frifonnés  Avcc  €f$x  ^  ér  àe  ceux  ^  qnijonï 

tOHT^ 
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Hfurmemtés^cômme  vpus  mefmesâufSi  ètâns  Chap^K 
du  mtfme  corps.  Cette  forte  de  charité 
eft  la  pi  us  naïve  »  U  la  plus  véritable 
marque  de  pieté  ,  que  vous  puifliés 
inonftrer  à  Dieu  &  aox.honiiDes.Ceft 
d  elle^  <|ue  Saind  Paul  conclut  la  per« 
feverance  de  ces  fidcUeS)  à  qui  il  écrit. 
Mais  jugés  encore  de  quel  prix  elle  efi: 
deuant  Dteu.ac  Tes  (erviteutS)  puis  que 
TApôcrcluy  donne  les ciltres»  &lese-* 
loges  du  martire.  Si  vous  afliftés,  &:  ^ 
confolés  ceux»  qui  fputfrent  pour  TE- 
Tangilede  Icfus  Ghrift^  vous  ejlesdans 
Iturs  cœurs  comfêgHous  de  leurs  liens ,  2c 
parttcipans  à  leur  pene>&  à  leur  gloi<- 
le.  Le  Seigneur  vous  regardera  ,  com« 
De  feste<a>oins,&  Tes  confcfTeurs  9  &: 
aura  lei  offices  de  voftre  charité  au(6 
agréables  >  que  fi  vous  épandiez  voftre 
fang  propre  pour  Ton  Nom»  C  cft  va 
iharcire  non  fanglant  >  &:  vne  confcf- 
fion  (ans  pêne»  que  de  rendre  tels  de- 
uoirs  aux  Martyrs ,  &  aux  Confcfleurs 
du  Scigneuryquand  l'occafion  s  en  prc* 
fente.  Et  afin  que  scï^%  n  ayés  point 
de  honte  de  leur  affliâion  »  confideiés 

cequcn  dit  TApôuCi^:  deqtiolsooms 

il 
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Chtp.J.  ilT^ppclle,  Vousévésété  (  dit-  il  )féirtis 

ç^Mffs  de  ma  grâce  avec  moi  en  mes  liens ^ 

^enUdefrnJeé'conJirmâiiûn  deCEvan'9 

gile.V xcmicï^mcnt  i\  la  nomme/î  grd* 

êe'ySc  puis  U  dèfenfe  >  ou  fdfiûlôgref^con* 

fîmétton  de  J^ Ei/én^ile.  Q  combien  cft 

cfloigné  ce  langage  des  penrées>  9c  o- 

piniohs  de  la  (haïr  !  Le  monde  cenoit 

cette  prifon  de  TApcAre  pour  vne  dif* 

gracejpour  iVne  des  grandes  défaveurs' 

du  ciel  9    ii  l^our  \  vn  des  plus  rudes 

coups  de  fon  ihdighation.  Sainâ  Paul 

ail  contrair^i  l'appelle  g^^^^y  &  la  (ienc 

pour  vne  (inguliere  gratification  de 

Dieu.Ën  effet  quoyquendifelctnon^^ 

dC)  c  eft  vn  grand  honneur  à  rhbmtno 

de  foufFrîr  pour  la  ve;ricé  de  Dieu,d'en-i 

crer  dansfa  lice^i^:  de  foûtenir  la  Ma* 

jedédefon  Nom  au  péril  de  fa  vie.  Ea 

quelle  autre  occaGon  plus  bejleji^:  plus 

gtorieufe   Tçaûroit  -  il   employer  fou 

langr'Et  fi  les  enfans  du  iiecle  tiennent 

à  bon-  heur  de  con^  barre  pour  leurs 

Princes  )  s'ils  benifTenc  les  cicatrices- 

des  blefTeurcfs  )  quMs  reçoivent  en  tel-. 

les  querelles  ;  9^  les  modtreht ,   8f  en 

font  paradis  %  côinnië  de  Ïa;()tti2^  chero» 

par-.^ 
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partie  de  leur  gloire;  en  quel  rang  de-  chapX 
Vous  nous  roeccre  lesplayes^Sd:  Icsdif-  ^ 

grâces  9  que  nous  XoufFrons  pour  le 
Nom  de  leîus  ChriQ:  3  nôtre  vniqué 
Sauueur  >  &  nqcre  fouverain  Monar* 
que  ?  N  eft  ce  pas  nous  honorer  que  de 
nous  choifir  pour  yne  relie  occaâonf 
N  eft-ce  pf s  rermoigher  '»  qu'il  cfltimer 
ndcre  valeur,&  noftre  fidélité  j  que  do 
nous  marquer  pour  fes  champions 
dans  vae  fi  grande  caufe.^  Mais  outre 
Thonneur,  ne  doutons  point  »  quilne 
comble  de  fes  plus  diuines  reconnoif* 
fancesceux  ,  qui  fe  feront  légitime- 
fpent  acquîtes  dvn  iS  illuftre  deuoir^ 
que  pour  vn  peu  de  foufHe,  &  do  fàng> 
qu'ils  auront  ouhazacde  >  ou.perdi^ 
pour  l'amour  de  lu^)  il  ne  leurdgnnâ 
vne  vie>&vne  gloire  îpsmprteUe»  ffr 
Ion  cette  véritable  fetîtence  ,  ^ont  j) 
côible  enl'Euangilélesfouffirance^df^ 
fes  fidclles  ,  Biejf  hedreiê^fint  çenfXy^fti  M^ih»S^ 
fint fcrfecùiésfour^ufiice.  Carie  Roynume  *^**- 
descicux  ejiie^x.  Fais  ferés  bten^hm-^ 
reux-^quând  an  vote  âurk  imurJés ,  (jr  pe/^ 
ftcutés^ér  q^t  l*$n  aura  dit  toutes  mam^ai^ 
fis  pârolis  cûHSrcvoiu  i  cMfe  di  moy  en 

E 
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Q^;^^l  mentant. Ejouijfés-vous y  é"  'vous  égayés. 
Carvojlre  icyer  ejl  grand  es  deux.    Ce 

qu  ajoure  1  Apôcic,  appcilanc  (es  liens  : 
la  dtfenje  j  ^  la  confirmation  deCEvangi^ 

le^  nous  raonftre  clairemcnc  combien 
c'eft  €ho(c  honorable  de  loufFrir  pour 
le  Nom  de  Dieu.  Car  jamais  le  Sel-? 
gneur  ne  nous  a  fait  de  pre(enC)  ni  plus 
e5ccellenc  )  ou  plus  admirable  en  luy  , 
meAne ,  ni  plus  vcile^  ou/plus  cfHcaco 
foirpourfa  gloire  >  foie  pour  le  faluc 
des  hommes  ,  que  TEuangile  de  foa 
Fils  lefus  ChriftiOr  c'cft  pour  confir- 
mer la  veriré  de  cette  diuine  do-^ 
(ftrine  que  Dieu^  permet  ,  que  les  fi- 
ddles  foyenc  perfecutéspar  les  hom- 
mes du  monde.Toutes  les  playes  qu'ils 
reçoiuent>  routes  les  gouttes  dé  (ang» 
qu'ils  cpandeiit  en  cette  querelle»  foqc 
comme  autaitt  de  féaux  authentiques, 
qu'ils  appofcnr  publiquement  à  TE- 
uangile  dclisurMaiftic.  Cen'eft  paSf 
que  cette  verirc  celefte  ait  befoin  de 
la  voix tou  des  (oiff  ancesdes  fidclles 
pour  faire paroiftrc  fa  diuinité)  com- 
me fi  ellcn'avoit  ras  affés  de  lumière 

ea  elle  merme.t   Mais  ce  qui  a'eft  pas 

ncccf- 
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neccffaire  eu  égard  à  dlc,cft  trcs-vtilc  Chap^K 
pour  Tinficcnite  des  hommes  ,  quele 
lang)&  la  foy,&:  lesfouffrances  des  cef* 
moins  de  Dieu  réveilleac  de  leur-nacu-  x 
rel  afToupifTemenc/Sc  lésGoncraignenc 
de  confîderer  aucc  ^crécion  quelle  eft 
cette  mervçilleufe  difciplinc  »  pour  la- 
quelle ils  ne  font  nulle  doute  d'endu- 
rer tout  ce  que  nôtre  nature  craint  le 
plus.  En  efrct  les  premiers  &c  les  der-.  ^ 
niers  (iecles  du  Chridiaoifme  ont  veu 
par  experiéce,  que  rie  n'établit  fi  puif- 
famment  l'Evangile  >  que  les  fouffiran- 
ces  des  Marcyrsi  d'où  vient  l'ancien  SC 
véritable  mot  de  celuy  qui  nome  leur 
{^tïgUfemencedeCEgliJc.Axxxùs^t^otiS^ 
nous  cy-apres  Sainâ  Paul  nous  afleu*' 
tant ,  que  ce  qu'il  fouffiroit  alors,  à  Ro-  Filip,  JJ 
me  feruit  grandement  à  Tavancemenc  u. 
de  la  vérité.  Sa  cbaifne  juftifia  fa  pre-r 
dication  ,  n'y  ayant  nulle  apparence^ 
qu'il  euft  voulu  foufFrirvne  fîlonguo 
prifon^où  il  fevoioit  chaque  iour  en 
danger  de  perdre  la  vie^s'il  n'euft  ede 
diuinement  afTcuré  de  la  vérité  de  cet- 
te faintedoârine.Chreftienifi  vous  e- 
fles  jamais  appelle  à  vne  épreuve  fôm* 

E   iî 
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.jCl^iptl^  &l^t>lc»f^îtes  ecac^que  le  Seigneur  votiis^ 
Veut  prendre  pour  advocac  de  fa  eau- 
fe»  &  vous  commettre  la  defence  de 
fon  Evangile.  A  Dieu  ne  plaife  >  que 
>Toustiriés  le  pied  en  arrière  %  bu  que 
vous  re^fiés  vn  en^ploy  fi  honorable. 
EmbrafTés-le  pluftoft  aucc  vne  ferme 
fefolution  ,  vous  donnant  bien  garde 
de  trahir  ou  par  voftre  (ilence  ?  ou  par 
^  vôtre  prévarication  vne  &  fainte ,  ù  fi 
glorieufe  cayfe.  ,  Rendes  couragcuie- 
tnenc  à  Dieu  le  refmoignagc  j  &  lapo- 
togie^qu'it  voùs'deihande.  Mais  TApô- 
tre  après  auoir  déclaré  aux  Filippiens 
le  fondement  dç  la  grande  opinionf»^ 
qu'il  atroit  de  I4  ftttûffxé  ,  St  perfeve- 
rance  de  leut  j^iété  ,  pour  gagner  de 
plus  en  plus  leur  bién-i^ueinance  >  S^ 
[eut  attention»  leur  protéftê  en  fécond 
lieu  de  1  afFeâion  >  qd^illeur  pottoit» 
Dieu  n^eft  teÇmoin  (  dit- il  )  comme  ic^ 
k)0H8  defire,  tous  ftngulierement  en  cordUtc 
àffeSfian  àe  le  fus  chrifi.  Vous  voyés  af- 
uec  quel  foin  il  les  affeure  de  fa  bon* 
ne  volonté  n  employant  pas  feulement 
pour  cet  efïict  lautoritê  de  fa  parole» 
maisy  interpôfant  encore  lo  tefmoi- 

gnage 
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j^nage  de  Dieu,qalconnoift  les  recrées chap.JE*' 
de  nos  cœurs.fans  qu'il  Ifoic  poâîble  dé 
luyea  neocacher.Encfifeâil  impor"*^ 
teexcremcmcnc  àccux  ,  que  Pieu  à,  i 
appelles  à  la  cl^arge  dcnfeignec^qud 
le  peuple  qu  ils  feruenc  >  foie  perfuadç 
de  leur  amour  enuérsluy  s  eftaac  evi-. 
dent^quelesaâions  &  les  piiroles  àt 
ceux  donc  nous  penfons  eftrè  aiimésy 
fonc  vne  couce  autre  icupreffion  àans. 
nos  ames^quê  le  langage>oaiex.empld 
de  ceux  9  à  qui  nous  croyons  e(lre|n^ 
difFerens.    Le  Nom  de  DieU}quïl  ap- 
pelle ici  )l  tefmoin  de  Ton  afFeâion> 
nous  monidre  contre  la  chagrine  ^  ôt 
defraifonnable  fuperfticidn  de  quel- 
ques vns  &anciens,&  modernesiqqei 
le  jurement  neft  pas  abfolument  de« 
fendu  aux  Chreftien*s ,  itC  qu'il  peut  e^ 
ftre  légitimement  employé  pour  l*afr 
feurance  des  hommes  en  vnècaufe  fe- 
Tieufe^graue^fif  importante  à  leuredi^    • 
^cationitellesqu  efto^ent  les  ôccàfîon^ 
oùSainâ:  Paul  en  vie  tant  encelieq^ 
qu'en  quelques  autres.    Gar  appellec 
Dieu  en  teimoignage  de  la  vérité  de 
•c  que  nous  aâirmons^comme  fa^t  içfi 


>.. 
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Çhap.I.  Saind  Paul  y  n'cft  autre  chofe  )  qu'vn 
'  vray  j  &  légitime  ferment.  Et  à  confi-   ^ 

dererla  çhofo  au  fonds  »  qui  ne  voicl9 
'  que  déférer  ce  tefmoingnage  au  Sei- 
gneur >c'efl:  non  avilir  )  ou  oiFenferfon. 
Nommais  Thonorer^en  luy  attribuant; 
la  gloire  d'vnefagc(re5&  dVne  puiflan- 
ce  infinicf,néceflaire  fpit  pour  recon- 
noiftre  la  verirc  de  ce  que  nous  depo^ 
fons  9  foit  pour  puni^r  nôtre  crime ,  en 
.casque  nous  mentions?  C  eftainfi  que 
Ta  pôtre  appelle  ici  Dieu  à  tcfmoin  de 
rafFcftion  ,   qu'il  auoic  pour  IcsFilip- 
]^ienS)Comme  celuy  qui  voioit  jufques 
au  fonds  lès  paffions  ,  8c  tous  I^s  mou* 
uemens  de  fon  ame.  Il  dit  qail  les  <$/?- 
fre  pour  fî^nificcquM  les  aime,  félon 
leftiledela  langue  Ebraïque  >  qui  c- 
ichange  àinfi  ces  mots  >  pour  co  que 
naturellement  nous  aimons  ce  que 
nous  defirons.  '  Mais  il  ne  dit  pasfim- 
plemcnt^qu'il  les  dejtre^o\i  les  aime:  11  fc 
iert  dVrt  mot,  qui  fignifie  dcfirer  auec 
véhémence*  âuec  vue  ardente  paffîon, 
&  comme  rious  lavons  traduit  j aimer 
ou  deftter fingulierement.  lavouë  que  ce 
grand  Apôirie  félon  fôn  incomparable 

chari- 
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charité  cmbra^ubic  toutes  'es  EgUfcs  ChâpJÎ 
de  Ion  tnaiftrc  auccvnc  cetîdrc  afFe- 
câion,&  en  général  toutes  les  pcrfon- 
nés  >  où  il  voioic  reluire  la  foy  de  TE* 
vangile  >    mais  il  ne  faut  pas  douter 
pourtanc,qu'iI  neufl:  des  lefTentimens 
dVne  particulière  amour  pour  ces  Fi- 
lippicns  I    qui  outre  les  excellens  tef- 
moignages  qu'ils  donnoient  d\ne  ra-        ' 
re?  &  extraordinaire  pieté ,  portoyent 
d'abondadc  les  mai ques  de  fa  main  >  e- 
ftans  en  quelque  forte  fon  ouvrage  ,  6c 
fa  produâion,  puis  que  c  edoit  lui,  qui 
les  avoir  engendrés  en  Feins  Chrid  y  ôC 
planté    J'Evangileau    milieu    deux', 
comme  Sainâ  Luc  le  racbnre  aa  long  i^^    g^ 
dans  les  Aâcs.  Car  ccii  vn  mouueméc 
naturel  à  tous  les    honames  d  aimer 
tendrement  ce  qu'ils  ont  produit ,  par 
ce  qu'ils  y  voyenr    paroiftre  comme 
vne  partie    deux-mefmes  ,    c'eO:  % 
dire    ou  leur  fang  ,    ou^leur.    efprîr,        \ 
D'où  vient,    comme  Ta  remarqué Ip 
premier  des  Sages  du  monde  9  que  tes 
grands  affcdionnent  fi  f6i;;t  leurs  créa-  Ariftotc 
cures^.les  mères  le^rs  eofans  &les  Poe-  ^°    ^^ 

•  ces  leurs  eofflpoiicions.  Puis  donc  que  "^^:"*^* 

E.  •  •  • 
JXl} 
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VS^ipit  cette  Eghfo  deFilippes  écoic  vafxqft 
du  tniniftere  de  TApôcre  >  qu  il  avoit 
knis  au  moode  awc  ^^nc  d'efFons  &  a* 
uec  vn  fi  rdde  travaiL&où  ilyoioic  en- 
core coùtoi  frefches  les  traces  de  cette 
^  paroie)&  de  ce  fang  qu'il  àvoit  épandà 
jpôur  former  lefus  Chrifl:  eh. ce  peuple^ 
oe  tih^ pas  merveille  »  ï^u'il  eojd  pour 
eux  une  fî  ardente  amour.  Mais  afin 
qu'ils  ne  s'imaginaient  pas  ^u'il  y  euft 
quelque  clhofe  de  terrien  enfpn  afFe- 
iÔiojil  ad  JGÙcc,  qu'il  les  aîme  d^une  cor-- 
dUlea^e^hn  en  ^lefiês  cAr//?.  Ailleurs  il  a 
acco^rumè  de  dire  fimpleipient  >  qu  il 
^imc  les  fidèles  en  ïefus  Chcifl:  ^  pour 
ipioiy.rcc  U  fource  d'où  vrec  Ton  amou^ 
"&  la'fîa  où  elle  tend.  Mais  ici  il  a  em^ 
ploie  le  mot  dLemrai/Ies  (car  il  y  a  mot 
pour  mot  dans  l'originaLjV'i/^iyii/^rc^ 
'flngulieremeat  es  entrailles  de  le  fus  Chriji)  . 
pour  dire  que  l'amour  qu'il  leur  por^ê 
,    cft  une  profonde  affcdion  itnprîrnce 
"dâs  le  fonds  de  f  oh  coBur,&ïemfalablc 
\      à  ces  tendres  émotions  que  la  nature  à 
^gravées  dans  les  entrailles  d'une  bone 
^ere  à  1  endroit  dç  fes  chers  enfant. 
%arc'eftceque  ies^Ëbrcu)(  fignifienc 

ordinsâ- 
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brdinaireroeac  par  le  mot  ^entraillet^  Chap.K 
quand  ils  s  en  fervent  à  ce  propos  dans 
leur  langage.  Mais  ces  entrailles^donc 
TApôcre  airâoic  lesÎFilippiens^en^oiehc 
celles  de  lefus  Glirift,&:  non  cet  les  da 
rnonde^ou  de  la  chair.Cetre  amour  ne 
f  rocedoit  que  du  !Se;igheur  lefus,  &  de 
fa  croix;Ellenecercholt  quefa^IôiVe» 
&  ne  fereglôit  que  par  fa  volonté.  Ce 
n'étoit  ni  leur  côcentei:âent,ni  fa  com* 
'modite ,,  ni  Tintereft  ou  de  leur  chair» 
ou  de  la  fietihes^^i  auoit  oii  allumé»  ou 
entretenu  cette  fainte  paflion  dans  fon 
cœur>mâis  le  feul  Evangile  dà  Seignr. 
Chriâ:  (eul  en  croit  hi  fa  Gaufe,&lc  def- 
fein.C  eft  bien  la  à  la  verit(p,çîicrs  Fre- 
res^la  règle  de  toutes  les  atfeÀioni  que 
'les  Adelcs  on^fpit  pour  leurs  ffçrcs  oa 
pour  leurs  prbcfiainS)foitgencralemét 
pour  toutes  les  autres  diôfes»  qu'ils  n^ 
doivent  aimer  qu  autant  que  l'ititefçlfb 
du  Seigneur  lefussla  fouveraine  loy  de, 
leur  vie  9  le  commande  9  oq  le  perniet. 
^ais  entre  toutes  les  afFcâipns  des 
Chrétiensiil  n'y  eh  a  point  que  le  nom 
Je  lefus  Chrift  doive  plus  abfolumenc 
%cfaycrner  >  que  celle  des  Paftcurs»  rcA 
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phap.  I.  qu*ccoit  Saind  Paul  envers  leurs  trou- 
peaux ,  tel  qu  ccoir  TEglifo  des  Filip- 
pics  Les  Pàltcurs  ne  doivent  aimer  ni 
délirer  leur  peuple  »quc  pour  IcfusChj^^ 
iîô  pour  leur  profit  parnculier>  ni  pour 
leur  honneur,  nippurleurplaifir  :  A 
Dieu  ne  plaife ,  que  des  dtfTeins  fi  vi- 
î  lains  fouïtlent  ync  affcdion  fi  fainre. 
£c  comn^e  lés  loix  de  cete  amitié  font 
reciproqnes>vôus  dcvés  auffi,  mcsFrc- 
rcs>  mefurerenla  mefme  forte  Taffc- 
ftion  ^  que  voqs  ayés  pour  les  fervi- 
teursdeDieu>qui  travaillencau  mi* 
lieu  de  vous.  Que  rien  ne  vou$  plaife 
isn  eux ,  que  le  Seigneur  lefus.  Aimez 
les  d  vne  aiFedion  cordialei  mais  qui 
fôit  toute  fondée  en  luy  >  pour  ce  qu'ils 
font  fes  minières-,  pour  ce  qu  ils  vous; 
l^annoncent  ,  8£  le  forment  dans  vos 
cœurs  9  &leplantentdansrerpricde 
vos  enfans  ;  Se  non  pour  le  plaifir  de 
vos  oreille$>ou  pour  aucune  autre  con* 
fideration  mondaine.  Apres  la  faintc 
-  proccftation  dVne  6 ardente,  &  6  pure 
afFcdion  ,  TApôtre  déclare  aux  Filip- 
piens  dans  les  troisiverfecs  fuivans  les 
!;      prières  )  quilfaifoit  àDieupouretix, 
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&  c*cft  la  dernière  ,  &  là  plus  longue  Chap.i; 

partie  de  nôtre  texte,  le  requiers  ceci 

(  dit-  i!  y^fi»  quevojlre  charité  ah^nJc^ 

de  flus  en  fias  a  vec  cânnoi^ance^  (jr  toutes 

intelligence^  à  ce  que  vêtu  fuifiés  difcerner 

les  chçfes  contraires^  afin  astefoyésfurs-y  (^ 

fans  achoppement  iufques  a  U  tournée  dc^ 

Chrift^efiaps  remplis  de  fruits  de  iufiicc^^ 

quijûntparlefus  Chriji^  à  la  gloire  dr  loU^ 

ange  de  Dieu.  Chers  Frères  vous  voycs 

quatre  principaux  articles  dans  cette 

prière  de  TAp^tre  )    qu'il  nous  faut 

brkvemem  examinçr.Car  il  demande 

premièrement ,  que  leur  charité  abonder 

ele plus  enplfis:(cconàemQCit  quilsajent 

.  connoijfance^cjr  toute  intelligence  pour pou^ 

voir  difcerner  les chofes  cotraires.  Tierce- 

ment)  qu  ils  foyent  purs ,  é^fans  achoppe-* 

ment  iufques  à  U  iournée  de  Chrift;  &  en- 

fi  n  quils  foyent  remplis  des  fruits  de  tu  fit- 

ce-,  qui  font  par  leftés-  Chrift  à  la  gloire  é" 

loiiaffgede  Dieu.J^c  premier  bien  ,  qu'il 

leur  fouhaite^efl:  la  charité  \    Et  à  bon 

droit>puts tjueceftia  fouvcraine  per- 

feâioo  du  Chreftien  y  fon  plus  ncccf- 

faire  ornement  en  ce  fîecle ,  &:  la  plus 

grande  partie  de  fa  gloire  cû  lautre»  U 


t 

Êhap«  I.  fin  le  rEvattgile ,  &  Tatne  du  Chriftià,- 
âifme  ^  /ans  laquelle  toutes  les  autres 
vertus  Ile  ferdenc  de  rien>  &c  ne  jettenc 
quVnvain  ^clat  >  &:vh  Ton  invtilé^ 
comme  vn  airain^qui  refonne)  ou  vne 
r        'cimbaleiquitince>  ainfiqucrÀpôcrci 

f.Cor.ij-  j'^j^fçjgjjg  ailIcurs,Kïais  il  ne  defire  pas 

fimiplement)  queles  Filippiens  ayent 
de  la  ckarité.llfouhaite  qu'elle  abon* 
de  de  plus  en  plus  en  eux.    Car  céccè 
vertu  9  auflî  bien  que  les  autres  parciés 
du  Ckriftjanifme^a  divers  degrés  \  elle 
a  Tes  commencemens^fes  progres^iS^  fa 
perfedion.    Sa  perfeâ:ion  fe  peut  elle 
mefnie  entendre  en  deux  faiToni  >  ou 
de  cellc>qui  eft  telle  abrôluit^ent ,  ^ué 
que  nous  a  aurésique  dans  le  cieljou  dé 
cellc,qui  ne  fe  nommeperfeâionjqu  à 
f égard  de  ce  fiécle,  ccft  adiré  la  plus 
iiautemefure  ,  que  cette  vertu  puiffc 
atteindre  en  cette  vie.    Les  Filïppiens 
-auoycnt  dcfîala  ci^rité  5  &  itocfmes 
en  vnc  grandc.&i:  conéderable  mcfurc^ 
comme  il  paroiftpar  lefoin,  qu'ils  eu- 
rent de  Saind  Paul,  &  le  tendre ref- 
fentiment  ,    ()ue  leur  donnèrent  feS 
^fouâFrancesieffcds  infallibles  d*vne  ex- 

^  cellente 


.' 
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jpellence  charice.M  ais  YApçtrcy  jaloux  Cliiap,  1^ 
^deiireux  de  raccompliflcoienc  de         ^ 
leur  gloir^  ,  fuppiic  le  Seigneur  »  qu  il 
les  béni£fà  ccllemenr^que  cette  divine 
verto^noQ  feulement  ne  dechée  point  < 
de  l'etat.oû  il  la  vo^oit  en  eux^  cownie 
il  arriva  à  cette  Eglîfe  d'Efefe  y  qui  eft  w 
accufée  dans  l'Ap^cîilypfç  d'auoir  de-  ^f    *  * 
laiflc  fa  première  charitÇ)  maïs  quelle 
aille  mcfmcs  en  croiflant  9  s  ecenc^nc 
au  long  &  au  large  i  &  ^pandant  de 

f dus  et)  plus  dedans  &  dehors  TEglife 
a  douce  odeur  de  fes  fruiâs.Lc  fécond 
bien  qu'il  demande  à  Dieu  pour  eux  la 
çâftnotjfafice  fjr  lU»$eSigence.  Sur  quoy 
vous  deyés  fçauoir ,  qu'il  y  a  mot  pour 
fiipt  dans  l'original  j  que  v&tre  charité 
Abonde  de  fins  è^^  f  lus  en  connotjfance  et 
$nfe//i^^ncè  y  ce  qui  (c  peut  interpréter 
èh  deux  faiTons.    Car  premiercmenc  ^ 

I  on  peut  prendre  le  mot  en  pour  dire 
fdr  5  faflon  de  parler  tirée  du  langage 
£breu»&:  familière  à  TApôcre  »  &  aux 
autres  ccriuains  du  Nouveau  Tcita- 
tnent^quife  rèncootrè  en  mille  &  mil- 
le endroits  dans  leuts  livres  )&:ainfi  il 
fouhaitcra  »  que  UchMriiédesJideâesA^  • 
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&  dVne  vcrité  trcs^  évidente.  Car  qui 
ne  Tçaic^que  la  charité  naift  de  la  con* 
noiflancc  ^  &:  querious  n  avons  non 
/  plus  d'amour  pour  les  chofes  ,  donc 
Qpus  ignorons  la  beauté ,  &:  le  mérite,, 
que  (i  elles  n'en  avoyent  point  du  toutf 
&  qu'en  la  pieté  nommément  nous 
n  aimons,  qu  a  mefore  que  nous  con* 
noiffonsîdoù  vient,  que  notre  charité 
ne  fera  parfaite  de  tout  poinâ  y  que 
danslo  cielfeulemeAt  »  oii  nous  ver- 
rons face  à  face,&:  non  plus  par  vn  mi- 
roiierçbfcurementj&a  travers  le  voi- 
le,c6mme  maintenant? 

Secôndemenc  l'on  peut  prendre  le 
root  en  pour  dire  Auec\c2S  il  à  aufli  queK 
quesfois  cette  Ognincatiôn  dans  les  li- 
vres divins  ;  &  c  eft  ainfi  que  Tont  tra- 
duit nos  Bibles,  où  nous  lifons,  qntvo^ 
tre  charii  é  abor?de  de  ^lu6  en  fins  avec  con^ 
wiffance-iéren  totiteinteUigertce-y  &  en  ce 
fensTApôtrc  fouhaitefimplcmcht  aux 
Filippicns,  que  leur  cônoiÉTince  fe  for- 
lific>&  abonde  de  plus  çn,plas  aullî  biê 
qpe  leur  charité.U  importe  fort  peu  là- 
quelle  de  cçs  deux  interprétation  vous 

fuiviés, 
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fuîvics  >  puis  qu  elles  font  tpytes  dcox  Cl^j.t; 
fort  bonnes,  comme  vous  voicz>&  cô-^ 
formeif;  à  l'Ecrirurejbien  que  la  premic* 
re  fcmbie  vn  peu  plus  coulance,  6c  plus 
convenable  tant  au  fttle  de  ÏAfôtre^ 
qu  a  la  nacure  des  chofcs ,  donc  il  eft 
queftion.  Tant  y  a  que  Tune  &  laucre 
veut  &  prefuppore  que  les  fidèles  ayenc 
de  la  connoi(rance)&:de  rincçlligcnce» 
Et  cft  nQefmes  à  rccQarqucr>quele  pre-  /^^„j,. 
mier  de  ces  ternies  fignifiesnon  en  ge-  ^ç 
neral  quelque  cônoiUance  que  ce  foit9 
mais  vne  grande  &C  claire  connoiffan- 
cc  t  quand  nous  fçavons  nettement  >  Se 
aiTeurément  vne  chofcynon  foibleiTiCt» 
&  douteufement.  L'autre  terme ,  que 
nous  avons  traduit  intelligeme^  fîgnific 
proprement  le  fens  9/  ou  le  fentiment. 
Mais  comme  les  npms  des  fens  corpo^ 
rels  in  de  leurs  adions  la  veuèM'ouïeJe 
gouft  ,&  femblables  s'emploient  fou- 
vent  pour  fîgnificr  les  facuitcs,&:  les  a-^ 
âions  rpiricuelles  de  Tame  »  à  caufe  du 
rapport  qui  fe  treuve  entre  ces  deux^ 
fortes  de  fujecs  \  wS£\fentirtw  général 
fc  prend  fou  vent  pour  entendre-^ii.lefens 
ojalefimmenf^owiï intelligence.  Il  cft 
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ChPf^*I*^î^nvràyqQcii.cçlîeu  il  femble»  quç 
rÀporre  veut  dire  quelque  chofo  de. 
pius;  &  que  comme  par  U cifnnoijfancc^ 
il  eqcexid  lapprehen^on  des  chofes  fpi- 
rtcuelles,  quand  nous  frayons  &  corn* 
i  prenons  ee  que  nous  en  dif  la  parole 
divine  ;  ainÇi  par  lefefrtimenÈ  il  entend 
le  jugement  que  nous  en  faifon^^quand 
après  les  avoir  comprifes  nous  récon- 
;  noîfTons  quelle  efl;  leur  nature ,  bc  leur 
valeur.  Au  refte  quand  il  npus  fouliaitte 
uuttint€llig€?fce^ct\^  fe  doit  rapporter  ^ 
;,  la  fermeté  S^folidicé  de  nôcce  connoif- 
fance^&non  à  Ton  étendue)  c  efi:  à  dire» 
qu-il  entend  que  nous  aypsjnon  l'intelT 
ligéce  de  toutes  chofes,  çono^me  â  nul- 
(le  des  fciençes  ne  devoir  manquer  à  vn 
Chrétienimaisbienvneentierçd^refq- 
luè' conoiâance  de  ce  que  Dieu  qpus  ^ 
daigné  reueler  dans  fes  Ecritures.  Klais 
pour  nousmiepx  mocrer^quelleçl^  cet- 
te connoi{rance>  dont  il  parle^il  en  ad- 
ioûce  fadion  j  &:  le  principal  eifeâ;» 
auquel  proprement  elle  fe  rapporte, 
&  en  quoy  confîde  precifemenr  fonf 
vragc,&  fa  fïtiy^^e  v^ous  âjés  co^noijfincey 
é"  toute  intcUigtnci  {^  dip-il)  à,  ce qut^ 

'vom 


VâkifpHi/iés  difrerMrîes  chofes  contraires^  Om^ 
C  eft  ici  te  chef  d'cbuvre  de  la  fapien- 
ce  Chrêcieooe  de  pouvoir  demefler  le 
vray  d auec le  faux  >  Ivtik  d aoec ]ç 
dofnmagçable  >  ^  en  vo  tDbc  le  biea 
d  ayec  le  tnal,nonobfl:aac  les  faufTcs»  âe 
appAreûces  couleprs  fous  lefquclles  les  ^ 
objets  fe  prefcotenc  fouvenc  à  nos  fcns$ 
pour  rebuter  conftammejt\t  |e  mal, 
Quelque  jpompeujc  ^  &  chardiaiic  que 
foie  le  vifagciqu'iltilous  aïonftre»  &:  re« 
tenir  toufiours  courageufemcor  Iç 
bien  ,  quelque  trifte ,  &  hideux ,  qdd 
foie  le  mafque^qui  nous  le  df^guife.  Leî 
luifs  fe  vancoyenc  d  avoir  cette  zà^ 
dreife  par  la  lumière  9  donckséclai* 
roiclaloyde  Moïfe>  Tuconnois  ^lôui? 
dit  Sainft  Paul  ;  U  volonté  de  pifu  i  <^.  Rot&v  | 
fçaù  difcerner  ce  qui  tft  '  contraire  ,  i/ÏM/féiid 
injiruif pâf  U  lojf.  Mais  bien  que  Icu|f 
difcipline  concinc  les  premiers  radi« 
men$  de  I9  connoiiTance  neceifaire  k 
éela^fieft-ce  cju'ellp  n'auoit  garde  d^ 
leur  cik  dotiner  tne  tegic  fi  claire,  fi  fa^ 
cile  9  Si  fi  aedoctiplie ,  que  celle  au$ 
nous  avons  dans  TEvângile  de  lefus 
£c  fur  ec  lieu  notti  allons  dcujt 
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Chap.L  chofcs  à  remarquer  avant  que  de  paf- 
(et  outre.  I^a  première  efl:  ^  que  tout 
Chrcftien  de  q'iclquc  ordre  qu'il  foie 
en  r£glire>  doit  avoir  vne  claire  &:  af- 
reurécconnoilTancc  des  vérités  necef^ 
iaires  à  fon  falut.  Car  Sain^  Paul  ne 
nous  rotihaiteroic  pas  la  conAcifTance» 
&  rintelligence  ,  fi  ce  n  eftoy^it  des 
qualités  requifes  en  nous  pour  eftro 
vrays.fidelies.  loint  que  puif-^que  c'efl: 
parlaconnoifTance^  que  la  charité  ^- 
bonde  en  nous>chacun  confeiTant,  que 
la  charité  nous  e(l  neceifaire^il  faut  a-; 
vouer  que  la  connoifTance  l'eft  auffi 
femblablement-  Ce  qui  Te  voit  jencore 
de  ce  que  TApôcre  veut ,  que  nous  foy- 
ûns  capables  de  difcérncr  les  chofes 
contraires  ?  ce  qui  ne  fe  peut  fans  la 
lumière  de  la  connoifTance.  p'oùpa- 
roi({  combien  efl:  fâufle  t'idéç  du 
Chreftien  y    que  Ton  donne  dans  la 

"-  communion  Romaine  ,  ou  Ton  veut 
qu'il  ait  vne  foy  9  qui  fe  defînifTe  par 
.  Tignorance  pluflioÂ  que  par  la  con- 
'noi/rance;où  l'on  luy  défend /il eft  du 
peuple  ,  de  lire  l'Ecriture  *,  où  l'on  ne 
l'arme  que  d'vne  foy  qu'ils  appellent 


.     SVRUEPlST.AVX,FILit>.    ^    ^ 
ifxf licite;  qui  fans  TçauGirlcs  mifteres  chap\t 
de  la  doftrinc  Apottolique^  fans  cxa-^  ^         / 
miner  le  fonds  des  chofeS)  S^fansa^^ 
voir  aucune  capacité  dedifcerner  ce: 
qui  eft  contraire  a  la  vérité  diuine^  fe 
xçmci  au  jugement  d*autrui,fuivant  a^ 
veuglément  les  hommes ,  &  câptiyanc 
toutefa  raifon  fous  leur  ptetendrë  au-: 
torité.    Certainement  &  telle  eftoit  la-  ) 
forme  du  vray  fid^lle  ,  Sainâ  Paul  loy 
deuQit  fouliaiter  f  ignorance^  comme 
vn  moyen  neceifaire  pour  e;(lre  heu*- 
reux,au  lieu  que  tout  au  rebours  il 
prie  Dieu>&  ici  pour  lesFilippiens^Sf  \ 

ailleurs  pour  les  EfefienS)  &  prefqùes  Ëph/  7é 
par  tout  pour  les  autres  fîdelles>à  qui  i7'ii8« 
il  écrit ,  que  leur  coanoiiTance  &L  leuH 
intelligence  abonde>que  là  parole  ce-* 
lefte  habite  en  eux  plantureufdment;, 
que  les  yeux  de  leurs  enteiidémen» 
foyent  illutninés  pout  fçavotr  quelle: 
eft  lefperance  de  leur  vocatiofl  ^  &c 
quelles  les  riche^cs  de  la  gloire  de 
l'héritage  de  pieu  dans  les  Sainâs. 
L'autre  remarque ,  que  nous  avons  à 
faire  iciicft  que  la  iage0e  du  Chreftien 
le  rapporte  à laftioh.Car  cette  faculté 

Fi)        ' 
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Chap.î  de  clifccrncr  les  chofcs  contraircs^ç'cft^ 
à  dire  de  choiflr  le  bien»fi(  de  rejeccer 
temal  queSatnâ:  Pduladigneiciànô-  ^ 
tre  connoiffance  pour  fa  fin  9  appar- 
tient evidemtoenc ,  àfcncehdemenc, 
que  Ton  appelle  praûi^ue ,  c  eft  à  dire  à 
lencendcmenc  qui  juge»  &c  écablic  ce 
qu'il  faut  faire. &:  quel  parti  il  faut  em- 
braifer  dans  les  chofes  y  qui  regardent 
nos  meurs.D'oùs'enfuit^que  toute  do« 
ârine  invcile  à  1  édification  de  rame9 
^  à  k  fandifîcacion  >  n'a  rien  de  com- 
mun auec  le  Chriftianifme.  Car  pieu  ' 
,  ne  nous  repaift  pas  d Vne  fcience  creur 
fe ,  qui  ne  ferué  qu  a  divertir  nôtre  ef* 
prit  *)  mais  d  yn^  vérité  folide ,  pi{;oprc 
à  confoler  nos  confciences  &:  à  aman- 
dcr  nos  moeurs.  D'où  vous  voiésjquei 
jugement  nous  -devons  faire  de  la 
Thci^logie  de  Rome  j  que  Ton  appelle 
Scolàftique ,  qui  n  tft  qu  vn  amas  d  ef- 
pines  &  de  vaines  fubtilités,&  de  Tpe- 
enlacions  friuoles  y  qui  ne  touchent 
noa  plus  le  cœur ,  8^  i^'inClruifenr  non 
plus  Tame  pour  la  vie  Cclcfte ,  que  les 
ckmonftrations  d'Euc]lide  fur  la  Geo- 
metrie^ou  celles  de  Ptolomée  fur  T  A- 

ftro^ 


V. 
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ftrologic.    Mais  ic  reuiens  à  VAfAircjQiai^J 
qui  aprcs  avoir  garni  IqS  ï^iîippiCBS^  ''  '    ^ 
avne   abondance  charitc  ;;  8i  d  vne 
conaoïfTance  capable  de  dircerneries 
chofescôcrairesjpQar  choifir.  ce  qui  efl: 
le  meilleur^leûr  fouhaiceen  croificrmef 
lieu  )  qn  ils fojcprt purs  :  (jrfd^s  athûppt-^ 
ment  iufquès  à  ta  journée  de  lefus-chrifi^ 
C'cft  vne  niceflaire  fuite  de  fcs  pre- 
miers vœux:  Car  g  eft  la  connoifTancâ 
qui  produit ,  &  encrecient  cêcce  puretc 
en  aous>ne  ToufFranc  pas  qu'il  s'y  cncflé 
rien  d  eftrafiget  ,  Se  de  concraireàlà 
vérité  de  Dieu.    C  eft  eUe  merme»  qui 
comme  vne  lumière  celefl:e,naus  con^  ^ 
duir ,  &r  nous  addreffe  dans  nos  voyesv  ' 
&  par  le  bénéfice  de  fa  ctarre  nous 
empefché  debrônchenLapureté,qu'fl 
requier  en  nous  (ignific  bien  Uns  doi^ 
te  la  (încericé)  fimpHcicé,  &  franchîfê 
demœurS)Contraire  àrouteftau<le>'8e 
obliquité;  mais  elle  fe  rapporte  aufS> 
eom  me  j  efti  me,à  la  creancê>&à  la  àà^ 
ârine>figniâanc  rintegrité)8£  la  nette* 
ce  d  vne  foy,qui  tkcmht^^c  $  que  là  pi«- 
rôle  de  Dieu  fans^eftre  medéé^  nrfbfi^ 
.  ftiquéc  d'aucunes  traditions,  ni  mVç^^^ 

■        T^        •  •  •  •      •' J 

....  f    ,jj.    j 
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Çhap.I.  tions  huniM^ines,  Car  vous  verres  ci  a« 
^  pres,que  lès  fidelles  à  qui  il  cctic  ccct» 
epicre^eiloyenr  attaqués  de  ce  codé-  ' 
ià)  ces  fâux/ppdcurs  d  encre  les  Iuifs> 
qui  croublcrenc  cane  iBglifc  Chre^ 
Sienn&àfcscommencemens.»  &  cor- 
iompirenc  nommcmenc  les  Galaces; 
9  citant  auffi  addi:cfle^a(^.:{c£ilippierïs^ 

Sour  broiiillçc  le^r  fpy  par  le  pnciango 
e  la  LoyJSd  des  cradipons  Judaïques, 
TApôf  rey.ayâr)c  égard  fopphepatcicu- 
liereinenr  le  Seigneur?qu  il  les  munilTe 
^e  connoiJ[raAce:&:  dVne  incelligencc 
capable  de  difceroer  les  cKofes  con- 
trait es>âig;i  qu'ils  reciennehc  iufques  à 
la  fin  pure  &c  enrierey  &non  cocrom^ 
jpuë  par  le  mélange  d'aucune  doârino 
çcrangcrc/lafainte  foy ,  qu'ils  avoyent 
jreceuëdcluy.EcceTl  lamefme)  qu'il 
^aut  auûi  tapporcer  ce  qu^il  ajoûce) 
tjuilsjoyenffa^s  Achoff€m€nt\^c^%  dire 
qu'ils  achèvent  heureurecpenc  '  Jeut 
^  .  courfe  fans  fc  décourner  do  la  droicé 
yoye)2£  faûs  creSucher.Gar  ccluy  qui 
jiyanc  reeçii rËvangile  vient  puis  après 
,||,  prefter  l'oreille  à  Terreurs  eft  fembla^ 
de  à  vn  jiottme,qui  ayant  coramcncê 
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yn  voyagCî6uvncçourfc>  sarrcftc,  ou  Chapî!. 
fedccourne  ailleurs)  ayant  rencontré 
quelque  chofeen  Ton  chemin  ,  qui 
leoiperche  de  pafler  outre.  Sainâ  Paul 
fe  fert  de  cette  mefroe  con^paraifon         ^ 
pour  exprimer  la  faute  des  Galates> 
yû0ff  courtes  bien  (dit  il  ^^uivous  adonm  Gàl.y.7 
ne  déiûurbier  peur  faire ,  que  vous  nobetf- 
fiés  foin  f  i  vérité?  Mais  encore  que  l'A- 
pfàrre  aie  eu  ce  particulier  égard ,  il  ue 
laifle  pas  pourtanit  de  corb{)rendre  ge* 
neralement  fous  ee  mot  dachâpfernent 
cous  les  fcàndales ,  qui  aflentifTent  >  ou 
troublent  en  quelque  forte  que  ce  foie 
lacourfedu  Chredreh  dans  lés  voyes 
de  Dîeu>de  quelqure  nature  qu'ils  puif- 
fenceftre  >  foit  pour  la  doârine)  Toit 
'  pour  les  mçurs.Le  mot  Greadoilt  il  (c 
fertjfe  peut  entendre  où  de  rachpppe- 
menti  que  Von  donne  \  autrui ,  où  de 
celuy  que  Ton  en  reçoit.  D'où  viéf,quo 
quelques  interprètes  le  prennent  au 
ptetnier  (ens  ^  comme  fi  Sainâ  Paul 
vouloit  dite,aueIesFilippiens  menaf- 
YentyneTieliânnefteiSf  plene  de  bons 
exemples,^ 6ù  ni  ceux  de  dedans ,  ni 

ceux  de  dëhtris  no  tztitfitittii  aucune 

^^    •  •  *  *  / 
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^kap*uoccafion  dcfcandale  mais  tout  fubjet 
^  .  dxdificaiion.^cil  c(tclair,qu  il  emploi 

yc  aiofi  ce  fiçiclaiç  moc  das  la  première 
épure  aux  Conxic  jcns  y  où  il  leur  com- 
niandç  deÛirç  tels  ,  qu*iisQe  baillçnc 
auoua  achoppement  Bi  aux  luifs  tki 
iiCqMo  aux  Grecssni  à r£g]ifc  de  Dieu.  Les 
jgik.  lucres  Tencendcot  d  vn  acboppemenc, 
quç  Ton  CoufFrc  (  s'il  faut  aiofî  dire  ) 
quand  on  bronche»  ou  que  Ton  tre- 
biicheifc  laiiTatnt  veincte  ou  renverfer 
àquelquç  tcntatio;ii^^<J'j(iw  achoppe* 
me/^hct^  à  dircnaarçhcs  ^  ou  coures 
dans,  ccct^  lice  de  1 -j£vaagtlé  ronde* 
twwM  cQhftamment  fans  vous  arre* 
fter^ni  décourner  pour  les  akeurts ,  &c 
açhoppeoieès  >  que  vous  rencontrercs 
en  vô:re  chemin.  Il  importe  peu  lâ^ 
quelle  vous  fuiviçs  de  ces  deux  expof!^ 
tions,puis  qu^àu  £onds  clhrlreviènneitc 
àvoe  mçfnQc  chofc;$:.la  (^conde  corn- 

{^rendmcfcne^  lapremiert}  >  nul  ne  fe 
ai{r>nt  furmontcc  àauçube  tentatioft 
d^  Tchncmi  qui  ne  donne  e^  ce  faifaût 
.  oceiâon  de  ficandale  à  fe»  prochains. 
Cç  qu'il  die  >  jW^HesÀUiMrnée  dc^ 

^riji.y,  QQUS^iDontic/àttejae  n  eft  pas 

afles 
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tâc^  de  bien  commencer  ,  fi  l'onoechap^t 
perfeverc  pfques  au  bout.  Combien  y 
en  a-il,qut  ont  faic  naufrage  à  l'entrée 
du  porc  ?  Combien.  9  qui  tombent  au  ^^ 
bout  â^h  carriere)jS£qui  par  faute  d^ 
deux»  oittrois  pas  feulement  perdeQt 
le  prix  de  toute  lacoùrfe  ?  Au  refte  il 
Hefaut  poiqc  fubtiliS&er  fur  ce  que  die 
TApôcrç  ^«v  /fûw  ffpns  fans  achppâ-- 
ment  inféimesi  lot  ioUmindtChrift.  con>-  . 
me  s*il  nous  donnoic^  entendre}  qu'ail 
y  ait  tbutiours  quelque  fcahdale  ^à 
craindre  pour  lés  fidelles  »  mefmesà* 
près  qu'ils  font  fortis  démette  vie  y  juJT-* 
ques  au  jour  du  jugement^^  S^inâ  Paâl 
parle  amplement  »  &  de  bonne  foy> 
ic  ne  veut  dire  autre  choIè  >  finon 
que  nous  perfeverions  jufques  au  boue 
fans  totnber ,  ayans  inceflamnient  fa 
grande  journée  du  $«igneur  devant  les 
yeux  ,  tellement  qu'à  qucli^ue  heu» 
qu'il  vieiine,il  nous  trcuge^non  gifan;» 
& abbatUs par lenneiniyQiais  dçbour^  " 
veillans>  &  àvançeans  vers  le  bue  &  |e 
prix  de  nôtre  vocation  fûpernelle  ï  à 
peu  f jteîco  la  oiëOxie  fotte>  quepôt^e 
Seigdeuiigromettoitkfes  Apôtres  dV 
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Chap  J.ftrc  avec  eux  jufques  à  la  fin  du  mon- 

MtiM8.^^  '  ^^^  P^"^  fignificr  qu'ils  deuiTenc 
zOé  *  yiureiufques-làfûr  la  terre; mais  pour 
dire  fîmplcineiit>que  tandis  qu'ils  y  vi- 
vroyent ,  il  feroic  toufîourf^  auéc  eux^fi 
conftammenr,  que  quand  bien  leur  vie 
dûreroit  autant  q^ue  le  monde ,  jamais 
pourtant  (a  prefence  ne  kur  manqu€- 
rok ,  non  pas  mêfme  atix  derniers  mo- 
mens  de  leur  dûree^  Refte  le  quacrici- 
me  9  &  dernier  article  de  la  prière  de 
l'Apôtre  pour  les  Filippîcns  j  où  il  fou- 
ïiOLiKC-iqt^^ils  fojent  rérinf  lis  des  fruits  dc^ 
iujtiçe^quifirhtjrarleftis  Chrifl  ^àlagloire 
•tjr  Icriiâfjgède  Dtèit.  Ce  n  cft  pas  aflcz^a- 
me  fîdeUe,de  ne  point  fcandalizer  :  Il  ' 
fapt  édifier.  Ce  n'eft  pas  affés  des'ab- 
^  ftenirdumaP:  il  faut  faire  du  bien. 
Ço«[)mç  la  pe'rfe^ibh  du  bon  arbre 
cft  d'apporter  dé  bons  fruiâs  ^  &:  non 
Amplement  de  n'en  point  porter  de 
mauvais  (  car^  ce  conte  cetix  qui  ne 
portent  r?endtt^  tour  pafTeroyent  pour 
de  bonnes  pUht'es)  AiniS  la  loUangc 
'dVn  Chreftîèft  eft  de  mener  vnc  vie> 
'qihhbh  feuremcht  foir  cxérffptedes 
'^pMôns  du  vicb^Sè  àc%  ceriHi^bfi&  du 

péchés 
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pechç>mais  qui  abonde  encore  cri  tou-  Chap.L 
tes  forces  de  vertus ,  Se  de  bons  cxcna- 
pies;  qui  foie  couverte  &  enrichie  d  a^ 
étions  beIleS)&  fa!'nceS}&  dignes  de  co 
grand  Nom  du  Seigneur  lefus  »  qui  elt 
réclamé  fur  nous.  Ç  cft  pourquoyTA-» 
pôcre  ne  fç  concehco  pas  de  prier 
Dieu,  qu'il  garenciffe  les  l^ilippiens  dé 
1  achoppcmonc )  6f  du  fcahdale:  illé 
jfupplie  encore ,  qu'il  les  remplifTe  des 
fruiâs  de  iuftice.  Car  ces  fruids  là 
{comme  vous  fçaués]  ne  font  a'u'tr^ 
cho(c>  que  les  b^onnes  >  &c  faintes  œu- 
vres 9  qui  nous^  fqnc  cocpnsandées  par 
TEvangilc  ,  les  belles  Si  cxquifcs  pro-  s 
dudionsde  c(ftte  nouvelle  &:  cclede 
j|uftice>  que  le  Seigneur  lefus  .nous  a 
donnée  î  Toit  que  par  laiu^icevoas  en-  ^ 
tendiés  ce  doux&:  immortel  don  do 
fa  gràcCiqui  nous  remet  nos  pechés>S£ 
nous  réconcilie  avçc  le  Pere,c  cft  à  di- 
te notre  juftifiçacipn.dont  le  vray  ,  8£ 
legttitpe  frui£Î'efl[  r^imour  àe  Dieu  >  ic 
la  fainâeté,  &  toutes  les  œuvres  )  qui 
en  depêndenti|foit  que  vous  ptcniés  U 
iujiice  ÇcXoïï  le  ftilçdcrEcriture  pour  la 
bénignité  $c  la  bencHcenco  ^  Tvne  des 
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Ghap.  h  plus  viues,&fecoodc$  fourccs  des  bon-   ^ 
nés  œuvresifoic  enfin  que  vous  encen* 
diés  j;>ar  laiuftice  les  habitudes  de  la 
faincjere  >  &  de  la  nouvelle  vie  >  que  la 
vraye  foy  crée  en  nous  ,    &  que  l'on 
nomme  communément  la  iuftice  in-^ 
l^erente  h  bien  qu  à  la  vericç  ce  mot  fe 
t  réuve  rarement  en  ce  fens  dans  TEcri* 
ture  fainâe.    rApôcre  ajoute  )  que  ces 
frttiéis  de  \uftkè  jûntfàrlifus^  Chrijl  ;  pac 
ce  qu  il  en  eft  la  caufe  »  Se  le  principe» 
îa  force  ic  la  vertu  >  que  nous  avons  de 
les  produire>notts  venant  toute*  entie-- 
re  de  luy.    Car  premièrement  il  nous  a 
arrachés  du  terroiier  du  liecle^Sf  pour 
mieux  dire  de  1  enfers  où  comme  les 
jplantes  dç  Sodome,    &  de  Gomoc* 
re,  nous  ne  portions  ,  quedesfruids 
vains  >    &  inutiles  «    &  [  qui    pis 
eft  encore  ]  venimeux  >    &  mortels. 
Ilnous  a  en  fuite  trans  -  plantés ,  dans 
le  paradis  de  DieUi  en  fon  ÈgTife)  où 
par  Tefficacc  de  (on  fang,  de  fàparole» 
&:  dé  fon  Efprit  Uaépandu  tri  nous  des 
penfées^des   efperances»  ÎSf  des^affe* 
ûions    tout  autres  qu*auparauant)  le 
mépriS|&  la  kaiâédu  monde.iSe  du  pe- 
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ché>radmiration)&  l'amour  du  cici}8(Chap.I« 
de  la  raincccé* Tous  les  fruits  de  jufticc) 
que  TApôrre  requiert  en  nous>depen« 
dent  de  cercef orce^  &  s'il  faut  ainfi  di^ 
ie,dcceteamenouvelle>quenou$  na-- 
vôs)qucpar  lcbenefice9&  par  la  com- 
munion de  lefus  Chrift)lacirans  de  fa 
racinescommç  (on  nouveau  fuC)depuis 
que  nous  fommes  entés  en  luy^&chan- 
gé$  en  fa  naturesdevenanc  fes  braor- 
ches  )  &c  fes  farmens.  Mais  comme  S. 
Paul  nous  en   monftre'ja  caufè  auflt       > 
nous  en  découvre-  il  TcfFe^ ,  &  la  fin 
dans  les  paroles  fuivantesjC^/7^^//i(dic 
il  )/û/fffdr  le  fus  Chrift  à  la  glaire  ér  l(^^^ 
afjge  de  DieuAX  cft  bien  vray>quclefi- 
delledoit  rapporter  fes  œuvres  à  ce 
buc>&  fe  propoferiquand  il  en  faitjla 
gloire  de  Dieu^&fa  louange  pour  la  fin 
de  fonadion.    Et  eftbicn  vrayehco- 
rC)  qu'à  faute  de  cela  Tdâion ,  quelque 
bonne  &  }oiiable  qu'elle  foit  en  elle 
mefme>dèviént  vicieufe»  3£:defeâueu^ 
fe^comme  celle»  qui  n'efl;  pas  addrefféc 
afa  vraie  &  légitime  fin:  Maiscened 
pourtant  pas  ce  qu'entend  l'Apôtre  ea 
cclleu.  Ilfîgnifie  precîfement  Tevcne- 
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Cb^jp.hmcnt Scie Ihcccs des  bonnes  oeuvres,'/ 
St  non  le  deflcin  de  ceux  qui  \es  font,^ 
&  entend  que  fi  nous  fomtàes  rcniplis 
de  ces  fruit  s  de  juftice>  qui  font  en  le- 
fus  Çhrift.Dieu  en  fera  loiié  Sc  glorifie? 
quelachofe  tournera  à  (a  gloire^&àfa 
Matr.y.  louange.fclon  ce  que  le,  Seigneur  dit  à 
*^»         fes  dilciplcs,  qMc  votre  lumière  reluife  de^ 
VAnt  tes  homes -i  afin  q»ils  vojent  imûs  hon^ 
nés  œuvres^^ glorifient  votre  Pere^  qui  eB , 
.    .  èscietix.  Car  quelque  corrompue  que 
fpit  la  nature  des  hommes',{î  eft  ce  qu - 
lis  ne  laiiîent  pas  d'aimer,  &  d  admirer« 
l'image  de  la  vercu,&  de  la  faifitecé,  où  < 
ils  la  voyçnc  rçluire  pu|:ement ,  &:  avec 
quelque  éclat  .•  Qu'ils  faflcnt  ce'qu'ils 
▼oudront^elle  leur  donne  dans  la  veuci 
&  les  ravit'Quaild  donc  les  Chrétiens, 
leur  montrent  une  uie  toute  couuerte 
de  ces  diuins  r^yôs^plene  de  modeftie^ 
d'humilité)de  temperancë^de,  charité 
d'honneftctc,&  de  douceur,  fansfrau*. 
de/ans  auarice/ans  ambition;  ib  font 
contraints  de  donner  à  Dieu  la  gloire, 
qutluy  appartient;  en  lereconnoidntt 
pour  ce  qu'il  eft  véritablement  ,  &lc, 
loiiant  comme  tref  bon ,  tref^fage  »  Sr 

trcf- 
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rref-puiflant.    Cctt  ainfi  que  les  pre-Ùiap.fé 
miers  Chteciens  coavbrcirenc  le  moà^^ 
de  à  leur  Seigneur  9   quelque  ennemi 
qu*il  fûc  de  leur  profelfion.  Et  biçn  quo 
les  fouâVances  ayenc  une  grande  câica« 
ce  pour  anoener  les  hommes  à  ce  poinc 
comme  nous  l'avons  couché  ci  devante 
fieft-cepourcanc  >  que  pour  produire   { 
cec  cfFeC)  elles  doivent  eftre  accompa-   . 
gnées.S^cômme  couronnées  de  ces  di^ 
vins  fruits  de  juftice  &  de  fainteté^fans 
lefquels  elles  n  ont  que  peu  ou  ppint  do 
force  pour  convertir  les  cœurs  à  la  pie^ 
té.Tcîle  eftjFreres  bien-aimés>la  priè- 
re qUe  rApôtre  faifoic  à  Dieu  pour  Tes 
Filippiens?en  quoy  il  nous  appréd>  que 
c  eft  de  fa  grace^que  dépend  Tœu  vre  de 
nôtre  fanâiScation,  &  de  nôtre  perfe**     ^  , 
veranceenlapieté  >  &  non  des  forcer 
de  nôtre  franc  arbitre^Car  û  le  Seigiir 
ne  mettoit  toutes  ces  vertus  cclcîles       . 
dans  les  cœurs  des  fidèles  ^  Saind  Paul        ' 
ne  lés  luy  demanderoit'  pas  pour  eux. 
AddreiTons  nous  donc  à  luy ,  &:  fuivans 
l'exemple  de  fon  ferviteur)demandons 
luy  inceâammcnt  par  Prières  ardentes  ^ 
qu'il  dai^QC  nous  former  à  fa  crainte  U 
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Chap«I<  i^ffb  en  notis,patla  main  defon  Efpnti 
toutes  les  chofcs  qu'il  nous  cômmidè 
«nlfon  Evangile.  Mais  fi  nous  voulons^ 
qu'il  nous  exauce  >  prions-le  çomoie  il 
fauC)Cn  veillant) &: en cravaîllanc  ^  6C 
nous  àddonnant  à  retude,2c  à  la  pratti* 
que  de  fa  Parole.Cherchons-y  premiè- 
rement la  éonnoifTançe ,  &:  rintellrgé^ 
ce  de  fa  vérité  falutaire  j  &  y  foritioa) 
&  inftruîfons  foigneuCement  nôtre  )eu<^ 
BcffeNe  nous  donnons  point  de  repos 
que  nous  ne  foyons  capables  de  difcel:* 
ner  les  chofes  contraires  9  &:  de  nous 
garantir  de^  illufions  du  monde ,  &c  de 
Satan,&  des  artifices  ^  dont  ils  fardent 
rerreur9&  le  vice.Mais  que  cette  0orn-^ 
noilTance  ne  demeure  pas  oifive  dans 
nos  entendemens  9  Qu  elle  déployé  U 
force  de  (a  lumière  dans  nos  volontés, 
&  afFeâ:ions;qu  elle  les  amené  captivés 
^us  le  joug  de  lefus  ChriQ;.'  Qu'elle  eoL 
arrache  Tamour  du  vicp^  U  de  ce  fîecle 
/  pcriffable.- Qu'elle  y  plante  toutes  for- 
tes de  vertus  Chrétiennes ,  &:  fur  tour 
qjj'elle  y  faffe  de  plus  en  plus  abonder 
vne  fincere  charité  9  8£  envers  tous  les 
hommes  çn  geoerali&  parciciiliereméc 

cnvcrsr 
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envers  nos  fteitif  qui  pardonne  à  ceujt  Chip.1^ 
d'cntr  eux  qui  nous  ont  offcncés  ,ç.  qui 
fccôure  ceux  qui  foulFreâc  >  de  nos  au-^ 
mônes  <eux  qui  font  en  neceflicé  i  dé 
t&os  viiites'v  V  jB£  coniblation^  cébk  qui   ;     >  •  C 
font  tikàhiècéyét  nos  ihAniâiOnl  deusî       -^^ 
(^ui  en  ont  bcfoi a  >  &  tpuis  cinfecnblè 
âcfsboff & exêmpleK  dVhè  Tiè  fainte'  ^' 
innocente.  Ne  nous  laffdn^r  pôitit  dan$ 
Vîï  fi  gloifîcûx  ^ ,  8c  fi  falutAra^  Mà*aU> 
ContinuôU!;  le'  ttour;.gelifetnenH  'cân«»      ^ 
feruatit  eh  Ibri'eiltiér  lé  depoftdu  Sei^ 
gùetot  I*rfil!f  1^^  gïindc  jôut^ 

ttcè,fanïqiîtfk$<edifaiojpH'de  t'eriKeui» 
foyénfcàpâble^â  altérer  la:âalveré^  â^jp 
ptirecé  di:  Aôt  rêfoyî  5^  fths^fejiic  ïc&éé^ 
baudhes  j^  léi  «llèch«ni«ac»^«  Vio^ 
hous   l^ufTiTent-jâttiaiisi  où '4d!&liHifherV 
ini  achopper  en  ce  cheAinf;>  Au  }ip«| 
des  vilenies  i]U  des  fcaA'dal)?^^!  l|piMl 
te  moiide  eftpleiil  ,•  ndNch4i?geoiM 
&  ne  partrtis  nôf  reVîC  ,'(|U,e^ei^frrfiôt* 
de  iuft tce  v  <^tfi  font  p^j?  '^éfinrChlrilH 
chictiil  de  nous  ïcffcmi>h^4ét  ar brd 
miftiquedu  PrâlmiUte ,' toujours  verV?  pf;i.i  ji, 
^.toBfiodrs'ebùrotiné  de  fruiâs  juf*  ^^^^iT 
ques  eo  fa  de rniete  vietUefib;    S^tf viûk 
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Çha^.L  Bons  nous  de  la  malediâiofi)  qui  fecksi 
le  figuier»  où  lefus  necreuva  point  de 
fruiâs9&  dujugemcncy  qu'il  prononcé  , 
contre  t^ovit  arbre, qui  ne  porre  poinc 
Mat.  7. 4c  fïuiàMJirs  coupé  Idj^^  iJ)<^  ieué  au 
19*  ^^*»Q^'R  ^  cr^iiftce  d'v9j|44il^uyanca^ 
t>le  ûny^  plus  caiÇore.4*ian><HH:dc«pcre 
hptï  Sau^eiiry  pou(.  fCfniQ^c^igppux  dt 
iru^ififir.quff^vrcs  dçfiçte,!,^:  tSfdc 
fain^cf  év vtÇfift  le  vrai  noA^PO  d*avan«< 
aerfloU/EC  fatuK  ,  d  addoiicir  ceux  de 
dehors ,  d  édifier  ççuy  de  Aç^m  »  de 
*  confoier  r£çU/e  «  d»  <:Qi£^rcir  le 
«londc  r  ^  (  çp,  qui  jpotts  doit  içftrc 
f>lu$  chçK>.  que  le  bien  4e  nos  pra-^ 
chaîna  t.  9c  que  nôtre  i;^9prc  bon-^ 
i^eur  )  de  procurer  de  la  louange  »  Se 
de  la  gl<xirie  «u  grand  ;Nom«  do  nôtre 
Dieu  j.  quvnops  (!&;.  créés  par  £» 
puiiTanee  t  &  rachetés  p^r^on  infinie 
mîfericorde.  Lvii  mefaiie^puis  qu'il  eft 
iVaiqtie  autheur  de  tout  bten>  vucïlte 
fiow^tKiiMrjéc  nous  faiMa^fler^puiflam^ 
ment  i&^jMus  donner  par  fa  bonté  cç 
que  foQ  Sainû  Apôtre  :lui;dea)and^ 
autrcsr^.fots  pour  les  Filif  picns  >.  vnç 

çhaMt^  abondance  ^  wnp  .CQimQi^«nqe 
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tffiMcciVn  droit ,  &;  incorruptible  )u-  Ghép.tè 
gementtVne  pureté  cohftante^vne  pèc« 
feverance  fans  achoppement  9  &  vn^ 
Vie  plenedes  jTrui^s.dlcia  jufticede  Ton 
Fils  Iefb$  Ghrift  à  fa  gloire  &  â  nôtre 
(alut.Amen. 

•  '  *    .  * 

Prononcé  i  Cadran  ton  Icjt 
Dimanche  xtjMk^ierié^o. 
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CH  A  PITRE    I» 

rrjyi  X  1 1.  OrFrer€SyieH^MxkUf^\  qne 
vomfçâchiésy^ne  les  fhofà^ilûilnt  font  4- 
venues  »  y#4^/  dvennës  à  vn  tant  flm  grààd 
avancement  de  FEiJânf^le'.  . . 

XI 11.  Enforte^ne  mes  tiens  in  Chriji 
pnt  ejlé  ren4fse  célèbres  fàrtoni  le  Pretoi^ 
re  y  ^  fétr  toM  dnirts  lienxi 
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Chap .  I.    >  1  V .  £/  qt$e;flufîèHrs  desfrtres m  ïiri- 
^j^».€»r  ,  affeurésfâr  mes  //V/^x,  ofe/ft  parler 
.^Im  hardiment  àt  U  parole  [Ans  tmnte, 
.  .,  X V .  Vrâj  efi  que  quelques  i/ns  fttfcheftt 
1         ^Chrijipar  e^vieU.  çonientioM  >  &  Us  au- 
tres au  contraire ^ar  boftffe  v,flf{tte^ .    . 

XVI.  Foire  les  vfjs  annoncent  Chriji  par 
contention ,  ^ott  f^ni  ptirèment^  tuidans 
ajouter afjUiiiomi 0es //^«., .v-  v. .  •  . 

XV  11.  lM^^  l^^  autres  là  font  par  charte 
té  ^fachans  qutjefuù  ordonné  fpw  la  de^ 
fehfe  de  l'Evangile.  . 
^  iiviu.^i^  doncftouieS'fûÀ  en  quelque 
manière  que  ce  foit\  ou  par  occafion ,  ou  en 
Tt/^r//  é,  Chnfi  eJF^ifoncé^en  dh  te  nl^^ 

^fo'àà.ém^^i]^^^ 

H  E  R  S  .Frcres>  Entre  tant  de 
^chi^fcs  -j.cjui:  fçaiWâli/cnt  les 
l'hdAiràcs  eh  f Evangile  de  Ic- 
^sChrïft^îiriry-ena^Kittf^^    cjai  les 
4f  stable  plus. vrpi^mTneiotsqu^e  k:croik 
^At  U charge  cevioc <jut  eii  <ftbbYa(rcnc 
la  profeffion.Pki^etïrsdc^ùx-là-  meP- 
^ljCM($iqui  av.<jyent  ouïVWiNràeijraparo- 
Jte  ■  WÇC  ioyje^i'oT»  i'8pch<Miieflf  aban- 
donnée >  auflrvcoft^qne  roj^^reâlûn  >  Zc 
.:    D         .  la 
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la  pcrfccution  cft  «venue:    Ec  la  f  lof*  Cb«p.IJ ' 
part  dcccscnircrablesn'actendef>€  pasMitM}. 
mercne?  q^çle  mal  Ton  venu  iuCqucs  â«p**«T 
eux.    Ils  fe  retirent  de  la  coniqïuhicHtT 
du  Seigneur  9  des  qu'ils  làyoyeat  me^ 
nacée  de  quelque  orage«  Ils  ecouceac^ 
fcsminifttes  >  tandis  qu'ils  les  enfei-^ 
gnent  en  paix.'    Mais  û  la  predicatiofii^ 
attire  la  perfecucion  fur  eux  (  commet 
ilarrive  fouuent  )  dés-lors  ils  ren#ti<>^ 
cenc.à  leur  audience  ,&;  rompent  a^C 
euXide  peur  que  leur  commerce  ne  les  ; 
enveloppe  en  leur  difgrace*  Qj^  fi  ûU 
les  fouÂFrances  ne  Tant  pas  capables  de    ^ 
renucrfcr  les  vrais  iidelles  ,    tant  y- à 
qu  elles  ne  laifTcnt  pas  de  les  choquéiS; 
&  ébranler  d'abord.  Satan  ménageant 
finement  xes  occafions  |^ur  les  de<-^ 
goûter  de  la  foy ,  comme  d'vne  doâri^ 
ne  odieufc)  8c  pcrfccutee  par  ce  qu'il  y^  <' 

a  déplus  relcué  dans  le  monde,  Sainâ 
Paul  craignant»  que  fa  chaiine  ne  prô-^ 
duifift  quelqq  vn  de  ces  mauvais  eâFeâ^ 
dans  les  efprits  des  Filippiens  fes  cherS 
di(ciples>  va  au  devant  du  fcandalC)  8$ 
leur  reprefentedans  le  texte^quetiouè 
vous  JVOAS  ku  >  l«s  glorieufçs  vtilittfs» 
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que  Dieu  auoîr  cirées  de  fa  prifon,  leur 
moncranc  qu  elle  deuoit  pluftoft  les 
ai^ctaiir ,  que  les  croubler ,  eranc  cellà 
par  la  grâce  du  Seigneur  »  que  lui  t 
ôc  eux  auofent  plus  de  fuiet^e  sea 
reûouïr  >  que  de  s'en  actrifter  &  do 
s  en  glorifier  >  que  d  en  avoir  hon- 
ce.  loinc  quececte  confideracion  cef-* 
fane  )  latODur  qu'il  leur  portoir  9  &:  la 
mutuelle  afFcâion  >  qu'ils  iuy  rermoi- 
gnoyenc^  ^  rpbligeoit  affés  à  leur  faire 
parc  d  vne  nouuelle  fi  heureufe  ,  &  0 
propre  pour  leur  confoIacion.Car  dans 
icnnui,  que  leur  çaufoic  lafàiâion  de 
]eur  honi  maiftre  »  que  pouuoyenc*iU 
ènceadrç  de;  plus  doux ,  U  de  plus  a- 
greablt)  que  les  grands  fucces  de  fes 
liens  i  Sa  ioye)  &c  fon  trionfe  dans  ce 
|U3de  combat?&  là  forcera  le  courage> 
que  fon  exemple  auoic  donné  à  leurs 
jpreresf  G  eft  donc  à  bon  droic  y  qu'in- 
continenc  après  la  préface  de  cette  é^ 
pitre  9  &c  les  proteftations  de  fon  ami* 
tié,  &  de  lopinion ,  qu'il  avoit  de  leur 
vertu,  il  commence  par  vne  fi  bonne 
nouuelle  y  Frères  (  dit-il  )  ie  veu>;  bien^ 
f»e  vous /^sckjés.^ft^e  les  ckûfesj  éj^mmc^ 

f0f9t 
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frni  averties  ^font  avenues  à  vn  tMtflm  ciup;! 

gTMHd avancement  de  l'Evangite.  Ecpoot 

leur  montrer  plus  patcrcaliercmenr» 

comment  fa  prrfon  avoir  fervi  à  1  avah* 

cernent  du  Chriftianifme  i  il  ajoûcd; 

quefesliens  enChriJl  ont  efié  rendus  rr- 

tebresfér  tout  le  Pretâire^érfdr  totu  autres 

lieux  ,  (jr  (fue  flufteurs  des  frères  au  Sek 

gneur  ajfeurés  par  [es  liens  ,  ûjènt  parler 

plus  hardiment'  de  la  parole.    Mais  pouc 

ce  que  ceux  ,  qui  auoyent  pris  de  (ti-^ 

liens loccaiion  de prcfcher  la doâri- 

ne  Chrétienne  ,  aàuoyedr  pas  rouf 

rncfmes  intentions ,  ni  yii  tnerme  deP> 

fein  dans  cette  fainte  œuvre,  afin  quré^ 

les  bons ,  &  les  mauvais  Prédicateurs   ^ 

ne  demeuraiTent  pai  cQvetoppés  cfti^ 

femblC)  il  an  a  faitladiftînftîon  dans 

lesverfcts  foivans^leur  donnant  à  cha<^ 

cun  la  loiiangcou  le  b[iafme)qu'ils  me-* 

ritoyent^en  ces  mots* vràytftque  quePA 

ques'-vnsprefehent  lefios^ChfiflfarenvkJ^ 

ér  par  contention^  &  tes  autres  ait  contrai-^ 

ré  par  bonne  volontéyvoire  lesVns  annon^ 

cent  Chrifi  par  contention ^n^n^oimpure-i- 

met^  cuidans  ajouter  affUHion  à  mes  liens: 

tPHnà  Us  attires  le fêfoi  far  charité  i  ffi^ 

un 
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iri     .  I  fhans ijHe ie ffêis  ordênné four Udefcp^c^^ 

*    *  '^eT Evangile.  ,  Apres  quoy  il  prOtcftc 

^  '  pXi&rx  qucquclqac  jdifFi;:fcn€s<5  quil  y 

iMfi;  çAçro  les  affcâ-ions  >  &;  les  çoucar 

;e^  des  vns  >  âfdes  aurres  >  taac  y  a  quQ 

eftec^lach^ofe  merme  à  laquelle  il$ 

^  appHqupyenC)  Iqy  donnoit  beaucoup 

4e  conççnçemenc, ,   ^^  <^^^f?  dic-ih 

If  eûtes  fois  en  quel^uf  mamere^  que  ce  foi  f^ 

i(u far  octuiifonyou  en  vérité ,  Chri^  eft  4«- 

poncé  té"  ^n  cela  ije  méjoiiif  >  ^-men  éjoiif^ 

)^ay.Ct  fpnt  làjçoinmcvous  yoyés^cou-^ 

|çs  iei  parties  dç  ce  difçouxsL  4c  1' Apô« 

jti:<;iq.uè  yQ.us  fivés  oui  j  &c  afin  dcles  tçr 

Îbu4^e>  &:.e]cpl^queT)  QQus  i;rait;tecons 

l  û  Dieu  le  p^ttpec  )  en  cetçeaâion 

.çe$  trois  poi^As  4jftlnâ;ement  IVn  at 

près  1  aittxô  ;  Prcmiéremenc  de  l'evç- 

oement  de  la  prifon  dç.Sainâ  Pauh 

(lOSr  vtile  à  vif'^irancenjpnt  de ,  TËv^ngi-: 

le  9  entant  que  ce  fut  vne  oçcaâpo  *  qut 

^orts^  diverfes  perfonnes  à,  prefcher  U 

parole  .  de  Dieu  en  coure  la  viUeMe 

K ^  mev    Secondement  nous  verrons  la 

<kfForence  j,  qu'il  remarque  entre  ces 

Quuriersdes  vnsprefchans  par  charité» 

<9c  ay66  bpiane  yolpnte.i les  autres,  pac 

;  :3      *  envicy 
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fûvié.Sc  pat  contention  3  &  en  fîn  en  Çhip«b 
ctoifieimç  Heu  rtfFââ,'.que. leur  prédis- 
cation  produifoicà  lendrori  de  Sainâ;^ 
Pauhc  eft  qu'il  en  recevok  de  la  cout 
lblati00|&  de  la  joye.        < 
:  Pourveoitaupremiet  poindJ'Apd**; 
trê  auertit   premièrement    les  Ftlip^ 
piens  en  general^que  les  choies^qui  lof 
eftoient  arrivées  $  auoyent  reliffi  à  vu 
tant  plus  grand  avancement  de    TEt 
yangilc;!!  ny  a^etfonne^  qui  ne  voye^ 
que  parles  chofeS)  qui  luy  dlioyent  ar^ 
riuées,  ileocedlaprifon^oùilauoicéte       \ 
conduit  à  Rome  en  fuite  de  laperfc* 
cution»  que  les  luifs  luy  fufcitetçnt  cù 
lerufalem*    Sainâ  Luc  nous  en  décric 
toute  Thiftoirc  au  long  dans  le  livre 
des  AdcsîQuece  Saint  homiDe  ayanc  Aâ.  itJ 
cfté  reconnu  dans  le  temple  par  quei^  27.28^ 
qucsiuifs  dAfîe^qui  lavoient  veu  prcr< 
cher  lelus  Chrift  en  leur  païs  au^c  vti 
xele^fi^  vnçeâicace  «dpiirabie ,  le  peu*  ^ 
pic  incité  par  kuics  accufacions  s'é- 
meut fedicieufement  contre  luy,&  la- 
yant  fatû  aii  corps  1  eufTent  déchiré  en 
pieces^fi  le  Capitaine  de  la  citadelle^a^^- 
Tçrti  de  ce  cucoulce^Qe  leuft  tecoux  de 
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Chap.I.  leurs  mains^lc  faifanc  lier,  6e  garder  en 

^^*     ^  la   forcereffe  pour  s'informer  de  (on 

fait.  £c  que  depuis  apprenanr>  que  la 

rage  des  luifs  eftoitfi  violente  contre 

Paul  >  qu'à  pêne  poutroit-il  eftre  eit 

|2.&(ut  fie  conduire  à  Ce(âp:ce;  oiiilfûcconfi- 

vaos.     gné  encre  les  niaiif^  de  Félix  »  oiHcier 

Romain>gouuerneur  dtf  paï^qui  quel-- 

que  connoifTance ,  qu'il  euil  de  l'on  in  « 

nocence  >  le  retint  deux  ans  en  prifoti; 

^A^  j,.^  julques-^  à  ce  qu'il  quitta  fa  place  à  Fc* 

(lus ,  envoyé  de  Rome  pour  luy  fuccc- 

der  en  la  charge  de  gouverneur  de  la 

iudée.    Celui' ci  defîrant  de  gracifief 

les  luifs  fe  difpofoic  à  renvoyei:  Paul  ^ 

Icru(alem«     Mais  f  Apocre  f<^achanc 

bien  la  fareur>Se  les  complots  de  fa  na-^ 

tioU^en^ppella  à  TEmpereun^  en  fui« 

te  de  cette  appellation  fut  conduit  à 

Rome>  où  il  arriua  après  auoir  couru 

Aft*  z6.  plufieurs  dangers  fur  U  tneri&  etanc 

et  rj.  &  craitté  plus  humainement  i  queles  au* 

^^*        très  prifonniers  s  eut  permiflion  de  dc*^ 

meurer  en  fon  particulier  (ousla  garde 

dVn  foIdat>  ayant  liberce^  de  recevoif 

tn  Ton  logis  les  of&cct  de  fes  amis  ^  te 

^     ^  les 
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Jcs  vibres  éc  tous  ceux ,  qui  le  v.ouloy-  C^^pJ* 
enc  voir)  ou  entretenir.  Ceftlecac^oiv 
eftoit  Saioâ  Paul^quand  il  écrivit  cet^- 
ce  épitrejËt  c  e(t  cette  longue  perfccu-- 
tionauecfa  eapttuiré  prefence  ,  qu'il 
entend  par  les  chofes  à  luy  arrivées^ 
difant  que  touccclaa  pluftollfervià^ 
lavancement  de  TEuangile,  qu'autre* 
ment.  le  ne  nx'arrefterai  point  à  ce 
qu'il  fit  en  ludée,  où  fa  prifon  lui  don«- 
na  le  moyen  d'entretenir  de  fa  dodti* 
né  Çelix  premièrement»  &:  depuis  Fe<-  ^- 
ftus.goùvcrneurs  du  Païs,&  le  Roy  A- 
grippa,£^  Bernice  fa  femme  ,  lesplui; 
relevées  perfonnes  de  ces  quartiers-* 
]^>  dont  cet  illuftre  prifonnier  toucha^ 
viuement  les  confciencesi  &  s'il  ne  les 
convertit  du  tout^au  moins  addoucit- 
il  fort  leurs  cœurs,&  en  tira  le  refmoi* 
gnage  de  fon  innocence.  le  ne  dira^ 
rien  non  plus  des  exploits  de  fon  voia- 
ge»dont  il  ménagea ians  doute  toutes 
les  occafions  au  profic9&  à  la  gloire  de 
fonMaiftre,  &;  notamment  Tes  mira- 
cles dans  l'iile  de  Malte>oii  fcs  liens  ne 
1  empefcherent  pas  de  faire  de  nc^ta* 
bics  conqueftes,y  ayant  gagné  le  pria- 
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ObapJ.  Gîpal  dd  païs ,  i&prcf-que  tout  le  peu^ 
p\cdcïi{[t.    levienS'Jàoùil  noasap-' 
pelle  parclçuiieretnenc  9  à  fçauoir  au, 
fiicces  de  (a  prifon  dans  Rome  tnefcne. 
Gercainemenc  Satnâ;  Luc  Ton  fidellc 
compagnon  en  toac  ce  voyage  >  nous 
rermoigne  exprefTemenc  3  que  duranc 
Aft.  x8,  les  deux  ans  1  qu'il  y  demeura  ça  fon 
P*l''      propre  loage>il  prefchoic  le  Royaume 
de  Dieu  9  &:  enfeigooic  les  ckofes  )  qui 
font  du  Seigneur  lefus  Ckrid  ,  auec 
iK>uce  hardieiTe  de  parler  (ans  aucun 
cmpefchemenr^.    £c  comme  il  ne  dcr. 
ployoit  jamais  invcilemenrla  lumierei 
de  fa  doSttiïïZydfC  de  fes  miracles ,  il  ne 
faut  pas  dourer  que  cette  iiehne  predr- 
èacion  ne  ftft  vn  grand  fruiâ:  y  convcr- 
cifTanc  les  vus  1,  confondant  les  aucresi 
émouuant  tout  ce  qu'il  y  avpic  de  fub.- 
til>  6c  de  curieux  dans  cette  grande 
ville  9  &par  les  écltirciiTements  que 
chacun  rreuooit  en  fes  difcours  f  cpan-> 
dant  par  tout  la  gloire  de  rEuangile^ 
Ainfi  voies-  vous  9  que  la  chaifnedc 
Paul  n  a rrefba^nitie  retarda  nullement 
cette  faintedodrine  ,  contrercfpc^ 
rançe  desçnnemrs^contre  iVppieheA- 
1  /         fion, 
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iion  des  fîdelles,contrc  les  ordinaires»  cii& 
&  naturelles  apparences  des  chofes 
mefmeS'Que  dis  je  que  fa  prifon  ne  re^ 
tarda  p^ôinc  i'Evatïgilc?  Elle  en  hafta» 
&  en  avancea  le  cours,comroe  il  le  die 
ici  luy  merroe  >  &c  au  lieu  de  refTerreri 
oud'afFoiblirfa  predieacion,  elle  lof 
donna  plus  d  étendue/ &  defficacei 
<qu  elle  n'en  avoir  jamais  eu.  Premicre- 
incnc  cet.ce  chaifnc  Tayant  traifncï 
Kome  le  mit  par  ce  moyen  fur  le  plus 
grand}&  lé  plus  commode  teatre   dû 
inonde^ou  it  avoir  roue  l'univers  aifeid    ^ 
ble  dans  vn  fcul  lieu,&  d  où  il  pouvoir 
en  vn  fcul  jour  parler  à  rout  lé  gentf 
humain,  infiruiré  les  idolatres>ed}fîêc 
les  Grecs,  eodoftrinec  les b'arbi^ès/ 
conveincrc  Ips  luifssCçnverrir  les    pe^- 
cits,éronncrlesgrandS)8£  propofer  ei) 
fommc  les  merveilles  de  foti   ChVift  à 
C9US  peuples,^  toutes  langues ,&  à  tou- 
tes fortes  de  conditions  à  la  fois.  Car 
Rome  ^toit  alors  lapreitiicte  ,  &Ta 
maiftreiTe  ville  de  la  terre  habirable.le 
fiegeduplurgrand  empire'qui  fût  ja- 
mais) le  domicile  dé  fa  miâlefté  >  de  fes 
oix  6c  de  fes  fouvcraltii  tn&i:uiàux,lV-^ 
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Chap.l  ^^^^  ^c  toutes Ids  natiôs>  &  en  vii  mot 
vn  beau  &;  admirable  abrégé  dclval- 
vers.  C'écoitlecœurdu  monde >  d'où 
sVpandoienc  comme  dVne  riche  ,  fie 
publicjue  fource,  dans  routes  les  autres 
p/'ovinces  les  mœursy  les  opinions  >  les  ' 
dodrines,  &:  les  ufages*  Et  c'eft  pour-, 
quoy  S.  Paul  ia^oit  ii  ardemment  defiré 
dy  aUer»comme  illecermoigneau  c6- 
(liencemciit  de  TEpitre  aux  ^Romains,, 
&:  avoir  mefme  desjafairdeflcin^  de  s  y 
açhettiiaer^comme  nous  lironsaci  derr 
nieir  Chapicr&de  la  mefme  Epitrèjïçar 
chant  bieii  flf=>  il  n'y  avoic  point  de  lieii 
94  moncle  »  où  TErangile  pûc  eftre  pluf 
utilement  prèfchéjôc  qu'Efefe  >.  &  Ço* 
rince  »  8c  tant  d^aurres  villes  cçlebresi 
qu|T  àvôic  honi^ées  de  fa  predicaCtioni 
erdient  peu  de  cKofe  au  prix  de  Rome^ 
Or  ce  que  lès  defTeîxis  de  Ton  èfpcir ,  ni 
la  conduite  de  1^  Vie  n  avoient  encore 
DÛ  lui  donnei:  cette  chaifheidont  ii  fuc 
né  en  Icrufalcm.^le  lui  pcpcura  plene- 
inent:de  force  que  fi  auparavât  il  avoic 
avancé  rEvangtie  de  fon  Klaiflre  en  le 
publiant  dans  les,  provinces  de  Sirici 
^*Afie^&  d  é  Grèce»  il  eft  c  vide^iit  qu  a- 
'         '  ^  lors 
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lors  il  rivançeoU  beaucoup  plîrs.  Mais  Chap.L 
outre  retendue  >  que  cette  prifon  don^ 
noît^  ft  predicatioo^elle  y  ajoutoit  en* 
coréen  nouveau  degré  d  efficace.  Car  ' 
^i  ae^voidi  que  le  dîfcours  d  vn  hom^ 
ine>  qui  nous  prefchcdans  les  liens,  eft 
beaucpoppia$copfiderable,&  plus  c^* 
pabledeifaifc  de  TioipreiGon  daosnoî 
cœurs  9  que^M  nous  tenoit  les  TOefTnes 
propos  lécant  à  Ion  aife>&  en  liberté?Sa 
snHere  xDefnnie  nous  difpoic  à  Vouïr  >  fie 
nous  rêconimande  les  fciritimcns  pour 
lefquels  il  aeii.le  courage  de  la  foufttr. 
Ilniot  fiaiiit  pas  donesccôoer  de  cetqu-â> 
)outcTApôtre>quié  oatce  fieiine  dirgra^ 
ce  a  teilcment  fervi  k  ravancemenci^w 
VEwigilcfMt/èj  liftfs  tm  Chtifi  ont  été  rrd 
Jm^iéah'es  pgrfûut  UFrttoirè^  ér  par  Mme 
Mftifcs  licMx.  Il  appf  lie  la  prifon  où,  il  ^é^    ^ 
toit  àjItoiDe  fès  liens  en  <:fjnS^ ,  par  cb 
qur-il  nf  avoitcfté  mis,  que  pour  le  N5 
de  nâ&re Seigneur  lcfQS>pour  la  prôfcf-    . 
fion.qupl.can  faifatt^poor  le  a^cle  qu'il  a:« 
voit  k(a  gloire  >  6c  enfin  pour  la  âdeîe 
fervttudtt  '^^  qa  il  lui  reodoit  en  ce  (acre 
œisut^rçdcrApoftolot)  dont  il  r^vëit 
|^^noI£Par  ii  Fnf  oùt^îlcH  ccrtaiii  qu'^ 
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Châp.t  Uchtéd  ici  la  Coarcxle  TEmpcrcur  de 
RdibcÂ  la  verïto  ce  môc  fe  ptrcd  quel-» 
€}uesfois  dans  les  auteurs  Lacîas  pou d 
le  lieU)  où  le  Riereor  tenoicioûaiûliê^ 
ce  'Mais parce qù au coioai«Dceraeiit 
fc  nom  de  Preccui:  fexlonnoîc  entrâtes 
Rocnainssà  cous  lesg,rands,âp  pTeinîrr&^ 
Magiftcacs^qui  avoienc  &  r^er^oiénc 
les  principales  parties  de  rautpricé  pu-^ 
bliqtie>de  là;Vfefilqu'àlaguerre»te;das^ 
Ir  caÂip  ils  noœmoienc  Freuire  le  logis 
dii^H^enecal  de  •  1  Wmee  >  Se  dans  la  viil^ 
le  palais  derEmpcrcur^depois  quefics^ 
GefjMrs  Te  furent  émpaués  de  la.foa-i^ 
verainece  de'itécat^  Romaisiv  Pïr  les 
tàttcs  lie$êx  ici  drftingsrés  davec  lo- 
l^etoire»  TApôcfe  iigntfie  le  testée 
la  vjiie  de  Rome'V  Us  axrrires  «ÉrAilbns 
jPâicjpubHques,  foiii  particbiiersvpOttC 
diroqueTes  li>ns  et oiem  celç}jfes  ^i&:  ^ 
dahsla  Courde  r£niperoui?^6^  dans 
touc  le  refte  de  la:iKj31e;que  lon^eapar-^  ^ 
loit  par  tout  >:nya|ioit  auconquartier 
^abicetce  grande  y  illesoù  loofiè^ootï* 
iïiu(blo  np^sâc  la  prifbÀ  do]?aàib£Trn 
jC£Fçâ:'il  eftoJc  artivtéàRotebcxir^urde 
compagnie  de  ptlos  de  deux  (ieixs;pcc4 

fonnesj 
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£3nQes>qài  àyanis  efté  tefmoias  durant  Cliap»Tf 
6c  voyage  caùc  de  rianoceace>  &:  fain^ 
cetcde  (a  vic^que  de  fes  miracles  >  s'é^* 
caot  fauves  'du  oaufragt  feloa  fa  pre« 
d/dioAifi^  par  fpn  moyoa>&  luy  ayant 
vcu  guerir^ouct  forte  de  maladies  ea 
n/)c  de  Malte,  il  y  a  tguteappateticer 
qii-ils  ne  manquèrent  pas  de  publier  ce  ^ 
qu'ils  en  fçauoyént  à  eeux  de  leur  eon^ . 
noi{rance):&c  noc^ment  le  Capitaine,, 
qui  Tauoit  araené^\  ^-ccux  de  la  œaifon< 
de  l'Empereur  ;  &;  qu  en  fuicre  chacun 
noulut  voir  :Ge  merveilleux  prïfonnier» 
qui  de  fa  part  ne  manqua  pas  (ans  dou^i^ 
ce  à  fe  preualoir  d  vne  %  belle  occafio  A- 
pourlcarprefcher  TEvangile.  A  quoyt 
il  faut  encore  ajouter ,  que  les  Iqifs  >  à 
Taccufation  defquelsil  auoit  êftè  arre*-: 
fié  prifonnier  s  ne  comparpifiant  ^diVf^ , 
à .  Rome  pour  y    pourfuivre ,  1  ajËtiott', 

Qu'ils  luy  atioyent  intentée  ^  il  fut  evi^^ 
ent  y  que  le  feol zèle  delà  jçr^eance  é-^ 
toit  la  caofe  de  fa prifoa  f  ce  qui  ae^ i 
creut  encore  (à  réputation />  chaeuh 
seftonnant  -y  qu'il  fe  treuualî  vn  hom*»  > 
ffle^quie^ft  tant  de  paflTon  pour  fa  do-t 
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Châp.l  îcichofc  toucàfait  cxcraordinaircefl- 
crc  les  Paycns  >  où  les  Fiiofofes  ne  re- 
comfsandoyeni:  les  opmions  de  leut 
ScÔte  >  que  par  leurs  argiunens  «  6c  par 
leur  babil  y  &  non  par  les  foufFcances 
.idc  leurs  perfonQes.Mais  la-forme»  Sf  là 
nature  mefcne  dp  la^dodrine  deTApô- 
tre  accreuc  auifi  aiTeuréoienc  la  mer^ 
ueitle  des  Romains  s  quand  âpres  couc 
Ton  eue  reconnu  >   qu'il  ne  leur  pref- 
choic,  que  lafoy,  lâmour  &  le  feruice 
de  lefus^cant  de  paroleâ,tanc  de  teira- 
cleS)Canc  de  foufFcances,canc  deboncé> 
èc  de  faincecé  y  qu'ils  voyoyenc  réluire 
en  ce  perfonnage  s    ne  semployanc 
quen  Faueur  dVn  homme  n agueres 
crucifié  ignominîeufemenc  en  ludée 
par  la  propre  coqfeffîon  de  ceux-  li 
inefmeS)qui  vouloyenr  le  faire  adorer 
au  monde.  Ces  confiderations  »  6c  au- 
tres fembtables  rendirent  les  liens  de 
Sainâ  Paul  célèbres  dans  la  Cour  de 
TEmpereur^r  8^  entoure  la  ville  de  Ro- 
jçne.    Erbienqu^  ce  mocàleprendre 
precifemeiic    fignifie    feulement  que 
l'Apôtre  acâuU  vne  grande  reputa- 
tioap6c  que  iob  nom  forçant  de  co  pe- 
tit 
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Iogis»où  il  eftott  prifonnier ,  s'épandic  CKap«i 
par  coûte  la  ville ,  èc  vint  eh  la  lumière 
publique^cout  ce  grand  peuple  i  pref- 
que  infini ^  en  ayant  eu  1&  coiinoifTan- 
icejfi  eft-ce  nearitmoins^qu  il  nous  don- 
ne auiC  à  entendre  »  qu  il  fe  conuertic 
bon  nombre  de  gens  I  fa  predication> 
parrtie  du  peuple,^^  partie  delà  Court, 
bù  Sainâ  Paul  nous  a'ppieflfdra  expref-    . 
femét  ci  apres^qn  ily  auoit  des  fidèles.  '^"•4**^ 
Car  s'il  n'veufl:  eu  des  gens  en  ces  lieux» 
qui  èuflent  fauorizé  la  catife  &  la  do- 
ârine  de  l'Apôtre^la  gloire  de  (es  liens 
heufl  peu  y  entrer  iS  auant ,  &:s*y  con-  ^ 
feruer  tant  de  temps.    Mais  outre  cet 
admirable  efFcâ  de  fa  prifôn  ,  tl  pous 
en  propofe  encore  vn  autre  non  moins 
ccrangc  dans  le  verfet  fuiu^ht,  afTauoic 

lecoufage  9  quelle  donnai  di^^ff 
Chrefliiens  de  prefçher  l'Évangilè  )  àt 
d'annoncer  hardiment  èettè  mefme 
doârine,pourlàquclle  ils  le  voyoyeac 
ibufifrir  auec  tant  de  eonftan£:ei  éc  de 
gloire  9  Plujieurs  des  Frères  au  Seigneur 
(  dit-  il)  affenrés  par  mes  liens  ofent  farter 
fltis  hardimeat  de  la  parole  fans  craintes.  ' 

Il  appelle  les  ficfklcsj^^rrj^feton  le  ftUe 

H    ij 
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>^']^ ordinaire  de  cette  première    Eglifc 
Apoftoliqae)  pourTétroite  commu^ 
liiom  qu'ils  avoycnt  entroux»  écans 
tous  nais  d'un  mefcnc  père ,  ic  élevés 
dans  une  merme  famille  en  refperance 
d  un  mefme  héritage.  Mais  il  ajoute 
MH Seigneur  ^  pour  monter  que  cette 
parenté  e(loît(elonrerprit>&  non  fé- 
lon la  chajr;  fondée  en  la  grâce  &  noii 
r       en  lanature)&;  dérivée  du  fang  de  le-- 
fus  Ciirift,  &nofi  de  ceiuyd'Âdam. 
PsitUf drôle  il  entend  (comme  fou- 
vent  ailleurs)  TEvangile  du  Seigneur» 
la  parole  dé  vie  ;  qui  eft  fimplemenc 
jdonimée  Upârolt  à  caufe  de  fon  exeel> 
lence  au  dcffos  non  feulement  de  tou- 
tes  les  doârines  humaines  ^  mais  mef- 
mè  de  la  loy)&  difciplioe  de  Moïfe,  Il 
dit  donc  que  plufîeurs  fidelles  a^oyenc 
le  courage  de  prefcher  hardiment  TE- 
vangilc  à  Rome ,  dffetàrés  (dit-  '\\)fdrfes 
lieffs^M^is  comment:  tes  liens>ô  Sainâ: 
^         Apôtre  >  pouuoyeot-ils  donner  cette 
^  àileuranceaiixChFétiens.^'  Comment 
au  lieu  d*ouvrir  la  bouche  9UX  muëcs) 
lïe  la  fermoyent-ils  point  àëx  mieux 
difans }  Comment  n'intimidoyent-iU 

paint 
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point  les  Predictcepts  italien  âcle^CKap.U 
enhardir  i    Cectechaî(ne9  qui  ne  ce 
Hoir  y  que  pour  auoir  parM 4e  Chriftin 
comment  &  par  quel  moyen  pou voit-^ 
elle  donner  aux  autres  lafTeurance  d'en 
parler?Luy  faire  produire  vn  tel  effôSt  . 
neft-ce  pas  vouloir  «ueïllir  des  railins*   ' 
en  des  épines  ^  &:  félon  Tenigme  dc< 
Samfonitirerlatiandedeceluy  r  ^^îlag»  i>|» 
deuore  ^  8^  la  douceur  du  fortf  Chers  v 
Frères  »  )*auouc  que  les  liens  de  l'Apôr 
trenontpas  produit  €et  eâPeâ  d eux 
mefmes«    Â  les  regarder  feuls  »  &  à  no 
conûdererque  la  puifTancei^  la  fîireuc 
des  ennemis  de  TÈvangile  qui  y  paroif> 
foit^ils  n  eftoient  capables ,  que  de  dé- 
gourer les  hommes  dvne  fifuneftedo-- 
ârine,& de  refroidir  lardeur &  le zo 
le  de  ceux  ^  qui  TafiFeiSlionnoyent  ^  pac 
lexemple » ic  Tapprehenfion  des  dlif- 
grâces  ,    qu  die  actiroir  fur  fes  feâa- 
teurs.    Mais  la  providence  de  Dieu 
changea  la  nature  de  ces  lieps  &  y  fk 
reluire  les  marqMes  de  fa  puil0ance,  &; 
de  (on  amour  enuets  les  fiens,y  d  cplo*  > 
yant  vne  force  d  efjprit)&  vne  lumière  ' 
de  gracç  ctUe  »q«'il$  oc  fervoy^nt  qu'à 
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ÇbapL  rchaufifor  &;  la  gloire  de  fon  oooi)  8^  k 
vercuS^  lacanfolacion  de  ronMini- 
ftrcipaif-quequant  àlof  il  Qolaiila  pas 
d^vangelizer  à  fon  ordinaire  auec  vne 
benediâion  (i  manifeftefque  iamais  (w 
prédication  n  auoir  eu  plus  de  fucces. 
Les  fidèles  confîdccans  ce  bel  exem«^ 
ple9  &c  de  la  bonté ,  &  prouidence  du 
'  Seigaëur>fi£  du  bon-heur  de  Tes  fervi- 
ieucs  j  eftoyenr  pui0ammenc  encoura- 
gés à  faire  leur  devoirXa  gloire  de  TA* 
tàcre  lest  tçveilloitje  fecours  tout  viab- 
le du  Seigneur  lesanimorc  ;  fa  main 
les  aàeùruit)&  l'épreuve  ^  qu'ils  yoyoy- 
ent  dcuant  le^urs  yeux  de  fa  vérité,  8^ 
iidclicé  leur  kuoit  les  doutes  ,  &C  les 
«rainres  qui  noussôc  naturelesJls  pre^ 
noyent  la  vidoirc  de  Paul  pour  yn  ga- 
ge de  la  leur^S^  pleinsd  yn  nouveau  feu 
àlloyenr  bravement ,  où  Diculcsap* 
pelloit  j  affavoir  à  prefcher  genereufc- 
ment  fa  parole.  Mais  Fidelles  >  ce  n  efl: 
pas  affés^que  qe  fucces  de  liens  de  1 A- 
pôcre  aie  édifié  ces  premiers  Chre- 
ftiens  de  Rome  )  leur  inipirant  le  cou^ 
rage  de  parler  hardiment  de  l'Evangi- 
le.   Ce  n  eft  pas  affés  a  qu'il  aie  confplc 

/  les 
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les  Filippiens ,  à  qui  i)  le  propofe  ici  ^£hftp.K 
ce  dciTein^pour  addôucirlennui»  qu'ils 
avoient  de  fes  foufFrances  parla  cbnfi- 
deratioQ  de  idgloire9&  de  rvtilicé,qui 
en  revenoic  tant  à  fon  Maiflirc,  qu'à  lui 
mefine.  Il  faut  que  nous  en  faffiôsauflî 
noftre  profic?  6c  qiie  de  cette  médita*-- 
cion  I  dont  le  ibîet  nous  a  été  confervé* 
dans  les  écrits  du  SApotre^noustiriôs 
avec  ces  anciens  fidèles  rindruâion» 
Sclaconfolationdenosames.  Conii^ 
derons-y  purement  les  merveilles  de  U* 
prouidence  de  Dieu  dans  legouverne* 
ment  de  rEglife  >  &  dans  la  conduito* 
des  chofes  qui  s'y  rapportent)  commée 
d Vne  part  il  fçait  confondre  les  mali-' 
ces  de  Tes  cnnemis,9^  de  l'autre  confet^ 
ver  fes  enfans  dans  les  périls  y  &fair0 
fon  œuvre  par  l'iniquité  des  vns,  &c  par 
Tinfirmité  des  aucres'<  ployâc  tellement 
les  chofes  par  des  fecretS)  Se  incom^ 
prehenfibles  refTorts^qu'elles  frappent 
toutes  à  fon  but»  quelques  foibles  >  ou 
contraires  qu  elles  foyènt  en  apparen^ 
ce.Ainfi  voyez -vous  dans  ce  tëxte,que 
la  rage  des  Iuifs>  &;  l'inluftico  de  leurs 
Goauecncurs  ,  contre  rintentiotn  des 

T  T         •  •  •• 
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P^pj/perfonnes^  contre  la  nature  deschofes 
l':  ,,  jmcfiBcs  9  feruirenFàravancemencclè 
.  r£vangile  dfi  fon  Fils.  Les  premiers  n^ 
fpogeoyent  qu  a  afTouvir  leur  haine,  èc 
les  lipconds  qu'àfacisfaire  ouàteur  aua- 
rice ,  ou  au  refpeâ  de  raotoricé  de  leur 
fnaiftrejflfiisfureatlesvDS,  &  les  au-* 
cres  les  minières  du  confetl  de  Dieu» 
qui  conduifirent  fon  Apôcre  au  lieu 
qui  luy  eftoit  deftini^  pour  y  étaler  les 
merveilles  de  fa  predicatioaauec  plus 
d'eâkace^que  iamais.  Lésfoldatsyqui 
le  menèrent  eftoyent  à  vraydire  Ton 
cfcorte,&^  fes  liensj&fa  prifonles  plus 
vtiles  inftrumens  de  fa  gloire.  Ce  tea- 
tre  eftoit  préparé  pour^  fon  fupplicei 
&  il  feruit  à  fàn  trionfe.  Cette  perfo- 
ifution  le  deuoit  couurir  d  opprobre; 
&:  elle  le  combla  d'honneur  j  elle  de-» 
*uoit  noicir  &  fleftr ir fon  nom*,&  elleie 
rendit  illuftre  dans  la  première  ville, 
ic  dans  la  plus  fuperbe  Court  de  Tvni- 
uerSk*  Ô  vanité  des  peûfées  des  mef- 
chansi  0  admirable  fagefle  de  la  pro* 
iiidence  deDieuiIl  fait  que  le  luif  ou- 
llire  la  bouche  à  fon  Apôtre  en  pesât  la 
Ivy  fermer^  &  qu'il  épuide  fa  voix  par 
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tout  le  monde  en  là  voulant  bannir  de  ChapX 
lùdée.  Il  auoir  aucres-fois  conduit  16-  *  v^ 
feph au  foovcfrain  comble  delà  gloire 
en  la  mefoie  forte >  parla  fureurde  ft% 
frères  dénaturés»  La  perfecution  y  là  \ 
feruitudej^  la  prifofl  avoyent  auffî  été 
coœme  les^echellons  de  Ton  bon-  heur. 
Depuis  il  en  a  toui^ours  tinfi  vfëen  la 
conduite  de  Tes  fidelles  >  renverfant  les 
deffeins  de  Tes  enfîeinis,&  toùrbàtit  le!s 
excès  de  leur  fureur  t^  les  artifices  de 
leur  malice  dircâcmenr  au  rebours  de 
leurs  tleâeins  y  multipliant  fotiEglife 
par  les  mortS)  &:  par  les  maâacres  »  qui 
fembloyent  la  dauoir  anéantir  s  aUu«- 
mant  Ton  Evangile  par  cela  mefmciiltii 
apparément  lalloit  étoindrej&  tirât  h 
plus  illuftre  gloire  de  fes  ferviceurs  de 
leurs  plus  noires fleftrififeures.  C  eft  c6 
qui  arriua  ic  du  temps  dt  nos  percs^  Se 
aux  fiecles  precedens^lorsqueles  exils 
&  les  profcriptions  >  aufquetles  fut  ia^ 
dignement  condamnée  la  vérité,  l'é-* 
pandirent  au  lieu  de  1  opprimer.  Le 
roe(xne  avons-'uous  encore  à  remar- 
quer fur  ce  qu'ajoute  T Apôtre ,  que  fes 
liens  tfTeurerenc  les  autres  fideles>  Sa^ 
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ÇhapJ.  talavoic  chargé  de  cette  chaifae  pour 
donner  de  la  crainte  aux  autres.    Et 
Toici  que  tout  au  rebours  »   elle  leur 
donne  de  la  hardieâe.    Ce  fer  les  af- 
feureau  lieu  de  les  épouuanter,fi£  fert 
à  détruire  le  règne  >  qu'il  deuoit  éta- 
blir. Ne  vous  étonnés  donc  plus  FideU 
les>  fîle  Seigneur  traitée  Tes  enfans  de- 
là rorce*N'accurés  point  fa  providence 
de  nonchalance»  ou  de  defordre  »  (ous 
ombre  qu'il  expofe  Tes  lofefs  >  &c  fes 
Pauls  à  la  perfecution  de  leurs  freres^âc 
foufFce  qu'ils  foyent  ou  liés  »  ou  mis  en 
prifon  >  ou  âeftris  de  quelque  autre 
outrage.    Toutes  ces  indignités ,  qui 
vous  choquent  >  font  la  plus  exceilen* 
te  partie^fif  de  fa  gloire  >&:  de  la  leur, 
C  eft  par  là  qu  il  les  accomplit:  Ce  font 
là  les  inftrumes  de  Ton  oeuvre)  fans  lef^ 
quels  il  n  en  viendroit  ni  fî  aisément> 
ni  fi  promptemêt  à  bout. Que  ii  le  Sçi« 
gpeur  permet  que  nous  tombions  nous 
mefmes  en  quelques  épreuves  fembla^ 
blés  à  celles  de  ces  grands  hommes, 
confolons  nous  parleur  exemple  ,  &c 
nous  fouvenons  que  cette  fouveraino 
Majcdéstoute  bonae>&;  toute  puifTan- 

te, 
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M>qui  a  gouverne  leurs  çombars^prefi-  Chap.L 
de  encore  fur  lesnocres  ;  qu  elle  veut 
confacrcr  les  (îens  pzxï^fAiâion^&L  ac-* 
coinplii\ra  vertu  dans  la  foiblcfTe,  cèc«* 
ce. manière  de  conduite  étajic  incom-v 
parablemeat  plus  glorieufe  pourellei 
Se  pour  nous  9  que  f\  elle  nous  menoiii 
par  des  chemins  aisés^  >  &:  vnis,cù  nous 
ne  rencontraflions  nulle  difficulté. Bo«- 
nifTons  les  prifonS)  St  les  chaifnes^  qui 
avancent  l'Evan^le;    C  eft  va  bien  fi  , 

grand)  que  nous  ne  le  fautions  acheter 
à  trop  haut  prix*'  vn  bien^qui  compréd 
tout  enfemble  St  là  gloire  de  noftre 
Dieu ,  Se  lefalut  de  nos  prochains  >  fie 
nôtre  propre  félicité.  S.Paul  efi:  lyn  dp 
ceux  qui  a  le  plusfouiFert  pour  1  avan<- 
cer^Mais  encore  pouvons-nbuisdirea*- 
vec  vérité ,  qu'il  y  à  des  hommes»  à  qu^ 
les  vanités  du  fieclçont  autant  coufté» 
qu  a  lui  cette  fouueraine  felicicç  »  qui 
ont  courU)&  qui  courent  encore&tout 
les  jours  autant  de  périls ,  &  endurent: 
autàt  de  maux  pouredrc  à  jamais  mal* 
heureuX)  que  n  a  fait  ce  grand  Apôtrcy 
pour  rendre  ôc  foy  Scies  autres  éternel- 
lement heureux.  A fene  oze  je  alléguer 
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Ghap.L  cotre  les  biens  qui  nous  doivent  cxci* 
ter  à  ces  devoirs,  ii  gloire  que  le  mode 
cftimetant>&:  dont  Oieu  ne  couronne 
poijEit d'hommes  iet^  bas  plus  magnifi* 
quement  i  que  fcs  Martyrs  &  (es  Con- 
fefleurs  9  rendant  leurs  noms  fi£  leurs 
combats  illuftres  jufques  dans  les  Pré- 
toires dos  Nerohs,fi£  contraignant  les 
Courts  des  plus  cruelS)&  des  plus  inja<- 
ftes  Princes  à  parler  d  eux»  &ù  à  recoh- 
hoiftrê  leor  innocence,&  leur  genero-* 
iitc.  Car  ce  Prétoire^  où  rApôtre  nous 
dit  ici^que  (es  Hem  furent  cetcbreS)<(^ 
toit  le  Palais  de  NeroU)  le  plus  ïnfanïe 
de  tous  les  titans»  la  honte  9  &:  la  pefto 
de  Ton  fiçcle ,  rhorr-eur  ^  1  exeCracibi^ 
de  tous  les  fuivans.  Mais  quelque  abo- 
.minable que  fuft  cemôftre 6c  quelquq 
perdue*  que  fuft  fa  Court  »  l'égouft  des 
plus  ùlcs  ordures  >  qui  Te  foyent  yeues 
parmi  les  ^ayens^fi  eft  ce  que  par  la  be- 
aédiâion  du  Seigneur ,  la  lumière  de 
fon  Apôtre  perça  dans  oe  repaire  des 
vices,&  s'y  fit  voir  &  fentit  ••  pour  vous 
apprendre  qu'H  n'fa  point  de  lieu  au 
monde  û  contraire^  la  pieté  ^  où  Dieu 
ne  fafie  entrer  la  bonne  odeur  de  notrç 

nom, 
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nom»fi  nous  le  fetToiis  geDereufemeoc.  Cluip;  Ii. 
Ccft  là  Mes  Frères»  oe  que  lexempla 
de  TApôcre^aous  appteod.Maisimitôs 
au(&  ie  vous  prie  celui  de  ces  fidèles 
Romains,  qudfes  liens  ifleurerenr.  Nm 
foyons  pas  du  nombre  de  ces  lafehesyà 
quilesépreuues  ou  de  Ifurs  Paftevrs» 
ou  de  leurs  prochains  font  naiferable- 
ment  faillir  le  cœur.  Leut  fooffrance 
nous  doit  animer  »  &:  leut  peiil  bous 
ouvrir  la  bouehe«    Ceft  le  rr ait  d  vn 
mauvais  courage  d'abandonner  Tinno- 
iccnce^ou  la  vérité  r  quaiul  efle  eft  per- 
fecuc^cCeft  de  tous  les  roomens  celui 
ok  vue  amo  genercufe  fe  recirera  le 
moins  de  fa  compagnie.  C  eft  lors  qu*- 
cllefe  déclarera  le  plus  ouvertement 
pourellei  â£  que  plus  hautement  elle 
défendra  fa  caufcEt  cette  pésce  chers 
Frères  >  noi^s  eft  noeeflaire  en  ce  mife- 
xable  temps,  où  le  trifte  ic  calamiteux 
^tat  y  auquel  fe  treuve  la  vérité,  qui  eft 
liée  en  divers  endroits  derEurope  j  6c 
jA  a  ailleurs  fa  liberté  qu  à  demi  7  nous 
oblige  à  lui  eonfacrei:  nos  4>ouches  y  6c 
celles  des  nj5tres,pour  foûténir  coûra- 

gcufcmcAt  fac^tuff^anapnccans  hardir 
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Chap.I.  ment  fa  parole  fans  aucune  crainte* 
Majis  ^our  comprendre  dignement  la 
i^jintecé ,  &  i  excellehce  de  ce  davoir> 
Venons  maintenant  2i  la  féconde  partie 
de  noftre  texte  »  oii  rApÔrre  diftingut 
les  bons  ouvriers  ^d'avec  les  mauvais^ 
Vr^eft  l  dit-il^' ^b  ^eléfues-^vf^s  pre/ch  fi 
Iffm  Chriftfâr  envic^  &fér  cùntentUn^é" 
les  Mires  dt$  càhtrsirefâr  iorinevûlânté: 
Foire  les  vns  snnemc^nt  chrijlpâr  cpMeH-^ 
iion^/iûfif^intpuhment  ^fefifantdjâuttr 
âffliUion-à  mes  liens. -inAts  les  autres  Itfont 
fAr  charité  y  fçachafis  que  te  fuis  êrdonné 
feiur la defence de I Evangile  Y ofisvt^iéi^ ' 
qu'il  diuife  en  deux  ordres  difFeré^  ces 
gens,qui  dé  fesliens'^  voient  pris  oçcih 
ion  de  prefcher^  l^Evafigile  du  Stfignr; 
les  vns ,  qui  le  faifoient  avee  vtie"ftâFe« 
âion  pure  &:  fincere,  les  autres  avec  v-' 
ne  méchante  ztatr&c  vn  pernicieux  def 
fein.  De  ceux-là  il  dit  premièrement» 
t][u'ils  frefchent  Chrift  ^ar  bonne  volonté^ 
c.auec  vn  cœur  âmple;qui  ne  cerchoit 
ptinctpalement  ence  ttavail^que  la  fin 
à  laquelle  il  têd  de  fa  nature^c  eft  à  di- 
rerla  gloire  du  Soigneur)  ledification» 
<£  lc£ilut  de  leurs  audit eurs>&:  la  fatif- 

faâiofll 
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iFaâion  de  leur  propre  confcience.Il  a-  Chap.t. 
joûce  en  fécond  lieu»  qu'ils  le  fa'ifoiênc 
^u([if^^€hârité\fçachans  (dit-  il)  que  jc^ 
juis  prdonnéfcur  U  defence  de  FEvên^le: 
•par  ou  il  leur  rend  tefaioignage  d  vnc  ^ 
louable  iS£  excellence  afFeâion^nô  feu- 
lenienc  enverseeuxsqu'ils  in^droifoienc 
^parlebr  parole  9  mais  au (li  envers  lui- 
mefmé^cerchalis  parTexercico  decec-^ 
te  partidfle  Ton  miniftere  de  le  foula- 
•ger,&  non  de  le  choquer,  de  leconfo-* 
Ier,&  non  de  TatHiger»  rapportans  leur 
prédication  à  fon  contentements  &  nô 
à  leur  avantage  particulier,  comme  les 
autres:Car  le  reconnoiffans  pour  Apô- 
cre^S^principal  Miniftre  de  1  Evangile, 
Envoyé  de  Dieu  pour  rétabliffemenc 
de  fa  parole  dans  le  monde,  ils  rappor- 
coyem  leur  prédication  à  fon  ordrei 
pretettdans  par  là  non  d'abbaifler ,  ou 
de  diminuer  fon  àutoricé  >  ihais  feule- 
ment de  le  feconder)&  de  fuppléer  au'* 
cuncinent  au  dcfaufdc  fa  voix»  là  où 
fes  liens  l'empefcboient  de  la  faire  en- 
cendre,afin  que  ni  l'Eglife ,  ni  ceux  db 
dehors  ne  \t  trtu vàlTent  nulle  part  à  di* 
ce.  Sur  quoiapusauonrpremieremenc 


1 
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Chap  J.  ^  coniîderer  1  excellence  de  la  charge 
du  faine  mifiiilcre  en  la  fki,que  lui  a{Q<-. 
gne TApôcre  i  a0avoir ladefifentc ^c 
l*£vangile.  Car  quel  autre  jcilcrc  fçàa- 
rions-npusporcerenlaaiaisô  deDica». 
plus  glorieux  que. celui-ci  >  deftra.les.^ 
dcffenfeurs  de  fa  pacole.t&cles  ayocxacs 
de  fa  caufe.^  CechQnoeur>Mcs  Frères» 
nous  oblige  à  la  bien  defendre^à  reprCH 
fenter  avec  liberté  &  vigueur  tous  les^ 
droits  du  Seigneur  aux  hommes  I  ^  les, 
côferver  de  tout  nocrppoifible  fansen 
laiifTer  perdre  aucun  par  nqcre  fîlooce» 
ou  par  nôtre  négligence.  Puis  que  npr . 
cre  voix  &:  nôtre  langue  a  ec é  côfacrée 
à  ce  fervice)Ce  feroir  vnelaçheté  &in-r. 
gratitude  extreqite  ,  qu'elle  m^nquaft 
jamais  à  vn  fi  faiot>&  fi  honorable  der 
voir.  Ma,is  il  faut  remarquer  jen  fçcood 
licn,que,c  eft  lordonnancc  dcPieUj  SC 
non  la  chair^ou  le  fang^qûi  appelle>7âc 
établit  les  hommes^en  ce. divin  mini- 

leurs  il  dir^quç  Dieu l'avpii jnù 4 fétides . 
Je  ventre  deja  mère ,  &  que  c*eft  lui  qiii 
«aI#A;i,  depuà  lU  affellé  far  fa  grâce  :\  raifpn  de- 
quoy  il  eft  nQfAykUtVéiJp^âudefiHéle^ 

/•     ,  ... .  • 

s. 
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^iû» ,  c  eft  à  dire  vn  inflituinenc  cheifi  ^hap.i; 
de  Dieu  pour  exercer  rAp<>fl;olâC9&  1« 
Seigneuirtavoicdir  long; 'temps  aupara?  ïer.i.  f. 
y  anc  de  îçfemïe  j  f «'1/  /W^i/  r^^/r/?  ^bSt- 
1/4/^/  efdUfHfifQrméém  viMft^  é^  qtfunJià 

aifii  ^l^ft^fiifi^^^  DoùpaV 

jpoift  quiç;  là  voçacioo^JlS  llerabtiâciDeajC 
en  ceccf  charge  eft  vu  ''^iitiage  de  \x 
providecede  Dieut  qu'il  y  ^  predçftîoé 
avant  j^à^eoips  ceux  qO^il  y  appelle  ea 
temps,  ;/;caofideratioii  qMi.dï^^îi?  armer 
d  vne.  invincible  couft^nçe»  .&:  ft0eura«  ^^ 
ce  5ÇUX  9|ai  (entent  lœuvr]À4i>5eig£u; 
en  eux.  Mais  €iutre  la  ishjvgç  <lu  fainA 
roinifterCj  Sainâ  Paul  r^ç^^de  aufli  en 
cçt  endcoir  à  la  quàiii;j^v:(>Articuliere» 
qu'il  avoir  alors^d  e(i;iÊé.k  çpfc.iTeqrdo 
Dieu,  foi|JS(àt  pour  le  f^^B\  de  ion  Fiii^ 
étant  (vidcnt^que  le  trftH«il>  &^  h  eoxA    ^ 
ilâccde  oem:  qui  (bat  pi^recittés  pous  ' 
ccttcprofcAIon  ,  eft  vqo  apologie 'd6 

rËvangUe? comme  tf^^ix^k^^^  ^'^^7,  . 
fçignoît  ci  dçWc  >  où»iloomnioit(â  ipiLi^: 
prifonl^^sfGQçe^.&çAfliitA^^^  * 

r£s{agilie^ai(bi^  donc^SM^UC  ce  n  eft 
ni  k  haa^rd^  JiaMoM.»  1»  fvrQUc  dci 

1/    '  ' 
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Clhap.I  SarcaA98£  des  homme  semais  Tordre  >  ic 

lé  confeil  dé^Dieui  qiii  conduit  les  fî-^ 

. ..  delesenties^é^reulressQueahactin  do 

€&k%  9  qUiièrreàvenceà  vn  teleftac 

ySeuftdirt  vfefitâbtemeflc  aYecVApô- 

^)pTeiiâr6  de'MjfempIe  dé  èfcs,  bons 
iinikeuf«4eDiéu>  tjùt  l'â^ttiSainâ 
)Paiile!n  prifôb  fei  tuire^'à^^fiehét  la 
^aroIe,que  jc'eftyh  des  pci6êi>|;Knix  de- 
voirs de  la  ch^tlté  de  tk^^^*  main  à 
oeux*ae  iâ>t'^t0»s>a\]i  ctautfliféhc  poiK 
Ù  canfc  <kSefgi$euir;  Cbh*èflh^dlei 

faut  nous  i«9i^fr  à  eu)!  V  ïb<A*  pt^ï 
«ourageiïreinént'fios  tnaJa^St  tfés  lan^ 
giket ,  &  où  461»  vdixtie^Ùt^litller,  ^ 
fsdte  hardittoéiit  ouTir  la  nttié.^  Câc  fi 
fiOti$  crah4i!oiÉ^'  Ta  caùfé  dë^hrift  bn 
telles^oecaiion»)  qùo  devoois^çlâtts  att 
tendre  fine»!  ^e'  ce  jgciiUÀd  ATÔcat^v 
V  V  :  .  bandôttttis  ii}(&  la  nôtiïi  '  'SéinÂt  le  crî-^ 
bttoal  derôis^r^>ôùnoiis  nfàvbtti.  iidi 

hiyf  Au  lèfl»  ifoàsçe  (^<MHli/<|^  taioàs 

do- 
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Jevons  a  nos  frares  ^  il  nous  faut  telle-  chapVî 
xncnc  coiûluire,quc  nôtre  diligence  ne 
leur  tourhe^qa'à  confolatioris  y  appo)r«?  ^ 
tant  des  aiQcs^,  nettes  de  tout  inauuai^ 
levain)&  qui  n'ayent  rien  de  commun 
auec  la  dirpoâtion  des  fràud'oleux  ou- 
vriers »  4^e  Sainâ  Paul  blafme  en  te 

'ChriJifârenviCyCrf^rcQMUMtiêm ,  (jr  n$» 
pçMt  fiiremef$t  fenftnt  sfûufir  sffliéfiûM 
akx  tiens  de  ceféiirifi  bornée X^c  crime  do 
ces  màt'lieuréux  eft  fî  étrange  »  iS  inju*^. 
ftc'  y  â£  fi  contraire  à  toutes  les  appa- 
rence^ de  là  raifon  y  que  iious  avons  àù 
la  peh<^^  toniprendrë  ^  c^bmmeht  àch 
hommes»  6%(t  \  dire  des  drêacutiis  rai« 
fonnables/ç'ù^  écé  capables  de  le  ^om-r 
metcre.  ils  annoncent  lefûs  Ci^iil  44 
la  bouche  ,&  ont  Tcinv^è  'j5£rajcoli|:cûi| 
tion  dans  It^^pù^ur.Ils  ptcfËhciat  CTiltiCb- 
K;haï(ren«j^^^  Ccift^dcf-jà  viiî 

m^farige  bieii  étrange.'  K^aîsîl  y  aj>ius? 
Ceft  Icftvic  5  qui  tes  faiï'pr'cfqhCT,  ?C 
encore  eii' vn  teiiiè>9&  en  dès  libux>ou 
rEuangite'  eftpit  pcrfecij ié  5  où  l'on  eii , 
voûTôit'pisirticulièTemenir'li  ceux ,  qiiî 
anfnonccby eût  la  f  ^*Qlé.t>  frîôiiflrfuCtt^ 
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Chap-L  Ce  &  incroyable  produâioo  !  Com- 
nient.el|-il  polCblc>  qu'vD^  bdeffcÂ 
itôicnaidVneâ  vilaine  câulc?  Si  vous 
regardes  icui  travail,  ^e^j:ut  oa  pen- 
icr  de  plus  grand  «  Scdcplusloîiable^ 
qt^c  de  prçfçher  l'EVaDgilç  Se  lefiiS' 
Chrift:  >.a  Roîne  >  fous  l'einpire  de  Ne; 
ioDi  au  melœeicmpSjqueSainâ  Paul 
ioufFcoit  pour  cecte  caufce  Si  vous  cofi- 
iidcre^  ïe^  ^^^f^  H.^^  ^^  pciit-ob  ima- 

finerde  plus  iipir,£^^e plus  oialioique 
envic.dontieurcœur  ctloit  eacachéâ 
'  &  vpe  envie  eiicorc  contre  Saibâ 
Fabl  t  le  grand  Apôtre  du^$çigi;ieiir,  a- 
Jotsaâligé.pbucironNoai^  Cpipincn^ 
ceppjrqo  a-ileu  la  force  défaire  me- 
prifer  àccsgçns  lcperil,ouils  fe  mec-, 
to^efic  et)  prefçhanc  f  Mâl's  leur  dc/fi^tn 
cfl:.encprep.luj«{lc|ingc ,  que  to'ucJb 
/  ^edô*'  Çaçee  qu^îls  prcTcQCiiî  tefiu- 
Chrift>  nsIé'fcDtpour  4,nng.er  Sain^:  - 
Vi\i\}Pefi[a/)/  Ç diç- iï) fdr cftoèye» ^ÙM- 
t£//^icfU/)amèsJiefu.Qûc\\ç  bizarre» 
éC'fancafquy  pen^'eicft  celle-ci  ?  .Li 
pf:edicAi|iùii'ae''rÈv^s;ir|;  çftpii  tou^â 
}iioycSc'ttiqà^c^&ç  ia  gloire  de  cette 
^M^itqjti^cc^iÇei^lef:  le  voflç 
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imaginer  qu'ils  le  fafchcront  en  prcf-  Chap.K 
chant  lefus  Chrift.Cliett  Frêres»  couc 
ce  faifit  eA  fi  perplex  &:  â  embroUilM^ 
qu'il eftmal-aifé  de  lé'demefler  bien 
heccemenr.  Quelques* vns  fe  font  figu^ 
resjqueladoârinedeces  gens-là  étolç 
impure,  &me(leedu  venin  de  quel- 
que hereiSe;  celle  qu*écoic  par  exemple 
la  prédication  de  ceux  qui  brouilloy* 
ent  Moyfe  &  faloy  auec  rEvangile  de' 
lefus-  Chrift  -%  contre  qui  FApôrre  'dï(^. 
pure  fi  afprement  dans  les  ËpTtresauX 
Galates>8£  aux  Colo(I]ens;&é  cela  fup;- 
porédifent,  que  leur  penfée  edott  Àt^ 
donner  du  chagrin  à  Sainâ:  Paul  en 
femanc  leur  y  vroye  daf)s  le  champ  du. 
Seigneur^tandis  que  fa  prifon  Tempef-^ 
choi/de  leurreiiflieri  comme  il  cuft 
fait  s'ilreiid:  éré  en  liberté- Mais  il  fem- 
ble>  que  cela  ne  peut  fubfifter.  Car 
Sainâ  Paiil* (ans  doute  o  eufl:  pas  pris 
plaifirà  voir  corrompre  1  Evangileitii. 
ne  fe  fufl:  f  as  réjoui  de  ce  qu  vne  mor-' 
telle  yvrbye  euft  étéfcmce  parmi  le  ' 
peuple^  iefas-Chrift,  Or  il  dit  ex* 
preiJTément  qu'il  (è  réjbutâbit  de  ce 
que  ces  geni^lk,  prefchoyénc  lefiKH' 


\ 
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ÇhapJ.  Çh.rifl;  >  bien  que  par  occafion,  &  non 
auec  vn  zèle  véritable.  D'où;  s'enfuie 
4u€  quelques  cocrumpus  »  que  fufTenc 
ces  mal- heureux  ouvriers  Jeut  doâri? 
tieeftoit  pureneancmoins.Il  faut  donc 
pofer,  que  la  predicaiiopxilïoit  droite 
6/:  véritable.  Il  n'y  âuoit  que  leur  con- 
i<;ience,qui  fuftmauuaife.  La  parole 
ëftoit  bonde  ;  Mais  lecœur>lé  motif,8£ 
iç  deffeianè  valoyeat-rien  *  Et  c  eft  là 
precifenieàt ,  fii^  non  plus  avatat  i  qu'il 
faut  rapporter  ce  que  dit  VApôrre^ 
qi'^^ils  ndnnoriciàjfenffas  UJ'm^Chrifi  fu^ 
Hment.  Il  Signiftç  l'impureré  ^.u  cosur, 
6Cnon  telle  de  la  dodrine;  pour  dire» 
qu'encore  qu  ils  prefchaiTent  la  vérité 
de  r£vangilë ,  ils  ne  le  faifoyent  pour-" 
t^ntpas  auec  vne  ame  droiteifimpleySc 
exempte  de  fraude  &  dliipocrifie. 
j^ainû  Paul  découvre  afifés  leur  mali^^ 
ée  î  premièrement ,  quand  illes  accufe 
â envie ,'  &  de  contention  •» '  deux  des 
plus  boîtes  (rèftjesiqui  puiiTcnt  affliger 
i'ame  hùmainè*Ët  ce  n'eQ:  pas  d'ici  feu- 
lement» que  ùous  apprenon^^que  TÂt 
j^ôtre  a  eu  fes  fléaux  pjaxmi  ceux-là 
oaèrme  >  quifàifoyent  proFeflion  du 

Nom 
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Noni  de  Tcfus  Chtifl^  i  Af:s  cfpi^itSi  qu)ckap.1U' 
jaloux  des  grands  ava^ag^s^que  Dieu^ 
auoU  dbnnez  à  ce  Sainâ^Pmrae  ^  Ici 
travaiiloyçnc  au  dedans;^  rafchoyem^ 
de  tou.t  leur  poffibie  4ç:  luy  oftcr  Vdkir^ 
me  9  où  il  i^oit  eo;i;p  les  Chieftj^ns.. 
LesdçuxEpitcesaux^ÇQXtliciçû^  ,  Ôj:^ 
quelquçs.aucces  encore  npus  letn^nr 
urent  a£Ç^Sf  d'où  vienjri  q«e  par  fois  il  cfi{ 
contraint,  de  corol^atttQ  lui  mcfipfi 
pour  /a.  gloifo  9  ££deieprcrentet.aui 
long  Iffs  fruiftsde  {pfk  miniftere,  iù  lç% 
grâces»  que  ^e  Seigneur  luy  avoir  faites>. 
pont  coiifefuer  Taurorité  de  fa  charge 
contre  les  attentats,  do  Ces  envieux. 
Grande  confolatipo  àccux  »  qui  tra? 
uaillenceniaœaifoodcDieui  s'illeuc, 
ar;rivc  pa^  fois  quelcitnc  de. ces  four-        > 
deS)  mais  yiues ,  &  feniibles  perleçun 
tionss  fi  outre  les  coups  de  dehors  y  i\& 
ont  encore  à  fouffrir  feçtcttement  1<^ 
picqueures 9  <  &  les  qaptfures  de  Icnr 
vie  au  dedans,    Car  puis  que  Sainâ, 
Paul  auce  vnc  fî  plene  .    &  (t  lu- 
mineufc  vertu  n  a  pas  laiile  de  fair 
re  de  iQipbrc  >-  éc  d-avoir  Tes  enr 
vieux  9  nui  des  aaues  minières,  du. 

•     fc     - 

I*  •  •  •        * . 
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Çkap.t  Seigtïtutût  ààit  treutrer  ettaQ^e>  que 
içetce  pefte  bfeéérffi  le  perfecurer.  Mais 
yoyesie  voiii  pr{6  jufques  où  afloit  la 
tUtt  dé  la  paffîbii^  ces  gens  ^  ///  fe^ 
fe^  (dit  VA^o&itYéjûfker  êffieHon  à 
ines  Uéns.  O  aœe$  barbares  i  &:  inho-^ 
fiiWinés  !  6of Qaâte»quin'eft  digne^que 
de  f  enfer  1  Ils  le  voyeot  perfecuté  par 
lbs|uîfsV&  paries  PayeilS)  ^res  les 
iempe(l:esV8£  les  naufrages  delà infer 
f tfijpiranc  à  ppne'  Çpt  la  rerre  »  tié  ^  vne 
chaifbevj^rironnierdé  Neran  ^  'ïtren-^ 
dahc  à  tâus  niomefis  i'kcurè  de  Ton: 
lifpplice.  Ec  neantinains;  roue  cela  n  e(k 
pas  capable'  daddouGî^  k  fureMr  de 
\tMt  i^affion.  Ils  liiy  porrenr  eâçore  en-^ 
Vie;ils  luy  veulenc eneor^dii* çial ;  &  à 
de  fitrifte$,fif  fi  funeftes  iiens^qui  de« 
Qoyenf  contenter  la  haine  la  plus  irri- 
tée y  ils  tâfchenr  d ajouter  de  laffli*» 
âton.Ge  fàt  ce  Qoir)&!:  enragé  deifetni 
ui  les  pouffa  à  prefchecIefus-Chrifts 
le.c  efl:  ici  que  (e  rreuue  le  nœud  de  la 
difiiciilcé}comroent)è£en  quoy  la  pre- 
dioisciàn^  qu*ils4Fai(byenc  derEvangi- 
fe,pouuoic  noire  àrApôrre^  ou  adjou- 
IlerafBiâtda  ^fe»4iens>dc  d  où  c  êft 
i         V  ^     •     i  quils 
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qa  ils  pcurcnc  concevoir  vhe  telle  peurchap-f 
fec.Chers  Frères  >  fi  nous  fçbvions  qcc- 
ctement  toutes  les  toirootiftances  de  ce 
faiâ  y  comme  les  Tçavoyenc  les  fidete^. 
qui  vivoy<;nc  alorsàRdme>  pc'u^eftrè• 
nous  ferofit-  il  àifé  de  dénouer  céttei 
difficulréj- Maintenant  que  nouilles 
ijgnorons,nous  foinmes  contraints  dV 
Voir  recoiirs  auj^  conieâuries  ;  &:  il  s'en 
prefente  deux  y  qui  ne  manquent  mi 
d'auteurs»  ni  de  raifon;  Car  première^ 
ment  il  Ce  peut  faite,  que  les  ennemis^ 
de  TApotre  àyent  e^er^ique  leur  pta 
dicatioA  irriteroit  Néron  >  Sc  Tes  ofB^i 
ciors  contre  le  GhriftianirmCifid  qu'of- 
fenses de  ce  nouvel  accroiilement  que 
cettcdoârine  prenoit  à  Rome^iïs  de(^ 
chargeroyentpromtemént  leur  colère 
fur  celuy  quMs  tenoyeat  prifontiier^fiC' 
qui  eftoit  cfttmé  le  principal  foûtiea 
de  cette  reUgioif  naitfante  >   aflaupiti 
Saioâ  Paul ,  ou  le  istifknt  nx^urir  ifon-' 
dainementyOu  le  condamnant  à  quel* 
que  pêne  plus  grieve  9  que  n*eû;oic  pas 
fa  prifon.  Secondement  il  fe  peut  fai-^ 
re^que  l'envie  leur  euft  inÇpivé  vne  au-« 
rie  ppnfée^que  Cfavâillans  à  la  pted|p- 
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Çhap.L  ctcion  de  l'Evangile  ils  acqucrroyenc. 
yne partie  de  la  gloice  de  rApôcreific^ 
quemenageàns  Ictemfs.dc  la  prifon 
poar  s'eftablir  dans  les  efprics  <^es  dif* 
ciples  )  ils  Iciy.  eftjcroyent  peu  àpopie  , 
.credit>6£  raucoritjé,  qa  iliy  avdit  ;  &c  le 
inefurans  par  eux  melme;  s'icnaginoy- 
ent  )  que  ce  luy  fecoic  yn  iff crpyable 
forcroift  d'afHiâion  de  les  voir  ainiî 
enrichis  »  fi(  pares  defes  dépoiiilles. 
Xellesiou  femblables  ontçcéles  pen*- 
fées  de  çc%,  iniferables.  lugés  par  là. 
quelle  cG;  U^aciire  du  vice  ;  &c  pre-/ 
inieremenç  .çpmbien  foa  impudence, 
efl:  horrible  d'ofer  ainfi  profaner  les 
phofes  les.pluf:  raincesi&:  en  abufer  û, 
vilainemeQC  poyi:  {es  mauvaîfdefTeinSi 
Qiij  a  t jl  de  plps  facré  qaç  TEvangile, 
de  lefus*  Chrifl:?  Ec  neancmoins  le  mé- 
chant n  a  pas fetilement  la  hndiefTe  de 
le  prendre  en  ïa  boucher  qui  pd  des- ja 
vn  grand  facrilege;  mais  il  ofe  encore 
Vemploier  dans  les  deiTeins  de  fes'plùs 
{aies  paffions ,  pour  aflbuvir  Ton  envie» 
&ra  cruauté  I  comme  ces  garnemens» 
oonc  il  efl;  ici  qyieftion  ?  quiabufbienc 
de  Icfus  Chftfi;  cpncre  le  meilleur  de^ 

fes. 
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fc$  içruitcacs  ,8c  faifoienr  fcrvir  fon  chipjf. 
noui)  &  fa  parole  pour  ruin^CI  fa  gloi* 
rc  Ceft  giafî  que  Satan  fevcft  queU. 
ques  fois  4^0  la  lumière  des  bons  An^ 
ges,pour  avancer  l'œuvre  de  ténèbres* 
D'où  vpjus  voies>  que  cc|n  eft  pas  afles» 
^e  nos  aâion^  fbyenc  bonneS)&loua- 
bies^fî  nos  incencioiis  ne  Tonc  fainesi&c. 
droites.  Ceft  profaner  le  bien^que  de 
le  faire  pour  Viiérnauvaife  fin;  t'ed  le 
4es honorer,  &  le  proftiruer  au  malv  ^ 

tat  s^en  fai^t^que  ceux  qui  agiifenc  ainft 
doivent  efperer  le  falàirex  que  la  pàror 
le  divine  prompt  àu3^  bonnes  aâions'> 
que tourau reboupisits  ont  à  attendre 
les  plus  rlgoureufes  puhitions>dôt  Thi* 
pocrifîe^lè  facrilegè ,  &: Ta  ptofanatioti 
foiir.menacées  dans  les  Ëclritures;  état 
évidét  qu'il  n  y  a  point  d'injudiice  plui 
aboniinable  »  que  deceluy  qui  côuvj-e 
les  ordures  du  vice  &:  de  Timpiecé^de^ 
marques  8^  des  livrées  de  la  vertu ,  &C 
delafaioteté.  Voies  encore  après  cela; 
cominje  les  pensées  du  yice  ne  sot  pas 
feulccnenc  impudentes  ^  maismefme 
Cotes  &  vaines.  Ces  fripons  jugeant  de 
Saint  PmI  par  eux  mefmes  eroioienr^ 
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Qfaapl.  que  leur  prédication  itii  feroit  nsâtà  ki 
tcfkc\  ils pe^foifaifarl À  ajêuSeraffliâfiM^ 

iftsliens.  Pauvres  gens/  qaevous  con- 
noiflfiés  mal  cette  grande  amcide  vous 
imaginer  que  Ç\  peu  de  chofc  fur  capa- 
ble de  la  troubler:  Aa(Iî  voies  vous  que 
ia  éhofe  leur  reuflît  au  rebours! lis  pen- 
saient le  fôcher>  &  ils  le  confolcnt  •*  lia 
penfoient  luy  donner  de  1  ennui  >  8^.  ils  ' 
luy  c^nneat4u  contentement.  Ujbûïc 
dé  leur  haine  ^  àc  profite  de  leur  ctivic. 
C  eft  ce  qu'il  témoigne  au  dernier  ver- 
iet  de  ce  itxic^oj^tl$m?àïiA\^Touics'^ 
fpà  en  quelque  méwieyeque  cefoif ,  0u  far 
ûccdJîVHyûu  en  vefité\ÇhriJl  eji  dùHâucé^  (jr 
eu  cela  jemej^uïyé'  méjûuirdi,  Qu'ai-)e  à 
jEaire(dit-iI)4eaie  travailler  TuE'les  fc- 
creces  intentions  des  hommes  h&:  de- 
plucher  quel  eft  le  motif  de  leurs  oeii* 
wrcs  ,  pour  me  chagriner  delà  m^ice 
de  leurs  defTeins  ?'  Dieu  leut  luge  eh 
voit  lefonds.Querque  foitleurcgeur»; 
£bît  véritable  j  Ibit  feint  >  tant  y  a  qua 
mon  ChriH:  eO:  prefché  ^  &  fa  doârine^ 
annoncée.Si  les  inftrumensfont  mau- 
vais>refF«c  qa  ils  produifcnt  eft  bon.  le 
ne  laiiTc  pas  dy  creu ver  mon  conte.én- 

cote 
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torp  que  ces  lâiferables  ny  âurpnc  pas  Ch8p.lir 
le  leur-  Çhrifk.  prefche  m'eft  coûjonrs 
matière  de  joyci  quel  qye.foit.ie  cœur 
du  predJGatcur.il  t^ppcllc  prefciherChriJf 
en  vérité  y  quand  çe)ay  qui  annonce  la 
doârine  du  Seigneur  »  y  procedfc  avec 
vn  ccèur  pur  &  fincere  »  :recherchanc 
cour  de  bon  ^  &  du  fonds  dc4  aœe  la 
gloirç  de  celuy,qu*it  annonce>ainfi  qu 
Jl  lç.KçiB.oigne  par  fqs  paroles.  Lefrcfr 
cher^Ar çctéfio9^  o^ijauspretexie^ûgnifiç 
Cour  ^e€oncraire,cercher  quelque  au- 
tre cHore  que  Icfus  Ç^iriÂf  en  la  prcdU 
cacipn  d«  ia  parole;  abqfer  de  fôn  poni 
pour  çpuyrir quelque  fieshénefte  dçP- 
fcin^qui  e^tprecifemeiir  ce  que  faifoioc 
ces  mauvais  quyriersiqy^  rÂpôtre  vi|( 
de  reprcndre.H  ne  dif  pps  fimplemenc» 
qu  il  $  ejpuïc  du  fuçç^^sde  la  prédica- 
tion des  yos&^.dcs  ^ucres.U  ajoûce  en^ 
corçquiif  en  éjouua  à  Tavenir^  s  poqr 
1g:)pncrer,qa'^ils  s  abui[cn(  bif  n  fore»  f'ils  ^ 
croient  le  fa(cher^pais  que  tout  au  cô"- 
trairç^^litfils  travailleront  à  la  predi-* 
caAipnjriK  plusJuy  ^onpcront-ils  d« 
<;ontfiaterncnt.  *      r  ; .      '  _    ^ 
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Chap.I.  Dieu  (Parles  fecrets Tcfrorcsdefamifte-^ 
ti'cûfc  providence  gouverna  6  puiffam- 
rnenc  les  plui  corrompus  inftrument^» 
qu'il  ne  laifTe  pas  dé  faire  sô  œ UVre  pat 
ieuXiquand  itlàs  emploie.  Il  çbnvercif- 
féic  les  hommbs  à  la  foy  par  la  R^rol^ 
et  gens9qui'h  en  avoieht  point,  il  édi- 
ifoîtvne  vraie  EgHfe par  la  ptedicàtiÔ 
d'iilDb  ame  f6im««  Geft  ainfi  qn  auc)re& 
fois  il  bcnîè  fori  Iftàïl  pàc  la  l?Qi|éhc 
4\in  (iifux  Proéece.Ëa  deceftac  i  abbini^ 
fiable  profuneci  deshommes^ic^abû'^ 
(tût  û  matheÙTCfbfèmenc  do  rÉvangtld» 
nelàiffoitipiâ^e  jonir  des'bpnVtfltets^, 
lific  Dieu  pitoduftpar  leuh  maii&s\^^ 'A^ 
jrdns  tc^ epiûîes^c  fêircs  p^^èb  hàt^ 
Ûiit.as  cueillôïâ  avec  aâioti  de  grâces 


ïbitoCes3  que  li  bonté  de  Dieu  èii  fait . 
naiftrc ,  &  à  iW^àiple  de  T Afôtre  ré- 
jôuifTons  -  diotiis  de  vois  nôçrè  Chrift 
lirefchc  9  quelle  qùé  foie  1  atAb  7'  ùjj  la 
iÀiin  qui' nous  prèfehtcfes  mift^erei?. 
"Mais  remariqttés'eocore  icipojiriit  fîiofi 
mes  Frcresjà  vérité  dc  ce  que  l'Apoiff. 
%ous  appreiid'âi11êurs»n^ue  rttutâs  Ëhb- 
fes  aident  çnfet^l^Je  en  bièû  Ircddif  qui 
aiment  Didu^^tte'tfppelés  /ejrS'fon 

pr^^pos 
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propos  artefté.  Les  cfForcIs  de  lenvie^Sd:  Chap  •% 
delàconcencion  contre  Saint  Paul  lui  Roro«8< 
tournent  3  çontenteaicnt.Sô  Seigneur  ^9\ 
luy  change  les^  poifof  s  en  ïned&cihes, 
&  luy  fait  rnoiàbnher  de  là  confolatio» 
ic  de  la  jbye  de  ce  queTôn  ayoit  (cmé 
pourToh  enhui,&:  pour T^ruine.  Rien 
ne  nuit  a  ce  faiot  liçmâciç.  Il  treuve  par 
tout  de'ià  fatisfadicui.,   il  înanie  les 
maux  lés  plus  funcftes^  côÀime  il  aVoijb 
fait  la  Yipçrè  de  MaÛé  autres  fois^fans 
en  recevoir  aucun  âSar»Tdut  lui  prôfi.- 
te^te  ï\  ny  à  point  de  Veilt  ïî  concraii;e  ' 

qui  ne  ,ïè  conduife  a  fon  porc  Frerës 
bieii-âfmcs  »  Ayons  fa  fo'/,  àybhs  pour 
Iefus;Chri(l  9  âf  pourfagïoire  vnzçle 
femblablë  aii  fîénsMépnfçns  corne  luy 
le  monde^la  cliair,&  leurs  vaniccs;Dè* 
tachons  nps  cosurs  de  tant  de  mortels 
liens^  qui  lés  retiennent  en  la  terre,  les 
convoitifcs  des  riche0cside  la  voluptc, 
&  des  honneurs.  Que  nôcrecœur  ne 
foit  prefsé d'aucune  autre  chaifnc,  que 
de  celle  de  Paul  -j  que  cet  vnique  lien 
iiousattacl\c,commelui>indi(rolubie* 
ment  à  lefus  Chrift ,  qui  vive  en  nous, 
&:  y  mortifie  tout  ce  qui  y  cft  de  char- 
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Ghap.I.  nehSoy9nsraiDrs.cocnmcPaul,8^  nous 

fejrons  hcûrctix  comme  lui,  toûc  noui 


touraert  ^o  bicD^comnac  à  lui)la  proP- 
"  pcricé^â^  l'^vierficé)la  faveur,&la  hai- 
ne des  homi^cs,fâ  vie>  tc  là  mart  mefr 
me.  C^py  c^ui  arrive  ou  à  nipûà)  ou  aux 
àucrps,çious  (ef  çi^s  coâjojirs  coocènsjS: 
apjres  les  çopfôlations  4c  çè  fîêclé  nous 
.ciicrefon$  CQ I  etemie^Ue  gloire  del  au* 
if  ç  pour  y  vjvtpyScf  ifegiier  a  jamais  a- 
majis  avec  Pau j  )  &i les. âucre^  Saints  en . 
TefMS  Chrif^l^ujr  ^uveur  > '&  le  oôcre; 
auquel  avcplè  Pcrc  >  &  le  S.E(prît  vrai 
jic  feul  Dieu  lierait  à  coûjtfurSiroic  Hon-^^ 
neubi^  gloire  ecernellemenr.AMÈN. 


Pràhûffcé  a  Chiiréniûftjé  JDimahcie  i6.  ' 
Tevner  1640. 
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C  H  APITRE    I. 

.  Y  CïÇ.xix.Csr  ie fçay  iftie  cela  me  retour* 
mers  àfshi  par  votre  friere ,  érfartâfub'^ 
mention  de  i Ejprit  de  If  pis  Chrijl^ 

X  x.Selûm  màferfàe  auem^^ér  f^on  ejpe^ 
Tance  ^qne  je  ne  jetai  ccrifiés  eMtrien^mats  an 
en  tonte  Ajfeurance^C0nmi€t0âJ0nrs  il  aeté^ 
an  fi  maintenant  Chriflfera-  tl  magnifié  en 
mon  cerfsjûitfàr'viejâitfar  mort,  • 
•^  X  X I.  Car  Chrijl  m^efigain  à  vpure  é^^i 
tnonrir. 

H£Rï  Frères  >  Lesocemples 
font  d  vn  grand  >  Se  efficace  v-^ 
fage  pour  former  les  mœurs' 
4ei  hommes  à  la  pieté,&  à  là  vertu.xar 
eucre  qu'ils  qoiis  môncront  la.  natiicp 
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Chap.L  àctïos  deuoirs  beaucoup  plus  claire-- 
ment  >  que  ne  font  pas  les  préce- 
ptes 9  nous  lès  propotans  en  dc^ 
fujets  1  &  en  des  efteÀs  fehfibles  y  au 
lie  1  que  les  préceptes  ne  nous  les  re- 
prdfehtent  qu  en  idée  >  ils  ont  enco- 
re cet  avantage  >  qu'au  lieu  quQ  ceux- 
ci  nous  déclarent  amplement,  que  ce 
fontchofeS)  qui  fe  doivent^les  exem* 
pies  nous  ccttilîent  au(fi  ^  qu'elles  fe 
peuTent)&  d'abondant  nous  pouffent, 
&  nous  incirent  à  tafcher  de  les  faire, 
pa^ie. defir  d'imiter,  comme  par  vn  fe-- 
cret7  mais  vif)  &  picquant  éguilion» 
qu'ils  nous  laifTept  daits  le  cœur.  Gxft 
pourquoy  nôtre  Seigneur  ne  s  eft  pas 
contenté  de  nous  bailler  dans  les  Ecri- 
tures) Tes  divins  commandemens  qui 
contiennent  très-  parfaitement  toutes 
les  règles  d'vne  fainte,&:  bien-  heureu- 
fe  vie  h  II  y  a  encore  ajouté  les  exem* 
pies  de  fcs  plus  excellcns  ferviteursi 
pour  nous  addrcfTcr  ,  &:  notisferuir, 
comme  dautaot  de  lumières»  &c  de  pa- 
trons en  regrand,&  généreux  defTein» 
que  nousavons^e  luy  .obeïr  en  la  ter- 
re y    pour  parvenir  à  la  gloire  de  foa 

Royaume 
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RoyaucQc  celcfte»  Ain  fi  voyez- voUSj  chap.t 
quM  a  pris  le  foin  d^  peindre  dans  les 
anciens  tivres^commeen  auraur  de ra~ 
bleauxicqu^çirhiftoire ,  lesaâ:ipns>  Se 
les  fouâirances  dçs  plus  illuflres  pcr-; 
fonnages  j  qu'il  fufcira  jadis  fous  le 
Vieux  Te^amenr,  d  vn  Abraham^d  vii 
Ifaac,  d'vn  lacob,  d'vn  Moyfe ,  d  va 
IcbjdVn  lofuéïd'vn  Samuel  ?  d'vn  Da- 
uid  9  &  de  plufîeurs  autres  femblableSi 
a(iii  que  le  premier  peuple  ayant  ce$ 
belles  images  devant  les  yeux  forroaft 
faviefur  leurs  traits  ,  faÂbns  Sc^cpu^ 
leurs.  Il  en  a  vfe  en  la  mefmeTortc 
dans  les  écritures  de  la  nouvelle  al- 
liance>  où  avec  les  loix  celeftes  de  foii 
Chrift  il  nous  a  auffi  proposé  les  exe- 
pies  de  ces  grands  héros  j  qui  ornèrent 
les  pcemiers  temps  de  Ton  Eglife  y  et 
diflSperenc  les  ténèbres  de  Terreur)  8e 
du  vice  par  la  lumière  de  leiir  doâri- 
ne ,  A^  de  leur  fainteté)  tels  que  furent 
autres-fois  les  Apôtres  >  &  leurs  chers  v 

difciples.  Mais  il  n'y  en  a  pas  vn  donc 
lavieDootfoit  plus  particulieren^enti 
Se  plus  exaâemeiit  décrite  >  que  djC 
Paul.  Auffi faut*il  avouër,qu'elIe  conr 
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Chipil  tient  les  effigies  de  tous  nos  devoirs» 
foit  envers  Dieu ,  foie  enVers  les  hom- 
mes, exprimées  en  leurs  plus  nobles 
formes ,  &  repréfentées  en  leurs  plus 
hautes ,  &  plus  éclatantes  couleurs. 
Il  n  y  a  ni  vice  3  qui  n'y  foit  veincu, 
ni  tentation  qui  n  y  (oit  repoulTéc. 
Vous  y  voyez  Tardeur  du  zèle ,  la  dou- 
ceur de  rhumilité  ,  le  eourage  &  là  ' 
conftance  de  la foy , la ioye  de  lefpe- 
irance^les  trionfes  de  l'amour  de  lefus 
Ch ridules  bontés  &  les  Sollicitudes  de 
la  charité  y  vnemagnanttaité  fans  Or- 
gueil >  vne  prudence  fans  fineife  >  vné 
fimplicicé  fans  niatferie»vne  fageffe  tii- 
nocente)Vn  travail  indefatigable  ^  vnc 
modeftie  refoluc  >  vn  contentement 
fans  dédain,  vne  ame  >  qui  haït  pariFai- 
tement  le  vice  3  6c  aime  également  le^ 
hommes  ;  qui  toute  attachée  à  fon 
Chrill:  ne  refpire  >  que  fa  gloire»  &  fes 
jnterefts>&  bien  que  liée  à  vne  pauvre 
'Zc  chetive  chair  y  vie  défia  dans  les 
oieux  avec  les  Chérubins  »  6c  les  Sera- 
^âs.  Ces  grandes  vertus  de  TApÔtre 
vàus  font  continuellement  propofiSos 

çtk  celieuiMes  Freres^afin  queHroiis  I«s 
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imitiés.   Mais  pour  cette  heure  nousCka^ 
avons  feulement  à  conûderer  fa  fer^ 
œe,&  inébranlable  refolutioadans  le; 
afflidionS)  comme  il  no^s la  reptcfen^ 
te  luy  mefme  dans  le  texte  *  que  vous 
avez  oiiy.    Les  luifs  le  haifToyenç  avec 
ynepaflion  enràgéc^Les  Payens  le  me- 
naceoyent  ;  il  eftoit  à  Rome  dans  lef 
prifons  de  Néron  «  comme  entre  Içs 
griffes  d'vnlion^Outre  les  ennemis  dç 
dchprsidivers  faux  Chrétiens»  anime^ 
<^e.malignité)&  d*envie,le  perfecutoy- 
c^c  au  dedans  ;  &  leur  fureur  eftoit  fi 
aveugle  >    qu'ils  employoyent  contre 
luyjufques  à  la  prédication  de  fon  Ef- 
yangile  pouc  aiouitec  affliârion  à  fes 
ijens.    Il  s^en  plaignoit  s'il  vous  en  fou- 
yienc  d^ns  les  verfcts  precedens,  &  au 
milieu  de  tant  de  maux  ne  laiiToit' 
pourtant  pas  dçdirci  qu'il  s  en  é)ouïfr 
roit,&  mefme,  qu'il  s'en  éjouïroit  à  la*  \ 
Ycnin    Maiiuenant  il  nous  roecqpa;» 
vant  la  caufe  do  cette  fienne  difpofî- 
tion  fi  merveilleufe.    Di  nous  donc  à 
Sainft  Apôtre ,  d'où  vient  le  calme  de 
ton  e.(pric  aumilieu  cL'vn  fi  rude  oragef 
TofLCoeur  cft-il  de  fer  ou  d'acier  ?  Xa 


'..•  i 
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^i,     1  Tiifiîrc  cache- telle  fous  cette  fotme 
^  huîtiaiDc  >  quelle  a  au  dehors ,  <}uelquè 

tocher  infenfible  aux  accîdens  >  qui 
troublent;  ics  auttéslxommcsîNoirjdit- 
il.Cen  ell  rien  moins,  que  rinfenfibili^ 
téjqci  me  donne  cette  conftahce.  Ma 
chair  n  eft  pas  pin  dure,  que  la  vôtre. 
Monttmeeftd^  nrîdTmè  trenipe  ,  que 
celle  dès  aivrcs  hommes  ^  &c  fnJQtte  % 
ïacipnes  paffions,  C*cft  à  la  feule  con- 
hoiffariGC ,  &c  vertu  dîi  Seigneur  Icfus, 
^ue  ledoisinatranquiliié  ;  C'cftlujr^ 
qui  maintrent  ma  ioye  ?  &  qui  la  con- 
fcrocra  iofque's  à  la  fin  pure  &  entière; 
Variffçai (dit-  il  aux  Filippïen$)f <^^  ce^ 
4a  mt  rètbHrntrti  À  falutpar  ifotrefrierc^^ 
'Crparla  ffibvejiiic^  de  l'^jprit-^eiefus^ 
,  Vhnfl^felm  ma  firme  attdr/tt^  ^'  ihon  ejpè- 
rance ,  qïte  te  rie  jerAj  corifks  erf  rien  \  hMk 
quen  fotitf  affeurance^ccmyié  tonfioùrs  il  a 
efti:aHJsimAihtennnî  ChHftfera .  il  magnl^ 
fié  erf  rntm  corps-ifoit  par  v/>,  fâii  par  mort, 
Ef  afin  que  vous  ne  preniCT  cette  fienne 
àffcuranct  pour  vne  vaine  prefompr 
tion,ilnoTîs  déclare  dans  le  verfetfui- 
yant  Tadmirable  vertu  de^'ccfouveraiii 
-Seigneur, fur  lequel  il  U  (ondoit  >  Car 
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Cbriji  (die  \\)mejl  gain  à  vivre ^cjr  àmoM^  Chap^C 
fir.  Ainfi  aurons  nous  deux  chofèsk 
craitccr  en  cecce  aâ:ion  avec  la  grâce 
de  Dieu^rafTeurancc  du  faihâ  Apôcrc» 
quM  nous  reprefente  dans  les  deux 
premiers  verlecs  du  texte  ?  S^Texcel-- 
lence  de  la  vertu  du  Seigneur  lefus» 
d  où  elle  defpendgiCs  fî  abondant  en 
grâce ,  qu'il  eft  gain  \  ceux^qui'  le  fer- 
vent ,  &  à  vivre  )  &  à  mourir  >  comme 
Sain£k  Paul  le  protefte  dans  le  dernier 
ver  fer.  v 

Quant  au  premier  poind  il  nous  pro  « 
pqfc  ptemieremcnt  dans  le  verfet  àix* 
xieuvierme^fon  alTeurance  à  l'efgard  de 

I  efpreuve  particuliere>où  il  fè  trfcuvoic 
alors  >  &  puis  dans  te  verfet  fuivant  la 
ferme  efperance»  &  confiance ,  qu'îla- 
voit  de  n'cftre  iamais  confos  en  ricin; 
dont  fon  affeurance  contre  le  dangèc 
prefcnt  eftoit  vne  pactii;  ,^ou  vn  efieâ^ 

II  commence  donc  parle  particulier! 
&  dé  là  prend  occafion  àfi  tefmoignèc 
rafleurancè,  quM  avoir  géncralcmenc 
contre  routes  fortes  de  tçrftatibns;  ic^ 
ffdy  (  die- il  )  (fHe  cela  me  retournetA  i/4- 

ijii.'ceUiem  à  dire  la  perfccution  $  que 

K  iii> 
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i^pJ.  luy  faifoyenc  ceux  de  dehors  »  U  ceux., 
.  '  4e  dedans  ,  donc  il  venoic  de  parlée 
dansleverfec  immediacemencprece- 
^cntUis  font  (die- il)  cour  ce  quils 
f  eutienc  pour  me  ruiner*  Mais  ie  fuis 
certain  y  qu'ils  ne  viendront  iamais  à 
i^out  de  içpi  cruel  ySc  fanguinaire  de(^ 

IjbiaS^  ç^*^o  liéiiclq  me.  perdre  j  tous 
eur$violca(s>8(  maliçicux^efi^rcs  fer- 
virant  à  txus  fanucc*.  le  trf  uuerai  a)oa 
(àluç  eq  (Oela  iç^e(mf  qu'ils  préparèrent 
pour  maruine^H  ettimc^s  pas  que  le  fa- 
ly  '  >nt  iKp.kde/picfa.deLigrancecor- 
pp*  .  ledçla^nToa»  otiilei^oitdeter 
çu^j^l  c(|  Vf  aio  quilea  ro;;ttf ,  'te  fut  en- 
core é60[fc|ruevquelq^ue  temps  en  la 
i;crre,pour  y  acheuer  Ijl  courfe^  Et  il  eft 
tirai  cijcore^qii^l.aupitd(:£br'r&f  quil  c- 
crtuic  cette  épicre^.vpe  centaine  afTcu* 
tance  X  que  la  chpfc  acriueroit  ainâi 
^^ommeluymefme  nous  le  proteftqr» 
i^i  aprcs ,  de  faâbn  que  s'il  n*y  .ay^i^à^ 
tre  chnfe  >  roi)L  pourroir^  rapporter  ce 
qu'il  dit  ici  dé  Ton  faluc  à  la  dcliurancp 
c^emporelle  de  la  prifon  de  Ncroq. 
Mais  ce  qu*il  ajoute  dans  le  vorfcc  fuir' 
.  -  ^nt, }  que  Çhrifijera  magnifié  en  luy  ,fo(t 
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fârvie^fohfarmêri^  montre  cyic)eairCk«i;..l» 
mène  >  qu'il  parle  ici  du  faluc  de  Ton  a->    - 
mc^  8^  q4ie  laiflant  pour  cette  heure  (a^ 
délivrance  corporcUe  en  doiite  il  en*, 
tend)  que  quoi  qui  en^puifle  arriuer  y  il 
cft  pourtac  affeuté>quc  tout  le  trauaîL 
que  lui  donne  la  mahgnitéy&lacruaii* 
t^de  le^nnemis  »  reiiffira  au  reboucs 
de  leur  penfée  9  au  bien  éc  à  i  avance* 
ment  du  fakit  commencé  en  luy  par  le 
Seigneur  Icfus-Chrift.Etafîn  que  vous 
ne  pcnfîés  pas  >  que  cette  confiance» 
qu'il  prend^de  rheurèux  fuccés  de  fa 
tentation  preicnte  >  fufl:  le  fruiâ  d  vne 
prefomption  charnoilc^nai  de  quelque 
ppinipti)  de  (es  propres  fqrces>  après  a-     . 
voir  die  >  que  tout  ce  que  macbinoyent 

Î;ontrc  lui  les  adverfaires  de  rËglife, 
uy  tournera  î^falutiil  ajoute ,  far^krc 
pritre^&fârUfubvi^nUftiie  tEjprit^  dt^ 
le  fus-  Chrift.Ç^e,  n  cft  pas  dc  moy  (  dit- 
il  }  ni  de  la  force  de  ii|on  ame ,  ni  de  la 
lumière  de  nion  entendement ,  que 
iattansvn-fi  grand  (uccés;  mais  biea 
deTErpric  démon  Maiftre  ,  qui  ac- 
complit fa  vertu  dans  nos  infirmités. 
le  fuis  cçrçaii|9  qu'il^m  en  fournira  au* 
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Chap.I,  tant  »  que  i  en  aurai  befoin  pour  ce 
combac,&que  les  prierésiquevausluy^ 
prefentés  pour  moy  »  cbciendronCi 
certe  grâce  de  fa  bonté*  Car  c  cfi:  ainâ 
qu'il  faut  refondre  les  paroles  de  l'A- 
pôtre 5  en  prenant  U  fuhvtution  delE^ 
JpritdeChriJi^i^ovLtlz  vraye,  propre  ,8£ 
entière  caûfe  de  fa  t>erfeuerance  dans 
les  voyes  du  /aluc';  îù  la  prière  des  Fi- 
.  lippiens  pour  vne  aide  bc  vn  moyen 
feulement»  qui  feruira  à  luy  procurer 
la  grâce  de  DieusnecefTatte  à  fa  viâoi^ 
tCyféir  votre  frierey&  fdr  U  fubve^Hon  de 
fEJpriide  Chrift  ,    c  cft  à  dire  par  le  f> 
courS)&  Taffiftance  de  TEfprit  de  lefuf 
GKrift,  que  vos  prières  impetreronr 
pour  moy  »  Dieu  exauccant  félon  fa 
foontéi  &  vérité ,  les  oraifons,  que  tant 
de  fidèles  luy  oiFreni^  pour  mon  falur. 
Voyez  rtiutnilité  de  cette  fainfte  a  me! 
Il  fait  ptoféffion  de  deuoir   fon  falut 
à  fes  difciples ,  &  impute  à  leurs  orai- 
fous  lefuccesde  fds  grands  coûabaci;. 
£t  ne'croiês  pas^que  ce  foie  âne  civh- 
lité)OU  viré  ftârerie  artifîcieufe  »  qu'il 
eniploye  ici'  finement  pour  cajoler  &; 
obliger  les  Ftlipiens«ll  fe'^ditjcomme 

il 
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if  !c  pcnfc  ;  fçachanc  que  la  pricrc  des  Chap.1. 
iuftcs ,  voire  des  moindres  ^  faice  avec  lac.j.i6. 
foy,eft  de  grande  efficace.  Et  il  leur  en 
parie  de  la  forte  afin  de  les  obligera 
prier  d'autant  plus  ardemment  le  Sei- 
gneur pour  luy>voiant  combien  d'effet 
il  fe  promettoit  de  cefecours  de  leurs 
oraifons.  Mais  il  nous  montre  dans  le 
verfet  fuivaac  la  tacincjd'où  germoit 
en  fon  cœur  raffeurancc  qu'il  preooit 
de  Vhcureu*  fucces  de  ce  fîen  combat, 
felûn  ma  ferme  atlante  (dit- il)  &  «w^ 
eJperancC'ique je jteferay  ca?ffus  en  rien'?\j^ 
mot  >  que  nous  avons  traduit  ferme  at^ 
tante  fignifîe  proprement  en  langage 
Grec  vne  attantc  conjointe  avecvfi*^^**f 
grand,&:  ardent  defir»qai  tient  tout  Ce  f***"**^"^ 
que  nous  auons  de  fcns ,  de  penfécs , & 
d'alFcélions  arreftéfur  lachofi^âttan- 
duC'  comme  quartd  nous  tournons  in- 
ceffamment  la  tcfte^Sc  tes  yeux  du  co-         * 
(lé.d'oà  nous  doit  venir  quelque  cliere 
perfonne^que  nous  attendons  avec  inni- 
patience.SainélPaul  dans  l'épitreaux 
RomainSjOÙ  il  dit ,  que  le  grand ,  c^  àr-  Rora.Si 
dent  defir des  creainres  efi  en  ce  qiteUes *?• 
Af tondent  la  révélation  des  en  fans  de^ 
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Cbapl.  2>^^^  9  referctres-êlegammenc.'deccr 
mot  en  ce  fens^pour  exprimer  la  Cout^ 
die&recrece>  mais  acdeatc  >  &:vche- 
ibentc  paffion  3  qua  (ouc  rvniuersde 
voif  )&  pofTeder  lagloiresoù  le  rétabli- 
ra lé  Fils  de  Dieu  à  Ton  dernier  avenc- 
ment,  U  TafFedion  donc  il  foûpirc  par 
rnaniere  de  dire^  après  cette  fienne  fe- 
licite9ennuié  de  la  miferesS^  vanité)  à 
laquelle  il  a  efté  afiûjetti  par  le  pèche 
4e  l'h\)mmc.    Ici  il  l'emploie  en  f^ 
iQerme  forte,pour  nous  monftrer»  que 
fon  attame  n  efl:  pasfoible,  &  languifr^ 
iantCifcmhlablp  i.cdle ,  dont  nous  àtr 
randons  les  chofeski  q^t  Bpus  font  in^ 
difFcrences,  maisardentci  ficpaûSonr 
.  fiée>&  jointe  avec  vnvc]^ementde(i{: 
de  pofTeder  le  falut^  qu'il  etpere;  tellç 
qu  eftoit  l'attanre  de  ces  yiolen5,  èoat 
il  efl:  parle  dans  l'Euangtle^qui  bruilans. 

liacMf.d'impaciencedevoirlcregnédeDieur 
h.        s'élanceoyent,s'il  faut  ainfi  dire ,  hors 
deux  mefmes  >  &  luy  allant  au  deuanc 
]é  rauiffoycnc  par  les  defîrs:&  les  élans. 
;  ^delearfoy^auantqailfuft  arriué.  Tet* 
]eefl;oit  l'attante  de  nôtre  Pauhfiar^ 
dcnte^qu  elle  jouïfToit  défia  en  quel- 
que 
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\{\ït  forte  du  falcc ,  qu'elle  ^peroic  >  Il  Chap*  !• 
le  rcgatcloit  ,  comme  vne  chofe  noa 
abfenoe ,  &  future ,  mats  présence»  fie 
qu'il  cenoittlefia  dans  fa  main  s  tant  il 
en  eftoic  U  paflionné)&  afleuré.  A  cet- 
te arcance  il  ajoute  Içfperanee ^ q9$il é 
de  nefirt  confus  en  rien.    Nous  fom mes 
confuS3lors  que  nous  ne  pouvons  par- 
tienir  au  bue  ,  que  nous  délirions,  hL 
nous  treuvoos  fruftrés  des  biens ,  que 
nous  nous  eftions  ptomis.    Le  but  de 
l'Apoftre  eftoit  la  gloire  de  I  e  s  v  s 
Chrift,&  fôn  falut>&:  fa  vie  en  luy.  Son 
cfperance  eftoit  donc^que  nulle  chofe 
ni  bonne  %  ni  mauuaife  ne  l'empefcbe- 
4:oit  jamais  de  paruenir  à  ce  fiep  but,ni 
^cf  emporter  la  félicité  >  qu'il  s'en  pro- 
mctteits  aumefmefensy  qu'il  dit  ail- -   ^ 
leurs  9  que  tejperance  ne  confond  feint. ^^tù*i^ 
C'eft  pourquoy  il  ajoute  »  afin  de  s'en 
*expliquerenaore  plus  clairement)  que 
bien  loin  d'eftre  confus  en  quelque 
c\ïo(c  yChriJi  aufi  bien  maintenant  y  ijni^ 
toutes  les  antres  fois  fera  en  toute  affeuran^ 
^ce  magnifié  enjon  corps  ^foitfarvie ,  foit 
farmort.    Que  les  hommes  &  les  dc- 
inons  (  die- il  )  joignent  cnfcmble  tout 
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thap.  h  ce  qu'ils  ont  de  force  82  de  fureur  .• 

ne  crains  poiac  Içurs  complots ,  &  fuis 
certaîQ  >  que  de  quoique  forte  »  cj^e.  ce 
cctmine  ce  coa)bat,il  rcuÛira  à  la  gloi- 
re de  mon  Seigneurial  que  cette  occar 
fion  feruira  à  rehaufTerla  grandeur  de 
ion  Nom,  audi  bien  quonc  délia  fait 
routes  les  autres*  Il  tire  fon  aroe  hors 
de  cette  meflée>comme  vne  pièce»  que 
les  traits  du  monde  ne  fçauroyent  at^ 
ceindre^felon  ce  que  difôit  le  Seigneur, 
que  les  hommes  ne  peuuenc  tucrnos 
âmes  ,  bien  qu'ils  forent  capables  dé 
^,  faire  du  mal  à  nos  corps.  £t  quant  à 
^^  ion  corpSiil  ne  nie  pas ,  que  ce  ne  foie 
chofe^quipuifTc  arriuer,  queTiniquité 
&  la  rage  dé  (es  adverfaires  le  priue  <lo 
la  vie^donc  il  jouï(roit ,  Dieu  permec- 
-  tant  fouvent)  que  fes  guerriers  laiiTent 
leur  (àng  &  leur  vie  dan)  ces  occa- 
t\ons.  Mais  bien  s'afTcure-  t'il ,  que  foit 
qu'il  ly  conférue  ^  foie  qu'il  l'y  laifle, 
Tvn  &  lautrcife  fera  fans  preiudice  des 
interefts  de  fon  Maiftre  n  qui  ne  man- 
quera pas  de  recueillir  en  Tyn  )  &  en 
l'autre  de  ces  évenemenS)  la  gloire  qui 
luy  en  doit  revenin    Ce  pauvre  corps 

(dit- 
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(ilic*il)ccuberna€lo  de  terre  »  cette  Chap.Tii 
foiblechair^quieftenlapuifTance  de 
nos  ennemis^Iiee  de  leurs  chaifnes  »  ic 
exposée  aux  traits  de  leur  cruaute^fer- 
uira  pourtant  elle  mefixieà  lagloire 
de  mon  Seigneur  :  &c  de  quelque  forte 
quendifpofent  leshommes  3  Dieu  y 
fera  magnifié.Car^Mes  Frères  i  encore 
que  la  grandeur  du  Seigneur  lefus  foie 
infinie  >  ô£  abfoluinent  incapable'dc 
croiflire  en  elle  mefcne,fi  eft  ce  lieanc- 
moins^que  TEfcricure  dit»  qu'il  efl;  ma- 
gnifié 9  lors  que  fa  gloire  croifl:  entre 
les  hommes  ^  &  que  fcs  ferviteurs  fonr» 
oufoufFrent  des  chofes^qui  mettent 
en  veuëla  lumière  de  fa  Majefté  fou-^ 
neraine  »  ic  refmoignent  combien  eft  . 
merueilleufc  fa  puifTance ,  ou  fa  fagef^* 
fe,oufabonté«L'Apôtre  entend  donci 
que  quoy  que  faCfe  lennemi^il  demeu- 
rera touûours  confacré  au  fervice  de 
lefus- Chrift  >  fans  que  iamais  rien 
foit  capable  de  je  faire  varier  en  lafir 
delitê^qu'il  luyauoit  iurée.  Carence 
cas  il  efl  éuident>&  que  fa  vie)&  que  fa 
mort  feruiront  toutes  deux  à  la  gloire 
du  Seigneur.  Prefupposc  qu'il  demeù- 
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Chap.I.  rccnvic  ,  &  qailfoit  àois  en  liberté^ 
comme  il  fLiC)0  cft*i)  pas  clair ,  qu  en  ce 
cas  Ciirifl:  fera  ma^çnifieparluy,  com* 
me  il  fut  audi  en  eiFct  »  ki  gloire  de  ia 
puiiTance  fe  roanifeftanc  en  laconfec* 
nation I  û  ddiyrante  defbn  ferarteur> 
faqué  par  fa  pronidence  d'ntu  péril  fi 
ëmineht,&  comme  arraché  ou  d  entré 
les  griffes  dVn1yon,ouda  ventre  dv« 
nebalenciainfiquelonas  autres* fois? 
EtChrift  fera  il  pas  encore  magnifié 
enfon  corps d\nc  antre  fafTon  parle 
fervice  ,  qu'e  ce  corps  racheté  conti-- 
ntfcra  de  plus  en  plus  Ik^'rendre  au  Sei- 
gneur dans  lœuvre de  1  Evangile ,  pat 
les  miracles  de  Tes  mains,S£  là  prédica- 
tion de  fa  langue) &  la^purere»  llïone^ 
fteté  y  &c  fain£tccc  de  fes  autres  mem^ 
bres?  Pircfuposé  au  cootraire,  que  Paul 
meure  en  ce  combat ,  (  ce  qui  n  arriua 
pas  tontes*  fois  pour  cecoup^»  maii 
btei)  quelques  années  après /lors  qu'à 
TilTuë  de  fa  féconde  ptifdn  il  eut  la  te« 
de  tranchée  à  Rome  parle  comman- 
dement de  Néron  )  qui  ne  voit  y  queiî 
ce  cas- là  encore  Chcift  fera  magnifié 
en  fon  corps  ?  ce  corps  bien  heureux 

prefchanc 
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prcfchant  alors  plifs  viveroeoc  >  que  ia^  Chap.L 
inaiS)la  grandeur  de  ce  lefus ,  pour  le* 
quel  il  TouâFcc  fi  rerolumenrt&  feelanr 
magnifiqucmcntauec  foû/angtouc  ce 
que  fa  lihigu&a  iamais  die ,  &  tout  ce 
que  (a  foaia  a  iamais  efcrit  de  fa  divi- 
nité ,  à  Tedificacion  nocDpareîlle  de 
tous  les  fidèles  >  à  1^  converfion  des 
Payens,&:  des  Iuifs,à  la  conviâiou  des 
incredulesv  &  au  grand  'cftonnemenc 
des  vns  &  des  autres  i  Mais  il  ne  fauc 
pas  oublier  ce  quM  dit^qucChrift  fera 
magnifié  en  {on  coipse^  S^it/t  ajfeura»^^ 
ce.  Car  ce  mot  nous  montre  par  quel  n 
moyea  il  magnifiera  le  Seigoeut)  c'eft 
afTauoir  ou  en  recouvrant  fa  liberti^ 
ou  en  perdant  la  vie  auec  vne  plene»  as 
entière  affeurance  i  fans  hefîter  ,  fahk 
b  oncker,  auec  ferme,  &  héroïque  xc*- 
folution  de  iamais  ne  racheter  ia  vie^ 
de  iamais  ne  s'exemter  delà  mort  »  au 
prix  de  quelque  lafchecé  contre  le 
Nom  de  fon  MaidrC)  taais  d'employer 
&  fa  vie,&  fa  mort  gaycment  pour  la- 
vancement  de  fon  règne  ;  d'en  parler 
rpufiours  ainfîj&:  en  tout  temps ,  &  en» 
tous  lieux  aiicc  npc  liberté  Chricftien-* 
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Clliap.I.  nîi>fans  fleckir  oi  peur  les  menaces  >  m 
pour  les  promeâes  du  monde.  Et  telle 
fût  en  cfifet  ràiTeurance  de  ce  Sainâ: 
Apôtre ,  tant  en  la  vie>.  jq^^'cnla  morti 
n  ayant  jamais  cefmoigné  ni  de  defîrcl: 
iVne^  ni  de  craindre  1  autre ,  là  où  il  c-^ 
doit  queftion  du  feruice  de  lefus-* 
Chrift.TcDe  encore  a  c&^  la  confiance 
dVne  infinité  d'autres  marcirs>&  nom* 
snément  du  bien*  heureux  Sainâb  Ci- 
prien ,  qui  voyant  que  le  Proconful  le 
jprioit  de  pcnfer  à  luy  y  &:  defacrifier 
aux  Dieux  pluftod^qué  de  mourir  yiuj 
refpcPndit  courageuîcmenc  >  iqu  il  n  e- 
ftoit  pas  befoin  de  délibérer  fur  vnè 
chofe  fî  iufte  ;  s  offrant  franchement  à 
mourir  pluftoft  que  dofFcnfer  foii 
Maiftre.Cefte  alfèurance,  Mes  Frètes» 
cO:'  ce  qui  riuit  le  plus  lès  hommes- 
Ceft  ce  qui  les  contraiilt  le  plus 
efficacement  de  donner  au  Seigneur  • 
lefus  la  gloire  d  vne  fouùeraine  puif- 
.  fance  y  &  àfes  confeiTcurslaloiiange 
d  Vne  force  ,  &:  generofité  extraordi- 
naire. En  fin  il  faut  auffi  confidéter  ce 
que  dit  rApoftre.queCUrift  fera  main^ 
fcnanc  magnifiéenluy>r^jm»^  tûufiours'j 

où 
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OÙ  vous  voyez  j  qifc  le  paffe  le  fortifie  Chap.t 
pour  ravenU  s  les  expériences  ,  qu'il  a-^ 
voie  défia  faites  de  1  affîftancé  de  fon 
Dieu  en  coures  les  autres  occafions, 
luy  donnant  yne  fernae  erperance>  que 
le  nieffhe  arriueroic  encore  à  cecrb 
fois>felon  la  doârine,  qu'il  nous  a  laif- 
fce  ailleurs  ,  ^ut  [ejpreuve  engendre  efit^ 
tance.  Voila  ^  Fidèles ,  quelle  cftoic  la  Rora,  y* 
conftance>  &  rcfolution  de  ce  grande* 
Apôtre  au  nvilieu  de  fes  liens.  Mais  ce 
n  eft  pas  affez  de  regarder|&:  d  admire^ 
ce  bel  exemple.  Il  en  faut  faire  nôtre 
profit  ic  en  tirer  les  riches  enfeigiié* 
inens,qu'il  contient  pour  nôtre  cdnfor 
lation ,  &  edificatioi^»  Apprenons-y 
preinierenienc  la  leçon  >  que  Saihdb 
Paul  nous  donne  fouuent,  que  tj>({t.^^ 
chofes  aident  en  bien  aux  Fidelc£  \!cè 
ennemis  de  Paul  rauoyent  conduit  à 
Rome  >  fous  les  yeux  >  S:  43iis  les  pri» 
fons  de  Néron  »  le  plus  grand  cnnemy 
delà  pieté ,  â^  delà  vertu  >  qui  fût  ia-* 
niaisJIsaigriffoyent>fiC  irriroyenr  tous 
les  iours  fes  juges  contre  luy ,  &:  remu- 
oyent  toutes  chofes  pour  le  perdre*  Et 
Àcantmouis  tani %cii  faù t^  que  leurs  cf^     - 

L   i) 
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Chap^1«forcsrcu(rrâenc,  comme  ils  penfoyenr^ 
qu'au  contraire  tout  cela  luy  tourne  à 
faiut.  Combien  de  pareilles  experieti- 
ces  pourrions  nous  vous  mettre  ici  en 
âuanc  ?    Des  ruines  changées  en  déli- 
vrances ,    des  afHiâions  en  confola- 
tions^parla  miraculeufe  vertu  delà 
main  du  Tout-PuilTant?   Ne  craignes 
iioncpoint)  Chrétien  >  quelle  que  foie 
la  rage  des  hommes  )  &;  àcs  elemens 
contrcvous.  VôcrçMâiftrealesmou- 
vemens  de  toutes  les  créatures  en  fa 
puiiTance;  &  vousefles  du  nombre  de 
ces  bien  heureux,  à  qui  ilajuré^qbe 
nulles  armes  ,  forgées  contre  eux  >  ne 
profpereronc  :  qu'il  les  fera  marcher 
dans  les  eaux,'&  dans  les  flammes^fans 
en  eftre  incommodés  ;  que  routes  les 
fournaifes  de  Babyioné  nanront  pas 
la  force  de  griller  vn  feul  de  leurs  che- 
veux 9  &  qu'au  lieu  de  Tembrafemenr» 
&  de  la  mortjils  y  treuvcront  le  rafrcf- 
chifTement?  la  confolation  ,  S£  la  vie^ 
Puis  après  vous  voyez  encore  en  cet 
exemple  de  TApôtre  5  que  le  falut  des 
fidèles  eft  certaini&  leur  perfeverance 
alTeurée  >  ienef€ray{^àïi-\\)cûxif$ts  en 


nen^ 
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rien^ér  Chriji  fera  magnifié  en  mon  corfSy  Chap.I, 
foit  pétr  vie  y  fuit  par  m^rt.  Ce  Souverain 
PaÂeuràqui  le  Pefe  Eternel  a  donné 
Tes  efleusJes  garde  fîdele(nent,comme 
les  prunelles  de  fos  ycux^Il  les  tient  en 
ia  main  ^  U  protcÂc  hautement  >  que 
nulle  force  ne  les  en  arrachera  jamaii. 
Il  ne  leur  promet  pas  (ie  ravouë)qu'lls 
paiTcront  leur  vie  dans  les  délices  »  ou 
du  moins  hors  du  danger  j  Se  de  Tin*- 
commoditê;  ou  que  la  haine  des  hom« 
mes  )  ou  l'infirmité  de  la  nature  ne  les 
fera  iamais  mourir.    Au  contraire  il 
leur  déclare  franchement,  qu'ils  fe- 
ront autant  ou  plus  fu;eâS)  que  les  au«- 
tres,à  cette  forte  d  accidcnS)&  que  1^ 
profeffîon  de  la^ieté  les  chargera  de 
fa  croix-Mais  bien  leur  promet- il  que 
les  portes  de  Tenfer  ne  prévaudront 
point  contre  eux  ;  que  leur  foy  ne  dé^ 
faudra  pôint.qu'il  maintiendra  fa  paix, 
&  la  ioye  de  fon  Efprit  dans  leurs 
cœurs  au  milieu  des'  plus  horribles 
tentations  »    6ç  que  malgré  les  ftotS) 
&  les  vents  conjurés  contr  eux  il  les 
conduiraau  port  de  fon  bien-heureu^ 
Royaume  cftanc  toufiours  auec  eux 
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Chip.lT^ns  les  quitter  jufques  à  ce  qu'il  les 
^'j  ait  introduits  en  la  Canaan  celefte. 
De  plus  S.  Paul  nous  montre  en  ce 
lieu  quelle  eft  la  caufe  delaconftancei 
&  perfeverance  des  fidèles  ;  non  leuc 
preceadu  franc-  arbitre  >  ou  la  force, 
.  {oit  de  leur  entendement ,  (bit  de  leuc 
volontéf  mal-heurà  ccuxiqui  bâtiffcnc 
|ar  vn  (able  fi  mouuant>on  qui  attfan- 
cienriêur  fermeté  d.unechofefifoible^ 
&  û  rcmuantèj  mais  le  Saind  Ëfprirf 
qui  arrede  nos  Icgerrccs  >  qui  produit 
çn  nous  avec  efficace  le  vouloir ,  &c  le 
f^aifsiire.  félon  fon  bon  plai(îr;le  divin 
Codfolateur  9  feul  capable  de  mettrci* 
4^  dé  cbnferver  dans  nos  enrende-i 
JTiens  la  lumière  de  la  vericé,de  former 
&  de  mainrenir  dans  nps  volontés  (z^ 
Ùxout  de  la  liberté  ^  dmfpirer  dans 
nos  cœurs  la  vigueur,  Se  la  refôlutioa^ 
fieceffaire  pour  venir  à  bout  d  un  (i  pe* 
lilleux  combat)OÙ  nous  avons  le  mon*^ 
dev  8[C:renfer  contraires  1  des  légions 
d  ennemis  infiniment  rufés  ,  cruels»  • 
(9^  violens  toufiburs  alentour  de  nous» 
clierchans  loccafîon  de  nous  perdre, 
l^ideles  >  qui  travaillez  dans  vne  fi  dif- 
1    ;  '  .      fîcilc 
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ficile  guecre,ayez  vôxre  recpurs  à  Ic^fus  ChapXÎ 
Chrift»  &renonceans  à  route  autre 
forceiinvoqués  jour  &:  nuit  fon  Nomi 
demandez  Iny.  avec  foy^avec  larmes, 
8£  (bufpirs  fon  oiK^ion  çelede  7  qui, 
forme  vos  mains  aux  batailles  de  TE- 
(erneh  afin  que  vous  reniés  bon  au  joue   , 
mauvais)&:  demeuriez  viâ:orieux>pour 
recevoir  le  laurier  de  gloire  »  6c  d'im-* 
mortalité,  qu'il  nous  garde  dans  les^ 
cieux.    Car  c*cft  luyjqui  eft  le  dcpofi- 
c;aire  de  r£rprit)&  c'cÂ  ce  que  nous  a-* 
vons  ici  à  apprendre  en  quatricfme, 
lieu.    L'Apoftre  le  nomme  iEjpritdc^ 
Ufus  Chrijl  j    non  feolemenc  pour  ce. 
qu'il  procède  du  Filsi  comme  du  Pere^ 
ayant  dejuy-  fon efTcncc déroute  étet'- 
nité  par  vne  inefFable  »  &c  incompre- 
henfiblc  aommunication  9  maisauffi^ 
par  ce  que  le  Seigneur  lefus  a  receU; 
au  fortic  du  tombeau  cous  les  trefprs 
de  fes.graçes ,  toutes,  fcs  lumières  »  (SC. 
vertus  ppur  en  eftre  à  iamais  le  difpen-» 
fateur^en  donnant  à^chacun  fa  parc  en 
vne  mcfure  convenable  >  ce  que  rApô- 
crc  nous  exprime  par  le  mot  àcfnbven^ 
tiân^àontiX  vfe  ca  ce  lieu ,  qui  fignifiç» 
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ChapJ.  que  le  Seigneur  lefus  nous  fournie  de 

V.  ;         de  cecce  plénitude  de  l'Ërprir^qu'il  pof- 

fede)&:  dont  il  a  la  fourccen  foi  mef- 

me^autant  de  grâce,  qu'il  nous  en  fauc 

pour  nous  addrcfTcr}  û  conduire  peu  à 

peu  à  la  perfeâion.    D  où  paroifl:  cà 

^om.8'  qnjç  TApôrrc  nous  dit  ailleurs  ,  éjuc^ 

^'         fi  ^têetcun  Hafûwt  tEJpriP  de  Chrifi  >  ce^ 

>  tuy-là»eftfoint  àUty.  £t  peut  eftre  que 

c  eft  aufli  Tvne  des  raifons  ,    pour  Icf- 

quelles  il  cft  nommé  fin  £^r//,pour  ce 

qu'il  ncfl:  iamais  fans  liiy  »  &  qu'il  ne 

nous  communique  ni  fon  falut  ni  fa 

Vie,quepar  ia  lumière  de  fonConfola* 

leur  f  de  faiTon  qu'il  n  cft  pas  poffible 

d  eftre  du  nombre  de  fcs  membres  fans 

avoir  quelque  portion  de  cet  Ëfprir. 

En  après  nous   apprenons  d'ici  com^ 

bien  cil  grand  >    &:  admirable  1  vfage 

^es  prières,  &  combien  le  commerce 

~  'î^laffiftancc  mutticllcen  eftocceffâi* 

re.Car  fi  Saind  Paul,ce  grand  Apôtre, 

*fi  avancé  dans  les  voyes  de  Dieu  ,    ne 

dédaigne  point  les  oraifons  dcsFilip- 

piens  7  que  dis- )6  s'il  ne  les  dédaigne 

poincr'  S'il  les  prifc  iufquc*:- là >  qu'il  les 

4gpet  éntr e  les  moyens  de  i^n  (al ut  ,  &c 

i  attan4 
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aftand  de  leur  vertu  vnc  partie  de  (a  chap.I 
perfeuerance  y  que  dev*ûns- nous  faire  v 
Frères  bien-aitncs>  nous  qui  fommcs  fi 
bas  au  defTous  de  luy?  Prions  donc  ar- 
demment les  vns  pour  les  aucres.  Que 
vo/tre  graîndeur  ,  dé  quelque  natures 
qu'die  foie  >  ne  vous  faue  point  mcpri- 
fer  vne  aide,  que  Paul  a  canteftimee. 
Plus  vous^ftes  grand)  iS£  plus  aués  vous 
befoin  des  ptieres  des  ^petits*  Ces  prie-^ 
res  ont  (ouùenc  axrefté  les:  fléaux  de 
Dieu.  Elles  ont  arrache  les  fidelles  des 
prifons  (  comme  Sainâ  Pierre  autres- 
fois.)  Elles  ont  rendu  invtiles  Tes  corn-* 
plots  de  Satan  contre  les  foldacs  du 
Sejjgneur.  Elles  ont  attiré  rEfprit  de 
lefus  jChrift^Haterre^&afFctmi  par 
fa  vertU)Ce  qui  s'en  alloic  tomber.Mais 
chers  Freres.fi  nous  devons  defirer  de  ' 
fecours  des  fidclles^qui  font  ici  bas,ce 
n  efl:  pas  à  dire^que  nous  devions  invo-  ^ 
quer  ceux>qui  font  là  haut  avec  lefus- 
Chrift ,  comme  ceux  de  Rome  le  veu- 
lent conclurre  de  ce  lieu  »  &r  d'autres 
femblables.Car  quant  aux  fidellcs>qui 
font  ici  bas^nous  les  voyons,&:  conver* 
(bos  auec  çux  ^  â£  fçauons  quiis  nous 
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Çhgp.L  oyent&  de  plus  nous  avoirs  dans  TEC- 
criture  &c  Tordre ,  &  Tcxeinple de  re- 
quérir laide  de  leurrprieres  .*  Au  lieu 
que  couc  au  contraire  les  mores  o  oni; 
Eccle(.9  nul  commerce  auec  nous»  &  le  Sain£t 
l^-        Efpric  nous  apprend, qu'ils  ne  cognoif- 
lob.  14.  fçj^j  pjyj,  j-içp  ^  affavoir  de  ce  qui  fe 

^^'\    £aic  fur  latecre)  2^  qu'ils  nencendenc 
12.20.  '  ^^  mermesiû  leurs  (ils  font  nobles^  ou 
non;&:  que  leurs  yeux  ne  vpycnc  poinc 
les  maux^qui  arriuenc  au:}^  lieux^ où  ils 
ont  vefcu  3  &  il  ne  fe  creuue  dans  l'E- 
criture ni  commandement  >  ni  çx.era- 
pie  de  leuf  addre0er  nos  ofaifons.   Eh^ 
ciF::âron  ne  fç^uroit  les  prier  »  abfens^ 
de  nous  9  comnip  ils  font?  laps  leur  at- 
tribuer quelque  efpece  dé,diuinit<^;  eOL^ 
prefuppofant  qu'ils  voyenc  tout  ce  qui 
fe  fait  au  monde  9  &c  ont  mcfmc  con« 
noifTance  de  t\os  cœurs  /  qualiré  que 
g  l'Ecriture  attribue  à  Dieu  feul,excluli- 
^^      vemenc  à  tout  autre.   Auffieft-il  clair, 
';  que  les  prières ,  que  leur  font  ceux  do 

Rome  p  font  dVne  toute  autre  nature, 
que  celles  par  lefquelles  nous  requer- 
rons des  fîdelles  viuans  le  fecours  de 
leurs  oraifons.    Car  .ils  fe  ptofternenc 

dc^ 
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dcuanc  eux  à  genoux  ;  ils  leur  decSienc  chw.fc 
des  cetDpIe$)Cles  chapelles ,  &  des  ora* 
coires  9  &  leur  confacrenc  des  images, 
â^  leurfonr  des  vœux î& -les  priencde 
les  défendre  contre  )cnnen3i^  degue^ 
rkles  maladies  de  leurs  mœurs  &:  do 
recevoir  leurs  âmes  à  l'heure  de  la 
mort^couces  chofeS)  qui  ne  fe  font  ia- 
mais  pratiquées  par  les  fidèles  à  l^ttr        ' 
droit  d'aucun  homme  Viuant  fur  la 
terre.    Mais  te  reviens  à  TApôtrc ,  qui 
rious  monftre  clairement  par  fon1an«-         ^ 
gage  en  ce  lieu ,  qu'il  cftoit  certaine- 
ment affeuré  de  fonfalut,  contré  Ter- 
reur de  ceux^qiii  le  mettent  au  nombre     . 
de  leurs  douutisJe/fay  (dit  il)  f  a^  cei--" 
te  épreuve  me  tourKeta  kjklutyé^  tey  vnc^ 
ferme  attente ^  ér  ejperame ,  que  ie  nefernj 
confus  en  rien-^  ér  que  lefus^  Chrijlfera,  ma^ 
gnijic  en  mon  cêrfs  yfiit  par  vie  \  fait  par 
mûri,  Cômentfçait-iliCommentefpe-' 
rc-il ,  comment  attend- il  fermement 
ceschofeS)  s'ilneftoit  affeuréde  leur 
evenemeûr?£tderechef  comment  cet- 
te connbiiTancc  euft-elle  produit  en 
luy  la  ioye  qu'il  difoit  avoir. dans  le 
ccxre  prcccrdcnti  fi  elle  a  eud  cfté  clai-  ^ 
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CkapJ.  ïc^&c  certaine,  &noncneflcc  d'aucune 
doute''  Il  en  parle  ailleurs  en  la  (nefcne 
{otîcJay  (die  il  )  cûmbat»  le  bon  combat^ 
jUj  Achevé  U  courfe  :  fay  gardé  la  foy: 
2.  Tira.  Gluant  au  rejle ,  la  couronne  de  iufiice  rneft 
4.7.8.    refervée ,  laquelle  me  rendra  le  Seigneur 
jujte  luge  en  cette  tournée^  là.    Icfçay  à  qui 
iXïï^  I.  tay  creu ,  (jrfuûpeffuadéy  quil  eftfuijfant 
*•         fOur  garder  mon  défofi  iufcpêes'  kxenc^ 
iournée-là.    D'où  paroift  combien  eft 
iropcrtineac  ce  qucronobjeAcàVaf- 
feurance  du  faluc  >    que;  nous  enfei- 
gnons  >  que  cette  perfuafion  refroidit 
VafFedion»  ^  Tétude  des  bonnes  œu- 
vres >  veuque  iamais  nul  n'y  fut  plus 
ardent,quc  Sainâ  Paulqui  eftoic  fi  vi- 
'  uement  perfuade  de  fa.  perfeverance. 

Retenons  doncauffi  Chers  Freres>cet- 
teefperance  ferme  dans  nos  cœurs>la 
fource  de  nôtre  ioye  ,  &  le  treior  de 
nos  confolations.  l'advouë  que  Paul 
y  eftoit  plus  grand  que  nous.  Mais  il  ti" 

roit  cette  afTcurance  de  la  bonté  de 
lefus  Chiift:  ?  &  de  la  grâce  de  fon  Ef- 
prit,qui  nous  eft  commune  auec  loy, 
&  auec  tous  les  âdellês  ,  il  non  4^  fa 
gtàndeu^>  U  de  fes  auancages  perfon- 

nclsj 
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ris  >  &c  comme  il  dit  ici  9  qu'il  atcand  (Shtp.L 

rtncmcnc  riicureiix  fuccés  de  (on  fa- 

t  y  auffi  dic-il  ailleurs  (res-magnifi- 

lemenc  enfiarlanc  dc^cousles  vrais 

delcs ,  qu^il  ^ft  ^Jp^^é  que  ni  mffrt ,  «  ^ 

ie^ni  J^gfSy  ni  Princifaufés ,  ni  Puijian^  Koro.  if . 

s^ni  cbûjès  prefèntesy  ni  chajes  avenir^  ni  ^   '^ 

wt^e ,  nifrofêndei^r  ,  ni  aucune  autre 

eature  ne  ntfus pourra Jèparer  de  Iddilt^ 

'U^  de  Dieu  ^  ijuil  nom  a  montrée  en  le^ 

tS'  chrijl  notre  Seigneur. ^t  il  auoic  dcf- 

t  die  dans  ce  mefmelieu  7  que  rEfprit 

u  Seigneur,qui  forme,&  conduit  n6  • 

rc  pe  rie  ver  an  ce ,  tendtefmaignage  avec  Rom,  & 

'Oire  ejprit ,  que  nous  Comme  s  enfans  dc^  l6i\^^ 

^ieu ,  Je  s  héritiers ,  ér  l^s  cohéritiers  dc^ 

m  chrifi.    Que  fi  nou«  fommes  armtfs 

le  cette  confiance  ,    qu'y  aura-  il  au 

Qonde  de  plus  heureux»  que  nous  >  Ni 

es  amertumes  de  la  vie  >  ni  les  hor^ 

eurs  de  la  inorc  ne  nous  feront  point 

le  peur.Nous  regarderons  les  biens  de 

a  terre  fans  envie  ^  &  fes  maux  fans 

sfFroy  9  étant  affeurcs  >  que  ni  la  priua- 

non  des  vns,  ni  la  foufFrance  des  autres 

se  nous  fçauroit  empefcher    d  edrâ 

fcernellemenc  bien  -  heureux.    Mais 
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GhapJ  ô  ame  fidclle  apprenez  cacbre  dan^ 

cette    image  de    TApôcre   x    qtie  1|^ 

grande  paflion.d^  voftre  cœur  >  &C 

IVnique  visée  de  toutes  vos  aâions 

4oit  cftre  de  pagnifier  le  Seigneuc 

î  E  s  V  s..     Que  tout  le  relie    vous 

foit  indiffèrent)  pourveu    que  vou$ 

veniez  à  bouc  -dVn    fî  beau  deâein* 

Tenez  vos  foulFtances  bien  emploiees» 

^yos  difgi^aces  beureuîès)  fi  elles  fer-- 

vét  à  cela.Ne  pofiedés  rien  ni  en  vousi 

kihors  de  vous  >  qui  ny  Toit  confacrê* 

Ke  dites  point  comme  quelques  Uy* 

pocrites  &  profanes  ?  je  me  cootemo 

de  glorifier  lefus  Chriftdu  cœui:>fi£  da 

refprit,encore  que  le  dehors  de  ma  vik 

foit  conrraire  a  fa  volonté.Ce  langage 

là  eft  fauxtres  affeurément^n  etanC:pa]B^ 

.pofiible  de  magnifier  le  Setgneuc  de 

•Tefpric  y  tandis  que  Ton  le  déshonore 

^   du  corps.  Ces  deux  parties  de^ciôcree-r 

ftrefont  troperroicement  vniesi  ^oar 

pouvoir  fervir  deux  MaiHires  à  la  fois. 

Mais  quand  cette  prétendue  (eparaciô 

feroit  poffibîc  (ce  qucllencft  fiullc- 

ment  J  toujours  feroi€--elle  iniuftci  fiSv 

ferniçieiife.  Injufie;Car  elle  raviroic  à 

nôtre 
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n^crc  corps  fa  plus  haucci  &  plus  pre-  Chap.li 
cieufc  gloirC)  étant  évidents  que  cetto 
pauvre  chair  ne  fçauroit  eftre,  ni  plus 
honorée»  que  de  (ervir  à  magnifier  Ton 
Créateur?  6c  Rédempteur  >  ni  plus  fle- 
(Irie  &:  deshonorée  »  que  de  1  oiFenfer. 
Mats  cette  divifion  feroic  aufli  perni- 
cieufe:  Car  elle  attireroit  fur  nous  la 
mort>&  la  malediâ:ion)puifque  le  Sei« 
gneurncreconnôift  pour  fiens  »  que 
ceux  qui  le  croyent  de  cœur>S£  le  con« 
feifent  de  la  bouchei  &  qui  le  glorifiée 
(  comme  TApôtre  dit  ailleurs  )  de  ce  i.Cef*<« 
corps«&  de  cet  efpriCsqui  lui  appai tic- 
nénc  iVn de  lautre.  Déformais  donc» 
iChers  Freres,imités  foigneufemêt  TA- 
pâtre  h  Que  le  Seigneur  lefqs  foit  ma- 
'  gnificenvoscorps>S^enlavie,&enla 
mort.Durant  la  vie,parés  les  des  orne* 
mens  du  Seigneur»  dk  la  chafteté,  de  la 
pureré,de  rhôneftëtéi  de  la  modcftie» 
de  Thumilité.  Que  vôtre  lâgue  ne  par* 
le ,  que  de  Tes  loiianges  ;  que  vos  yeux 
ne  contemplét  que  (es  mcrveiUes'3  que 
que  vos  oreilles  n  oyeiit  quéfes  enfei- 
gnemens  >  que  vos  pieds  ne  courent^ 
qu'en  Ces  fentiecsique  vos  mains  ne  tra- 
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ehtp  .!•  vaiHcntj  qu  à  fon  œuvre  ,  que  vos  pcr- 
fonncs  ne  fe  creuvent»  qu  aux  lieux,  &C 
aux  compagaies^où  ce  grand  noni^  qui 
cfl:  reclamé  fur  nous ,  n'eft  point  di£Fa-r 
tùé.  £c  quand  l'hcure.dc  la  mort  vien- 
dra )  que  Chriû:  foie  encore  alors  œar 
gnifiéen  vôtre  corps  pK  une  faince,  fie 
Chrétienne  pacience>parune.dou£e  fie 
humble  foufmiilion  à  fa  providence^ 
par  une  confiance  confeifîoa  de  fa  ve-. 
rite,  fie  de  vôtre  efperanceiufques  au 
dernier  de  vos  foûpirs  ^  foie  qu'il  vous 
;tppelle  à  foufFrir  pour  fon  Evâgile^foiC 
qu'il  vous  retire  autreméc  decette  vie« 
Car  tie  croy es  pas  je  vous  prietqu  il  ay 
aie  que  les  prifons  >  les  fers  fie  les  feux 
des  Martirsf  qui  magnifiée  le  Seigneur. 
Les  hts,  fi£  les  dernières  heures  des  au- 
tres fidèles  >  fervent  aaffi  à  fagloire» 
quand  ils  îBonflrrent  aux  affiftans  une 
foy ,une  humilité^une  efperance>  fie. v-^ . 
ne  confolation  digne  de  la  profeffioa^ 
qu'ils  font. Enfin  ce  parron  de  l'Apôtre 
nousenfeigneencore,querafreurance» 
fie  la  fermeté  eft  le  vray  moyen  detna*^ 
gjnificr  le  Seigneur.  Arrière  d'icices  a- 
mes  lâches^fie  poltronnes^  qui  flottent 

dans 
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i]ans  unchonteufe  icref<)lucion,qui<lc-ChM|X 
libèrent  iur  tous  les  ehangemens  de  la 
terre &: de Iflir  »  â£ne  fçavent  à  quel 
maiftre  elles  Ce  doivent  donner.  Ce  soc  Apoe.  {; 
.  les  tiedes  >  qu#  le  Seigneur  menace  de  ^-  &  ai. 
vomir;tes  timides,  dont  la  part  fera  en  ^'. 
l'étang  ardent  de  feu>&  de  fouiFre.  Co 
font  CCS  mal-  heureux-U»qui  déshono- 
rent le  plus  vilainement  lefus  Chrift» 
&  qui  outragent  le  plus  crucUemenc 
fon  Nom.Chrétien,  fi  vous  defirez  ve* 
ritablemcnt  de  le  magnifier  9  rcueftez 
le  eœur,&:  la  magnanimité  de  TApô- 
trc.ConfelTezlchardimcnti  U  publiez 
fa  gloire  en  toute  Ubcicé  ^  toufîouts 
prell:  à  tout  perdre.  Si  à  tout  fouftrtr 
pludofl  que  def  la  trahir.    Mais  pour 
avoir  plus  dafFc6bion^>  &:de  courage 
d'imiter  cet  excellent  exemple  de  TA-^ 
pôtre>  confiderons  maintenant  en  fe** 
eond  lieu  la  ration  »  qu'il  nous  alieguo 
de  1  afTeurance^qu'il  avoit  de  n'eftre  ia- 
mais  Goofus^ni  en  la  vie,  ni  en  la  mort, 
Cmt (dit-il)  Chrijt  niefigumé^k  vinjn^y 
(jr  À  mourir.    Les  paroies  de  l'Apôtre,   ""*" 
comme  elles  font  couchées  dans  l'ori- 
ginal^ fignificnt  amplement  ^  8?  mot 
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Chap.l.  ^>our  moty^ffc  Chriji  luy  eH  vivre^  ^  que 

mourir liêy  ejl gain  ;  &  tous  les  anciens 

sncerprctcs  ,  &  la  plus  parc  Ac%  nou« 

:  ^         veaux>Ies  onc  ainfi  prîfcs,cn  vn  fens  af- 

fés  commode ,  pour  dire,  quelefus- 

Chrift  cfl:  fa  vrayc  vie  ;  que  ce  n  eft 

<}u  en  luy)&  pour  luy,  qu'il  vit/elon  ce 

qu'il  die  ailleurs  dans  Ton  epicre  aux 

QzlztcSyie  fuù  crucifié  u'UtcChrifi^  (jr  vu^ 

n0npâin$  muintenànt  may^  mais  Chrifi  'ûil 

en  môy  :  éf  ce  que  ]e  vis  maintenant  en  ta 

chair  y  je  vis  en  la  foy  du  Fils  de  D  ieu ,  qui 

Gal^.t.  /Kl  4  aimi^(jr  qui  fefi  donné  foy^mefme  four 

^^^       moy\    Et  quant  à  la  mort^que  tant  s'en 

faut  qu'il  la  craigne  i  ou  leftime  mau- 

vaife7&  dommageable^qu  au  contrai* 

re  il  la  tient  pour  vn  gain  9  pourvue 

choie  avantageufC)  entant  qu'au  lieu 

d'vne  vie  checive)&  perifTableiclIe  luy 

donnera  la  vray^  vie^glorieufei  &  im- 

inoricelle.  Mais  ce  texte  pouvant  auffi 

eftre  interprété  autrement ,  pout  dire» 

que  chrifi  efigaia  à  r  Apôtre  à  vivre  ^  &è 

«'^iyri/'^nos  Bibles  ont  préféré  cecte  ex* 

"■**  portion  à  l'autre  >  pour  ce  que  le  fens, 

qu'elle  rend  )  qui  eft  excellent  de  luy- 

jnefme>  a vAplus iufte^  fieplusentiec 

rapport 
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rapport  avec  le  texte  précèdent.  Il  di*  Chap  J« 
(bit ,  que  Chtifl;  fera  magnifié  en  foa. 
corps  foit  par  vie  9  (bit  par  mort.  11  en 
allègue  maintenant  la  raifon ,  poor  ce 
(dit-il)  que  Chrifl:  m  eft  gain  en  iVn  &: 
en  l'autre  y  c'efl:  à  dire  &  à  vivre  9  &  à 
mourir*;   Chrift  cft  vn  frutâ,vn  profil^. 
&vn avantage >  qûeie  tife  &  de  ma. 
vie^fi^  de  ma  mort;de  faiTon  qu  y  ayant 
toufiours  à  gagnèf  pour  moy  y  il  no 
in'importe  pas  beaucoup  laquelle  des . 
deux  Dieu  m'en voye  »  ou  la  vie  >  ou  la 
mort.  Treuvant  en  toutes  les  deux  le 
loyer  •  &  lacqueft^  auquel  iepretens^ , 
atfavoir  lefus  Chrid  mon  Sauveur  )  fâ^ 
gloire  &lapuiâance  de  fa  grace,ni  IV-^ 
ne9ni  l'autre  ne  me  fçauroit  frç>j[lrer:dal 
fruiâ:  de  mes  deiTeins^^  de  mes  dej^br^ 
D'où  s'enfuit  évidemment  ce  qu'il,  fe  . 
propofé  d en  conclurre  )  afTavoir  qu'il  . 
Défera  confus  en  rien« ,  Cat  puis  que 
fon  épreuve  prefente  ne  pouvoir   fe  . 
terminer  autrement)  que  par  la  vic^ou 
parlamQrt^&  qu'il  treuvoic  fon  conro 
en  rvQei&  en  l'autre  de  ces  deux  iifuëà»  ^ 
vôu^  voyez  bien,  i^û'il  n'cftoit  ç^^^  pof- 
fible  >  que  cette  tentation  fciiflfill  à  fà 

M    ij 
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Chap.I  confuËoiisni  aucccmenc  qu'àfaconfo* 
lacion,&:  à  lonfaluc-  Au  rcftc  ce  langa- 
ge cftfigurc,&:  ciré  de  Ufimilicude  de 
ce  qui  le  fait  dans  le  craffic ,  &c  dans  le 
ncgocc,où  le profic,  que  rapporte  foie 
la  pcne,&:  TinduArieique  Ton  employé 
en  tels  exercices,  foie  1  argent  que  1  oa 
y  hazarde,  s  appelle  propremenc  gain» 
d  où  vicnr,que  TApoftre  prend  cemoc 
pour  dire  fruid>profic,  &c  avantage  >  6c 
die  (cmbl^blemcnc  g^g^er  pour  figni- 
ûer  acqticrir>&  obtenir  vne  chofe  vri- 
le^^frudlucufe/ comme  fi  apccs  daas 
Filip. }  le  Chapitre  Troifiefme ,  quand  il  die 
7*9-       parlant  des  avantages  charnels ,  qu'il 
auoic  eus  ai^rres-fois  dans  le  ludaï&ae» 
•  quc^^  i]9êilujé$0iàgéimycd!t  à  dire  ce 
qui  luy  étroit  auantageux  >  ii  la  réputé 
dommage  pour  lamour de  Chrift*  & 
^ta  eil  prive  volonrairemeAt)fl£  ne  Te^ 
ftimc  non  plus  que  du  fumicri^i»(dir- 
il  )  ijuf  ifg^g»^  Chrtfi.    Cette  figure  eft 
d  autant  plus  elcgante^quele  Seigneur 
auodt  dei-ja  employé  le  négoce  pour 
vne  image  de  la  conuerfîon  de  l'hom- 
me à  l'Ëvangile»  &:  de  rexeellcnr  auan* 
c»ge>qui  luy  en  remene  >  le  Royaum^^ 

des 
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des  deux  (  àit-il  )  i?y?  ÇembléhU  à  vn  wâr^  Ghtp.'  K 
chând^qui  chirche  de.  bonnes  ferUs  ,  ^  en  MAtî.ïî* 
âyént  treuvé  vnt  de  grand  prix  ^  s  en  eft  </-  45.4^- 
lé'i  dr  ^  vtndu  Uut  ce  qtêil  âvoit  ^(^Cdd^ 
chetie.  S.  Paul  eft  iudiemcnt  ce  mar- 
chan<l-!à  S  &:  le  Seigneur  Icfus  eft  la 
perlcJl  a  couc  vendu  pour  ravoir,&  eo. 
clleieule  il  creuuefntllefois   plus  de 
biea»deconcûnteiDcat,  &  de  profit» 
que  ne  luy  en  eott  peu  donner  tout   le 
rofte.Ce  joyau  eft  (on  grand  gain.C'efh 
Ton  honneur  c'eft  (on  plaifinc  eft  fa  ri« 
•keffe   \  Il  ce  que  Us  aurres  hommes 
cherchent  en  vain  dans  plufieurs  fa-* 
jets  diftcrcnss  il  la  rencontré  rout  en- 
tier en  cette  fcale  perle.  C  eft  pour  el« 
le^qo'il  aime  la  vie>  afîn  d'en  découvrir 
le  prix  aux  autres  hommes,  &:  d  en  pu« 
blier  la  gloire  dans  le  monde^C  eft*el^ 
le  «    qui  fait  qu'il  ne  craint  point  la 
mort)eftanta(reuré»quefila  mortluy 
ofte  la  lumière  de  ce  Soleil ,  6l  IWage 
de  ces  (cns'>  &  les  autres  parties  de  la 
vie^que  nous  menons  ici  bas.toufiours 
ne  le  (çauroic  elle  priver  de  la  p^fTeC- 
fionde  eecto  divine  perle  infinimenc 
plusdou^cdC  plus  precieufe,  que  ni  la 

M    ii) 
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Çbap.L  cfarté^^du  ioui: ,  ni  la  iouïCEance  de  téit- 
fçVics  plus  belles" ]i  &  les  plus  eftimécs 
fchbf es  de  là  rerrc.  '  ''  C  cft  vh  boh-hcur>^ 
qui  rcnirecenoic  en  là  vie  9  îSi^ûelo 
i^uîccoic  point  ed  la  mort.  Mais  outre 
le  fruid  ,  qu'il  en  tiroit  pour  roy-mef- 
ine^pourron  propre  bien,  &  contente^ 
inèntiilfalfoit  encore  profiter  cet  ad« 
^tràble  ioyau  pour  les  autres  >  leur  en 
]^omcnunic][uant  la  connoiflance^^  la' 
*o(&{fîon.  '  Car  il  y  a  cette  différence 
'entre  la  p<:rle  Ëyangelique  9  &  celles 
du  mondé  9  que  ppûr  gagner  dans  le 
traftic  de  celles  ci ,  il  faut  s  en  défaire.'' 
Voifsjie  pouvez  les  livrer  à  ceux  ,  à  qui 
vous  lès  veîidcz  »  fans  vou^  en'defTaifîr. 
Mais  le  Seigneur  lefus  ne  l^flcra  pas 
dedeàieurer  chez  vous  >  encore  que* 
vous  le  communiquiez'  à  "  Vos  pro- 
chains. C  eft  vne  perle  indivifible>fi^ 
inaliénable ,  qui  comme  le  SoleilV  fà 
donne  toute  entière  a  tous  les  ciroyàns» 
St  demeure  toute  entière  à  chacun 
d  eux.  Cè^tte  multiplièatlon  dé  l^Aota^-^ 
rioiffaocé  y  &  iouïtTance  du  Seigneur» 
quand  on  en  fait  part  à  plufieurs  >  6t 
que  l'on  épaod  6c  augmente  fa  gloire 
'1'^      t     »  parce; 
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par  ce  moyeni  cil  aufTi  Tvii  des  princi-  Chap.V 
^aux  gains^qui  fe  fafTe  dans  ce  négoce 
de  l'Evangile.  D  où  vienc>que  TApôcre 
die  2\\\cuT s  gdg»erJes  hûmmes  pourfiri.G>r.pv 
gnificf  les  convertir,  &  les  amener  à  laj»9*î^-i»*^ 
foy  de  Icfus-  Chrift    Si  ç*eft  vn  gain  a,*f* 
1-egaird  de  lelus  CHiifty  qui  acquiert 
par  ce  moyen  de  nouveaux  ferviceurs>. 
&  à  l'égard  dacroyant^  qui  encre  en  la 
polTeffion  du  Royaume,  de  Dieu  ;au(fi 
cft-ce  gain  à  regard  de  celuy  ,  qui  le 
conuercic  au  Seigneur,  puif-^que  par  là 
il  acquière  vn  frère,  â^  oucre  cela  ne 
manquera  pas  d  en  recevoir  du  Mai- 
ftre  la  loUange ,  &  le  falaire  •  qu'il  pro- 
mec  à  ceax  qui  ménagenc  fîdclcmenc 
Tes  calens.  Sainâ  Paul  ciroit  tous  ces  à* 
vancages  de  Ton  Chrift  &  en  la  vie  ^  &:< 
en  la  morc«    Il  y  en  treiiuoic  pour  foy« 
merme>puir*que  ChrilLécoirTa  iuftice> 
fa  fainâecé^fi^  fa  cohfolation  en  la  vie; 
&  Ton  bon-heur  fa  ioye»  &  fon  accom«- 
plifTcmenc  en  la  mort.  Il  y  en  treuvoic 
pour  les  autres  >puif-que  la  viç,  &  la 
mort  luy  dohnoyent  le  moyen, iVne  dç 
prerchers&  l'autre  de  feelerTEvangile 
à  la  gloire  de  fon  Maiftreific  à  Tédifica:? 
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fSktp. h  tioii;8£  eonverfion des  hommes.  C  od 
coqu*ii  cntend^quand  il  dit,qu6  ChriO: 
luy  cft  gain  à  vivre  &  à  mourir.  O  ame 
fainâc,&  bien  heurcufciqui  portes  en 
ton  ppipie  cœur  Chrift ,  rinépuifablc 
iburce  delà  fclicitélQuc  ne  rommcs-- 
nous  Icmblabics  à  Kcy  r*  Que  n'aVons- 
uous  d^n$  DOS  entrailles  ce  divin  fruiâ: 
dû  vie ,  où  de  loyt*.  ?  Cecce  maone  celé- 
fte?Qai  nous  mamcienae^dd  nous  con- 
fejive  couûours  heureux  y  Se  concens 
dans  les  accidens ,  &c  dans  les  troubles 
de  la  terre?  Chccs  Fteres,  il  ne  tiendra 
i^ii*à  ni^us  y  que  nous  ne  foyons  aufli 
lieuieux>  que  TApôcre,  que  Chriflb  ne 
nousfoit  gamaufli  bieui  qu!à  Iny^fiC 
à  vivre, &  a  mourir.  Ce  Chrift  1  v- 
jtiique  auteur  de  Ton  bon -heur  >  la 
caulc  y  &:  la  matière  de  tout  Ton  gain» 
fc  fîCiente  tous  les  iours  à  nous« 
Cette  divine  perle  neft  pas  cachée 
dans  ic9  coûes  des  mers  Orientales» 
A»  renfermée  ondes  coquilles >  d'où 
l'on  ne  piiifTe  la  tirer  >  qu'avec  pêne 
pourvoir,  &L  pofTcdcr  Tes  beautés.  Elle 
ie  montre  elle  mefmc  à  gnous  ,  £lle 
nous  t;hcrch*,&;  étale  devant  nos  yeux 
>    ..,  coûtes 
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toutes  les  merveilles»  &:  perfeftionsChtp.V 
de  fa  nature.  Si  nous  ne  l'avons  9  cod)"> 
nie  l*Apôtre>  0  eft  notre  faute,  &  noa 
la  ûenne.  Pauvres  humains^  qui  eftes 
fiarpresaugain>quilc  cherchés  dans 
les  affaires  les  plus  épineufeS)  dans  les 
cleaicns>&  dans  Icspâïs  les  plus  péril- 
leux, qui  abandonnés  vôtre  vio  à  la 
iner>&  aux  vents»  &  à  la  foy  des  hotn-* 
mes  pires»  6c  plus  infidèles  encorc^que 
ni  la  merini  les  ventsvquî  faites  &  fouf- 
fres  coures  chofes  Jufques  aux  plus  de(^ 
honnefteS)pour)ene(çay  quels  profits 
incertains:  comment rocfptifcz-vQus 
vQgainfigrand.âf  fia/TeuréP  Premiè- 
rement vous  n  eftes  pas  certain  »  fi  ces 
pcnes  que  vous  dôaés  &  à  vous ,  &  auK 
autres.rciiffironr.Dc  ceux  qui  voguent 
en  cette  mer  fous  femblablcs  efperan- 
ces,il  se  perd  plus  de  la  moitièi&  nous 
y  voyons  tous  les  jours  do  nouueaux 
naufrages^  Au  lieu  que  fi  vous  cherchez 
lefus-Chrifl: ,  vous  elles  aiTeuré  de  le 
treuver.  C  eft  un  négoce  oui  ne  maquo 
jamais  de  fucccs*  f^e^ez  dmoy{  dir-il)  Mttt.liî 
"UOM  tous  éf$$i  tfiis  chârgisy  (^  travaillés  ^&  **• 
icvifufêniâgeré^^  Il  reçoit  tous  les  hît- 


1 
%Î6    SERMON    QJATRIESME 

^ap.I,  mes  •*  Un  en  rebute  aucun  ;  6c  n'y  a  ht 
venc^ni  oragciui  forcune,ni  fur  la  cccro 
ni  fur  la  iner>  qui  puifTcvous  empêcher 
de  venir  à  iuyJleft  prefcnr  par  couc^â^ 
à  routes  heures.  11  nous  virent  luy  mef^ 
me  au  devant,&:  nous  follîçite  à  le  cer- 
Apoc.  j.  chet^f^oiciy^dit  i\)ie  mf  ùeas  à  la  ppric^ 
M-         ^  fr^ff^'  ^^  éfHelcHff  oi$  ma  voix^  (^  tnùu^ 
vreUfêrie^fentrerdyversluj^é'fiuperdy 
avec  luy.  Mais  fi  c*eft  chofe  inéectain'e» 
que  vous  rencontriés  dans  lé  modèles 
joyau3( ,  ou  les  biens  »  que  vous  y  cher- 
chés* r  c  en  eft  bien  upe  trer-aCTcurée» 
>.    quevous  ne  tirerez  Jamais  de  ce  que. 
vous  y  treuverés  ,  aucun  vray  gain  ^  ni 
profit  digne  deAreainli  nomme.  Bien^ 
loin  d  y  gagner»  quand  vous  aurez  cal-' 
culé  le  rout>&  comparé  ce  qui  vous  en« 
revient  avec  ce  que  vous  yaurés  mis, 
vousvogsrepentirés  de  votre  folie^d'a-^ 
voir  tant  perdu  &  de  temps  &:  de  pené 
pout  acquérir  fi  peu  >  &  avouërés  qu'il 
se  faut  beaucoup^que  ces  denrées,  qui 
vous  coûcent  tant  ,  ne  vaillent  ce  que 
rô  les  eOiimr;  Au  lieu  qu  a  lefus  Chriflf 
vous  creuverez  tref  aflcuremét  vn  gain 
ineftimable  s  àc  ne  1  aurc^  pas  (î  toft 

gOUtCî 
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Îrouté^que  voas  en  ferez  ravi,  &  c6fcf-ch»p.l 
erez^qa'il  vaut  nircux  lui  feuLque  cput 
le  refte  de  l'univers  enfenable.Car  fup%  ^ 
pofç  q^ue  vous  ayes  roue  1  or  du  Peru> 
&  toutes  lés  perles  de  l'Orienr  «  auec 
les  pitfs  releués  honqeurs  dVo  écat ,  6c 
U  pliis  haiire  gloire ,  qu'ait  aucun  des^ 
grands  Capicaines>&  Seigneurs  de  nô^ 
trefiecle'^aprescouten  rerés-yous>oa 
ineiIlcur,oa  plus  heuteux>y  ocre  efpric 
en  fera  il  plui  cohcent?Ou  vôtre  corps 
plus  fain  ?  Cette  inoaginaire  béatitude 
appaifera  - 1  elle  le  trouble  de  vôtre 
confcience  >  Addoucira  t^êllé  les  cha- 
grins Jes  craintesyles  cùpiijités,  les  en- 
vies &;les  autres  paffions  de  vôtre  aroc? 
Guairira- 1  elle  vos  maladies?  Vous  ga« 
rantira- 1  elle  de  la  goute^ou  de  la  gra-- 
uclle,de  la  fîevre^ou  de  la  colique  ?  Ne 
yoycz  voùs^paS)  qu'au  contraire  il  n'y 
a  point  de  gens  au  monde ,  qui  ayant 
plus  de  foin,&  moins  de  repos^que  ces 
prétendus  bien  -  heujreux  ?  que  c  eft 
dans  leurs  cœurs  »  que  là  défiance  i  &C 
les  remordS)Ies  regrets  du  paiTé ,  Ôc  les 
a'pprehenfions  de  Tavenir  ,  l'envie  >  la 
follicitude  >  &  mille  autres  telles  paf- 
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Chap.  LfionSiies  pefbcs  du  getire  humain  )fe  nir- 
chctit  ordinaircmcnc»  s  y  ccnant  nuiâ, 
finjour  fans  leur  donner  de  relafohe.^ 
Leurs  corps  {ont  auffi  beaucoup  plus 
fûjecs  aux  maladies  y  que  ceux  des  au- 
CMS^lrur  trauailsôd:  leur  luxe  cône inuel]^ 
y  en  attiranc  grand  nombre^oucre  ccl- 
Ics^que  produic  en  nous  l'infirmiré  de 
QÔt:fe  commune  nacure.    Les  g;rdnds 
le  tragiques  mal  «heurs  combenc  le 
flusfouvenc  dans  Irurs  maifons  com- 
lao  la  foudre  fur  la  cime  des  monta- 
_gnes,&:  fur  les  tours>^  fut  les  olocbers. 
Mats  le  Seigneur  lefus»  fi  vous  le  rcci^ 
vez  f eritablementy&c  fîdclemenc  dans 
vôtre  cœutr^  vous  apportera  toute  for- 
te degam$9&  d'auantages.  Il  en  chaf-r 
fera  les  frayeurs  de  la  confciencci  SC  la 
crainte  ta  coJcre  de  Dieu  1 1  vn  de  nos 
plus  grands  mal- heurs.  Vous^rroufanc 
do  fon  fang  y  ic  vous  reueftant  de  fa  iu" 
ftice  ,  il  TOUS  donnera  la  hardiefle  de 
vous  approcher  du  Trône  de  grâce*  Il 
*  '  fera  luire  fur  vous  le  vifagc  de  fon  Pc- 

re  en  ioye  9  te  en  falut  ;  &  au  lieu  que 
les  autres  hommes  ne  le  regardent  ja- 
mais >  qu'ils  ne  le  voyent  enflammé 

dVR 
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dVn  fea  terrible  &  deuoranr  9  qui  fe-chapj. 
ehe  en  vn  inftanc  coût  ee  qu'il  y  peuc 
avoir  de  ioye  dans  leurs  iniTerables 
aines»¥ousy  verrez  eontinuellemenc 
vne  douée  &  agréable  lumière^  qui  fo- 
mera  plus  de  conteaceliieac  dans  vô- 
tre cœur  y  que  ft'eft  ont  les  enfans  du 
fieele  au  temps  de  leur  plus  grande  a« 
bondance.  Ce  lefut  vous  délivrera  des 
iilufions  de  1  erreur  ;  ic  vous  montrera 
lavrayo^  &  naiae  forme  des  chofes^fic 
remplira  vôtre cntendcmeQr  d  vne  pu- 
re >  &  faluraire  (zgtth^  II  vous  afFran-* 
chira  de  la  ferultude  du  pech^ib  caîife 
de  nôrre  mal-  heur^âc  mccf  ra  vne  dou- 
ce paix  dans  vos  cœurs  î  cBahaiTanc 
par  la  fotce  de  fa  parole  »  ic  do  Ton  £f- 
prit,  cette  infime  engeance  de  vaines 
conuoirifes  9  qui  comme  vn  cffein  de 
tiranS)Vous  dc^chîroyent  continuelle- 
ment ^  &c  tenoycnc  vôtre  panure  amc 
dans  vnc  lamentable  inquiorudc.    Ec 
quant  aux  maladies  »  finaux  accidcns» 
qui  travaillent  le  genre  humain  >  s*il 
permet  qn  il  vous  en  arrive  il  ne  man*- 
quera  jamais  avec  la  tentation  de 
voua  donaec  la  foiçc  <io  U  foûcenir  > 


1 

ift    SERMON  QVATRIESME 

Ciup«L  naux  que  nous  fouffrons^ou  craignons 
ici  bas,&:  les  cncctac  en  la  jouïflaBse  de 
cous  les  bicu<.7qae  nous  defirons^ou  c(^ 
porons.Amfi  v^yez-votis  Chers  Frères, 
Gommcoi  lefusChrift  nouseft  gain  & 
à  vivrcjô^  à  mourir  ;  6c  commenc  hors 
.  de  luy  il  n  y  a  rion  à  vray  dire  j  qui  n^ 
nous  foie  perre  j  &  en  la  vie  8d  en  la 
more .'  Car  il  n  y  a  potnc  de  milieu  .*  Il 
faut  ou  toHt  gagner,  &  tout  avoir  avet 
luy^ou  couc  perdre  hors  deluy-Renon- 
ceoûs  donc  à  cous  autres  biens ,  &:rc- 
connoilTanc  la  vanité  des  richeffes»  des 
honneurs»  &des  voluptés  >  les  grandes 
idoles  du  iSecle)  embrafsô^  le  Seigneur  ' 
l£s  vs.Logeôs  le  dâs  nôtre  cçtrurrQue 
ce  foie  nôtre  parc  9  ^  nôtre  héritage. 
Preparons^nous  nosncoémenc  à  le  re- 
cevoir Dimanehe  prochain  avec  les 
fruits  de  fa  mort>  &c  de  là  rerurreâ:ioi> 
'         qu'il  nous  ptefcntcra  iâv  fa  fainte  ca- 
ble- Nettoyons  nos  âmes  de  touce  or* 
duc;c,&:  impureté;  &:  les  reveftôs  d  vne 
ardente  fûy>dVne  repen tance  vive»  SC 
dVne  charité  âncere ,  afin  qu'il  encre 
volontiers  chês  nous  ;  qu'il  s  y  plaife  Se 

y  demeure  à  jamaisi  pour  no^  ctregaia 
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'  fie  à  vivrei&:  à  mounr^,&  en  ce  fiecle;&:  Chap.l. 
çp  1  autce.  A  luy  avee  le  Perc3&  le  Sâibc 
Ëfpric  ;>  feùl  vray  Dieu  bénit  à  jaxuaisi 
foie  honneur  9  lie  gloire  aux  âocles  des 
fieclesy  Am£n. 


Fr$n$ncé  â,  C^àr  entente  jour  de  Pafqne,S: 
Fleuries^ijour  d Avril  \6j^o. 


s  E  R  M  G  N 

ClNCLyiÈSME. 


CH  A  PITRE    I. 

Vctf.  XXII.  Orfidevmre  en  chair ceU 
meftfrofitâhU/jr  qne  cefl  ^ue  ié  dem  chêi^ 
pr^ienenfçâjrien. 

X  X 1 1 1.  Carie  fûts  enferré  dès  deux  co-^ 
fiés  ^tendant  bien  mon  defir  i  déloger  ^  ^  â 
ejlre  £vec  Chriji  ^  ce  qni  meji  beancouf 
fheiMeur.  ■  ," 

X  X 1 1  i  1.  (JUaùil  ejl^  fins  nec^aircj> 
pourvoies  aàe  te  demeure  en  chair. 
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Chip.l      ^'xv.'St  ieffty  cela  comnJe  tout*^e'u. 
réiijue  te  dimeareray ,  é"  ferfevere'rÀy  avec 
vûufjà  Vôtre  avancement  t^àlk  ûye  dc^ 
VÔttcfay.  ;  ^ 

XXVI.  ^fia  ^ue  votre  gloire  abonder 
en  lepts-ChriJi  farmoy  aumeyen  de  mt» 
ntpur  vers  vont. 

\  A  crainte  de  U  mort'  eft 
^^/  rvnedespa(J[iODs,()uieron' 
.  blciiEie  plus^s  âmes  defe 
)  hoiàmes  *  iuljques  Û  qd'é 
'  l'ApocEe  dit  dans  l'Epiârè 
AUX  Hcbrclix t  qiie c'efl;  pxclle  qu'ils 
font  alTuiettit  àla^Tcruiiudc  du  diable. 
Cette  miferable  apprchcafion  leur  fait 
Heb.  1.  5£  faite  &  foùffrir  vnc  itifînitè  ^e  cfao- 
fescontraites  Sl  àrexcellcnçe  de  leur 
nature  >  U  aux  fentimens  de  leur  pto- 
preconfcience  .-  &  tientleurserptits 
•dansvnecpniinuelle inquiétude.  Mais 
fi  lit  mort  Içuc  femble  hidcufc.la  vie  nti 
leutpatoi^  pas  fiagreablcj  qu'ils  ne  la 
haïflent  fouueot  autant  que  la  more 
mcrmei  tefœoin  la  fureur  de  tant  de 
gens  qui  s'eii  font  yiolemdâenc  acra> 
fhéseux  mcfmcit>la  tiouuans  fi  infu' 
poica^ 
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portable  j  quils  n  ont  pu  fe  donner  la  chap/) 
pac  icnce  d'attendre  9  que  la  nature  les 
vinfl;>tirer  de  fés  tniferes.  Ces  paflions 
fi  diiFeréotes  3.  IVne  contre  la  morr>  ÔÇ 
Tautre  contre  la  vie  »  prdtedent  routes 
deux  d'vne  mefme  fource  ,  de  Tigno* 
\i:anGeoù  le  péché  nous  a  plongesiiioàk 
enveloppant,  eomme    dVne  efpaiffib 
nuiSt^f  dans  les  ténèbres  de  laquelle    - 
tout  ce  que  nous  rencontrons  nous  hit 
peur ,  pour  ce  que  nous  ne  le  cognor^    .'^\ 
îons  pas.Mais  lefus-Chtift  le  Soleil  d« 
lufticê  a  découvert  à  nos fens,  dans  li 
fainde  lumière  de  TEvangile  ^  qu'il  à 
epanduëdan!!  lemonde^la  vrayenarur 
ro  de  ces  chofes,&  nous  a  œonftré  quil 
lavien'eft  point  fi  mal-heureufç^sqaà 
nous  la  devions  fuit ,  ity  la  mort  û  tpt« 
rible  que  nous  la  dénions  craindre. .]^}<^ 
les  ont  chajcune  leur  vfage  s  &  le  fidele> 
qui  fçkit  ce  que  lefiis-Cbrift  nous  en 
a  enfeigné ,  refient  ^.appréhende  teU 
lemêt  ce  qu  elles  ont, de  mal) qu'il  fou- 
haite  >  ficpofiedeauJ9ice  quelles  ont 
de  bon  9  &  cueille  dans  ces  trilles  6c 
poignantes  épines  dont  elles  fonr  corn-* 
me  heriffées,lcs  deursiSe  les  fruiâs^qué 

i)  i) 
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CkapJ.  la  croix  4c  Ton  Seigneur  leur  fait  por- 
ter rnalgrc  elles.Imbu  de  la  foy,  &c  des 
cfpèrâces  de  ce  divin  Maiftre>  il  n'a  ny 
honce  de  vivre  ,  ny  peur  de  niourir^ 
PQjaime  difoif^tres-fois  dj^nslexrre-; 
jQiré  de  f^  vie  vn  des  plus  cclebres  Do« 
Saine      ifltevirs  de  l^EgUQî-  L'Apôtre  npijs  pre- 
Ambroî-  |bnte  auiourd'hu.y^Mç5  FrereiS|dans  le 
Yojez  Cl  texte  j  que  vou$  venez  d  oUir  9  va  bel 
Tic  efcri- |p3^^cnple  dc  ceue  faince  &:  heureufe 
îf '?'^    4tft>af!tiofl  de  lame  Chrétienne)  qui 
CJL4.      ^  naii;  ny  U  vie>ny  la  morr^qui  creuue 
£00  CQlncq  en  routes  les  deux ,  6c  fçaik 
.  joiiir  de  IVne  &c  de  l'autre.  -,  Çfit ayant 
dit çy deuant ( comoie il  vousen peut 
fouuedir )  que  Clxrifl:  luy  eu,  gain^  \ri-* 
iui:ë,&  à  mourir  ^  il  nous  déclare  main- 
tenant quelle  çft  la  p  en  fée  &;  laffe- 
^ton  de  fytx  is(prit  à  l'égard  àc  ce$ 
deux  chofes  .*  prpteftanc ,  que.sjil  .en  çr 
tQitauchQU;)iIIay  ferolt  mal- ai (e  de 
xiefpudre  laquelle  des  deux  il  .aevroit 
prcndre>  fç  tçeuvant  comme  fufpeifc^u 
i6{;^balancé  entre  deux  diÀerens  defirs» 
<?eluy  dç  Ton  propre  bien  ^  &  cduy  du 
biei^  de  l'Eglife  ^  pour  ce  que  ^  ta  mort 
Jiuy  étoit  auantageufe  en  1  efleuanc  dâs 

le 
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Je  ciel  >  favie  feiloic  vcile  a  TEglife  par  Ch^p^S^ 
la  grande  édification,,  que  les  hojEnisiroi 
rcccuoyeoc  de  fon  roiniftcre.    Qr  /il 
m'cfiffofitMt^dc  vivre,  en  chair  (  dit-il) 
^  que  cejlqné  ie  dois  chûijir^  ie  ^'énfçay 
tien:  car  iepéif  enferré  des  df^x  cofiésy  ten-% 
d^ni  bien  mon  défiri  déloger ,  (^  à  ^fi^^  ^-<^, 
vec  Chtifilce  qui  rneft  beaucoup  meilleurs 
t:^Ais  il  eji  plus  necejfaire  pour  vous^qui^ 
ie  demeure  en  chair.    Mais  ce  qu'il  ne 
pouuoit  luy  noefoiç  refoudre  j>ar  fon 
propre  iugement,  il  jidioûte  que  Dieu 
l'auoit decnléen faueur â£  à lavantage 
des  Filippiêsf  &  des  autres  fidcles^ayac 
ordonnéiqu'il  derpeurçfoit  encore  eor 
la  terre  pour  y  ache.yer  Toeuvre  de  foa 
Apoftdlaf,/f/f^7  ceU-^  comme  tout  affèuré 
(dit  \\) que^ie demeurerajKJr. ^ferfevere-- 
rây  avec  vous  tous  i  vçtreavàncemipf  j  & 
À  la  ioje  de  votr^fojyafin  que^votre^l(ti/^ 
abû/joe  en  le  fus  Chrift  far  moy  ^  au  moyén^ 
démon  retour  vers  vous.  Çeft  Ic.fuied» 
dont  nous  auons  à:  vous  eçtcêtcnÎT  éa' 
cette  aâ:ion,MesFrçres>&  pour  y  pro- 
céder ^vcc  ordre  »  nous  conâdererons 
deux  poin£b  l'vn  après  1  autre,s'il  plaift 
au  Sçigpeuc^le  premier  fer»  yirjrcfolu-' 

N    iij 
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Ghap.I.  don  àç  rApofrck  fçauoîr,qoi  des  dcux^ 
^  luf  eft  le  plus  cxpedîenc  ou  de  mourir,'^ 
oudeviure  »  auee  les  deux  raifons  fur 
^  Icfqueiles  il  la  fondcf.  Ifi  fecônd  (tiz 
rafleurance  ,  qu'il  doiiÂe  de  fa  dcli« 
iirance  pour  viure  encore  en  là  rerre,8c' 
y  exercer  fon  miniflere  à  la  )oy;e  Se 
gloire  des  fidèles;  " 

Il  dit  donc  d  entrée ,  qu'il  ffe  fçfifny 
m  Ihj  eJlffiffiubU  devivft  en  chair  ^  nj 
kqud  des  defix  il  doit  châifir.  Bien  que 
ces  deux  fdiTpns  de  parler  vivre  félon 
U  chaif'iér  vivre  en  chair^Çoycnz  fembla- 
liles  quant  aux:  mots»  il  y  a  pourtant  v-^ 
lié  grande  difFêrence  entr  elles  quant 
au  féns.  Car  d^ins  les  écries  de  l'Apôtr* 
^ivrejelon  U  f A4/>fign%  fe  laiffcr  iUcc 
a>]xfales,Sc  iniuftés  conuoitifes  de  la 
chair  »  les  fbiure  &  les  auoir  pour  les 
ptincipes  &  motifs  ddfa  vie  »  ce  qui 
n  appartient  qn^ux  nommes  mon^ 
dains  ,  qui  n'écans  pas  régénères  pat 
l^Efpric  de  lefus^-Cbrift  mènent  vne 
vie- charnelle  tsC  animale/fe  plongeàns 
dans  le  vice  ^  8£  ne  refufans  à  leur  amc 
fenfuelle  aucune  des  iouïfTanceî^)  qu  el« 

le  defîre.  Mais  vivre  en  I4  chair ^  veut  di- 

•  •  •  '   ■       ••■.••'.■  •  ■•  • 

\ .  .'.  :     .■ . 4    ■  '  '    rc 
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te  fîmplemenc  viure  dans  ce  çorpàchapl; 
mortel»  &:  corruptible»  tipi  qu'il  e(fa 
maintenant,  ce  qui  conuieataufliaux 
fidèles  y  tandis  qu'ils  font  icy  bas  en. 
terre  auant  qu'ils  foyent  admis  en  la. 
vie  celefte^qu'ils  attendent  de  la  gtzcc 
de  Dii^u  au  lortirde  cette  valée  dclar- 
mes*  Car  vous  fçavez  »  que  l'Ëfcriture^ 
donne  le  nom  de  chair  non  feulement 
à  vnc  natute  vicieufe  &c  corrompue; 
pat  le  peohé^mais  auffi  à  vne  nature  in* 
f}rme»qui  pourfe  conferuer  a  befoin-. 
des  alimens  de  la  terre  >  &  qui  eft  fuje- 
fkeaux  accideas  de  ce  fieclç»  &à  la 
mort  I  quelque  afifraochie  qu'elle  (oiti 
4'ailleurs  de  la  tyrannie  du  péché  p^r 
la  fanâifi^ation  do  l'Efprit  d'enhaucf' 
d'où  vient  que  la  nature  humaine  4^ 
Seigneur  mefme  y  bien  que  parfaiâç- 
ment  fainâe ,  eft  neanrmoins  appellee 
chéfir ,  tand  is  qu^elle  fut  en  Teftat  de  fes 
infirmités  »  comme  c}uand  Saind  lean  1^^°*  '* 
dir^que  U  parole  a  efte faite  chair^U.  Saint  »<•.      , 
Paul  que  Dieu  a  eftémamf^é  en  chair,^  ''P"'^' 
c'eft  pourquoy  le  tpmps  de  fon  fejour  * 
en  la  terre  efl  nommé  les  jours  Je  fk 
r^4/>daps  TEpiAro  aux  Hébreux.  Puis 

H  iii) 
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Çhap.L  donc  que  k  nature  de  rês  fîdelles  de- 

'  ii(eore*dans  ces  infirtnirésyràndis  qu'ils 

viaenc  îcy  bas  >  n  en  èft^ns  d^poUillés 

^     '     qu'au  forcir  de  la  cerre,  visus  Voyez  quQ 

è  efl:  à  bon  droicî  que  rApôcre  die  leur 

vie  en  chair  pour  fignifier  ce  que  Saind 

,  .      Pierre  appelle  pour  vne  autre  raifoà 

l;Pi€rre  /^  umpdeléurÇeionrtemforel.  Èc  SainÛ 

]Pâul  empldye  encore  ailleurs  ces  mots 

eh  {nefmefens ,  quand  il  dit  ce  que ic^ 

*•  iiis  maintenant  en  lâchait ,  te  vis  en  la  foj 

Jn  Fils  aie  DiestySc  SsLinâ  Pitrte  nomme  « 

*' \-      'en  la  mt(tùc forte >  &  pour  là  inefme 

raifon  ce  que*  tiôus  auons  encore  à  vi- 

LPlec4.  ifre  fur  la  rçrrë ,  le  temps ^  qtn  nâks  i^efitlj 

**  e^  lâchait:  Et  de  là  vient  cette  belle  & 

'  cïegan^é  oppbfîcîon ,  que  fait  TApôtrb 

dans  la  féconde  epiftte  aux  Corin- 

%.  Cou  tiens;    JEn  cheminant  en  lâchait  (dit'îi  ) 

1045.      notes  ne  guettoyons  fvint  félon  ia  chaiK 

Mais(  me  direz*vous)comment  Saînâ: 

'^  .    Paul  pouuoit  il  non  ignorer  >  comme 

il  dit  3  mais  douter  feulement  j  qu'il  .y 

eufl:  du  profit  pour  luy  à  vityre  en  la 

chair^  veu  qu'il  nous  proteftoft  cy-de- 

uahtluymcfmc,  que  lefusChrift  Ùr 

toit  magnifié  en  fon  corps  foit  par  vie, 

^         -  foie 
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foie  par  more ,  &  que  Chrift  luy  eftoic  ChAf  «l. 
gain  à  viùre  &c  \  mourirr"  &c  vtu  encore 
ce  qu  il  adiouftora  plus  bas  Vque  fa  de^ 
meure  en  la  cerre  feruira  à  lavance*? 
ment  ^  à  là  foy>à  la  ioyè  |  &  à  là  gloire 
des  fidèles.  Quel  fonsfepèuc-on  ima- 
giner plus  profîcablo  ^'  quVne  vie  qui 
produifoic  en  abondace  tanr  de  frui£t$ 
û  excellens  /^Ghers  Freresja  difficulté 
n'eft  pas  grande!  A  parler  fîmplemenç 
de  la  vici  que  ce  grand  Apôtre  menoit 
en  la  cerre  ,  &:àla  coofidérer  abfolu* 
mec  en  elle  mefme,il  e(t  certain  qu  el- 
le  eftoic  extrêmement  profitable  8£ 
aux  autres  &  à  luy  mefmeyces  feruices, 
où  il  la  pafToiti  eftans  tels  qu'ils  ne  fe 
peuvent  exercer  en  bonne  confcience 
fans  apporter  de  grands  âuantagcs  à 
celuy  qui  les  rend  aux  autrcsila  paix  &c 
la  ioye  de  lefprit  en  ce  fîecle  9  &  la 
couronne  de  iuftice  en  lautre*  Mais 
aufiî  n'eft  ce  pas  en  cette  forte  >  que 
Sainâ  Paul  confidete  icyfa  viecem* 
porelle.  Il  fa  compare  auec  vne  autre 
condition>c  eft  &  fçauoir  celle  où  il  en- 
treroit  par  la  mort  j  &c  demande  non 
Simplement  fi  la  vie^oulamortluyfe- 
roit  profitable  (car  il  venoit  de  piote- 
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Çfaap.I.  Hier  qu  en  iVne  &  en  I  autre  il  y  ai|oi(  à^ 
"    gaigner  pour  luy  mais  bien  lequel  des 
deux  luy  feroic  le  plus  expédiée»  ou  de 
viureiOU  de  mouriride  refpadre  sq  fang^ 
^as  les  liens  doNerô^oud  en  échapper; 
de  fuccon^t^er  fous  cette  perfecution»  ' 
ou  d  en  eftre  délivré.    Et  qu  ainfi  foit^, 
Û  paroift  par. ce  ou'il  difoit  dis  le  ver-: 
|ct  précèdent  ChriB  mejigainà  vivre f 
Ç^i«^/iirr>,çù.vous  vpycZïquil  fait  ex-  . 
prefTe  mention  de  ces  deux  chofcs^ 
qu'il  conspare  enfemble  y  à  fçauoir  la. 
yie>  &  la  mort  ;  de  façon  que  difant  en. 
{\àiie^0rs^$lmefi  frofitable  ieviureen  U 
chAir:^ie  nenfçay  rien ,  il  oft  çvidcfqc,  q^ie. 
€*efi:  icyfa  penfécs  or  s'ileft  plua^ pro- 
pos pour  npioy  de  vlureen  la  6hair,qiie 
de  mourir ,  ié  n  en  fçay  rien.    M^'^^^ 
qu'il  adioute  nenouslaifle  aucune  oc^^ 
cafion  d'en  àçxiici^ie  ne  jçay  ('dit- il)  qf^ 
ce  fi  que  te  dois  c^oijtryc^ant  clair  que  le 
choix  na  point  de  lieu  9  que  là  où  il  y  a 
plus  d'vne  chofe.  Il  parle  donc  non  de 
la  vie  amplement)  mais  de  la  vie  conG^- 
parée  à  la  mortsdifant  qu*ii  ne  fçatt  la- 
quelle choiiir  des  deux.Surquoy  sVle- 
'ue  derechef  vne  a^re  difHculcé.    Car 

le 
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le  cboix,ou  Icflcdion  n'a  Ucu  qun^daiis  chap*** 
les  choies  >  qui  dcpcndenc  de  noAcç 
volonté)  &delquelles  nous  jj^ouvons  (f 
bori  nous  fembléjprondre  iVne  &  laif- 
(er  laucre.  Quant  à  cellcs^qui  ont  leurs 
caufes  neceflaires  hors  de  no'en  la  na- 
tureifi^  en  la  puifTance  de  Dieu^commo 
nous  o^en  deliberôs  point  y  auflli  peu  en 
faifons  nous  Téleâion  >  veuqaçpyles 
difcours  de  nôtre  entendement  »  ny 
les  tnouvemens  de  nos  volontés^  n  en 
peuuenc  ny  hafter;»  riy  retarder  i  effets 
Par  exemple  nul  nç  délibère  lequel  il 
(era  plus  à  propos»  que  l'Automne  fait 
oufechê  ou  pluvieufe^pôur  {erefpadre 
en  fuite  à  prendre  iVn  de  ces  deux  par- 
tis plûrot  quel  autre»  cAa(  évident  que 
1  vn &  lautre'dépend dc} ciel,&: non  de 
nous  1  de  façon  que  ce  feroit  vne  pure 
extravagace  de  raifonner>ou  de  fe  tra^^ 
lia i lier  lefprit  là  dcffus.  Or  la  vie, 6c  la  - 
mort  de  TApotre  êtoiét  des  chofes  de 
cecte  forte»  qui  depcndoient  non  de  fa 
volontê»mais  de  la  providéce  de  Dieu» 
&  des  caufes  inférieures  qu'il  auoit  é^ 
tablies  tant  en  la  nature^qu  en  la  focié-* 
té  des  homroes.Gomment(dit-*il)dôc9 
qu'il  né  fçait  lequel  des  deux  il  doit 
choifir  ou  de  vivco  «n  la  chair»  ou  d'eau 
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Chapil.  (artirf  A  la  vérité  vn  homme  infittnc 
éc  charnel  penfe  avoir  à  délibérer  en 
4e  femblables  occafionsts'il  doit  mou-f 
rir  pluftôft  que  de  renier  1  £vangile;de 
façon  que  fa  vie  SC  fa  more  4ependanc 
ou  de  fa  revolte^ou  de  (a  confefEôi  qui 
font  ââions  volontaires ,  on  pourroic 
dire  d  un  tel  homme  ^  qu'il  efteropef- 
chéàchoifir  entre  la  vie,  &:larp6rt> 
Mais  il  n'en  eft  pas  ginfi  dit  rApôtre.Il 
eft  tout  refolu  de  mourir  plutofl:  mille 
fois»  que  de  renier  fon  Maiftre ,  &  en- 
tend que  s'il  vit  ce  fera  en  retenant  la 
foy  Se  la  confeffipn  de  rEvangile-&ce- 
la  prefupposéil  eft  évident  que  fa  vie 
&  fa  mort  ne  dependoient  nullement 
de  fa  volonté.  lâvouë  encbre,que  felo 
Topinio  de  quelques  vns  des  fages  Pa- 
yeuse qui  permettoiét  aux  hommes  dé 
fe  défaire  eux-^mefmes  pour  (e  tirer 
hors  des  miferes  de  ce  m6dc>  l'ô  pour- 
roît  délibérer  fur  fa  vie  &  fa  mort,puis 
que  cela  fupposé  nous  aurions  1  une  ££ 
l'autre  en  nos  mains,  &  en  nôtre  pro^ 
pre  pniffance.   Mais  à  Dieu  ne  plaifC) 
que  jamais  il  fpir  entre  en  lefprit  ou  de 
S.-Paul,  ou  d  aucun  autre  vrày  Chrécic 

:  de 
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de  croire ,  ou  d'aucorifer  vnç  fureur  fi  cimp.ii 
dépacurée>  coupable  en  rant  de  forces'    - 
de  felonnie  6c  de  rebelliô  cotre  Dieu« 
d'injudice  cotre  le  procliaio,de  cneui> 
cre  SfC  de  cruauté  contre  foy-inefmei  6c 
en  fin  d  une  grande  ^impatience  6c  hC* 
checcà  ne  pouuoir  fupporter  cequele 
fouveratn  Seigneur  du  tbondehousor-^ 
doniie  de  foufFrir.  Que  veut  donc  dire 
en  fin  TApôtre  >  qu'il  ne  fçait  laquelle 
des  deux  il  doit  choifîr»ou  de  la  viçyou 
de  la  mon?ChersFreres»)e  rcpo'nsqaii 
êtoic  en  peine  de  decern^iner  &  de  ire-: 
foudre  non  refïêt>  nais  le  deiSr  de  ces 
deux  chofes.  II  laiuojt  la  conduitce  de 
reâet  à  pieusà  qui  elle  appartenoiti're^ 
foludeprêdrede  fa  main  tout  ce  qu'il 
luy  enuoycrpit,quaad  inerme  ce  feroic 
la  chofe  la  plus  contraire  à  fes  propres 
defirs.  Seulenàeht  regardoit- il  lequel 
de  ces  deux  évenemens  ^  (qui  eftoycnc 
l'un  6c  lautre  en  la  feule  main  de  Dieu) 
luy  (croit  le  plus  expédiant ,  6c  le  plus 
àvantageuxjpour  y  arr'cftcr  6c  iattachcr 
fes  defirs  en  (uitte.  C^r  encore  que  les 
ciFcts^qui  ont  leurs  c'aufcs  hors  de  no^ 
ne  foycnt  pas  en  nôtre  puifTancë^  il  tic 
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Chap.L  nous  eft  pourcahc  pas  défendu  d  eà 
coafidefcr  la  nature ,  &do  fbs  cràih« 
drc  ou  defîrer  fcloti  qu'ils  font  bons  ou 
mauuais.  Qiic  fi  ce  ibnc  chofes  ou  a 
î>cu  présiott  mcfoiés  entiercmnec  éga« 
lès ,  en  ce  Ws  nous  ne  fçàvons  de  quql 
coftéencltncr  nos  defirs»  fe  prerehraht 
dans  les  deux  objeâs  des  raifons  ,qui 
lés  tirent  chacune  à  foy.    Nôtre  ame 
demeure  balancée  enrre  deux»  comme 
vh  fer  arrefié  àû  mileu  de  deux  ay- 
mahs  d  égalé  JForee.  Car  il  efl:  tres-cer- 
cain Tcomme la  incrme  rêcohu  la  Phi- 
lofophie]  que  nous  n  aymons>6^  ne  de- 
fitpns  rien>que  pour  le  bien  que  nous  y 
Voyons.    CerVe  feuife  image  touche  & 
tire  nôrre  voloncé;  de  façon  que  quàna 
nous  n  appercevoAs  pas  dans  Vjei  obi ec 
jplus  de  bien>quo  dans  vn  autre,  noftro 
aflFe^ion  demeure  nccelTairement  in- 
déterminée Se  irrefoluc  )  fe  pârcageant 
également  à  tous  les  deux  fans  fo  don- 
ner à  Tvn  plus  qu  a  Taucre*  Gcd  ce  qui 
arriua  au  Sainffc  Apôtre  >  quand  confî-;: 
derant  les  deux  contraires  fucccs ,  que 
pouuoic  auoir  la  prifon  »  <^Vft  affavoir 
ou  la  vie^ou  la  taon  7  il  trôuuoic  en  ces 

deux 


SV^   L'HP.  AVX   PILIP.      aoV      . 

deux  obieâs  fi  dijfferens  des  avaotagcs  Chap^li 
fi  ^gaux  I  qu'il  ne  fçauoic  lequel  des 
deux  il  deuoic  le  plus  bu  le  moins  défi- 
rer^foname  demeuraut  téllecnféoc  in- 
certaine  là  defius  >  qut  fi  Dieu  luy  euÀ 
laiifô  Ivn  &  l'autre  eùenemeotà  Coà 
chois  y  il  eutl  eu  de  la  peine  à  iuger  le* 
quel  des  deux  il  luy  faudroic  prendre*.  « 

Ceftlàprecifement  tauc  ce  quilen- 
tend  en  ces  mots,  1^  »^Jf^y  ^ ^  S^^  i^  ^^^ 
choifir.  11  nous  propofe  puis  ^res  dans, 
les  deux  autres  vetfcts  fuivans  les  rai- 
fons  d*vne  fi  admirable  irrefolution» 
Cé^r  (dît-  i\)  j^fris  enferré  des  deux cojiê/^ 
mon  dijir  tendant  bien  à  dejlager%  &  à  ejirè 
avec  Chrift^  cequimeJibeâucQUf  meilleur. 
^.Mdis  il  efiflu6  necejpiire  four  vom  que^ 
te  demeure  en  U  chair.  Voilà  les  deux  ai- 
mans ,  qui  tenoycnt  cette  fainâe  ame 
en  rufpensJVn  le  j:irant  versle^ieU  S£ 
Vautre  larreftant  en  la  terré.  Son  pro- 
pre bien  luy  faifoit  fouhaiter  d  eftre  a- 
vec  Cbrift .-  le  bien  de  rEglife  j'obli- 
geoitàfe  contepterde  demeurer  ejii-- 
core  entre  les  hommes»  S'il  aimoit  fon 
bon-heur  )  il  n aimoit  pas  moins. le 
contentement  ic  lediflcation  de  TE- 
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Cbap.L  glifcCcsdeux  defirs  divifoyenc  fesenr 
crailles*  L  va  ne  Ce  pouvoic  accomplie 
^ué  dan$Icdel>&rauç(ç;quQdian$  I9 
terre.  L'Apocre  np  pouvoic  parvèûir  à 
l^iioUiâancc  du  premier  y  que  par  la 
morc^  &:  il  ne  pouuoic  ifàcif  fair«  le  (e^ 
c;ond,qu  en  demeurant  en  vie«Que  fe- 
ray  ie  (  dic-il  )  &  qiicl  party  prendray- 
i'edans  vneâ  diÔicile  deliberaMonJlay 
grand  fuiexdcfouliairèr  lamorcymais 
ie  ri'en-ay;pas  moins  de  nepasrefufor 
lavie.Si  je  me  coiifîdere  moy-mefinè» 
le  bon- heur  qui  m  attend  là  h^uc  auec 
mon  Seigneur  me  fait  defirer.de  quic-; 
ççrla  terre.  Mais  quana  iepènfe  en 
vous  vôtre  intereft  ,  qui  ne  m  eft  paç 
jtpôins  cher  que  le  mien  >  emporte  ma/ 
vplonco  ailleurs  r  &  me  fait  fouhaiter 
de  demeurer  encore  au eovous«  Mon 
cœur  n  eft  pas  en  fa  liberté;  &  de  quel- 
que codé  qu'il  vucille  iotter  fesdefirs,. 
il  y  tceuue  vne.iu(le&:  légitime  refi- 
iUnce.  Vous  1  empefchéz  de  ptendte 
fon  vol  entier  vers  le  ciel;ë£  Chriftqui 
c^  daps  le  ciel^rçmpefche  de  s*arre(ter 
tout  à  fait  en  la  terre.  Ainfi  partagé  çn^, 
ue  vous  èc  entre  moy-mermo  le  né 

fouhaitô 
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fouhaice  decerminéiAenc  ny  la  morc>  ChapX 
ny  la  vie  $  vôtre  befoin  me  défendant 
l'vn  >  &  mon  bon*  heur  né  me  permet* 
cane  pas  l'autre  ;  mais  ie  les  regarde, 
coutes'deux  avec  vne  ameindifFeren- 
re,qoi  creuue  fa  facisfaâion  en  1  vne  2ç 
en  laucre  •  raccompliâement  de  mon 
bon-heur  dans  la  more,  1  édification  Sc 
la  )oye  de  vôtre  foy  dans  la  vie.  C  eO: 
U  en  gros  &  en  fommaire  la  penfée  de 
r Apôtre.  Confiderons-en  màiménanc 
lesparties-par  le  menu.  Premieremenc' 
fcequrldic  qvj'il  eft  enferré  des  deux 
Goftez  nous  m'onftre  combien  eft  fauf- 
fe  8c  vaine  cette  foible  ôc  laoguiâanrci  ' 
aftion  9  que  quelques- vns  donnent  k 
J'eutèndement^telle  à  ce  qu'ils  difent»  '" 


qu'elle  laiâe  toufiôurs  à  la  volonté  Tir- 
maginaire  liberté^qiu'ils  luy  attribuen^f 
de  (e  porter  U'vh  ou  à  l'autre  des  pàr« 
CfS  prop6fez.ravouë  que  nous  dcfîrons 
àc  choifiâbns  les  chofes  volontaire  « 
mentfmais  iofoufticAs  Vqulbcela  fefait  ' 
àuffi  necéfiairement;  Lï  connoiffancë' 
arrefte  là  volontés  elfe  renferre  y  cooh 
me  parle  TApôtre  8£  icy  Se  aiIletîrs.o&  i.Cor.f • 
il  die  que  la  charité  de  Ghfift  nou^  '4!    .  ^ 

O  ' 
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Çhap.LC[ft reine.  Ce  font  des  liens  doux  &£ 

inains  ie  le  confcâe  9  mais  cane  y  a  que 
ne  font  des  liens.Puis  après  Saind  Paul 
fiQus  apprend  icy  très  clairement»  quo 
la  more  nefteine  pas  nos  âmes  (  com« 
jDie  refuene  les.prophanes)mais  les  de*. 
ftache  fculèmene  d'avec  le  corps,,  de 
force  quelles  viuene  encore  après. en 
çftre  feparees.Ce  qu'il  ibuhaice  de  defr; 
loger  \c  mopftre  CTidemment.  Car  ii 
veud  pas  fouhaieé  vne  entière  &  ce*. 
taie  deftrudion  de  fan  eftre.  Puis  le 
Qiot  mefme ,  qu'il  employé  pour  figni-» 
fier  la  mort>remporte  neccâairemenc^ 
Ce  mot  a  efté  expliqué  en  deux  fa- 
çons. Les-vns  l'ont  pris  pour  eHrtMf^ 
Joiét.u  les  autres  done  nos  Bibles  onc 
fu]vy  1  expoûcion  >  pour  dire  dcflôger. 
Mais  en  Tvn  ic  en  l'autre  fens  il  ioduic 
çuidemmene  rimmotealité  de  lame** 
*r*xi;*  tî^e diffutêdre  iîgnific  dcjoindre  & fepa* 
w^i  ler  deux  chofes  qui  fubfiftoyent  en-^ 
feinblei  de  forte  que  fi  vous  fuiuez  ce 
fens  ,  l'Apôtre  nous  apprend  par  ce 
mot  9  que  la  mort  de(lache  feulement 
nos  âmes  d  auec  nos  corps ,  dèfaifanc 
kurvaibn  fans  abolir  les  parties  9  donc 

elle 
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file  confiftbir^  Mais.fi  vous  prenez  le  Chap«IJ 
mot  icy  êtpploycpour  dire  daflogec 
t  èolbmcen  eifeâ  ce  (çhs,  luy^  coQvienc 
l^caucoùp  mieux  qu6 1  autre  )^  ce  ca& 
ilcfk  encore  plus  evideor  ,que  jfeloo  U 
dodriiie  deTApôcrele fidèle  ne  pcrit 
f[a^'>  quand  il  rneorc*  ilchaDge  feule?^ 
(Dcnt  de  deîneure»  H  fore  feule meni;  dû  „ 
ce  tabernacle  tferricn,où  i|,eft  log4  icy 
bas^pour  aller  habiter  ailleurs.  En  troH 
âefnie  lieu  outre  la  fubliftasiçe  de  la* 
ine  fidèle  après  la  nnortji'A poutre  nous, 
apprend  encore  icy  Ton  e(iat  &c  fa  cqii'-,^ 
djtion  JtLcn  ces  deux  ou  rroîs  mofs, 
abbat  tout  ce  quejes  anciens  &  les  mp^l 
dernes  ont  iiiiagtpé  fur  ce  fuje^,  î^o^ 
contraire  11  la  veiriré.  Pr6fniere|âlçotJi^^ 
réfute  la  refverie  de  ceux  qui  ticpoenfc^ 
que  les  âmes  au  fortip:  du.  cprpè  'fpnc. 
plongées  dans  rinfenfibilijfé  >  iiku.r  rai-' 
fj>n  ic  leurs  autres  fa<;;tiltcÉ  d^fhéùranc 
itDmobileS)3£  fans  aâioi),çodQmeen-. 
feuelies  dans  yn  pr6fob4  fotnçneil  juf?^ 
qùes  au  iour  de  Ia?r6furreâ:ion  >  qu  eK^^ 
Içs  feront  letyeillées^'  ic  noi^  pluftoft 
comffiie  pcfcfitppofent  ces  ^ns^    Mais 
^aiaGt  PaiA  f  tôcèftè  tu  comraire  >  qu'-- 
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ChapX  cftaos  ilcflogez  d^icy  bas  doos  fimmef 
MvecChriJf.  CommcacaaccChrift>la 
Idoiiercyla  vicJ'iDCelltgIcC)  Se  Taftion 
nefiiic  3  fi  Dous  demeuroos  ploDgeil 
daos  vne  &  rtiftc  image  demofc.Erde* 
rechef  û  cela  eft)  comment  8e  de  quel 
droift  euft  pu  dire  rApôcre ,  qu'il  loy 
eftoic  beaucoup  meilleur  d'eftrc  auec 
Chriftjque  de  viure  en  la  cerrerQui  ne 
voic,que  fa  converfacion  icy  bas  plei- 
ne de  fens^de  fageffe^Se  d'aâion  corn- 
meelleeftoic,  valoic  mille  foix  mieux, 
que  ^imaginaire  afloupiflement^où  ces 
gens  noyent  nos  âmes,  qui  au  fonds  fie 
à  vray  dire  n  eft  autre  chofe  qu  vne 
mort  ?  Mais  l'Apôtre  ne  renverfè  pas 
moins  Terreur  de  ceux  >  qui  laiflans  la 
vie  &raâ:îon  aux  âmes  fîdeles^les  cien^ 
nenc  hors  du  ciel»  renfermées  en  ie  ne 
fçay  quels  lieux  foit  fous  la  terre  >  foie 
dans  I  air  j  en  attendant  le  iour  de  la 
.  Refurreâion.  Bien  que  cette  fantaifio 
dit  eu  de  grands  aucheurs  dans  Tanci- 
quicé  y  où  elle  a  efté  fuivie  par  la  pluA- 
part  de  ces  premiers ,  &  plus  célèbres 
Doâeurs ,  que  Ton  nomme  les  Pères; 
tant  y  a  quelle  ne  peut  fubfifter  auec 

ce 
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ce  cexco  de  TApôcre  j  qui  cefcnoigne  Chap.1^ 
clairement, que  le  fidèle  audxflogôr 
du  corps  s'en  va  auec  le  Seigneur,&  eft 
auec  luy  >  félon  ce  qu'il  dit  encore  ailr 
leurs  3  que  logeans  en  ce  corps  nous 
fommes  abfens  du  Seigneur ,  &  qu'au  «  Cor  < 
contraire  nous  fonuDcs  auec  le.  Sei^  g*g^ 
gne  ut ,  quandiiou&  fomcnes  cftrangers 
de  ce  6orp$..Puis  donc  que  le  Seignouv 
efl:  dans  le  ciel  y  qui  ne  voit  que  nousny 
ferons  aufli ,  &  que  ce  bien  -  heurétix 
fanâuaire  de  rimmorcalité  eft  te  vray 
domicile^où  font  receus  nos  ofprits  an 
fortir  du  corps?D  ou  vous  voyez  (  pour 
vous  le  dire  en  pairaot)^que  l'Ëfcriturè 
de  Dieu  eft  la  feule,  fource  >  d'oà  nous 
devons  puifer  notre  foy>  cet  exemple 
nous  monftrant  ,  que  tous  les  autres 
autheurs  >  quelques  recommandâbtcs 
qu'ils  foyent,font  fujets  à  tomber  dans 
rerreur)Se capables  de  nous-y  precipir 
tetïfi  nous  les  fuivons.M^is'ccs  paroles 
de  TApâtrene  font  pas  moins  contrai- 
res à  leAbat,  où  ceux  de  Rome  mettent 
les  aniesdes  fidèles  au  fortir  de  cette 
vie.Car  apces  cftre  deflogees  du  cotjpsi 
r Apôtre  nous  monftre  qu'elles  font  a- 

O   îi> 
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Cbap.L  vêc  le  Seigneur^&  non  par  eonfc^uent 
4ans  leur  fabuleux  purgaroire  y  puis 

^  *'  '  qu'ils  confcflenc  que  le  Seigneur  eft 
âoû  dans  ce  lieu  inôagmàire^ntais  dans 
Us  cieuxjelon  renfeignement  de  lEf- 
friture.  \hî  il  ne  ferr  de  rieti  d'aHeguer 
âue  Sund  t^aul  eftoic  du  notnbre  de^ 
ceux  rqui  n  ayant  aucuns  reftes  de  pe«f 
^hé  à  purger  ,  vont  tout  droit  dans  Ib 
éieLCar  premieremëc  ruppofé^qu  ain- 
iïfuff  itoufiours  neftoit-il  pas  aflcaré 
il*eii  eftre  felbn  ha  doârïné  àé  Rome^ 
àui  ne  veut  pas  qu  aucun  hocbmc  vi« 
^ant  icy  bas  foit  certain  d  eftre  pre^ 
^ncenièDt  en  la  grâce  de  Dieu  >  beaii^ 
<foup  moins  dy  perieverer  iufqoes  m 
bout.  £t  ils  difent  quelque^  èjiiêtvix 
âefmcs  >  que Sainâ P^ulned^it pas 
v^'  aâeuré  de  ne  point  aller  en  6n£br;  biei^ 

loin  de  croire -qu'il  fiuft  affeuré  de  ne 
jpointpaflerpar  le  purgatoire.  Si  cela 
dl,il  a  dûcraihdre  félon  leur  fuppofi* 
ijbibn  d'aller  dans  cette  prifon  foûter* 
rainc.Et  beantmoins  il  parle  icy  corn* 
ineaftiuréd aller  aueiel  avec  I  £  s  v  s 
^Cbi  iftiu  foff ir  de  la  terre.  Certaine--* 
I^CAC  ilne  c{oypic  ^  nyoc  eraignoïc 
■'•"';      '^i  donc 


K-  ■•    *  »  ^ 


4ai(Cl>oin(leurputgatQice  ;  &auoicchip.l 
par  conTequent  vne  toute' jQi.tredoâ^ri* 
ne  j  que  la  leur  fur  leftat  de Ifomeaa 
fôrtir  de  ceO;e  vie.  lofric  que  rApôtf tf 
fe  CDet  fou venc  au  nortibre  dé  ceux  qui 
oe  font  pis  encore  accomplis^  de  (brte 
que  ne  lajil^aiijc^pas:  dfefperer  auéc  cet* 
citude  d  eftre   aûec  le  Seigneur  dés^ 
qu'il  auroitdefpoujllé.ron  corps  >  ih 
nous  monftre  par  œefme  moyen ,  quej 
t^elleaufli  fera  la  condition  de  foutes 
les  âmes  fijdeles  9  qui  àuroùc  embraffié 
l'Evangile  jLuçc  vne  {py  viue,&:  iincere, 
bien  que  fpible  &:  inopar&ite.    Apres' 
tout»  l^Efctiturç  ne  ^.it^aUcune diffe-* 
r.ence  entre  les  difciples.  du  Scigoéiir" 
pour  ce  qui  regarde  leur  falut  à  l'iiTuëw 
de  cette  vieiComnie  il$  en  ont  eu  mef-' 
mes  çaufes  eo  ce  fiecle  ^  elle  leur  en 
donne  les  œefmes  eftcât.en  lautre  î  6c 
ne  nous  dit  nulle  part  qu'ils  doivent  c-; 
ftre  pufgi^z^dft  l<^urs/pe€hez0utrémenfc^ 
les  vns>quç  les  ^vMm  mais  tous  par  le 
feulfang  dç  lefus-Cbrift^Elle  fait  paf-^ 
fpr^ous  lès,mourans  au  Sj^igneur  (  donc 
elIenpuVpàrlèyde  la  terre  dans  le  cieU 
&  delà  chair  dans  la  gloire  immedia^. 

O    ut) 
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Çhap.I  .çemenc^Se  die  de  aous  tous  en'  général 
que  fi  noftre  habicacion  rcrreftre  de 
cette  loge  eft  deftruite  >  nous  avons  vn 
édifice  de  par  Df  eu,à  (çavoic  vne  mai;* 
fon  éternelle  dans  les  dieux  >  qui  n'e^ 
point  faite  de  main.  Si  quêlques-vns 
des  fidèles  eftcryenc  traictez  autrement 
elle  n  eufl:  pas  manqué  de  nous  en  âuer« 
tir. Puis  quelle  ne  le  fait  nulle  part^re^ 
jettons  (Frères  bien*aimcz  )  coûtes  ces 
vaines  opinions;  nées  de  la  fuperffitioa 
&  de  la  curiofité  des  hommes^fomen^ 
(ées  par  leur  avarice ,  &:  défendiiës  pit 
leur  fiptile  opiniâtreté.  Demeuroés  fer- 
iÈnés'dainsiadoârine  de  "Saind  Paul.' 
ÇontèùtààHûoiiS  de  ce  qu'il  nous  a 
appris ,  que u nous  lommes  vrayemenc 
Chrétiens:,  en  deflogeànt-de  la  terre 
nos  âmes  fesont  recueillies  dans  le 
ciel*  qu  ellegferSr  avec  Ghriftleur  Seir 
g^ieur  dâs  la  lotqiere  de  fôn  bien-lieu- 
reux  Royaumej^uïïfant  de  eôwe  la  fer 
licite  )  dont  leur  nàOire  eft' éàpable  eii 
vn  tel  eftar^attendafit  auec  vn  doux  &; 
ineffable  contefitement  le  grand  jouvj 
qui  leur  rendrateur  corps 9  leur  c^tfre 
moitié>pour  viure  6c  régner  éternel  le- 

mène. 
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iDccCeft  de  cet  eftar-là)  que  fio*  potr-  Chap.][^ 
vons  veritablemeni:  dire  auec  l'Apô*  .       t 
tre,  qu'il  nous  eft  beaucoup  meilleur^ 
que  celuy  oùnous  langu iflbns  icy  bas. 
Ônant  ï  rinfenfibilire  ,  ou  aux  tene« 
bresdeie  nefçay  quels  cachots  fou* 
terrains  >  il  efl: certain  9,  que  Ton  ncn 
peut  parlet  de  la  forte  >  &  beaucoup 
moins  des  flamipesdu  (^retendu  pur^ 
gatôjre ,  auffi  ardentes  >/  que  celles  de 
1  enfer  fi  nous  voulons  ajoâcrrfoy  aux 
fongcs  dé  Rome  >  &  iç  ne  penfe  pas 
qu'il  y'ait  iijciin  ciîtf  eux  qui  n  aime 
beaucoup  mieux  viùrè  èh  la  terre>  que   « 
de  briiflcr  d'an^  vh'feu  tel  qu'ils  s'îmagY^ 
nentceluy'-là.  Mais  quant  àlacondi* 
tion  d'e  nds  âmes  auec  le  Seigneur ,  oij 
eftcelùyquinevoye  >  quelle  eftin-^ 
comparablement  plus  heureufe,  que 
tout  cequé  nous  fçauriôs  imaginer  de 
cotétemét  icy  bas?  Icy  nous  sômes  dâs 
ToragerLi  noiis  f  crôs  dans  le  calmclcy 
nous  fommès  dans  le  combat.  Là  nous 
ferons  dans  lé  triomphe.  Icy  nous  ge- 
miflbns  environner  du  monde  &des^ 
démons.    lA  nous  viurons  avec  les 
Saînâs&  lei'Anges.    Icy  nous  fom- 
mès fuiets  à  mille  infirmitez  &  à  mil- 
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Ghap-L  l^  rouâTrances.  Là  nous  ferons  délivrez; 
I  ]      de  cotit  mal.Icy  nous  ne  voyons>qu'ob-; 
fcucement&à  travers  vn  voile  épais? 
Là  nous  vertons  face  à  face,    Icy  U 
chair  nous  importune  encore  en  di-^ 
verfcs  ToFces.    Là  nous    (ccana  cous 
fpiricucls  fiç  celcftçs  ;  bc  pour  isopoi- 
prendre  tout  en  vn  mot  avec  l'Apô- 
rre  >  icynous^fbmihésabfens  du  Sei- 
gneur y  le  crefor8£  la  gloire  de  nôtre 
cœur  9  la  vie  ^  la  ioye  de  nos  anie^ 
Là  nous  ferons  avec  (uy.  Gar  il  nçft^ 
pas  polfiblci  ^s  Infères»;  d'cf^f e  avec' 
ce  fouveràinautheur  de  toute  Beat  itu- 
*   de  fans  eftre  par  mefme  moyeâ  très-, 
(arfaifbemeot  heureux  :   P Vvf  ^^^ 
voyez,  combien  eft  abfurdé  i'tinagi-' 
nation  de  ceux,  qui  fqp'pofen^  U  pte^* 
fence  réelle  du  Seigneur  dans  le  paiii^ 
de  rEucariftiC)  vôulans  que  des  main*; 
tenantjC  cil:  à  dire  dans  c^e  ^pclfecinage 
terxienj  au  h^ilieû  de  l'infirmité .fiC  .de 
la  mort)  nous  foyons  neaatmoins  auec 
le  Seigneur;  voire  dVne  façon  plus  in- 
time,que  nous  ne  ferons  avec  luy  dans 
les.cieux  >  puis  qu'ils  prétendent  >  que 
ifous  l'auons  réellement  &;  fubftantiel* 

lemenc 


SVR  UEP,  AVX  FILIP.        iijh 

leméc  dans  les  entrailles  dti  rios  corpsj  Chap.1, 
^e  qui  n  aura  poinc  de  lieu  eo  l  autre  fie^^  ..  ; 
cle.  Qui  ne  voic^qu  ils  oonfondenc  la 
terre  auee  le  ciel,&  meflenc  la  condi^ 
non  où  nous  fommes  dans  ce.  corps 
aaec  celle  où  nous  encreront  zpttïï 
eftre  dcflogez  d'icy  >  à  laquelle  Sainâ 
Paul  donne  ce  par(i<iulier  auaiitagei. 
qu'alors  nous  ferons  auec  le  Seigneor^  * 
au  lieu  que  fi  vo^s  en  cr&'yez  ces  ïuctèa 
DoâeurSf  nous  ibmmes  -  defîa  auec   . 
luy? Si ndus eftions  auee  leS^Igneùr^^ 
nous  ne  (et iodSi  hy  ne  fouffiirioas  pluii 
de  mal)  nous  ne  ferions  plus  Cuietsiiy 
au  pcchéf  ny  à  la  mottV  La^  pfefence  dé  ' 
ce  grand  Soleil  de  iufli^ice  diffipçroic. 
fonces  les  ténèbres  &  de  nos  ignoran- 
ces,  &:  de  nos  ennuis,  8e  nous  trans-^ 
formeroit  en  autant  d'images  de  fa 
perfeâioni  &  de  fa  gloire.   lavoue 
qaautres  fois  qu'il  cftoit  en  leftac  de 
ion  infirmité  9  il  ne  communiquoic 
pas  cerbjens  à  tous  ceux  qui  eftoiènc 
aVec  luy.  Mais  la  gloire  où  il  td  main* 
tenant  ne  permet  pas  qu  aucun  foit 
avec  luy,  qui  ne  foit  bien  heureux..  Et      <ik. 
S.  Paul  nous  le  monftre  icy  bié  cxpref^ 
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Cbtp4/rcmcQC  9  quand  il  die,  ûmplcmcntefire 
:    Mvecle S figaeur pour  cxpnmcï  tout  l^ 
bon- heur ,  donc  iouifTcnc  dans  le  ciel 
les  efprics  que  Dieu  y  a  recirez  en  fa 
grâce.  Ceft  la  douceur  Se  la  gloire  de 
cecte  condicion-làv  Mes  Frères»  qui 
faifoir  defirer  à  TApôcre  dé  deflogcr. 
11  ne  fouhatcoic  pas  la  more  à  caufc 
'd'elle  merme»  £nelle  meimelamorc 
tCbvnechorc  Cfes-vilainei  elle  n  a  rien 
ca  foy  qui  foie  defirable  i  rien  qui  nt 
fuit  hideux  ic    épouvantable  :  Ain- 
:&.  «onfidcfée  elle  eft  véritablement 
ce  que  difoic  le  Prinee  desPhilofqphe^ 
^  la  plus  redoutable  craie  qui  foie  aii:n)ô^ 
de  :.  Car  c  eft  la  plus  eerrible  de  eouees 
les  marques  de  la  colère  de  Dieu  t  U 
ruine  de  fon  plus  accompli  chef  d  œu-^ 
vre»  la  deftrudion  de  nôcre  naeure  |1i^ 
eonfufion  deûos  fens,  &  la  (èparaeion 
de  la  plus  belle  »  &:  de  la  plus  éecoice  v-^ 
niô  qui  fe  puiilîs  dire  Mais  quoy  qu  elle 
foie  en  elle*mefme,  eane  y  a  qu^  lame 
Chrétienne  elle  eft  par  le  bénéfice  du 
Seigneur  la  portq  du  ciel  &:  lenerée  de 
le  terni  té.  Les  douleurs  de  la  mort  sot 
les  tranchées  ^  qui  la  mettent  dans  la 

lumière 
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Hittt  éc  la  vraye  vie.Si  elle  1  arrache  Ghapi  } 
ceoaehocoù  elle  ne  refpiroic  qu'à 
ne>6  eft  pour  la  cirer  en  pleine  liber*  ' 
Si  elle  défait  ce  tabernacle  d  argille 
elle  eftoit  emprifonnée  ^  c'eft  pour 
oger  dans  vn  palais  celefte^  &  fi  eUe 
lefpouïlle  d  une  former  c  eft  pour  I4 
'cftir  dVne  autre  ineomparablcmec 
is  excellente.  Saint  Paul  qui  le  fça^ 
it  >  &  qui  en  avoit  veu  S£  tottché  les 
ces  dans  le  paradis  >  ou  il  avoit  efté  . 
7)  confiderât  ces  mcrveilleufes  fui- 
de  la  mort  »  lafouhaitoitàrcetef- 
:A  9  &C  h  regardoic  non  feulcinent 
iscrainte^mais  mefme  avec  joyCiCÔ- 
r  la  finde  Ton  travailycommé  le  port 
fa  pénible  courfc) comme  le  jour  de 
ï  couronnement ,  Se  le  commencer 
:nt  de  fon  bonheur  &:de  fa  gloire.Ec 
rtes  )e  ne  m'en  eftonne  pas:  Car  tout 
que  la  mort  peut  avoir  de  trifte  & 
mer  en  elle  mefme^n  eft  rien  en  cô- 
raifon  de  cet  éternel  &  infiny  bon- 
ne, où  elle  conduit  les  bonnes  ames; 
forte  que  lardét  defir  qu  avoit  TA- 
tre  de  parvenir  à  ce  bien  heureux  e-- 
e  poiTedant  cous  fes  fcns?6c  les  tenâc 
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ChApJ.  comme  ravis ,  faifoit  qu'il  n  avoir  nui 

cgard  à  ce  qu'il  y  a  de  fafcheux  dans  ce 

paCfage ,  6c  non  iculegncnt  ne  le  crai** 

gnoic  point^nrais  mefûiielêfôuhaic<;>ir 

félon  ce  que  nous  expetim^encons  cous 

les  jours  das  la  naturele  fuite  des  mou** 

vemens  de  nos  cœurs>que  qusind  nous; 

aimons  6c  affeâionnons  ardemment 

vne  fin  9  nous  aimons  &:deârons  auifi' 

infailliblement  les  moyens  que  nous 

reconnoifTons  neccffaires  fs^bur  y  par-' 

venir-  Mais  quelque  ardent  quefilt  ce' 

jufte  6c  légitime  defir>  que  TApôtre  a- 

voit  de  fon  propre  bon  heur^&Fdude^*} 

{logement  ncceflaire  pour  y  pArvenir^^ 

il  cft-ce  que  IVrilic^  de  t'Eglife  1  arre-, 

ftoit  6c  le  cenoit  en  fufpens»  Cojpamè  il 

nouslexpriiiie  cii  ces  pztolcst^MMtl  ^^ 

fifi^  nectjptire  ffiur'wu^  que  je  demeui^  emj 

U  chair;  Le  bien  de  ces  fiddes  \  qui  i^ 

ecrity  ne  \c  toiichoit  pas  moins9  que  lo 

fien  propf'e.^  O  admirable  charité»  qv^ 

pour  p^rofiterà  autruy  cH:  cônteted'c^.- 

ftre  privéedé fon  bt>n-hcur ,  £^  d<i  d&-' 

raeurer  dans  la  fcûfcaTilctiÇ  eft  ce  mef*'' 

uk;  cœu«  qui  foUh^itoit  ailleurs  d*écré 

fcparé  df  Chrift  pour  fes  Freres.Il  pre^  ' 

fc- 
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fere  leur  falut  aô  fienr ,  &  ila  plosd'af-  chap.K 
feftion  peut  leur  édification  que  pour  Roid«^ 
fa  gloire,  llcftvrayqu'icyilncftque-ji 
ftion  que  do  recardemonr»  Sinon  de  là 
perte  de  f<^n  falut.Carau  fonds  il  étoie 
aiTeuR^ ,  quetoftoutard  il  arriueroit 
au  porc  de  la  bien-héureufe  immorta^ 
liré.Mais  ilaime  mieux  y  arriver  queb- 
ques  années  plus  tard»que  de  laifler  Te- 
dification  des  fidèles  imparfaite.  11  e<^ 
ftoic  femblable  à  vne  bonne  &(ageme^ 
resquidefirant  ardemment  de  ferêdre 
auprès  de  fon  époux  abfent>en  efl;  em*- 
pefchée  par  le  foin  qu  elle  a  de  fes  en- 
fans,aimant  mieujc  fe  priver  de  sô  pro« 
pre  contentement,  que  de  manquer  à 
leur  bien.  Tel  eftoit  ce  Saint  Apôtre^ 
L'amour  des  fidèles»  les  enfans  qu  il  a-» 
Voit  engendrez  par  r£vangile,&i:  TâfFe^ 
âion  qu'il  avoir  de  les  avancer  y  Vtktio^ 
Hoir  en  la  terre  >  &c  luy  fai(bir  fuppor* 
ter  en  patience  1  abfence  du  Seigneur:^ 
fon  eher  époux  9  les  peines  qoellelity 
caufoir;   Doùvoos  voyez  combien  le& 
Pafteurs  doivent  d  amour  à  leurs  trou^ 
peaux^puis  que  cet  exemple  les  oblige 
à  cher  eher  flêprocurer  leur  edificatioa 
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r^u^^i  ^vec  autant  otr plus  d'ardeur  i  que  leiir 
propre  felicicc.OrlApocreaprcs  avoir 
.   ainfi  déclaré)  fi£  fondé  fur  des  raifons 
pertinentes  la  doutc>où  ilétoîtilcquet 
é%s  deux  luy  eftoit  le  plus  expédiée  ou 
de  mouf  its  ou  de  vivre  3  ajoure  dans  la 
féconde  partie  de  ce  texte,  c^iiïl  éft  zC-  ^ 
feuré  que  Dieu  décidera  cette  fieonb 
diâîcuicé  à  l'avantage  èc  a  li  coafôla- 
tion  des  Philippichs,£//>7^4;rr^/4(dit^ 
il)^  enfuis  djfeuré ,  que  te  demeùrerây  (jr 
ferfenjerefAy  âvec  vous  tous  a  votre  ânfân^ 
cernent j  ^  à  Ujoye  de  votre foy-^  afin  quçj  ■ 
voire  gloire  abotide  ert  lefus  ChrififârfHoy: 
MU  moyen  de  mon  retour  vers  vous.  Sur 
quoy  nous  avons  deux  chofes  à  coofi-  ^ 
derenLVne  fî  levenemen  t  refpondir  à 
cette  efperancefî  certaine)  que  S-Paul 
teroioigne  d'en  avoir  >  c  ei\  à  dire  s'il  ' 
fat  délivré  de  laprisô,où  il  eftoit  alots 
détenu  à  Rbmci  &  revit  encore  lesFi« 
Iippiens^>5£  les  autres  Eglifcs  de  Grèce. 
£t  en  fécond  lieu>  quels  font  les  fruits 
qu  il  fe  pronciet  de  cecrc  fienoe  délivra- 
cer  Pour  le  premier  poind: ,  c  eft  vne  ' 
ébofe  donr  tous  les  ietnciens  Hiftoriens 
lEc  Doâeurs  dû  Chriftianiiinc  deroeu*.- 

rent 
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ient  d'accord  que  Saint  Paul  fût  dé*  ClMp»f« 
livré  de  (es  premiers  lien^  »  donc  Thi* 
ftoire nouseft  décrite  dans  le  liv'rede^ 
AâeS)&^o  après  avoir  été  retenu  plus 
de  deux  ans  prifomiier  à  Ronae  y  en  fin 
il  fut  œil  en  liberté  j  8c  vefquit  encore 
lufques  2k  la  première  perfecution  des 
Ghreftiés  Tan  dixiefme  de  TEmpertur 
NeroQ  V  qui  eftoit  le  foixante  éc  qoa- 
criefme  de  ia  naiflance  de  noftre  Sei^ 
gneur  .*  tomps  auquel  on  tient  commu- 
nément que  Saint  Paul  fe  creuvant  pri* 
fonnicr  pour  la  féconde  fois  à  Romë^ 
fouffirit  le  marrire  avec  vn  grand  nom- 
bre  d'autres  fidèles* A  ce  comte  il  vefîr 

3Qite»tar6  environ  fix-âns  depiHs  fk 
eliorance  de  fa  première  prifbn  &cut 
far  con(bquén€  le  loifir  de  vifirer 'lès 
FilippienS)&  les  autres  Eglifcs^qu'i!  ^^ 
voit  foodées  en  la  Grèce.  Il  eft  t»^ 
que  les  anciens  tiennent  qu'au' fortit 
de  Rome  il  alla  prefcber  TEvangile 
dans  les  pays  de  \*Oedâéùth  Et  i)  -pa^ 
roift  par  le  quinziefiA^rfiapitre  de  1 E^' 
pitre  aux  RoAiaini,  qu*i{  enauoit  eu  lé 
deiSein  -,  Car  il  dit  en  t<j  lieu- là  qu'il  Romay 
▼ouloic  aller  à  kome^Se  de  U  en  Efpa^  ^^^ 

P 


116    SERMON    CINQVIESME 

Chap«I  gnc.  Mais  foie  qu'il  aie  prcfché  dans 
quelques  Provinces  de  rOccidenCsfoic 
qu'il ncl aie  pas  fait  9  cane* y  a  qu'il 
femblc  que  l'on  doit  ccoir  pour  chofc 
cerrainei  qu'il  rcvic  encore  les  Eglifef 
de  Philippes  &c  de  Coioifes  »  6C  les  au- 
tres qu'il  avoic  établies  en  la  Grèce  fc 
cnrAfic.  Car  prcmierenicnc  vous  vo* 
yez  qu'il  en  parle  icy  auec  vue  grande 
afleurance ,  difanc  non  feulement  qu'il 
fçaic ,  mais  auffi  qu'il  eft  atfeuré  de  de* 
ineurer  &  de  pc  rfeverer  auec  eux,  & 
deretoumerverseuX)  &  femblable-^ 
mène  dans  le  ch^picre  fuiuane  »  où  leur 
promet  tarde  leur  envoyer  Timoefaée» 

Ghtp.i.  Il  a|oûce)£/  ie  mdjfcitre  dk  Seég^eMff^iic^ 

lemcnedansrÈpiQ:reà,JPhiliçil)PO  Co« 
loffiçn^éoriee  environ  lamçfoic^aQAée» 

Ph'l  I  ^"•^^''^  cy  >  Pr^^^r^  «^ /ig^i  luy  (liic- 

*iL  CdrjcJ^trecjutyvousferajdoHkéfm 

vos  prières.    Mais  ce  qui  nç  peue  ]recc« 

uoir  de  réplique ,  c'ejOt  qu'il  paroi.ft  par 

la/econdc  Epîftre  à  Timothce  »  écrire 

aileurémene  à  Rome  vn  peu  auant  Ton 

'  mareiee  9  qu  il  fît  vn  fécond  vqyagé  ea 

>  Italie ,  U  qu  auanc  que  de  le  faire  il  a- 

uoic 
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uoit  vificé \t%  Eglifes deGrecë & d'A- Chip.!, 
fie.Car  tl  auertic  Timochée  >  qu  Érafte 
eftoic  demeuré  .à  Covinre  9  &quil  a-: 
uoit  UiSé  Trofîme  malade  a  Mllect  '  ~ 
&c  dit  ^u'il  auQîc  laifle  vne  manceline^  2*^20, 
&c  des  livres  6£  des  parchemins  ches 
Vo  nômé  Carpe  en  Troas:couces  cho- 
Tes  qui  ne  peavenc  nullemenc  conve-^ 
qir  au  premier  voyage  »  que  Paul  fie  àt 
Rome  quand  il  7  fur  mené  prifonnter» 
(cftant  clair  par  Ihiftoire   que  Sainâ:\ 
Luc  oQus  en  a  fort  :exaâemenc    dé^ 
price    dans  les  Aélrer  »   qu  il  ne  pafla 
pour  lors  ny  à  Milec  »  ny  à  Coria-^ 
ce  s   py  en  Troas  ,  6c  mefmcs  néà 
approcha  pas  9    ayant  nauigcdeU' 
Paleftme  droit  en  Occident  ,    pre^ 
nant  fa  route  au  deflous  de  Candiet 
fie   de  là  ayant  c(té  emporté;spaii  i^ 
tempefte  prés  .  de  Tide  de  M^ltc\ 
doii  il  ie  rendit,  puis ^prcs  àRoiae* 
Çt  de  rapportes  ces  chofes  au  voy^-r 
ge  qu'il  auoit  faîtraupârauant  de:Ja 
Macédoine  en.  la  Pàleftîner>    misii-) 
tionné  U  décrji.par  Sain£l  Luc  dans 
|çs  Aâ;/es  »  il'»ny  .a  i^uUe  apparence' 
pour  lc.long*rcmps  qui  s*c(^ir  pafle 
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jCluip*  L  depuis.  Cac  Saioâ  Pj^ol  ayant  t^é  ni 
unu  deux  aM  êoCcfarécaimii  q«o  de 
partir  pour  ricalîc  ^  il  n'arrîua  à  Roeie 
.  que  trQîs  ans  ou  environ  ipwa  àvoff 
fait  ce  voyage.  C6menc  fis  k  ifuel  pro* 
pfis  remarquccoic-il  après  vn  i  long* 
temps /,  que  Trofioae  eftoîc  deoieuté 
m«U.de  à  Miier?  &.  petNrqfpoy  encore 
l£  diroîtrHàTinMth^qutâyautclÙ 
compagnon  de  Sainâ  Panfen  cp  vtfya- 
gc  cuft  aâca  fçe«  ée  qui  en  efttiic  ^ns 
'  avoir  bcfoin'd'enneftre  aucsty  ï-Ccvfni* 
ncnsenupourrdemeflet  cet  embarriis  H 
faut  nccetf^tretnenr  preAippoiet^^  )(uei 
Sainft  Paul  ayant  cftédelil^réd6 la  pré- 
l&iere.pc»fon,vifica  quclqiies)aâfitffe9li^ 
près  fciEglifes  de  Grèce  &4'Atf  tt\lb^ 
Iqà  le  dciTein  »  &  lefperancovqtf'^l  Mf-' 
iQdignt:  en  auotr  icy ,  &  qtfçltfB  ft)fank  ^ 
vciies9€ônrolées9&  edifiées^e  fétiiâtil 
ilpaiTa  en Troas , où  il  laiffa ^dês  ^Hyret * 
&de$  parcheinins,«ncre  les  mtfiils^dc 
Carpe,2f  de-U  à  Milet  &  à Cormreioà] 
demeurèrent.  Trofîn)e,&r£raÀe(ceM*' 
xnc;il  dft  eà  h  Seconde  Epitve  i  Titoù-^ 
thée>)  &  retourna  pour  la  1recondeft>is 
à  Rome^où  il  fut  derechef  0iê  eH  prî- 

fon. 
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ifin^U  y  fouficic  le  mmtitc%  peu  àt  ccps  ChtpJ.^ 
âfce$  avoir  •ccic  la  iecondc  Eptrroà 
Timoch^CrVûe  feulç  chofe  y  a*  c  il«  qbi 
femblo  choquer  ccccr.prefuppoficioh» 
à  (Ravoir  ce  que  aous  lifons  dans  lo 
▼ing  tiofixie  Chapicre  des  Aâes»  que 
PaulsenaUaDcenleruraleiD  auanc  Êi 
première  prUon  Romaine  die  aux  An-  Aftt  m** 
eiens  de  TEglife  d'Çphcfe ,  quil  ffémoit  ^h 
qit€  mui  demx  Ht  vtrrùit  fluâféféce.  Mais 

la  rëponfe  eft  ai(ee  »  qu  il  parloir  alors 
félon  (on  apprehenfion>née  des  adver^ 
ritfpmens  que  luy  donnoir  r£fprir  do 
ville  CD  ville ,  que  liens  il  rribularions 
larrendoyeor  en  lerufalein.  . Ne ^fça^ 
chior  donc  quel  en  fcroir  le  fuceez  yit 
fe  perfiiadoir  dans  le  rrouble  de  fa  do«« 
leur  I  qu'il  mourroir  dans  certe  épreu- 
ve^bien  que  le  Seigneur  en  difpofo  au* 
rrcmenc par  fa  prouidence,  layanc de* 
livré  de  tes  premiers  liens,  &  luy  ayanc 
faic  la  grâce  de  revoir  cocoie  vnefots 
iê^  chers  rroupeaux  ;  6c  mefme  de  pré- 
voir depuis  ce  fien  bon-  heur  «  6^  d  en 
concevoir  vne  cerraine .  elperancé  a-* 
vancquclaahofearrivaft  9  comme  il 
paroift  pat  ce  texte.  Soit  donc  conclu,^ 
:  P   iij 
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'Chap.I/4Ùe  l'Apôtre  félon  rafleuniicc;qQ*it  ea 
/       :oonae  ici  aux  Filippiens  ,  fîitddWil^ 

'4p  <langcr  do  œorc  où  îléftoir'alors,ic 
demeura  encore  en  laterre^&c  méfmes 

'iktournavcrs  eux.  D'où  vous  voyez. 
Chers  Frères ,  que  la  refohicion  Se.  di(^ 
j^oûcion  des  fidèles  à  l^  mon  eft  quel- 
ques-fois fui  vie  de  '  leuv  doli^^aM  ce- 
Dieu  leur  redonne  iaviê;;qu'Us  luy  a- 
voyenc  recnîfë,  cotnmo^il  rcHidit  autres 
fpi&Ifaacà  Abraham^feconrentaAt  de 
l^iroâtandc:  volontaire.  Cet  Apôcrt 
eft-oit  pireft  de  mourir  pour  luy  y  il  s  y 

^eftoic  préparé  j  fan  dcôr  mefmey  ten- 
4ôit.  Le.  Seigneur  ayant  cette  fieûoe 

idâfpofition  très- agréable  >  &1a  rece- 
vant comme  vneobiation  faînâe,  luy 
dpnne  pourtant  la  vie  &  la  liberce- 
pour  nous  apprendre  à  tenir  roufiburs 
DJos  reins  trou(rez,&  nos  lampes  alla- 
mées^particulierement  dans -les  mala- 
dies 9  U  les  accidens  où  nous  fommes 
en  periLCar  le  meilleur  ic  le  plus  pro- 
pre moyen  d'en  échapper  eft  de  nous 
pfc^arer  fidrefoudrede  bonne  heure 
à'Ja  volonté  de  Dieu.    Quant  aux  fins 

'&;au3(cfFcâs  de  cette  délivrance  de 

FApôtre, 
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TApôcreiilnous  en  reprefence  èc  deux  Chtp.It 
forces  9  premicrement  larancement 
des  Philippîços  »  àc  la  ipye  de  leur  foy, 
c'efl/à  dire  leur  edifîcacion^fif  leur  coiv* 
iblacion.  Car  bien  que  coure  la  predi- 
cacion  de  TÂpocreftifl:  pleine  de  fruiA 
&.  d  vcilicé  rpiricuelle  y  il  tje  ^uc  pas 
douccc  qu  elle n  aie  encore  eu  plus  d'ef- 
ficace envers  les  Phtiippiens  après  la 
glorieufe  épreuve  dVne  fi  longue  pri- 
ron,8£  que  leur  foy  n'aie  eftc  affermie, 
&c  leur  pièce  fortifiée  par  l'exemple  de 
fa  paciencc  &  par  la  veuc  de  fa  perfon* 
ne  )  6c  l'oiîie  de  fes  propos.    Leur  ioye 
fucauflirres  grande^quand  ils  revirent 
fain  Se  fauf  au  milieu  d  eux  vn  fi  bonifie 
fi  cher  màiftre  après  tac  de  perilstqu  il 
avoir  courus ,  &  cane  d'apprehcnfions 
qu  ils avoyenc  eues  de  fa  vie.  'Mais  il 
nomme  cecce  ioy^*U  oa  ils  auront  de 
le  revoir  U  \oyede  le bt foy ypouicc  qu  el- 
le naiflbit  toure  entière  de  la  foy  en 
lefus  Chrift,  U  des  relTent  imcn  s  de  la 
pieté. Il  n  y  auoit  rien  en  elle  de  char* 
nel  ny  de  mondain.  Elleneftoit  fon« 
dèe  que  fur  des  confideracions  de  la 
fo/ida  cieUSe  du  falut^SC  non  fur  celles 

111) 
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Chap«L  àt  la  ccf  re.    Il  ajo&ce  eocôre  tn  àwre 
r.  '       ctfcc  de  fa  delivraaçc>  ^/^  (  àit-riï  )  fit 
v$J^regUir€  sbomde  tm  le  fus  -  CAr^  ^ 
fmtfy  dm  mâjen  de  m9H  retêur  vers  vèm. 
Qu'elle  cft  cecce  gloire  des  fidèles  ea 
lelus-Chrift^Ceftàmonavis  lafaînâe 
aâeuraace;,  .qu'ils  ooc  de  U  puiflaoccs 
^  fagelTe  du  Sçigneur^Sc  defoo  amour 
çnvers  l6s  fieiCb&cdu  foin  qu'il  a  de  fai- 
re rcuflir  cpuces  cho0:s  à  leur  bienâe 
^\\ïii  Car  c'cft  W  iValque  fujec  de  leur 
gloire;&  CQuce  la  matière  de  leur  ioye 
^         &  confiance.  Les  vns Ce  ventent  de  leurs 
PutOt  9.  ^IfAriots  :,  c^  /f  j  Autres  de  leurs  cbevAUx; 
i^  mais ,  ;y^»^'  /s;^;^  vantons  .(  d  ifenc  il  8  )  du 

T^am  de  L\Eternel  notre  Dieu.  En  roiir  le 
refte  ils  reconnoifTcnc  leur  iafirmicé» 
&  leur  bafTcfTcMais  ils  fe  giorifîbnc  do 
Se>gaeur  1e s  v  s;  Ils  en  triomphenc.lls 
n  en  penfenc  &  o  en  parlent ,  que  rres- 
magoifiqueoienc^Or  que  la  délivrance 
&  leretQurdc  l'Apôrre  air  fait  abon* 
der  cette  gloire  dans  le  cœur  &  dans 
Ubouche  des  Philippicns  ,^  ide  tous 
les  autres  fidèles  qui  vivoyent  alors  »  il 
cft  tout  evidét.  Car  ils  voyoyët  dairô- 
Oient  en  fa  perfonne  quelle  Ac  com- 
bien 
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bien  expoUente  «ft  làbotité  8ê  fa  i^uif^  Gkip^t* 
fânce  dé  I E  s  V  s  ,qiïi  âVb  it  eonfervq  fdti 
minière  darfs  laguéiiledeslyons  >  ^ 
1  avoir  miraculcufettietac  ciré  des  pri- 
fons  de  Néron ,  l'ayant  fidèlement  gz^ 
renry  des  efforts  du  monde  &  de  1  en^ 
fer  conjurez  iVn  &  laucre  à  fa  ruine. 
Ils  y  voyoyeht  encore  le  foin  y  que  le 
Seigneur  auoit  de  leur  édification,  qui 
pour  leur  bien  &:  pour  leur  avancor 
ment  en  la  pieté  v&stion  pour  aucune 
autre  confideration,6on(ervoft  fon  A- 
pôtre  en  la  terreiconctc  les  apparences  ' 
des  chofes)  contre  les  intêteÂs  de  fdb 
bon-  heur,  &  contcç  fes4>ropr'Ca.defirt. 
£t  c  eft  là  9  Chers  Frères ,  lé  fruift  quo 
nous  devons  tirer  des  délivrances  quo 
le  Seigneur  donne  à  fes  fef^itèurSi  foie 
en  les  releuant  des  maladies»  aujcqueU 
les  nôtre  nature  eftfujete  »  foit  en  les 
arrachât  de  la  main  de  leurs  ennemis» 
foit  en  Jes  maintenant  au  milieu  do 
tant  de  dangiers^  qui  les  enuironnent. 
Que  ces  expériences  qiie  nous  faifona 
tous  les  iours  de  fa  bonté  %  Se  puiiTanoe  • 
fouueraine  y  augmentent  de  plus  en 
plus  floftft  confiance  en  luy;  fie  faceor 
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GI|iip.L  âbpn^dsns  no;  cœurs  la  gloire  que 
nous  avons  çq  luy  >  Âc  loy  doonc  nou- 
velle force  ic  vigueur  •  en  celle  force 
que  non  (euiccneoc  nous  nous  conîo- 
lioQS  dans  les  roiferes  &  dans  les  di- 
uérlcsreoconcrcsdececcechcriaevîes 
inais  mcime  que  nous  crionafions  au 
milieu  des  plus  grands  afTaurs  j  n'ayans 
lien  de  bas^  de  lafche  >  ny  d*ab)ec  fou 
çn  lame,  foie  en  la  bouche  i  Que  cou- 
res nos  penfées&  nos  paroles  foyenc 
hraues  ù  magnifiquesi  6c  dignes  de  la 
grandeur  de  ce  Chrift,donc  nous  fom* 
mes  les  difciplesiles  brebis  j  6l  les  me- 
bres.  VoîlàjMes  Freresice  que  )*avois  à 
TOUS  direjpour  lexpoficion  de  ce  rexce 
de  TApocre.  Fatfons-en  nôrrc  profi.c^ 
joaedicanr  &praciquanc  foigneufemcnc 
les  levons  qu*il  contienr ,  &  que  nous 
•uons  pour  la  pluf-parc  brievemenc 
(ouchees  chacune  eu.  Ton  lieu.    Mer- 
tons  for  roue  dans  nos  cœurs  ce  qu'il 
nous  apprend  de  lanarutedela  more, 
&  de  Tvfagc  de  la  vie  »  pournepoinc 
craindre  rvne>  &ne  poinrabufer  de 
TaiH  re^Sj  réduire  à  leur  vraye  &  legiii-- 

inc  furine  les  difpoficions  fie  mouua- 

mens 
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mens  que  nous  devons  aubif  pûutto'û'-Chap* 
tes  Tes  deux.C  eft  le  poinâ  le  plus  i)n-  ^ 
portant  de  la  doârine  celefl:e;&  fi  ja^ 
dis  vn  Payen  difoitjque  la  vie  d  vn  ho- 
me fage  û  vertueux  doir  eftre  vne  per- 
pétuelle méditât  ion  tle  la  mort  >  com* 
bien  plus  le  doit  dire  le  Chrétien  >  le' 
difcipie  d'vn  crucifié^qui  ne  conduit  à 
la  vie  que  pïtr  la  Inott  ?  Mais  outre  la 
qualité  &c  la  difcipline  du  Scigneuri  la 
nccefficé'delachofe  mefmé  nous  re- 
commande c€ti^  méditation.  Car 
quabt  aux  autres  maux  contre  lefquels 
nous  nous  préparons ,  comme  Fa  pau- 
vreréil  exiljesddiileurs  &  femblables^ 
peut  eftre  ne  nous  arriuerônt-il  iamais. 
Mais  la  mort  eft  inéuitable  >  &  il  ny  a 
naiffance  ny  cofadition  qui  en  puiffe 
garentiriny  nouS)  ny  les  nôtres.  Pen- 
Tons-  y  donc  tous  également)  6c  nous  y 
préparons  de  bonne  heure  y  afin  qu'en 
quelque  temps  qu'elle  vienne  elle  ne 
nous  furprenne  point.  Voyons  vne  b6- 
ne  fois  ce  que  c'eft  »  &  fans  noi^s  effra- 
yer de  la  vilaine  &r  hideufe  forme  qut 
luy  donnent  les  peintres  &:  les  hom- 
mes du  ficclc>crQyons  ce  qu  en  dit  TA- 
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ÇhïïfA.  pôcro  f  qoe  fi  nous  fûmmes  Tcaycment 
'  '  Çbreftîcs  clic  nous  eft  beaucoop  meil- 
ieurc  que  la  vie.  C  cft  défia  beaucoopi 
quelle  nous  a&anehic  deccsconct^ 
Quelles  miferes  »  où  ûonslanguiflbns 
icy  bas.    Cetce  feule  coofideracipa  la 
faiçdefireràdiveçres  perfoinnesi  AC  a 
porte  des  peuples  entiers  à  felennîzec 
lesfLinerailles  de  leurs  mores aucc  des 
chancs  &c  desrefioui^ancesinont'ccin- 
me  nous  )  auec  des  larmes  &c  des  la- 
mentations »  donc  ils  accompagaoy* 
ent  la  naiffance  de  leurs  enfaris  «  efti* 
mans  quil  faut  plaindre  ceux  qui  en- 
crent dans  vno  vie  fi  pleine  do  mal- 
heursific  felicicer  ceux  qui  en  forceor, 
MaiSf  '  ô  ame  Cheftiennei  QUirc  les 
fou£frances  >  donc  la  mort  vous  tirera» 
elle  .vous  mettra  encore  eapoflcffioa 
d'vne  grande  6c  alTeurée  félicite.    Elle 
vous  cflcveradas  les  cieux^Sc  vous  fera 
viure  auec  Ghrift.    Que  ocux-U  erai* 
gnent  la  morc^kquilafuperftitionace* 
pli  refptic  derreur,  qui  ne  voyeot  fieâ 
après  cette  vie>  qoe  des    feux  6C  des 
tourmcns;  que  les  flammes  ou  dVn  en- 
ferj  uu  d  un  purgatoire.  Vous»  djicîple 

de 
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de  l£s  vs,  qui  auez  appris  de  fon  Âpff-  Chapl; 
crc»  qu'il  nj  a  nulle  condamoacioii 
pour  ceux  qui  fonr  en  Iny^  &:  qui  le 
yoyez  dans  les  cieux  vous  tendant  la 
snain  pour  vous  tirer»  où  il  cft|C6menc 
appréhendiez  vous  vn  paiTage  d  heu-r 
reux?  Àucz-vous  peur  dVftfe^avee 
Chrift.^Çraigncz  vous  d*entre|:^en  la 
conapagnie  de  fes  Saints  f  dans  là  çon» 
frairie  de  fes  Anges.^  dans  la  belle  lu^ 
miere  de  fon  royaume  eterneU  où  v6« 
tré  foy  (tu  changée  en  vcue,  Se  vôtre 
efpêranc'ç  en  ioui(K|nGef  Comment 
s*aecord€  éuec  certt  craitfte   la  (of 

vous  faites  profeflion?   tl  sefl; 

éficfc  rreuue  encore  vne  infini* 
lé  de  gens  dans  le  mondes;qui  s  expo- 
fent  gaycment  à  la  tnorc  pour  refpc- 
rancequils  ont,  qiiVfle  acquerra  vne 
vaine  gloire  à  leur  noin.  ^f  ais  la  nôtreà 

Fidèles  y  donneraVneVraye  &:folide 
gloire,non  à  nôtre  nom»  qui  n  eft  ricut^ 
mais  ï  nous-mefmes.,  nous  logeât  d[an$ 
le  ciel  auprès  du  Seigneur. Faisos  donc 
vn  entier  ^tat,  qu'il  nous  cft  bcaucou]^ 
meilleur  de  de  Aoget) que  de  dcme^tét 
dans  ce  rabeifiaclê  do  terre  »  &  au  lieu 
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i^hftpit  cl  apprebcn4or  cette  dcrnicrc  hcufc  a^ 
ycc  le  monde  »  dlçJSrbns  laavçc  1-App* 
Jtïc ,  &  la  iajuant  f)uand  elle  Ce  preTcQ- 
tera  à  nous,  (somme  le  terme  de  noftre 
ji£Franchi(rcment  »  difbiis«ommeSyr< 
ineon  avec  vn  cœur  plein  de  joye»  Sei- 
gneur »  tu  làilTcs  maintenant  aller  ton 
fccyiteur  en  paix^  Eftans  ainfi  àiCpoCçp 
obus  feron$  les  pltts  hçureuxhoounes 
damondeJR.ie  nç  trottbiera  noilré  vie; 
rien  ne  tentera  nôtre  picte:ear  qui  eft-* 
ce^qui  nous  pourra  fairc^^  peiu:>ii  nous  nç 
craignonspoint  )f  .mon.''  ^  bii:;lQin  de. 
la  craindre  iious  la  defirops,^C^e  cette 
mêTmc  pensée  CQnfole  nôtre  dup il  çfk^ 
là  mort  des  pçrfQnnes ,  qui  nous  Ippc, 
chères  ^  puis  qu  elles  font  avec  le  Sçir 
gneur  9  il  e():  plus  à  propos  de  nous  rer 
jouir  de  leur  bop  heur  ^  que  de  nous 
plaindre  de  le4r.(eparatip  d  avefvnous. 
CcTont^ceux  qiiidemctirenf  enlater* 
re^qu'il  faatplcurc.r;c(pu^  que^la  chair^ 
^  le  monde  efloignent  d<;  Dieu 4  qui 
font  tous  les  jours  dans  le  mal-bcurioii- 

a"  r      ■  ■  ■  ■  I   ■ 

ans  le  periKXf  aïs  Chreftiens,ne  faites 

point  je  vous  prie  cet  outrage  à  ces  a- 

mes  fainâes ,  que  vous  avez  vcui  defloT* . 

gec 
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ger  de  la  terte  en  la  foyi  ic  avec  Ferper  Ckip£ 
rance  du  Seigneur  ^  avec  les  livrées  de 
fa  maifon  »  &  les  marques  de  Ton  eifler  "^ 

ûion  &  de  Ton  amour  »  au  milieu  de$ 
applaudiffcmens  9  &  des  réjouïfTanceir 
des  Angessne  leur  faites  point  ce  torc> 
que  de  pleurer  leur  trioQaphe  >  &de 
fouiller  la  f^fte  de  leur  bonheur  de  vos 
larmes.  Que  la  foy  feche  promptemcc 
celles  que  vous  n'avez  pu  refufer  à  la 
nature:  Que  leur  contentement  adou- 
ciiTe  vôtre  doulour^fic  vous  obligeai  to* 
nir  înçefTamment  vos  eœurs  là  haut 
dans  le  ciehoù  elles  font  allées  les  pte*^ 
|piêres»en  attendant  avec  vne  patienco 
éc  refolution  vrayement  Çhreftienne» 
que  vohs  y  foyez  vous  mefmes  recueil- 
lis en  paix  pour  y  vivre  8ç.  y  tegner  e- 
ternellement  avçç  vôtre  Maiftre,  &  le 
leur  9  Iesvs  le  Prince  dévie  &  le  Sei« 
gneur  d.e  gloire,  auquel  avec  le  Père  6C 
lo.$ai|iià  £fprit,vray  &  féal  Dieu  benic 
à  jamais  «  appartient  tout  honneni:  ife 
toute  loUange  es  iiecles  des  fîecles.  A- 

MEN. 

PronêHcé  à  Charentêfi  U  Dimambe  7. 
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..  Vcrf.xxvi  I.  SâMiamM  cmÊfvtpfes  digmê^ 
Pfç^tjiomme  il  efifeMmtfeUn  FEvMnltJ 
de  Cbfèfi:é^m  ifmejhii  qme  \c  w^mm^^^  fM 
if  vûusvojt^t  (pu  ie  J9j€  âkfrmi^itmtiék 
fHfft  i  "okn  ùai^iÊimt  vûmferfittês  en  ^vm 
mffmc  tJ^fU^comhêtém  emfmMt  têm  dvm 
t^n^€  pMF  Ufé^  de  tEvsfigilejCr  nefiâms 
€91  fiem  éfHÊVëmtés  feriez  éuéverfsirtf. 

xxvm.CejfkiirMreJlvmeJemêMjhrMM^ 
et  dfperdÛMMlmMÛf  s  vem  defrimt:  &  eiU 
dep4rDiem. 

A VS;  toutes  les  cmtreprift^» 
qui  fonc  d'imporuce)  avoue, 
que  ceft  beaucoup  d  avoir 
bien&  heuieufemeor  eoni'* 
IDeoc^,&  celuy  qui  dif  oit  >  qoe  cVft  a- 
voir  fait  la  moicié de  lœuvre^ne  s  ctoi^ 

gaoic 
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gooic  gtteres  de  la  veriiisé,  parée  qu^ou-  ChapIL 
ijre  ce  que  les  commencemés  des  cho-> 
Tes  font  prdinairemenc  plus  difficiles» 
que  les  fuites^  ils  engagenr  encore  d  a« 
bondant  leshommés  9  te  cohcribuenc 
par  ce  moyen  à  Teicecucion:  de  couc  le 
fcfte*  Mais  quelque  importante ,  quo 
rote  cette  première  partie  de  chaque 
affaire  >  fi  e():*ce  qu'au  Heu  de  profficer/ 
elle  courue  ^  perte  &;  à  honte  >  fi  elle 
n  eft  fuivie  >  &  conduite  iufques  à  fa*^ 
dernière  fin  par  vnc  contante  perfc* 
yerance  dâos  le  deficin  entrepris.  Ce-' 
luyyquicoaupeQcefans  achever  i^U"* 
tre  foo  temps,&;fa  pêne  v  qu'il  perd  in*'* 
vtilemenr  »  s'expofe  encore^^  d  abon-^^ 
dant  au  blarme,&  à  la  rifée  des  autres»* 
8£  demeure  juftemcnt  ^riy4  4^  ftuiât^ 
de  fon  travail.    Mais  fi  celaf^a^rM^v^  tn* 
toutes  les  eatreprifes  deja  vie  huinai-^ 
ne^qui  font  de  quelque  (ÇoxifidSerat^ni; 
il  a  principalemejnt  iieudâ'ns  Te  dcfiein 
de  la  piet^y  le  plus  gf  and>  &:  le  plus  re- 
levé de  tous.  Il  n'çit  paf  feulcmeilt  in- 
utile de  1  avoir  çom(^encé ,  fi  vous  ne 
pLerièv^jçiez,  U  tïSLfhcuez  :  Il  eft  mel^e 
très-  dommag;i:abki  ïardeur  &  l  c^orc 
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Cka^'«l.<ics  commenccmcns  redoublant  le 
mal-  heur  de  ceux .,  qui  delaiffenc  laf- 
cheineocvQe1&aoble)&  fidioinccal- 
che.  C'eft  pourquoy  le  Sasad  Apônre 
après  auoir  ci  dcuanc  magniiîqueÂienc 
loiié  les  beaux,  coaiinenccineûs  deis 
Filippiens  en  TEvangile  du  Sefgneur, 
les  exhorte  mainccnanc  dans  le  cexce, 
que  vous  venez  doiiir  ,  à  perfeuerer 
çonftanamenc  >  fans  fe  laitferiacDais 
çmporcer  hofrs  de  ce  chemin  de  vie>où 
ils  couroyenc  fi  genereufemenc  ,  par 
aucBne  force  )  ni  violence  ennemie. 
Dans  les  paroles  immédiatement  pré- 
cédentes il  leur  promettoit)s'il  vous  en 
£buuient>que  quelques  contraires,  que 
femblaifcnt  les  apparences,  ilfortiroic 
de  prifon,  &  les  reucrroit  encore  vnc 
fbis,à  la  ioyC)&  édification  de  leur  foy. 
11  les  conjure  donc  qu'en  attendant 
cette  confolation^ils  continuent  touC^ 
ipurs  de  bien  en  mieux  dans  rctude>& 
Icxercicede  lapietc,5^«/^w^^/ (dit-il) 
canverfés  dignement  ^comme  il  efijèantft-^ 
Un  t Evangile  de  ChriH.afin  que  [oit  qnc^ 
u  vienne -^^ijtêe  te  vou6  voye  ^foit  que  icj^ 
fins  étbfent  ^  t  entende  quant  à  vêtre  étéUi 

que 
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^uevofis  ferftjlés'env^mefme  ejprit  f^w-châp.L 
bat  ans  enfemble  tom  d'vn  courage  far  Ik 
foy  de  PÉvaf7gile^(^  nejUns  en  nenéfou-^ 
hântiffir  Us  ad'Verfaires  ;  ce  qui  leur  efi 
njne  defnvntrance  de  ferditiùn  ,  ^kvom 
defalutJirceiîideparÙieu.  Pouriricdi- 
éercc  texte  auec  plus  d ordre  ,  &dé 
fruid  9  oôus  y  confîdererons  quatre 
poinâsl'vo  âpres  l'autre  ,  inoyçtlnanc 
Tafliftance  du  SëigàèurXe  premier  fe- 
f  a  l'exhortation  genërale,que  l'Apôcre 
fait  aux  Y Ax^^xcns  de  converfér  digne^ 
ment  comme  il  ejlfeantfelâ»  tEvângiltJ 
deChriJl,    Les  trois  autres  féronc  les 
trois  deuoirs  parciculiérs  >  qu'il  leuc        ' 
propofe  en  fuittc  ^  &  qui  font  cocnme 
trois  partiels  principales  decerrç  coi\^, 
iierfation  Ëvangclique  »  qu'il  lemrre.^^ 
commande;  Ivn  de  p.erfijfler  en.vn  ptejme 
éJ^rit  \  l'autre  de  cobaire^  enjembfe  tàtù  dtf 
courage  ,•  &  le  troiiierqfie  de  nefire  joint 
épouvantés pd^  les  advèrfatres.'Dicu  nous 
face  la  gracê  de  nous  acquiter  telle- 
ment de  cette  cn,éditàtion  ,  que  toute, 
ilôtrc  vie  eh  loftvâerormais  vnc  cohr ^ 
iVahtc'pr^âiqûe^nous tenant  tous  liés' 
cnrem(>lè  fous  lé  gouvernèJBcdt  do 
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Chzv.lST^f?^'^^  au  Seigneur  IesvS)  pérûftanc 
en  (2  crainte)  &  en  fa  eharicé»  &re- 
pouflantcourageufcmenc  avec  lébou* 
cher  de  la  foy  tous  les  traids  de  nos 
ennemis  viûblesi&  invifiblçsyàla gloi- 
re de  nôcre  grand  DieU}&  à  nôtre  pro- 
pre faluc. 

L'exhortation  générale  de  rApôcré 
que  nous  nous  {bmmes  propofcs  dfi 
craitter  en  premier  lieu,  eft  ooiiccu^ 
en  CCS  termes  >  Seulement  cMvtrfez,  ^- 
gnement^comme  il  ejlfeant  félon  tEmâmgi» 
le  de  Cbrijl.  Le  premier  mot  SenUmcm^ 
fe  rapporre  à  ce  qu'il  difoic  ci  dcvattc» 
où  après  avoir  parlé  de  Tiffuif  de  fâprir 
fon  )  &  de  la  vie  »  &  de  la  mqrer>  S(  da 
fruît  de  lune»  AZ  de  Tautre»  il  prpccr 
ftoit)  qu  il  écoit  fermement  aiSeurcde 
demeurer  en  la  terre»  &  dereyx>ir  cn^ 
core  rEglife  des  Filippiens»  âe  de  l9$ 
édifier)  &  confoier  par  fa  prcfctice. 
Ajoûcant  donc  maintenante  Sealemeni 
converjés  félon  t Evangile ,  C  eft.CQmmc 
s'il  difoit ,  Puis  que  Dieu  par  fa  prouir 
dence>conduira  ces  chofes  à  fagloirC) 
iL  à  vôtre  bien  i  que  refte-  il  fipo^  qaç 
laiflanc  là  touc  autre  fouci  vous  vous 

donnids 
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donniés  tout  entiers  à  Cëcude  de  la  pic-  Chap.K 
té^  i^iuant  exaâeroent  félon  laforcbe  à 
notn  prefcrice  en  fa  parole  ?  D'où  vous 
yoyez>  Chers  Frères ,  que  coûte  la  caf- 
che  de  i  ame  ficlele  eft  deconuerfcr  ici 
bas  fainâemenc^&C  religièufement ,  6t 
fcn  vti  mot  Evangcliquenaenc.  Ç'cH  la 
feule  chofe  neceuaire. Quant  an  refte^ 
OQ  Dieu  y  a  défia  pburveu^ou  il  y  pôur^ 
voira  à  Paucnir^fans  que  nous  nous,  ea 
mettions  en  pêne.  Car  il  a  pleiiement 
exécuté  de  (a  part  tout  ce  qui  eftoic 
necefiaire^  reftabliiTementde  noftrè 
boh-  heur.Il  nous  a  donné  Ton  Fiis^Sf  z 
laiTeuréparTa  croix  la  remiffion  dcflos 
peché5jflpaixdenosconfciences>rên« 
KtceSc  la  jouiïTance  delà  vie  celcfté. 
Ilaenuoyéfes  Apôtres  >  &:  béni  abonr 
dammebt  leur  miniftere,  Il  nous  a  ii^« 
pelles  ^foy  ,  &nods  a  déclaré  fa  vo- 
lonté dans  TEvangilc  de  fon  Chci(b«  Ek 
pour  l'avenir  il  nous  a  promis  fur  fa  fôy 
de  noos  garder  cheremeïir,  is^  de  faire 
reuffir  toutes  chofes  ^  noftre  bien» 
quelque  coiirraires,8ceprtemies,âu'Él- 
les  femblent  9  de  fane  que  ni  les  acci-- 
dens  de  la  vie  ^  ni  lek  liorreurs  ac  la 

CLiiJ  ^ 
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^hap.I.  loorc  ne  feront  iamais  capables  de 
lous  ravir  Tes  trcfoxs.Il  a  pris  rout  cel^ 
fur  (oy  ;  &  ne  vcuc  pas ,  que  nous  nous 
ttavaillions  refpric  d'aucune,  de  (ci 
pcnfécs.Qiiel  efl  doncen  fiaïe  travail 
ou  il  requiert  dé  nous  i  II  conÊlte  tout 
entier  en  ceci  feulcinept^que  iQiiiuans 
de  Tes  bénéfices  aueç  Vn  grand  pontenr 
teoient  pouV  le  palSle ,  &ù  vac  cerrai- 
^e  efperaqce  pour  l.avenir»  nous  dif- 
(>ofîons  noftrc  vie  (clon  les  çomman* 
démenti  >  &  employions  toqt  ce  que 
npùs  ^uons  de  temps,|de  fojniS^  ^'aËc" 
i(3:iô  àfairejquenoftre  cayertacioji  Toit 
digne  de  ion  nom)  &  de  Ton  J^yangiie; 
Ç'cft  là  le  feulemploy) qu'il  nous  a  do- 
nc., c'cfl:  tout  rpuvrage.qu'il.nouidcT 
ibande.il iiQus  décharge  de  tQU,ui^utre 
Coitïy&c  fe  conxentçjque  nôiis  vacquiôs 
a  celuy  et  feulçcpent^Ec  en  eftca  coo^r 
bjien  ferions  nous  heureux  r  fi  nous  ar- 
Cédions  nos  efprits  dans  cèfte içule  é« 
.çiide  y  làifTant  1^  ce  qqi.pccqpçics.  anj* 
trçsiiomrocs  invrilementl  Çç  trayail 
pWte  toûjrurs  foo  fruit  avec  (by^ljC  re- 
pos &:  la  jove  dé  la  confc ieace.Il  çft  a^ 
^lAble  à  Dieu..    Il  efi;  vtile  aux  pro- 

(  chains> 
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chains,  Se  falutairç  à  nous-mcfmes.  Il  Cbap.K 
ne  laifTc  dans  le  cœur  ni  le  regrec*>ni  la 
honçeiry  le  4cgpu():9ni  le  repêcir.Touc 
le  rcftc  jufqucs  à  ce  qu  iUca^ble  le  plus 
(pecieuxi  (oie  en  la  vie^foic  niefme  en 
la  religion  des  hommes,eO:  ou  vain«ou 
profîcable  à  peu  dç  dv^fesDCommedic 
Saind  Paul,  parlant  de  l'exercice  cor- 
potci.Mass Upieté  (dic-il)  efifrof table  i  i.Xin,.^ 
a  toutes  châfesyâyaî  l  es  prome/Jes  de  la  *uie  %, 
^refente  1  &  de  celle  qui  ejl  à  /venir.  Ce  ft 
pourquoy  ilnc  rccomn^ande,  que  cela 
à.fcs  Filippieiis  >  Seulement  (die  Sl),r^^- 
ijcrfés  digne  m.e»t ,  comme  il.cjlfea/it  Jelû% 
r^yjingile de  chrift.  1 1  y  a  mpc  ppur  .ii\p( 

dans  1  original  Àieoiri^'v^iyfxlyi.chfprfe^tl^lmç  ? 
dignement  ^  qu  avnefdjfan  digne  de  l^ Er.t.ut^yy^ 

"UAngik;^  ce  que  ie  remarque  pour  vouij  ^''*' 
mondrer  coÀnbien  eft  vaine  1«  prci  ejQr* 
cion  des  avocats  du  mérite  >  q^i^and,  jlf 
veulent  auppuyer  leur  Q^guqtîlpuia  cj? 
pin  ion  fur  ce  que  dit  rÉfcjrityi^  t  q^tJ^  i.Thcfli 
lès  fidèles  font  réputés  digne  au.I{fjiaumc^^  .•5, 
de  D/ytf;comme  lî  ces  p^rpJcs,fignifîoy- 
cnt  )  quÂli  o^eritent  le  Ko^aun^e  cplç* 
fle,S£  que  1^  valeur  de  lei/rs  <3eqyres  eft 

telIejqueDieu  ne  leur  pourtoit  refdfer 
■^  ■    •  y»-v  . .  • .  • 


I 
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ÇfnpJ.  cette  récoinpehfe  fans  leur  faire  tort» 
^  ;  :  .  ,  de  commettre  vne  injuftice*  '  Ce  ccxte 
^montre  clairement ,  que  ce  n  eft  pas  làt 
le  fens  de  cette  faffon  de  parler.  Cat 
quand  Saind:  Paul  die  icyvaeçû/tverfi^ 
fÎQ^  dfgHe  d^^EvMgtle^vô\x%  voycs  bien, . 
qu'il  n  entend p^rs  vne  co^ruerfatiâH ,  qui 
merttei' Evangile  (  ce  fcroit  vn  fens  im- 
pertinent) nbn^  plus  que  Sainâ  Iean9 
quand  il  commandoit  à  ccux>qui  rece- 
yoycnt  Ton  batcfme,dc  faîte  desfruiiis 
dignes  de  rtfentânce^  n'entèndoit  hulle^ 
inenfd'^s  œuvres  >  qui  jneritaflenr  re- 
jf^èntàrtce  >)ce  feroit  vne  manifefte  ex-* 
rravagànce de  Imcerpretet  àihé.  Qui 
ixe  vorc  qu'en  iVn  &  enlautre  de  ces 
lieux  la  dignit^>  dont  il  y  eft  parl(^«  ne 
'  fignifie  autre  chofe  »  qu*vh ^^rtlf n  rap- 
port de  bien*  feance  &:  don  de  merite> 
^onfiftanï  en  ce  que  b  con\rerration> 
clonrparle'Siinâ  Paul  )e(l  telle  9  que 
rEvaagile  lii  requiert  l  (Portant  fei 
empreintes  r&  fes  marques  ."^  $:  en  ce 
que  les  fruiâsidont  parle  SainÂ  lean» 
çftoyent  tels,queles  demandes»  &  que 
les  produit  fa  repentance/^  Des  ccuvres 
celles»  qu il eft feant ,  &: convenable 

dcn 
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ij'en  faire,  quand  on  cft  vraycmenc  re-  Chap4« 
ipencanc.^C  elt  ainfi  que  Tcncend  Saind 
Paul  au  quacriermc  Chapitre  de  r£pi*Eferi4.i/ 
tre  au  Efefîensioù  il  commande  aux  fi* 
àc\c%  de  cheminer  dvfte  fajjû»  digne  de^ 

leur  vocation ,  ç'cft  à  dire  non  en  telle 
forte  qu'ils  méritent  deftre  appelles» 
roais>  (comme chacun  le  peut  recon* 
noiflire  )  d  vne  faflbn  qui  foit  convena- 
ble à  leur  vocation  ,  (&:  félon  quM  eft 
bien-feant  de  viure  à  des  perfonnes 
ainfî  appelées.  C eft  en  la  mefme  forte 
encore  «  au*il  faut  prendre  ce  que  le 
mefme  Apotrjb  èrdone  aux  Colcdîens 
de  cheminer ^vnèfàf on  digne  du  Seigneui^^  CoLiJo 
&auxThà(raIoniciens  dvne  faffondi* 
gnede  Dieu^éjuiles  afpe/le  àfon  R^aume^  i^Thcfll 
&  ifégtoire\o\i  il  eft  évident»  qu'il  veut  ui. 
dire^non  vne  viciqui  mérite  Dieu  (qui 
feroitvnepenfée  abfurde  ,  &  impie) 
mais  bien  vne  vie,  qui  foie  conuenablc 
au  nom>  &  à  la  qualité  >  qu'ils  prenoy-^ 
ent  d  enfans  de  Dieu>&  qui  reponde  à 
l'excellence  de  fa  vocation  ;  de  faifon 
quC)  quand  il  dit  ailleurs,  que  les  fîde- 
les>qui  fouffrent  perfecucion  auec  foy»  i.Thef« 
ic  paciencei/m  réfutes  dignes  du  Réyau,  !•;• 


K3         SERMON   SIXIESME. 
Çhap.L  nf^celejie ,  il  ne  veut  pas  dire  non  plus, 
qu lis  aycnc  mérité  cecce  iccocnpea(e> 
&:  que  la  valeur  de  leur  foLfFrancc  foit 
'  égale  à  celle  de  cette  gloire  >  &  puiffe 
cUrc  contrcpcféc  aucc'élle">  contre  ce 
„       o  qu'ilnicexpreflcmenr  auhjuicfrriéde 
^g^         1  bpitre  aux  Ro(nains:mais  iculemcnt, 
qu'ils  ont  les  cnarqucs  conucnabics  au 
Royaume  de  Dieu  j  &  comme  les  H- 
vrcps  de  fa  maifomS^  les  qualités  aux- 
quelles il  promet  la  vie  c^rernellc  par  fa 
pure  bonté  en  lefus-Chrift.fçlon  cette 
maxime  tant  de  fois  répétée  par  TA- 
pôtre  ,  que  fî  nous foufFcons  aûecluy 
nous  régnerons  aufli  auec  Iqy.    Mats 
pourrevcnir  h  nôtre  fujct ,  iln  y  a  per- 
sonne, qui  ne  voyc,  &  n'entende  atfez^ 
quelle  eft  cette  converfation  digne  dc^ 
l  Ejprit  de  Chrijl^  que  Saind  Paul  nous 
propofe  ici  pour  la  feule  tafçhe  4^  îio-* 
(Irc  vocation^fans  nous  demander  ap- 
trcchofe,  Plcuft  à  OiçU,  qu'il  n'ycuft 
pas  plus  de  difficulté  à  la  pracltquer) 
qu  a  renrcndrc!  Encore  qu a  vray  dire 
ce  que  nous  nous  en  acquicons  fi  mal 
'vicncplnftofi:  de  noftre  lafchcté  Se  ma- 
lice 3  que  de  la  difficulté  de  la  chofe 

mefmc. 
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tçcCçÀc.  L'Evangile  de  Icfus- Chrift  cft  Çhap. 
ççccc  fainâc  doâ:riQe>  que  le  Seigneur 
nous  a  apportée  du  fein  du  Perc  5  qu'il 
a  publiée  en- la  terre  par  le  roinidcre 
de  fes  ApôcreS) qu'il  nous  a  revelce  par .  -«.. 
le  r>  Eiprir»  &ç  donc  il  nous  a  fait  la  gra-  ^^^ 
çedembra({erlaprofeffion  >^  le  mini- 
(1ère  de  pièce  grand  fans  contredit^ 
nous  propofanc  vn  Dieu  manifeftéen. 
chair,)ufl:ifîé  en  Efpric,  veu  des  Anges.* 
prefché  aux  Gencils,ctcû  au  mondesfic. 
élevé  en  gloire;  fi^nouienfeignant  au. 
rcde  )  qu  après  auoir  receu  la  grâce  d<^ 
Dieu  falucaire  à  cous  hoœ^es^nous  tc^         . 
noncioûs  à  l'impiccé,  &:àuxconvoich    '[l^ 
fes  niondaines>&  viuions  en  ce  prefenc 
ûecle  robrenjcnc ,  juftemenc  >  8c  reU«. 
gieufemenc,  en  accendant  la  bien-hei^ 
rcufe  efperance)  8^  rappartck)n  de  1^ 
gloire  de  noftre  grand  Dieu  9  U  Sau-, 
veur  lefiis  Çhrift.La  côyerratton  digne 
de  TEvangile  gft  celle ,  qui  répond  à 
cette  benc,&  divine  do£lrine>&:  qui 
en  porcclcsonrkrques^où  neparoifl:  au- 
cune des  produdions  de  Tignorâce)  &c 
de  Terreur  ;  où  reluifenc  par  tout  les 
rayons  de  la  connoiflancc  &:  de  la  foy> 


m        SERMON  SI  XI ËSME 

GtupJ.  vne  vie  en  fin  qui  aie  vn  jufte  rapport  \ 
la  difcipline  du  Seigneur  Iesvs,  toute 
ceinte  en  fa  couleur  ,  &  toute  ptiée  ic 
formée  à  Ton  patron.  Cette  faintedif- 
cipline  nous  apprend>que  le  vice  eft  le 
dernier  mal^heur  de  nôtre  nature^qu * 
il  dégrade  Thomme  de  tout  ce  qu  il  a 
d'excellence;  qu'il  le  change  en  be(le> 
ou  en  démon  ,  SU  qu'il  allumç  conrre 
nous  vne  fi  violente,&  fi  incapable  co- 
lère de  Dieu  »  qu  elle  ne  s  eft  pu  étein- 
dre,  qu  avee  le  fang  de  Ton  propre  Fils. 
CertainenHent  la  vie  où  règne  le  vice« 
eft  donc  indigne  deTEvangile^elle  n  y 
a  aucun  rapport  s  au  contraire  elle  le 
choque)&  Terenverfe,  entant  qo  e  elle 
eft.Cette  mefme  difcipline  nous  aver- 
tit, que  la  terre  eft  le  felour  de  la  vani* 
éé,&  de  la  mort  >>  que  ce  monde  n'eft 
qu'vne  figure,qui  palTc»  que  fesplaifirs» 
fes  honneurs  ,&:fes  biens  font  de  fau(^ 
tes  idoles  >  incapables  de  nou s'adonner 
aucun  vray  8c  folide  côcétemét.  Ceux 
donc  qui  y  attachent  leurs  dtûvs^iC 
dont  toute  la  vie  ne  s*occupe  qu'à  fer- 
vir  Mammomou  à  adorer  l'ambitio^ou 
la  volupté  ic  leluxe,  n  ont  rien  en  leur 

con- 
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QverfacioD  >  qui  fpic  digne  de  c^crt  Chap.I  • 
iice^Sc  ccleftc  doâriiie,dont  ils  font 
DfcffioD.  L'£vangile  nous  prorefte, 
c  noftco  ban-heur  eft  m  haut  danf^ 
»  ciêiisbcache  en  lefus-Chrift^le  de- 
ilStaire  de  noGuc  gloire  »  ic  de  noftre 
kiDorcalice  ;  que  c  eft  dans  ce  haut 
lâuairo  »  qu  eft  noftre  pacde ,  no-» 
e  cice  »  6£  noftre  état  >  Ôc  que  la 
larité)  Âcla  fainâecë  en  eft  la  fou^^ 
iraine  loy.    Pour  répondre  à  oet  en- 
ignement^qui  ne  void>qu  il  faut  oon* 
nuellement  avoir  nos  penfées  »  nos 
sfirs ,  $c  nos  cœurs  tout  entiers  daa$ 
ciel^queledeflein  d  y  parvenir  doic 
Ire  noftre  vnique  paffion  e  ficquen 
ire  la  recherche  dé  oe  qui  nous  y  cp- 
iiir»  c  eft  à  dire  dclamourdeDieu, 
:  du  prochain  7  doit  occuper  tout  ce 
ue  nous  avons  d  efprit  »  ic  4e  fans? 
>e  là,Fidcles3  Jugez  je  vous  priescom^ 
ien  eft  petit  le  nombre  dé  ceux  y  qui 
onverfent  d  vne  façon  digne  de  TE* 
a^gile;&  faifis  dé  honre^&  d'horreur» 
ravaillcz  déformais  à  eftre  de  ce  petit 
lombreXaiflcz  là  tout  autre  foin  pour 
acquêt  à  celuy-  cy.  Souvenez  -  vous  de 
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*  •  ^ 

Cîhap*  V  i  ordcmnançciderApôtte.  Seulement^ 
{^à\XrViL\converjtz, dignement ^  comme  il  eÉ 
hiiHJeântfeion  i'EvaKgilt.  Dt6u  ne  voujf 
appelle  qu'à  cela.  V^dus  vou^  nommez 
£vMgeliqti€s,t£  ceux- là  ibcOnes  qui  tâ- 
chent de  corrompre  vôtre  foi  tn  la  fo- 
fiftiquant  par  le  meflange  des  tradiriôs 
êo  la  chatr ,  voifs  flattent  encore*de  tt 
tiltre.  Soyez-le  donc  eh  cïFcfd.Quc  ce 
nom  foit  voftregloîra  devant  Dieu/&£ 
devant  les  homoieSwNè  JFaites  rieÀsqûi 
en  Toit  indigae-ConfultéSs  \t  fur  toùtdî 
leschofesv  qui  fe  prefeinteront  à  voiis: 
Ce  nomfeul  ;  â  vous  Técoùtcz  >  fuffira 
pour  vous  appjucndre  tout  ce  qui  eft  de 
voftre  dcvoir.Nerecevez  rîé,qaiy  foie 
contraire  \y  ni  en  voftrê  créance  \  ni  tu 
vos  mœurs.  Si  le  monde  vous  convie  à 
prendre  f>art  enfes  fuperftitiôni  ou  en 
les  viceS)Qu  en  fes  p^iTê- temps  $  (iieAfez 
en  vous*aiefmcs ,  combien  ces  chôfes 
font  indignes  aerEvangile.  Si  la  chair 
vous  pouffe  à  la  haihe  &c  ^la  vengeaco, 
ou  àf  impureté/ouvenez- vôaS)  que  ce 
sot  desfuggeftiôs  4ireâemét  côtraires 
ài»^ yoiX)  &:  à  refprit  de  vôtre  ^aiftre. 
jQuand  il  n'y  aurait  que  la  confiderac-'* 

tion 
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tîon  de  nôtre  honneor  >  toufiours  houi  Chap.T* 
oblige-  elle  à  mener  vne  vie  conforme 
à  nollre  profcffion  v  n'y  ayant  tien  dç 
plus  hpnceux,  qui  de  faire  le  rebours 
de  de  que  aous<Ii^pns>  &  de  ruinée 
nous  œefmcs  par  les  exemples' de  nos 
meurs  ce <)ue  nous  procédons,  &  éca- 
bliiTons  de  la  bouche.  Cccce  difbon^ 
venanceeft  fi  vilame,  &  û  indigne  de 
toutb  pcrfonnc  d1ionnçur>  que  dans 
les  fcftcs  mefcncs  de  la  l^ilofofic  mon- 
daine)  qui  nVtoic  au  fonds»  que  folie» 
&  VanitV,chacun  neantmoins  cafcholc 
d'ajufter  (es  mœurs  à  fon  dogme,&  de 
vivre  »  comme  il  enfeignoir.  Kiaishê-, 
las/ il  y  va  de  beaucoup  pluS)  que  de 
Tfaônneur.  Car  nous  ferons  jugés  au 
dernier  jour  par  nôtre  vie>  &  non  par 
çpftre  langages  par  noftre  converfa- 
cion,&  non  par  noftre  profeflion.  Si 
nous  ne  vivons  d'une  faifon  digno  de 
rEvangilcî,nous  avôs beauen  faire  pro- 
feflion nous  avons  beau  nous  appellec 
Evangetiques,'  Se  eftre  ainfî  nommes. 
des  autres*  Toute  cette  vainic  gloireji'e 
nous  fervira  de  rien.  Tant  sen.fautf 
elle  nous  nuira  infiniment.    Elle  nous 
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Chap.l  £eraTeprochée»&  a  bon  droit»  comme 
le  plus  grand  dp  dos  cricnes>d'avoir  cii 
l'infolcncc  de  profaner  vn  fi  beau  nom 
&de  n  avoir  point  eu  de  honte  de  mç:^ 
perla  vie  d  un  Payen  fous  la  profeffîoit 
de  Chrétien  )  faliiTant  &:  flétrifTant  le; 
vénérable  Non))  &  lafainte  difciplinç 
du  Seigneur  lefus^le  Roi  des  Anges»  éi 
des  hommeSjpar  les  cafches.âf  ordfures 
^e  nos  roeurs.  Dieu  nous  gajrde»  C)iers 
Frètes,  de  tomber  dans  vn  fi  (fpoavan; 
table  mal-heur.  Soyons  de  bonne  fby 
ÇhrétienSy&Evangeliques.Quenoftre 
,  converfation  foit  déformais  digoc  de 
cet  Evangile^que  nous  fputenôs.Sainâ 
l^aul  pour  obliger  les  Filippiien(  à  va 
devoir  fi  necedaire,  outre  l'intereft  de 
leur  falut  leur  reprefénte  aaffi  ocluy/ 
qu'il  y'prendra/  Cânver&z,CQaime  il^ 
éfl:  bienfeat  félon  l'Evangile  deÇjirift» 
i/fo(dit-il)  ^uefûit  que  ie  vi0Pine^&  q^^c^ 
te  ijom'voy  enfuit  queiefoà  âhfent^  tèntede 
quant  à  votre  ét^t^que  v^^m  ferfiftés  eff  vu 
tuefm^  ejprit.  S'il  y  eut  jamais  vn  MaU 
Q;re  dont  les  difçiples  fufTenc  obligés 
de  faire  grande  confiderar  ioq^c Vft  sas 
doute  cet  Apôtre,  quiavoit  baille  aux 

Filippicns, 
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Pilippiens,non  les  arts?  ou  les  rcienceiftliiap.L 
du  iDonde^couces  vaineS)&  periâabLe$^, 
maisla  çonnoifTancétie  Dicui^&du  fa^ 
lût  ;  qui  les  avait  tires  des  abifmes  do 
lenfifr  en  la yvxfe  lufniçre^  des  cjeuXy :- 
Se  qui  pour  leur  eom^uniqiiét  ce  di«>' 
vin  crcibraTùit  tncfmë  fauffêrc  Top- 
pVobre,  8e  la  penecutioft  fùfcifues  à  ïéf^ 
fafioo  ctç  Ton  rang>'Cafi^  écoit  ^cande>'i 
St  ardclif jB  ^aIno^r"f!fu^il  (eue  pbttoit;- ; 
A  quoy  tifaut  encore  |oin(|re  récaC)0Ù  ' 
i\  était  ûiMi%,\i^î^^      chatfnc  pogi  , 
rEvanKile)  6c  la  ^diiftànee  de  foo  afTe*^  . 
âion  envers  euxiquilcherifloic  fi  cen,r  * 
dretfentau  miîicu^d^foures^  Q^i  peir  ' 
nés.  Que  ob  de  vpyeiAi-lls  point  \  ^n  tel; 
homuic/'Ët  eeççes  le  foin  qu  jilsi^^voieQr 
eu  de  luy  dur^Àtfes  lîcnfVfig'n<;  ^âe.uré 
de  Taixiour  qu^ils  Ifiy^ottôyentVnaon-  ; 
troitaiTcziGu  ils  enflent  été  bienftiar-  . 
ris  de  lOy  déplaitc.    IL  mec  donc  aufli  . 
C6CCC  conâderacion  en  aûjaht  :  &  pour  ; 
les  porrei-  à  viurê  dyne  faflon  digne  de 
r£vangile,il  leurpropofe  recretcmept 
la  )oye,  qu'il  recevra  d'entendre  vne  fi 
bôiinfc  hoûvcUe.    le  rie  vous  demande 
aiicuft  autce  (glaitc  (  die- il  )  de  tant  de 
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CbapJ.  pcne  que  jay  fouflFcrtes  poar  votts  ià^ 
ùxmtc  cr.  r£v&ngîle  »  fiooo  que  voftié 
converfftcion  réponde  àma  doârinc» 
&  qoe  vous  ùtRcz  fpâroiftré  en  vo$ 
mœurs  U  bcUc^AC  divine  forinc,qdc  io 
TOUS  ai  baillcedans  mes  eofcigncm^s» 
Cette  ardente  affeâion,que}  aieuî:»  SU 
qne  i  ai  encore  pour  vâtre  faine  »  fetar 
abQodammei»  Mcompensçéffi  l'Evab- 
giie  de  mon  Seigmsnr  reluit  «oili  bien 
dai|s  vos  moBura ,  quîl  retèiwit  en  vos 
bouehes.Ceft  là  le  defir  de  Salnft  Paul 
l^es  Frères ,  U  de  tou&Ies  vrais  Mlttî- 
ftres  de  leTus*  Çhtift.  Tout  le  prix 
quils  rechereh^nc  de  leur  laborieux 
f^tX^ct  e(l  la  (ànâification  »  &:  I9  faine 
de  leurs  troupeaux.  Cp.mme  ene^eâ 
pQ^j  peu  de  go.nft  r  q^e  fous  ayez  des 
chiofes  celcftes>von&m'aiVouëres  iqu  ii 
ny  a  point  detrauailaii  mondes  donc 
le fruiâ foit  ou  plus delicieuxon plus 
glorieux^que  celuy-py  ^de  voir  fleurit 
lap)e;té  >  &:  la  fanâificatiooiles  prémi- 
ces derimmorcalirébien  heureufeilet 
ornemcosi  U  les  lumières  du  cieljdana 
vn  croupeauq'Je  vous  ayen  inftrnit  »Se 
formé  en  la  terre*    Si  Ipsi  pères ,  8£  les 

mères 


SVR  L'EP.AYX   FILIP.        15^ 

tactes  benîifent  les  pênes  infinies  >  <)nâ^^gp^l2 
leur  tt  données  la  cnlcuro  de  leorf 
cnfans  >  €|uand  ils  en  font  leur  profil^ 
ic  fi  les  maiftres  der  arcs   monda rni' 
s'edînaent  heureux  pour  aaoir  fait 
quelques  habilles  écoliers  en  leur  mt^ 
ftieriqucl  doit;Ëftre  le  raùiâement  des 
Minidres  du  Seigneur;  quand  ils  vo--; 
yenc  profperer  fa  parole  encre  leurs 
niains?££  la  ten!é,^uil  Iciir  a  eommife» 
couronnée  de  fa  bonodiâ:ion,  &  coucd 
couverte  de  tes  éXmàs  ftuiâs  de  pièce»  * 
qui  durenc  écerncllement?  O  douces» 
8c  heureufes  pênes  !  6  bénit  &4vah€à-  - 
geuxcravaili  Chers  Freres^îile foiiiA 
que  nous  prenons  ûe  ^otis  toUîtier  par 
la  prédication  do  rEvangtlé»  inerite9 
que  vous  ayez  quelque  igxtA  ànôrre 
oonfolacion  ;  donne2*hous  celli:  »  quo 
TApôtre  demande  icy  aux  Filippiens.  * 
Que  la  pureté  de  vôtre  con^erfatioti^ 
iuftifiela  vertu  »  8c  la  diviniifé  de  nôtro  ' 
Evangile»Qoe  Vos  mœurs  cefmôtgncci 
c)tte  notts  ne   travaillons  pas  eh  vain.* 
Ô!>^  vôtre  vfelouë  noftrepredicarion* 
Dieu  fçair,Ftercs  bicn-aimez.que  tV(t 
leplus  ardent  de  nos  ddârs^qv^e  ceft  la 
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Çhap.  l' jojc }  &  la  couronne  que  oous  foy  de- 
mandoqs  cous  les  jours.  Au  refte  quand 
ÏApbttc  die  9UX  Filippiens,  /Hffue  ic 
vienne  yér  qne  ie  vpns  utêye  ^fêiê  que,ieJ0m 
ébfent  ,  ce  nefl:  pas  pouctetraftçrce 
qu'il  leur  a  avancé  dans  les  verfecs  pre- 
ccdens^de  Ton  aiTeuré  recour  vers  eux, 
mais  feulement  pour  leur  faire  encen« 
dre  qu'il  n  avoir  rien  plus  à  coeur ,  que 
la  boncé,&:  la  fainâecc  de  leur  vie^que 
prefenc  aamilieu  dctijç  il  ne  pouvoic 
rjen  voir  de  plus  agreal^le  s  <|u'abfent 
d>U€ceu|:  >il  ne.  pouvoir  rien  oiiyrdc 
plus  doux ,  que  leur  conftance  l£  leuc 
progrès  dans  la  piecè.Mais  il  eft  ccmpu 
devepir  aux  trois  derniers  poinâs  do 
noftrecexcc.  Car  TApôcrcaulieu  do 
dice^qu  il-pe  defirc  rien  plus»  que  d  ap« 
prendre^  fo^c  abfenc  s  foicprefencs-que 
les  Filippiens  converfene  d'vne  £ifloa 
digne  de  TËv^angile  (cod^me  il  fe.n)l)le> 
que  la  fuice  &  le  cours  naturel  du  lan- 
gagei^reqperoir)  çq  yfe  gucrementyfiS 
pour  a,uoir  occafi6  de  leur  parcicidif  if 
zer  quelques- vns  des  principaux  de* 
voirsde  la  cpnverfation  Evangdique^ 
voici  côraiDQnt  il  s  explique  ij^/t' (  dit-* 
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il  )  que  itMttkât  c^Hanc  ï  vôtre  efttcj  Ghap 
que  v$$ês  perfijlés  en  vn  mefme  ijprjUtêm^ 
héiUmsumdvH  mefme  cûnrâge.fâr  Ufêj 
de  I^EvMgUe^é'  neHâf$$  en  ritnifêuvân^ 
tésfârlesâdverjkires.  VoM  Toycz  qu'il 
rouche  crois  poiaâs^efquels  U  convcc-- 
facion  Evangelique  confifta  prefque 
coûte  encierescomme  en  Tes  crois  pria- 
cipaleS)&  plus  icnporcances  parties.  Le 
premier  cft  de  ferfijier  en  vn  mefmc^ 
ejprit.    Le  inoc  def^/^er  cel  qu'il  cftwitr 
dans  foriginaKfignifie  tenir  bon,&de- 
ineurer  feroie  dans  Ton  pofl:c;&  eft  ciré 
des  corobats^où  chacun  tafche  de  gar<- 
4er  fa  place»  5C  de  fe  maintenir  dans 
Ton  a/Qere  »  fans  reculer  »  ni  s'ébranllec 
pour  toutes  les  attaques  de  1  ennemi. 
l^'Ap^tre  emploianc  cette  image  pour 
'fiduf  teprefencer  la  vie  du  fidèle»  veuc> 
que  dans  cef  ce  guerre  rpirituelle  nous 
ne  nous  }aitl)^ns  iamais  arracher  du 
lieu»  o\i  lefus  Chri(ï  nous  a  placés>  tC 
quetousc^femblecoQ^me  Tes  fidèles, 
^  valeureux  foldacs.repouâans  coûta-* 
geufemenc ienoemi»  demeurions  touf- 
feurs fût  *piad  9  Tans  quitter  ni  la  fo7> 
£i  la  prpfe^on,  quo  oous  on  faifoàs 
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CbipX  F^  ^^  gnce.  Ec  pac  ce  q«e  les  chofcs 
caorraires  s'encredooncâic  de  U  lu* 
miere,  toos  fçaurés  que  c  eft  que  f#r- 

Jîfier^  fi  vous  confinerez  qtielle  eft  la 
f  ute  oppofée  à  ce  devoir.  Première^ 
me  et  t:eux  là  j  masquent ,'  qui  ayans 
donne  lebr  nomattSeigaeiiir  »  abaih- 
d:.  nocfiC  iachemencfonenfeignepouc 
p^tlTet  dâos  le  parri  de  1  ennecni,  com* 
tne  ceux  qui  qutcteoc  la  profcffion  de 
j  bvâgiU  pou:  rjiiTFe celle  de  la  iupei- 
fticiun.  Secondement  ceux?  qui  rete- 
h  ans  la  profeifion  du  Chriftianifme 
la  corrompent  par  le  mcfl^lnge  de  1  ec- 
rrur,  &:  («omme  les  Galates  autres- 
foi^)  àyans  commencé  par  lerprit 
iachc:vcnc parla  chaire  recevans  dans 
leur  foy  le  mortd  levain  de  quelque 
fjiîfTr.  opinion.  Ticrcement  ceux  là 
m^nqucnc  aulTt  en  cet  endroit,  qui 
dcmcorans  dans  le  camp  dKiaël  relaf^ 
chcuc  icurafFw^^dionàla  piecë»oucumc 
^'Ange  d'Ëfjfe,  dechecntdeleurprc- 
miere  chance.  l'ajoûre  encore  qu'en  la 
pieté  ne  pas  avancer  eft  en  quelque 
forte  reculer.  Car  cette  for);e' ,  dou 
aile  dépend  en  aotts>  étant  oxtf  emcs 

mène 
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fncntaftivei  ic  dam  un  noooyettitflit  Ct^^B 
concinucl,  quand  ell^  ne  fair  aucun 
progrès  c'eft  fi^ae» quelle  safFoiblir» 
&  qu  elle  a  perdu  quelque  chofe  de  fz 
naturelle  vigueur,  De  là  vous  voiez» 
Mes  Frères  ,  quel  eft  le  devoir  oppofé 
Vces  manqucineos  >  ^  fignifié  icy  par 
rApôtre,quand  il  nous  commande  do 
perfifterjc  eft  vne  ferme  &  inefbranla- 
ble  perfeveranee  non  ieulembnc  dans 
la  profeflionjmais  auffi  dans  le  zele  àe 
la  pieté)  dans  la  pureté  do  la  foy  »  dans 
i  udeur  de  la  charicé«8c  di^  la  inccrjré 
de  coûtes  les  autres  vertus  Chreftien* 
nés .-  de  force  qu'au  lieu  de  rien  perdre 
à  cet  égard  f  nous  alitons  pluftoft  en 
acquérant  ,  &  croiflant  de  jour  en 
îour  jufques  *  S  ce  auè  nous  paryc* 
nions  à  la  mefiire  de  la  parfaire  fta^ 
cure»qûieften  lE^VS  CHRIST. 
Or  TApôcrene  die  pas  fimplèmene»aiio 
nous  periiftions,  il  ajoûcef  effva  mep$e 
^J^rii^  ce  qui  fe  peut  entendre  en  de«x 


pour 
prit  y  &  les  grâces  qu'il  communique 
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.Qiap.L  ^iff  fidèles.  £a  le  prenâc  en  la  premier 
re  force^le  fens  de  TApôcre  fera^que  Jf  s 
'fidelcss'afFermiircnc  ôcperfevercc  en- 
semble d^ns  vn  pieftoé  fencimcnt  9  a* 
vans  cousVnc  mefmc  pcniéc)Vhè  mef- 
ibe  foy^S^  Vne  mefmc  creance.Car  Te* 
Itendemenc  ecanc  le  (îcge  de  nos  coiî* 
poiflances,  ceux-là  fonc  dits  avoir  vn 
mefmeencendcmenC)  qui  ont  mefcde 
çreancê)8£  mefmes  fencimens  en  la  re« 
ligion^.  Ççtce.expofîcioneft  bonne,  fie 
Ëopvcn^blc)  comme  vous  voyez.dau^ 
taiit^lus, que  Veut  prefent  de  TEglife 
desFilippièns  dpnnoic  occaiion àl'A- 
pôcre  de  leur  f^trevne  celle  exhorca- 
tion 'câ'r  lè$  mauvais  ouvriers  de  la  cirr 
conci6ô,quM  marquera  cy  apreS}  mvii- 
^uecanc  alçrs  ce  troupeau '^  fif  carçhanc 
cl  y  glilTer  leurs  faufles  6c  cpprcçUes  or 
pinions  delà  neceflîce  de  la  L6y  Mo^ 
faïque>  &  du  mcflaog^e  de  fesycereiiio- 

Îiiesaveo  TEvangile»  dbhnîoyent  iufte 
u)ec  à  Saine  Paul  d'appréhender  >  que 
lès  efpria  njç  fe  divifairenr>&que  quel- 

SueS'rvns  de.cecce  Eglife  ne  receujTpat 
^  ans  leurs  encendeméscecce  éx>Sifit(c 
étrangère.  C  eft  pourquoy  il  pouvoir 

^  *  tfes-u 
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(jreSrà  propos  les  exhoicer  à  perfijltren,  Ckap»t 
^n  mejme  eJpnt^U.  ne  poinc  (oufFriibquè 
ladivcrficç  deslencimens  vint  parca<i 
gcr  â£  bigarrer  leur;  eoren4cmenS)rô« 
par  cecre  fainte  vnité  de  foy>irn  laquai* 
leû  predicacion  les  avoir  cy-devan( 
lics.Maispeuceftreneferail  pas  moias 
à  propos  de  rapporter  ce  qull  dit  à  TE* 
fpric  de  Dicu,&  àfes  grac&s ,  â(  effeâs 
ralutaires,qi|ji  (ont  foiivent  appellcsde 
fon  Nom  daiis  l*|^cticurc.  Car  cet  £('- 
priteft  i'vniquecaufe  de  toute  no(lrc 
confiance  8c  pcrfeyerance  en  la  foyi & 
comme  ooftrccorpsdeftituéderamci 
qui  le  fait  vivre,  tombe  iâcontinct  par 
terre  >nayanr  plus  de  force,  nidcvi- 
gueutide  mefmeauili  n  efl;  il  pas  podî-" 
ble  que  Thomme  tienne  bô%&  demeu- 
re ferme  en  la  pieté,  fi  cet  Ëlprit  celc- 
fte  vient  à  luy  manquer.  C^cH  donc: à 
bon  droit,  que  T Apôcrc  nous  y  renuo- 
ye  pour  perfifter  dans  cette  fainfte 
profcfsion  >  PerjiJleS(jn  tE^nt ,  dit-  il, 
c  eft  à  dire  par  rEfpjic  de  Dieu  -%  donc 
leius.CbriÂ  vous  a  baptisés. Retenés  le 
au  milieu  devons,  afin  que  s'y  plaifanc 
&  vous  animant  par  (a  prefcnce  falur 
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eàap.L  caire9  il  garaotifle  vos  pieds  dé  trcbof' 
V  chcment.  Combien  y  en  a-c-il,  Chers 

Frères,  que  le  mépris  de  ce  grad  Coq- 
fôlaceur  a  précipices  en  de  laorrelfes 
pencs?  Ils  ratcriftenc  par  rimpurccé  de 
leurs  moeurs,par  la  froideur  de  leur  de- 
▼otion^par  la  lieenoe  de  leurs  pensées, 
par  1  audaee  de  leurs  raifoanemeacSiJBié 
fiar  l'impiété  de  leurs  opinions.  Ce  di« 
▼in  hofte  envié  dVne  0  mauvaife,  8iû 
Irrefpeâtseuré  eonduice  s  (e  rerire  de 
leurs  atnés  «  dont Vçiinéiny  prend  aufl^ 
toft  pbâe$onitt  ne  manque  îaibais  e^ 
fuire  de  les  pouflcr  das  labifnie,  ou  de 
rirreligion,  ou  4e  la  fuperftipionl  C  eft 
la  fans  douce  la  vrayé  Gâu|e  de  la  tiswQh 
ite  de  la  plus  part  dd  ceux  oui  nous  oh|^ 
quiccés.  Pour  ne  tomber  das  lèul^  mal- 
heur^chèminpûs  paremenc,&  fâindc- 
jçnent  fous  les  jçux  du  Saintprpric.^er* 
vons-  le  en  verité/atcirôns-le  d^ns  nos 
cœurs.Nayôs point  do  rep6s,que  nous 
il  y  rencionsla  voix>9£  Tes mouîreiiieas. 
Mais  TApôcre  dit  >  que  cet  Efprit  ç^ 
méfiée.  Il  eft  biàn  rnf^quc€t\i  fe  peut 
rapporcer  à  fa  perfonnc.  Car  cprànieit 
try^qu  vn  feul^era ,  &:rftfeulFils: 
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aaffi  n  y  a  ilc|tiVn  Efprit.l^aîi  i  çftimë  Chtp«Ii 
buè  Sainft^aul  regarde  plaftoftjcy  1 
1  vnifbrmité  de  fes  grâces  i  '  Cir  il  e^ 
pand  eo  rous  les  fi<Mles,  bien  qu'en  dt<- 
verfe  mefore^vnemefme  foy,vhe  mef-^ 
nie  amour>&  vne  merme  efperanct  ;  à 
f  aifon^dequoy  l'Efcricure  dis/que  nbus 
ne  faifons  tous  qu  vn  fcul ,  8c  ix^efme  '•Cor.i^ 
)Bor pS'3\^w évû0s t0m  iié bdfticés emKm^ 
mefme  Ejj^ritfvur  ejtre  v»  mcjmc  corff^ 
Ç  eft  donc  dans  la  jouilTance  &  patci-^ 
otpaciô  de  ce  njefcne  Erprir  i  qu'il  nous 
faut  chercher  noftre  fobfiftence  en 
i'Eglifévefttnc  evideiir^  que  comme  ni 
vn  corps  ne  (^auroir  vitire  s*il  eftoi^ 
9gir^de  deux  èrprits  diflTcrens.ni  vn^» 
tac(cmainrenir>fî  les  peuples  eftoyenc 
gouvernés  pardiuerfes»  8c:  contraires 
autorités ,  auffi  o  eft-  it  pas  poffîWle^que 
TEglife  ne  combe  en  ruine^  fî  lés  mem« 
bres>  qui  la  compofent  >  eftôyeotcpn-^ 
duitsiûu  pour  mieux  dire  déchirés  par 
plufieurs  '  fortes  defprîrs  conrcairesi 
Mais  par  ce  que  cette  perfeverance  des 
fidèles  eft  choquée  de  dtoèrs  endroits» 
fis  par  plufieurs  fortes  d  ennemis,il  n  eft 
paspoffibiedelartténir  fans  comha^ 
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jpiap.I.  trç.  ÇeOt  pourquoy  V/^fàiffc  ajoute 
pour  la  f^cpn^c  parcie  de  nôrw  de- 
jaoitifûm^diMks  eafcmiit  têus  éh^d^futâgî 
fàrU  ffy  defÉvMlU^.    Quelques.  »n$ 

^ojÀt  l'Evâfigilc  •>  camtnc  s'il  nous  or- 
donnoitd aider. çu  de  fçcouFîr  la  fov 
de  toutes  nos  ^rves  »  pour  empofchery 
.qu'elle  ne  Toit  ni  éteinte  ^  ni  cerni>  »  oif 
obfcurcie  par  (a  malice  >*  o4  ||âr  14  vio- 
lence de  I  enncmi.Mais  ilfecnblè  bèan* 
coup  plus  a  propos  de  1  entendre^com^ 
jpaela  traduit  notre  Biblo9/|i;''f(^>  en 
.telle  forteique  la  fojr  foit  I  ariâe,&:noA 
ieulement  le  fujec  de  notre  conâbac^ 
Ainfi  voyez  vous  >  que  ÏPi^àtwno}x% 
recommande  premièrement  Jc  eooi« 
bat^puis  l!voîon»^  la  concorde  en  aec« 
te  guerre  fpiritueile  ;  &  nous  ^monflré 
en  ^n  quels  moyens,  ou  quelles  atmef 
nous  y  deuons  employer  >  \  fçavoir  l^ 
foy  de  TEvangile  >  pour  en  vciiif  |[ieu- 
reufement  à  bou^*  pour  (e  ptçoiier  cq 
neftpas  icifeulement»  qiieSainâ  Paul 
compare  la  condition  du  Chreftien  \ 
uT\m*%  Tn  combat«£^^rr/r#i/4iirx'(dic-il  Wir 
i*         mot  ïiét)çommt  kwfeldâi  de  lefm  Chirift^ 
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NMl^mivd  iUgMm  me  s^emfefcbt^Àt^cV^^Hi 
êffidres  Je  cette  vu ,  &  ailleurs  tax  £fe«  Efc£.6.zf 
fienS)  J^^^£  revejim  de  fomtes les  armes  sle^^- 
Hieê.CMTMûM  nmvêHS  fêÎMt  U  Utte  centre 
le  fdftg^^U  chair  \  mais  centre  lesfrincU 

fstftésyé' ^^ittre  les fmiffknces.  Et  àzns  là      ^    ^ 
féconde  Epitre  aux  Corinciens  il  parle  ^*  ^^'f 
de  nâtregaerre ,  ic  des  armes ,  u}a  il  y  '^*^* 
faut  employer  i  non  charnelles  i  mats 
puiflanus  de  par  Dieu  à  la  deftrudioa 
des  fbrcerelTes.  En  effoâ:  fi  vous  confia 
derez  exaâeoient  la  condicion   du 


\  vous  m  avouerez  >  queoe 
que  lob  difoîc  autres*  fois  de  cous  les  lob*  jX 
kornÉBes  èô  gederai  luy  convient  parn 
ciculttiremenc»  atfavoir  i  que  fa  vie  eft 
Vn  rraifl  de.guerce  fur  la  terccio^poùr 
Aiiuro^de  plus  près  la  comparaiien  de 
ihôcre  Apôtre  )  vn  furieux  âc  (anglani^ 
cotobai  >  oh  il  eft  toufionrs  en  periU 
êc  toujours  aux  prifesavee  d« cruels» 
&  impèacdbies  ennemis.  Iefus*Qirift 
cil  fon  Generalile  fpeâateur^l  arbitrci 
&  le  juge  de  fes  combats.  Le  diablcs  6c 
€ous  fes  ôiintftres ,  les  profanas  >  lès  fu« 
perftiticuxilcs  hdrct  iqtàes^cs  ttrans»  èc 
autres  >  dont  le  nombre  cft  ipfinii  font 
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6h«p.I.  fcs  ad  vcrfaires.Nôcre  chair  mefmç  %  é^;. 
ttcc  fcs  perverfes  incUnarions ,  (e  mti 
delà  parcic,&  nous  imparcunèaucsiit» 
ou  plusjQue  !c  rcfte ,  par  Tes  intcttigcn^ 
ces,&  collutions  auec.l  ennemi  de  dc^ 
iiors.Le  fujec  de  ce  cobat  oft  la  gloire 
&]a  vciicé  du  Scigncor  lia  v  s>tt  nùttM 
faliK,8e  celuy  de  lios  fret  ea.  Les  advcr^ 
tàites  pour  nous  arracher  ee  pi eeîetiac 
trefordesmainseolployenc  Àcla  lor«^/ 
ce  y  &ù  larrifiGe  ;  Ae  il  n;  a  rida  *  dé  fi 
Tîlain,  ni  de  11  infâme,  qui  Aeltin  foii 
boiitpourvenqB^ils  puiffenc  noii«tioir& 
^     Qui  ii{aaroic/dire  coures  leurî  mfcsi 
les  eouieursde  lews  rofiiTmet  fofi  far-»/ 
der  '.  le  jnïeofocige  »  les  coofs  de  lent 
«hictiteene  pbur  ;euveloper  la'  verin^^ 
faid€lM(&,  de  leur  efprir»  feow  pro^ 
meâeSj^'Ar  leurs  âarerics>  leaff/meiM.; 
6âs>  &:  leurs  înteâivesi  leurs  |NnMies 
cremp^cf  rantoft  dans  le  miel  %  '*&  taiH 
tpft  dans  l'e,fi^l,letirs  traita  les  v^  d  or^  - 
2£'les  autres  de  fer, l^ursi calomnies  c6* 
crc  la^bbnhe  c^ufe»  leisr$<légo  jfefnenti 
pour  fà  mauvaife^lear  afliduitéjeur  sch 
le  f  8c  leur  iodefatîgablc  travail  li  épitt 
cous  nbî  pas ,  à  fureccjr  cous  lés  fecreci 
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4e  ooftre  condition  »  pour  ehpif  r  no-  Chaf  ik' 
^re  {oihle^tt  nous  attaquer  par  là^QQi 
fçauroit  4ii^^  leurs  rigueurs^Ac  leurs  in^. 
îuftices  fourdes  contre  ceux  ^  qui  ne  (o\ 
rendent  pasi  eox?lesd<^&reursr&;  le$ 
haines,  donc  ils  les  pretfenc  i  rinfamie» . 
ic  1  opprobre  dont  ils  les  adeablétf  les 
niches  j  &  les Tupereheri(^  >  quils  leur 
font?  Si  ces  artiffccs ne reiiAiÎTent  pas^. 
ils  en  viennent  en  fin  à  la  oruauté  ;  ic 
l*Hiftoirc  des  premiers  fie  des  derniers 
fiecles  derjEgltfe  nous  moftrcyqu  il  nV 
eut  jamais  rien  de  plus  furieux ,  ni  de 
flpoins  humain  entre  les  hommes,  que 
la  paffioo  des  ennemis  der£Tangile«Iè 
laiffe  cefte autre  abominable  âraudë  de 
Satan,  quand  de  nos  propres  entrailles 
il  nous  iufctcêdes  perfecuteursidè  faux 
&  fraiiduleux:  amis»  qui  ne  demeurenc 
avec  lefusGhtift^que  pour  le  livrer  zu:i 
facrificateurs»fi£  ne  le  baifenc  que  pour 
le  traHfir.  le  laififç  voe  infinité  d'autres 
inaliaes  de  lenn^miJe  n  au  rois  jamais 
Ait  r  û  y  entreprenois  de  vous  déduire 
le  CQuc  par  le  menu.  Et  il  n  eft  pas  ne- 
cttfaiiretpiiis  que  les  épreuves,aufquel« 
lesilphU^ààDieu  dcnOos  mettre  tous. 
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Chap.l.  ^^^  iours»nôuscnâj>prenenta(rcz.CcK 
concre  cecte  cpainc  foule  ,  contre  les 
fioratucS)&  les  dèiAons,côrre  les  gvidi 
èc  les  pecics  >  lesfçàVans  8c  les  ignoras,^ 
conctc  1  impiecé>&  coiftre  U  fupecflii- 
^ion^concre  Ufraucfe,  &  contre  là  vîo^ 
lence^concre  leit  ennefnis  au  déhàts.ib 
les  fdOK  frères  an  dedâs,  qu  il  vou$  faiic 
Coinbacre,ô  ChtefticiS'il  y  a  de  la  dif-^' 
iîcuitc  en<6  dêffcin ,  il  y  a'eneore  plus 
d'honneur  »  S£  laneceffifcnen  eft  fÂis 
Rioihdce  que  la  gioivâ.  Gtfrou  il  faut 
donner  dàs  cecce  rnefllè^A^  la  vaincre/ 
où  pccir  cceracliemenCi  Itn-y  â  poiiic 
de  tù  ili  eiuCourage  donciFîdele;  Écou- 
tes i'Apôà:e>qm  vous  cri è9CMM^4/«fj;  Se 
Chtiù;  3  qui  vous  promise  àé^ous  afli- 
ftèr  dans  le  cocabsnii  fic'de  Voàteobrô-- 
net  dans  Tes  cieux  après  la!  viâôlre^ 
Demeurés  fetfne>&:  roâcenes'ae  grande 
<;^oc.  Fermés  l^orciile  aux  flaterieS)  &2: 
âUx  promeâcs  de  icdhèhs^  Rêjecrés^ 
les:  vaincs  chtmcrcs  de  ccudb,  qtif 'ftf 
&nc  forts  d'accorder  ItfvertcéaVèc^ 
l^reur»  &  ia  Juniiere  avec  ies:ceiii»^ 
btes.  ^.Pet/èverés  daii^  vue  franclié  /8E 
l^jrc profcffion  de  rEvan!|ilé«..Oppa*^^ 
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fis  votre  confeffion  aux  blastemes  de  ChapX 
1  ennemi  h  vos  prières  à  Tes    maledi* 
âionS)  vos  pensées»  vos  paroles»  ôc  uros 
aâions^n^nsfes  efFôrcs-  Que  le  |0;ur. 

du  Seigneur  vous  tretMre  debout»  J^^Matt^. 
aurêferfevhré  wfques  a  U^hyceluy  lÀJira  ^|.   * 

JiMVf.  Mai  fouvçnez  vous  ddelles^  de 
cbmbarre  enrcmble ,  coœme  Tordon** 
ne  TApôcre  »  tous  d  vn  courage,&  dV- 
ne  mefine  acote,  comme  le  porte  l'ori-  ^  *  ^-z 
ginaL"^  Coinmc  il  n  y  a  point  de  corps,  ff' ^"I*^ 
ni  de  focieté  plus,  noble  ».que  TEgliie?  "^^ 
aufli  n'y  en  a*t*ii  pOi(nc»oû  Ivulon^fii:  la 
concorde  foit  plus  neeeffaire.  Vous  e- 
ftestous  eogeodrés  d!vne  meAtie  (b^!- 
nience ,  affavoir  dp  1  Evangile  i  élci^V 
dans  vne  mefme  famille»  nourris  a:^mè 
mefme  viandejanimés  d  vn  mefme  ei-* 
prit»deflbinés^vnm|p(me  kerirage.  Si 
tat  de  chers  lies  nes6tpas  cap;iLMes  de 
vous  vnir,(|u  au  moins  cette  commune 
gucrrc,&  ce  comnriuh  péril,  que  vous  \ 
courez>&:ces  communs  ennemis ,  que  ^ 
vous  combatés  »  elteignent  vos  diffc-»* 
rens»  Ce  vous  rallienc  enfemble  pour 
yôcre  comixiune  confervation  ,.  &  de* 
fcnfe.  Souvent  dan$  les  cibrs  dti  mon* 
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€hap.I  de  de  la  crainte  dvn  ennemy  àt  de*  : 
horsàafroupïlesmal'Chcendus  Ht  les  • 
querelés  da  dedans.  Incitons  en  èé  ' 
poinâ  la  prudence  des  enfans  du  fie- 
cle.  LaifTons  doc niir  dans  Yn  filence 
éternel  roue  ce  qp*îl  y  peur  auoir  de  di*- 
Verfirés  foir  encre  nos  penfces»  foie  en« 
crenos  humeurs,  &  nos  atfcdions  ;  6c 
nous  joignons  tous  dans  le  bèfotndé. 
la  caufe  du  Seigneu raréfier raiks  ce  que 
!  nousavons^le  forces  dans  ce  feul  dcf- 
fein^fanS  en  perdre  la  ihoindre  patcid 
ailleurs.Tourne^  contre  lennemi  roue 
ce  que  vous  avez  de  rens,&  de  courage; 
Qu'il  n  y  air^que  luy  feul ,  qui  fente  la 
Vigueur  de  vôtre  bras^&  la  poite  de  vos 
armes.  Ce  n  cft  pas  contre  vôtre  frère 
qu  elles  doivent  eftre  enoiployérs.  Elles 
font  faites  »  U  vous  ont  cfté  données 
pour  le  dcfFcndrc&:  non  pour  le  blef- 
îer  ^pourconfcruerfon  fang  y  6c  non 
pour  Icfpandre.  A  Dieu  ne  plaife>  que 
larmeedinraëifafTeyConinpie  celle  da 
Madian  autres* fois  ;  qui  troublce  d Vn 
^  efprit  de  frayeur  y  Se  de  diviiion  fe  def- 
fit  elle  mefme  >  chacun  mettant  fon  . 
cfpee  contre  foÀ  cor&pagnoû.   Car  fi 
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bien  vnis  enfemble  nous  ne  pouuoni  GhapX 
neanctQoinsfubfifter^quc  par  mirrveiU' 
le>que  dehors  nous  acuodre  j  quvne 
certaine  &  inévitable  ruine»  finous* 
sous  diuifons  ?  8e  au  lieu  de  nous  en«^ 
t^efecourir^noasderchirons  les  vns  les 
autresfieledisàuecrtgrecs  Ge  aeft>< 
que  nôtre  diuilSon»  Mes  Frères»  quia' 
etnpefché  la  deffaite  de  1 6flnemi9&  lo  * 
triomfe  de  rEglifè.    Si  nous  euflions 
cous  cotjibatu  enfemble  j  il  Va  long--' 
t6mps»(|ue  nous  euffions.veinc'uv  Kfais 
Sjitan,qai  né  poà vofit  foûtenimos  fot'^'^ 
ces  vnies  y  s  avifa  de  lesTeparér  j^^yanc^ 
jette  entre  hfi^s  de  mal-  heui'crux  ditfe- 
rinds^qui  ont  afFoibli  nôttje  corps  »  8c 
confuméinvriledaent  cotre  nous  me^ 
spes  ce  qui  ne  devoir  eftre  employé^* 
que  contré  Tennetni  commun.    Pui.s^ 
qiieles  cfif^râs  de  la  difeorde  font  fî  fu«  ^ 
ncftes  %  Chers  Freresi  d  noiJ$  aimons  U  i 
gloire  de  Dieu  y  fi  nous  afieâionnons  ^ 
nôtre  propre  falut  >  étaignons  prom^^ 
ptemcintce  qu'il  y  peut  avoir  au  mi*- 
lieu  de  nous  de  haines,d'animojStes,dô  ^ 
4tfFjP,r.cnds,8£de  paffions  contraires  à  l^i 
maciiellc  charité^que  nous  nous  ^evO^s 

9  II 


It^S        SERMON   SIXIESttE 
pj^pjjcs  vas  aux  autres.  Donnons  tfçtsince' 
fcfts  a  la  gloire  de  Dieu  )  8e  an  ^doc  de 
rEgWfc;  Se  pokis  voiffuns  en  toc  fi  par* 
faite  concorde»  que  i  on  paiffe  verica* 
blemcnc  dire  de  nousicomme  des  prc* 
à^^î^  miers  Chtéciens?  que  nous  ne  fomoies 
qu  vn  cœur,&  vne  ame  i  6c  que  coûte 
cette  aCTsmblee  foie  comme  vae  divi- 
ne armée  de  gçns  ,  qai  animez  d'vn 
mefme  erprit,&:  vifans  à  vne  mefme  fin 
co  mbacenc  tous  enfemble  d  vn  mefme 
«ourage.  Alors  nous  efprouveids  com- 
Vhtii'    bien  efl:  véritable  le  dire  du  Proferey 
que  e  eft  1^  que  le  Seigneur  a  ordonné 
49enediâ:ion,&  vie  à  toufiours.  Au  refte 
l'Apôtre  pour  ce  grand  côbat  ne  nous 
arme  »  que  de  la  fo^  feulement    AnfSt 
ad'Ce  par  elle>que  les  fidèles  ont  corn- 

Heb*  II*  ^^^^  ^^^  royaumes. F^ar  elle  ils  ont  fer* 
me  la  gueule  des  lyonstofteint  la  force 
du  feÙ9&  échapé  le  trachant  desepées. 
Par  elle  ils  fe  font  motrcz  forts  enba- 
taille)&  ont  tourné  on  fuite  les  armées 
Efef  6  ^^^  ^^ftrangets.  La  foy  eft  le  bouclier 
j^^  *  '  du  fidèle  j  par  lequel  s  éteignent  tous 
les  dards  enflammez  du  malin.C'eft  la 
videire^qui  a  furmonté  le  monde^Cu 

fi  nous 
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fi  flous  fomtnes  viuetDenc,6c  |)lcn6mfl;  Ckâp.A 
perfoadez  de  la  vérité  de  TEvangllei  i.Ieto.5tf 
quelle  cencacion  y  aura--il  caj^able  de  4? 
nous  cfb^ânler?quel  traic,ouqueIglai- 
ve>qQi  ne  rebouche  contre  vn  bouclier 
fi  folide'La  mulcicudc  des  ennemis ,  1% 
pompe  de  leurs  préparatifs»  Icut  forcée 
&  leur  fureur  nous  ferait  elle  quitter 
les  armes  ?  Mais  comment ,  puifquo  la  ^ 
f oy  nous  fera  voir  de  nià.tre  codé  IefuS>  ^ 
Hc  les  millions  de  Tes  Angesiinfiniddët 
plus  puifl'an$>fi£  en  aombre>&:  en  forcd^ 
que  toutes  les  armées  du  monde»  8£  d'c 
Icnfer  ?  Nous  nous  tirons  de  leurs  ef- 
forts, &  ferois  auffipjëd  touchez  de  ta    '''*"- 
inagnificçee  de  leurs  prochefTcs»  qu*ef*  . 
frayez  de  la  terreur  de  leurs  oàooaêci.* 
pâree  que  la  foy  nbus  montrera  dés 
biens  8£  des  maux  incoiîiparâblemeiic 
plus  grands  >  que  eeux  du  monde ,  \é% 
premier^  préparez  à  ceux^qui.perfevé* 
reront>&  les  autres  à  acux^qui  (elaiifo- 
ront  aller  à  la  tentât  ion.Les  àfflidtonj^^ 
les  pertes.les  prifonsiles  exils>les  tour- 
Inents ,  &  la  mort  mefmS  ne  pourroilc 
rien  contre  nous  ;  puifque  nous  rpra^ 
mes  adeutoz>quc  pour  a«s  petites  foufi; 
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jShaf»!.  lTA.oces^*  nous  fouirons  éccrhcllemenc 
T-        4  VDC  parfaite  fclicicc  Jans  les  cicùsÇ- 
Pour  de  la  cçrré.  »  ^  de  la  boue  Dieii 
nous  donera  le  ciel»  &  fa  luiniere;pouc 
pes  fumées  &  des  vanicésivne  roIide>S^ 
perdurable  gloire  ;  pour  des  plaifirs  de 
peanCides  délices  éternelles  ;  pour  vne 
loge  d  acgille^v'n  palais  celeftc;  pour  v- 
lie  chctiue  vie ,  vçe  immortalité  cref- 
Jieur;euré.  C^ers  Hriere$^.ce  n'éQ^  que  le 
fbanqMcdefpy,  qui  nous  roine.  Si  nous 
ÇP  ay  ions.aq^tant/eulQnseQtiCQmiQe  eft 
;rp^  yn^aip  de  moutardc^nôus  cranf* 
fOr^çrio!^iS  \cfi  Hioncagnçs>  comi^c  die 
^attA7i.  fc  SjÇigneur çt^TEvangile ,  ccft  à  dire 
^o- ,     !qu^  ?^"^  fçriposV^es  m.ei(;veilleii  îj  qu'il 
.  n'y  auroù  difificufc^>4onc  hVus  nçyin(^ 
fions  à  boutjqû'il  ne  fe  pre^QÇçrair  >  ni 
montagne  >  que  la  fpy  n  applaniti ni  ar 
bifme,  qu  çlle  ne  comblallqeuat  nous. 
Apres  nous  auoir  munis  dVoe  fîi)onne 
^^me^l'Apôtre  a  raifon  de  nous  ordon* 
iièr  en  troifîefme  lieu ,  denejtrc  en  tien 
tjfûHvantés fâr  les  adverfairés.    Tavouë 
^^u'àlesconfiderer  avec  les  fensdc  ta 
''fh^ir) ils  font  capables  denouscaufer 
âe  la  çraiiit^.Mais  fi  vous  les  regardez 
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^uce  les  yeux  de  la  foy»  vous  t|:ea^cre£  Cliap^U 
que  toutje  leur  fureur  nous  doit  plus 
^onncrde  pirié,  que  d^apprelienâon.  ^ 
Ciir  au  fonds  ce  n  eft ,  qu  vne  vainc  c« 
mocion;  yn  orage  >  qui  auec  beaucoup 
4e  bruit,  èf  d  çfclar  feconfume  invcile- 
mène  fans  nous  poiluotr  faite  aucua 
mal.    QuMs  frecniflent)  &:  cempeftenc 
cane  qu'ils  voudront  :  ils  ne  fçauroyenc 
nous ofter  lo  Seigneur  I  £  s  v  s  »la paix 
<le  la  côfcieceja  ioye  de  r£fpritsia  yio     ^ 
&  le  eicl,  €  eft  à  dire  en  vn  mot  le  (bu- 
verain  bon  heur.Leurs  coups  ne  por^ 
teront  pour  le  plus.que  fur  cecre  mife* 
rable  c^air,S£  fur  ce  qui  lenvironnc. 
I^âcre  vraye  vio^  &nos  vrais  bici^s  font 
cnfeurecé^audeflusde  tous  les  craits 
de  leur  rage.Ne  craignoe  point  (  dit  le 
Seigneur  )   ceux  qui  peuvent  tuer  Iç 
corps  mais  ne  peuvent  toucher  à  lame» 
Encore  h  ont  ils  de  puifTance  ni  fur  nos 
6orps>nifurle  reftç  de  ce  que  nouf 
avons  en  laçerre»  qu'autant  que  Dieii 
leur  en  donne,  ce  mcfir^c  Dieu^^  qui  eft 
pour  nousi  noftre  ^rinçCt  U  nôtre  Pe«  ^ 
te.  Vivez  donc  en  affdùtênce»  ô  bien** 
licoseux  troupeau  du  Soigneur  lefus. 
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Çhap«L  Regardés  vos  acfretfaires  faas  allarme» 
L  avec  une  amc  conftance?  &  radîfc.  Ces 

grands  cffL)ccs»  où  ils  cpuifenc  ce  qu'ils 
ont  d'cfpnc  y  t£  de  forces,  retombe- 
jronc  fur  leur  cefte  »  5c  aa  lieu  de  vous 
ruiner  >  fervironc  à  vous  établir.  Ili 
afFirrmiront  vôtre  bonheur, au  lieu  àt 
Tébranler.Et'ceftceque  S.  Paul  vous 
fepiefencei  quand  il  ajoute  en  parlant 
de'lciir  haine;  SC  de  la  perfecutîon> 
cju'ils  font  à  la  venté  >  f #f  ce  teurefii/Hç 
iemonftfAHct  de  feriitionj  et  à  vem  deJj 
fâlutS^^t  puis  qu'il  eft  jude  envers  Dieu 
(cdmtné  tt  tcîtiàic  Apôtre  nous  ren- 
leigne  ailleui's^qu  af&iâibn  foit  rendue 
àcèiix>qui  nous  a|Hfgent,.&:  relafchea 
nous ,  qui  foirime$/affligc2  ,  félon  fon  ' 
immuable  arrcft  de  punir  à  jamais  dans 
les  enfers  6cux,quiperrccutcntrEvan[- 
gile>  &;  de  couronner  dVne  immortel- 
le gloire  dans  \^^  cieux  ceux,  qui  fouf- 
frent  pour  fa  vérité  ;  quel  plus  grand,$^ 
i»!us  aiTçuréccfraoignage  fçàurieVvous 
uvoiriB^  de  leur  perdition,  &:  de  vôtre 
falut.que  les  afHiâ:ions,qu'iIs  vous  font 
fouffritpourlaprofcflion  de  fa  difci"* 
^line^Iavouë qu'il  y  a vne grande  dif«> 

ference 
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jforence  dans  la  liaifon  de  ces  deux  fui-  çhap.K 
tes  auec  oe  qui  les  précédé»  &  que  fi  la  ^ - 
perfecucion  des  vas  mérite  i'eMer  >  le 
ciel  n  efl;  pas  deu  à  la  pacience  des  au^- 
i:res  en  les  jugeant  à  la  ngiieur  d  e  la  )u- 
ftice.Mais  encore  que  ce  foie  labohr^» 
6c  mifericordo  do  Seigneur ,  qui  coù;- 
ronne  voftre  pacienoe  de/a  gloire  >  au 
lieu  que  ced  fa  juftice  qui  punir  des 
(ourmeosde  renfcr  lacruauiéde  vos 
perfecureurs ,  tant  y  a  que  puis  que  la 
fuite  de  ces  deux  cfFecs  eflnecefTaircfiç 
cercaine)&  qu  il  ne  Te  peut  faire^ni  que 
le  fidèle  fouffcanr  auec  pacience  ne  foie 
ifauvé ,  ni  que ladverfaire perfecutanc 
la  vérité  ne  periffe ,  il  cft  évident  que 
la  guette  >  qu'ils  vous  font  à  caufe  dç  . 
L'Ëvangile  i  e(i:vne  claire  ,  S^afTeu* 
réc  demonftiration  tant  dé  leur  per- 
dition ,  que  de  voftre  falut.  Tanç 
s*en  faut  donc  que  vous  deviez  eftrè 
troublés  pour  cette  forte  d'afRiâion 
qu'au  contraire  vous  la  devez  regard 
der>con2me  le  feau  de  voftre  bonheur» 
&  quant  aux  advqrlaires  eh  concevoir 
plus  de  pitié  pour  eux ,  que  de  haine» 
ou  d  mdignacion  s  voyant  la  maUheu^ 


\ 
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Chap.I.  reafcfin^où  ilss'atheminêc  pac  raycu- 
glc  haiiic>&  riojufte  perfccucioh  de  ce 
qu'ils  dtvroyenç  lo  plus  zimctyic  chc- 
rir.YoiUiFrcres  bi«n-  aimes  quel  c^  le 
fens  de  la  leçon  qucVApodre  nous  do- 
nc auioiïrd'huy  dans  ce  cexce.  lamais 
elle  De  fûc  plus  de  faîfon  qu'en  ce  mi- 
ferable  fiecle ,  où  Timpieté  ic  Terreur» 
la  profanecé&c  lafuperfticionila  peifi- 
àietclz  trahifon  au  dedans ,  la  haine 
9c'  la  violence  aii  dehors  emplôyenc 
tout  ce  qu  elles  ont  de  plus  venimeux» 
ic  de  plus  dangereux  contre  la  verice. 
fidèles  »  puisque  Dieu  vous  a  fait  la 
^race  de  la  connoitttCy&c  d  en  embraf- 
fer  la  profeHiô,  côbattés  vaillamment 
pourelle  ;  Rapportez  en  cette  guerre 
vnc  confiance  &vn  côùrâgë  digne  dV- 
nc  fi  belle  caufc.  Ne  foyè^  trouhlés^i 
par  les  cfForcs  des  ennemis  y  ni  pat  les 
îedudion^  des  faux  frères  >  ni  par  les 
piauvais  exemples  des  dèferteursrAr*' 
reftez  vos  yeux  fur  Iefus>  le  prince  de 
voftrc  difcipline.  Que  rieri  ne  vous  ar- 
rache du  aœur  le  divin  dépoft  qu'il  y>a 
'tnis.Con(êrvez-le  plus  eherement  que 
la  prunelle  dé  vos  yeax.Pecfiftezgene^ 

^  rcufti- 


A 


SVR  LTP.  AVX  FILIP.       t8j 

reufemenc  en  vn  mcfme  efpric .-  Com-  Chap.I« 
bâtez  tous  eoseblo  tl'vn  mefffie  cœur 
par  la  foy  de  l'Evangile ,  ôppofant  vo- 
tre concorde  à  la  coniuracion  des  ch* 
nemiS)la  vérité  du  ciel  aux  menfonges 
de  la  terre^  refpetâce  du  faliit  aux  me* 
naces  du  mondeja  confolation  de  T^- 
fprit  y  6c  la  gloire  du  fiecleà  venir  aux 
maux  qu  il  faut  foufFrir  en  celuy-ci  »  &C 
à  la  caloninie»vne  convctfatiô  qui  foie 
vrayement  digne  de  cette  doârine  ce- 
lefte,  dont  vous  faites  profeffion  >  alHà 
qu  aptes  avoir  ici  bas  combatu  ce  boa 
çonxb;at9gard^  la  foy,  &  achevé  voftre 
coutfe,  vous  teceviés  vn  jour  de  la  iBi- 
feriaordieufe  main  du  Seigneutlefus 
en  la  compagnie  des  Saints,&:  des  An* 
gesla  couronne.de  juftice  tefervéeà 
(ous  ceux  qui  auront  aimé  fon  appati- 
fion.  Ainfifoit-il  y  &  à  luy  feui  vray 
pieuauec  le  Père  &  le  S.  Efpnc  foit 
honneur  j  loiiange  >  Se  gipire  es  ûecles 
des  fiçcles.  Amen. 

Frûffûffcé  'i  Chârifitûn  leD/mâHcke  lo. 
j$ur  de  Iw^  lè^Q. 


lit.      SERMON  SePTIESME 


MON 

s  E  P  T  I  E  s  M  E. 

CH  APITRE    I. 

Verf.x  xv\\i.El  ceU  def*r  Dieu. 

XXIX.  D'smtMOt  an  il  votu  m  été  dênni 
grâtmttment  foMr  Chrift,  non  feulement  de 
troireen  Uy^maà  np  dtfat^irfomrlwf. 

Txx.£fréj4Uit  le  mefmt  cmh*t.,^»ev$tii 
Mve:(yeM  en  mej ,  ^  ^tte  màitteusttt  vêm 
entendes  efire  en  moy, 

I'Vhb  dos  plus  grandes confo- 
Slactons  du  fidolc  oa  tous  fcs 
^«otnbacs  >  eft  U  formectcao' 
€Oiqu'il  a  qoc  fcs  affaires  fout 
«ODctekespai  la  pcevidodeede  Dieu, 
4c  qu'il  na  luy  arrivo  risa  que  par  fa  di- 
fpofitioa.  Car  ce  Souverain  Soigacw 
nous  aimanc1Â^aiineac>2e  e'eaot  d'ail-" 
leurs  paifaitèàieat  fage,  flc  piilffaac  ,  il 
n'cft  pas  poflîble  que  nous  n'efperions 
auec 
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cenicttdc  VBC  heureufe  an  de  cou  Cliip.Kp 
tes  les  diffieoltés  où  nous-noui  creii^ 
vonssfi  nous  fômes  perfàadef  que  c  eft 
luy,qui  gouverne  nÂtra  vieC  eft  pour- 
quoi nous  devons  coufiobts  avoir  1er 
yeux  fur  fa  m&ioiSf  la  6onâderer>eom* 
œe  la  vrayt  caufe  qui  nous  difpenfe  le 
bien  6c  le  mal ,  pour  jouïr  do  Tvn  auec- 
teconnoiâ*ance,  8£  foutfrir  l'autre  aveo    >  ^ 
obeilTance.  Mais  il  nous  faut  parcicu-* 
licreœenc  armer  de  cette  penféedans 
les  affiiâions  »  qui  de  leur  nature  trou- 
blent uef-violecnnienc  nos  âmes  >  6c, 
faire  état  que  c  eft  le  Seigneur  qui  no' 
les  enuo]re>8c  que  fans  fa  vol6cé»â^  foà 
ordre,ni  ks  bommes>ni  les  autres  Qau« 
Tes  qui  nous  frappenr,n  auroyent  aucu^ 
ne  force  contre  nous.  C'ed:  ainfi  qu  en 
y  fa  lob  »  lors  que  fondai  nement  acca* 
blé  de  divers  mal  heurs^ilnarraftafon 
cfpritini  aux  Sabéen^,  6c  aux  Cald^és» 
qui  auoyenc  rauagé  &:  pillé  Tes  trou-^ 
peaux,ni  à  la  tcmpe(lc>qui  auoit  écra- 
sé toute  fa  famille  fous  les  ruines  dVne 
leule  maifonîmais  s'éleua  au  deffus  des 
aieuxîufques  à  Ûieu>S£le  reconnoifsac 
pour  le  vray  auteur  de  ces  grâds  coups» 
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(ZiiapJ  fîr  cette  belle  &  magnifique  confcffio^' 
Uh.i.Ué  l' Etemel l"â  danné^t Eternel  ta  ôfiéjte  7Q 
de  t Eternel foit bénit.  De[niis>Dauid  eii 
fit  autant  ^ans  vnc  occafîoii  de  sêbla- 
blenacure,lors  que  Semei  routragëant 
infolemmene  dans  Ton  extrême  àfHi-: 
*»  Saw\  aion>  Lêi(fe:i^le  (dire  (  dit- il  à  fès  gens) 
*^"'     Cârceft  C  Eternel  qui  luj  a  dit^Afâudi  Dd^ 
vid^C'cO:  ce  que  noftre  Apoftreremô- 
créa  fes  Filippiens  dans  le  texte  que 
Dous  venons  de  vous  lire  pour  leur  cô-: 
iblation<:ontreJe$  perfecutipnsqfûHls 
^         foufFroyent  pour  rEvangile.il  les  eon- 
)uroit  dans  le  verfet  précèdent  de  ne^ 
ie  point  eifpoQuanter  des  menaces  3  Si 
de  la  cruauté  des  aduer faites  »  leur  di— 
fant>  que  ces  épreuues  reuffiroyenc  à  la- 
perdition  des  perfecuteurs  1 8e  an  faluc^ 
des  perfetutés.Maintenant  pour  appu* 
y^r  &c  afFermir  cette  pensée  dalis  leurs- 
cœurSjil  leur  ramentoie  cfue  c'eft  Diea\ 
qui  côduit  toute  <:ett<*3ffiirc,  ftfîn^uô' 
de  la  puifTanoe ,  fageffe  &c  juftice  de  ce 
gcanddiredkeur  ilsatrandentauec  âf* 
fçurâcedans  ce  combat  Theureux  fuc- 
'  €,és»quil  leur  promettoit.  Et  çefat/epar 
J>i^tt^àit'iU  tféttttênt  ait  il  VQtês  m  été  d09tnx 

9^ 
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hé  grâtuitemint  fo$^r  Chrifi ,  nêmfeulemet  Chtféfc 
4e  croire  eHluyy,  mais  dujsi  defiuffiirp00r 
luy^eH  â^Mtlè  mefme  c$mbâ$  quevûusé^ 
*vès  ven  é»  mey  y  ér  éji^e  mamtenâM  vous 
entendez,  efire  en  moy.  Ce  qu'il  dit  d  en- 
trée, EtceU  defâT  DieUjÇc  peut  rappor- 
ter à lun U  à  lagcre  des  deux  poinds>, 
qu'il  venoit  de  toucher,  c'eft  \  dire  tac 
à  la  perdition  des  petfecutcurs  qui  sa-    . 
cheminoient  par  leurs  excès  >  qu'au  fa-*^ 
lut  des  fidèles  qui  s'avançoit  par  leurs 
foufiFrances  .*  Car  il  eft  évident  dans  la, 
doâriné  de  l'Ecriture  ^  que  quelque 
ibefchanteSf  impie  que  fait  la  cruau- 
té des  enncmis.dc  l'Evangile  contre  les. 
fidèles,  elle  n'arriuepas  pourtant  fans 
la  permiffion  &  la  conduite  du  Seigfir» 
qui  punit  au0i  la  rébellion  de  ceux  qui 
rejettent  fagracci  8^  ne  reçoiuent  pas 
la  dilcdioà  de  fa  vérité;  les  laiâant  tô- 
ber  en  des  horreurs  dignes  de  la  maie*- 
diâion  du  ciel  &  de  la  cerre^&addref-, 
fant  particulicreméc  la  pointe  de  leur 
fureur  cootre  ceux  de  {q$  ferviteurs». 
qu'il  veut  ou  chaftienou  éprouuer  9,Qa 
glorifier.  Et  c  eft  ce  qu entendoit  Da- 

ca  difanc  ce  qiie  nous  rappbrtians  ^ 
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èhap.l.  n  aguercs^quc  Dieu  avoit  cêigmàndè  l 
Stmeide  le  méudiré  :  dod  pour  figaifiei:> 
qtiele  Seigneur  (  c'cft  à  dire  requit^» 
&:  ja  bonté  mefmc  )  euft  inciré  ce  gar«  , 
nemenc  acommeccre  va  û  vilain  outra- 
ge ,  ou  quilluy  en  euft  donné  1  ordre "^ 
iôit  en  fa  parole  >  foie  en  vifion  >  Mais^ 
bien  pour  direjqué  creuVànt  ces  ordu- 
res dans  le  cœur  de  ce  âiiferable  »  il  a- 
Voie  exprefTémenc  voulu  pero^ecrre» 

3u'tl  les  épandift  Cur  Ton  lerviceur»  afin 
e  l'humilier*  Mais  bien  que  ce  dens 
foie  tref-vcritabie ,  6  cft  ac  qu  il  fcro- 
blè  /que  rÀpôrre  na  penfé  en  cet  en- 
droJc>  qu'à  ce  qui  regarde  les  fidçles. 
C*eftoulereul»oudùiiloins  le  princi- 
pal deiTein  deies paroles>comme  il  pa*"^ 
roift  par  la  raifon  >  (\\ix\  cà  ajoure ,  qui 
n'apjpauieni:  qjàaui  fîdclcs,  Car  il  vous^ 
à  itc  dçnaé  gTétmtemem  foiir  le  fus-  chrifi 
(  dit-  il  )  nûnjculement  dt  croire  en  lujx 
frmù  âujfi  iefoujfrirfo»r  Ihj\ ûgo  ific  évi- 
dent j  que  par  ces  mots  ,  '&  ceU  de  fat 
P'teu^  il  cnrcndoit  ou  feulement  >  on 
pfîncipalement  ladifpofîtion  >  que  le 
Seigneur  avoit  faite  de  conduire 
Tes  F  \t  i  P  p  I  E  N  s   au  falut  par  les 

fôufricanccs 
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IbufFranees  »  dont  ils  eftoyem  <^xer->«      ^. 
icés  pourlaproleffiondefoiiEvaogile.       ^* 
C'elt  pouraooy  fans  nous  arrefter  à  la* 
çonduiic  de  là  divine  providence  à^ 
lendroitdes  perfecuréurs ,  nous  nous 
attacherons  âœplemëc  à  ce  quelle  or-^ 
donne  des  affliâions  des  fidèles»  6c* 
confidererons  la  part,  qu  elle  y  a,  félon 
cequeTApôtre  nous  îenfeigne  danr 
ce  texte;  &  pour  le  mieux  entendre- 
nous  en  divifcrons  l'expoficion  en  trois 
parties  9  xamioans  en  premier  lieu  ce 
qu'il  dit  qu'il  a  été  dânné  grâtHittment^ 
Mtêx  Filiffiens  de  croire  en  Cbrifii  Se  puis 
en  fuite  ce  qd'il  ajouta^  qu  outre  cela< 
il  leur  a  auffi  été  donné  gratUitemene^ 
defoufFrirpour  le  Seigneur ,  &  enfin  ^ 
tte  qu'il  tou.che  particdlicrpaient  de 
leurs  fouffranees.  en  difant^qu'ils  foû- 
tiennent  vn  combat  femblable  &  à  cé-^ 
luy  où  ils  l'avoict  yeu  autres  fois  8e  ^ 
ôeluy)  où  ils  fçavoient>  qu'il  étôit  en*- 
core  alors  à  Rome.  Cp  qu'il  dit^d'en- 
crée>  que  c'éft  pour  Chrift,  qu'il  leur  a  * 
été  donné  8e  de  croire  en  luy^  8e  de 
fouffrir  pour  luy»  (eipble  fignifier^  que > 
€'c(è  pour lamosirqu  Seigneur  lofus,  ï 
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^wycaufedc  luyt  &  en  fa  coofidecacioni 
que  Dico  leur  a  fait  l'une»  U  laurce  de 
ees  deux  grâces^  ce  qui  eft  en  effet  très 
véritable.  Car  le  Seigneur  lefus  ayant 
parle  œerice  de  fa  mort  appaifé la  eo-» 
1ère  de  Dieu  >  &  ouvert  le  chemin  à  fa 
beneficence  »  il  nous  a  rendus  capables 
de  recevoir  Tes  favcursiau  lieu  que  fans 
luy  nous  ne  pouvions  eftre>  que  les  ob- 
jets de  Ton  indignation  ^  6c  de  fes  van- 
geances^d  où  s  enfuit ,  qu  a  vray  dire  il 
eft  la  caufe>&:  la  fource  vnique>tant  de 
la  prcn^iere  grace^que  Dieu  nousa  fai- 
te decroire  y  que  de  toutes  lesautres, 
qu'il  y  ajoute»  éc  noromémefot  de  l'ho- 
neur^qu'il  nous  communiquc^quand  il 
nous  choifitpour  refmoins  >  U  dcfen- 
feursde  fon  Evangile.  Neantmoinsà 
regarder  les  paroles  de  TApôrrC)  com- 
me eUes  font  couchées dansloriginal» 
il  femble  >  que  ce  n  eft  pas  ce  qu'il  ea« 
tend  pour  cette  heure^fi^  que  ces  mots 
pûêr  Chrifi  Qgniûêt  ûmplcmét  ejf  ce  ^M 
Tf garde  lefw  Chrifi ,  en  ce  qui  concerne  Ça 

eâHfeyérfMEvâvgUe\CQmmt  s'il  difoic> 
|tt*Ca  cette  forte  de  chofes»  en  rafFair» 
lu  Seignéur^fic  de  tou  faluc  >  tout  aous 

eft 
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cft  doaoégrtcuUeineiit»  il^ne  nous  v-  CSupJii 
live  riço  à  cet  'égard^qui  né  nous  vien- 
ne delà  pqré  borné  àcDièmic  çc  que 
Aousyîttfons,  Se  cequédçiïis  y  fouf; 
iFronSiCftrtrofcraucrevne  fiïcane  gra- 
Cc.  Ci  deflous  i'Apôcre  vfe  d  vnefauorii 
de  parler  femblable  f  dans  le  dixiefmo 
Verfirt  du  quarriefo^  chapitre  »  loiiaû( 
les  FtUppiens  dé  ce  qu'ils  cftoient  N^ 
yerdisquâuc  au  foiot  qu  ils  auqyenc  éé 
luy»oà  les  aocst  K]ui  fignifien(^ii^4^/  m 
fêÎMjfMi  xnisMvis  de-mêy  ^  ifofijC  rangca^^  ^V 
f  ouc  à  fiiic  en  la  mefine  fosce>qf>e  ceux»  *V^ 
qu'il  a  ici  employez  pour  dire /fifr 

Teoc  ceux  »  ^i  encendenc  le  langage  ^^ 

Quac  à  îa  foy^dofic  l'AP^  V^  ^^^1*  f  & 
prenier  lico^  ^  on  peut  recueillir  crois 
chofes  de  fèi  par d^is.  premierenienCf 
que  la  foy  eft  vn  dofî  de  l^icsi,  H  vfm  -4 
efiédêmnédicfêin^àxi'  illSccofideiiarcAr, 
que  c  eft  vn  doii  gifatutit^c^eft  1^  dird  qui . 
nous  a  ctlé  conuBupiqu^^paj:  la  (eultf 
poncé  de  Dieu  filnff  aucoû^iierice  de  /    _^ 

meMhéit-  îLCas  le  nok  iei  cn^ployé  ^ai^ 
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ÇhapJ.  L'Apâtrç  fîgnifie  cela  prectféfDcnci  et 
en  fin  que  c  eft  vue  grâce  parctculiece 
aux  fidcles  j  àc  non  cemmunc  aux  au- 
tres hi>mtneS|//  vc^i  ^édonniii  v^ui^ 
dit  ihlcs  oppofanc  aux  butres^ïS: fiom- 
memenc  aux  adverfàii;es  >  donc  il  ^r* 
IpU  daos  le  verfet  pf ecedienr.  Qtfe  la 
foy  foie  vn  don  de  Dieu,  o  eft  vbc  vcri- 
ce  fi  evideotetqii'il  n  y  a  poînc  de  Clirc- 
Hien^qui  ne  Tavouc.  Ec  vous  la  reeoa- 
noiftrez  aifémeac  pour  peu  qve.YOUs 
(       confideriez d Vn cofte »  qu£l eft lobiei: 
de  la  foy^Sf  de  laucre  quelle  eft  la  foc- 
ce  de  nôtre  natuce.Lafoycft  vôe  cec- 
faine^&aiTeurçccohnoiflance  des  mi- 
fieres  de  TEvangile  %  iB  cnm  tm  lefitfm 
ChriB^t^  voir  à  yeu  JK  ouvers  la  m\(cn^ 
corideja  fageffe Ja  puiiTanceift  la jufti- 
ce  de  Dieu  déployées  en  leur  plus  hait-^ 
te  mefure  fur  U  croix  de  fon  Fils  à  1* 
redempriou  des  hommes.  Geschofes» 
qui  fane  lobj ce  de  la  foy ,  font  coûtes 
celeftes  »  &  divines  Jo  coofeil  deDreo 
d'envoyer  fon  Fils  au  monde,  8c  de  k 
veftir  de  nôtre  chair^fic  de  le  livrer  ^to 
îbort  delà  croix>ie  prix  de  fes  fou  £Frâ^ 
cesisSf  rexpiatioadcnosacimes:  Ta  re-r 

furre-^ 
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fmtcGtioïïyic  Ton  trioiiifc^la  bien  heu*  Chip*ir 
rea(eimmorLa!uéi  Texquifc»  &c  fingur 
liere  forme  de  iaincetc ,  &  de  charicéi 
que  TËvangile  nous  propofe.  lamais 
1  œil  de  Thomme  nauoic  yru  aucuoe 
dé  ces  choies;  iamais  Ton  orcîlte  no  Içs 
ifuoiccuacs  ,  &  jamais  elles  ncftoyen( 
montées  eo  Ton  cœur.  Ceft  Oicu  feul» 
quia  rire  des  abifmes  de  (es  creTors 
cette  nouvelle,  &c  incênuë  fapiéce.Ëc 
côme  cVft  Jui  qui  la  ceyelee  par  le  Fi  11 
de  fa  dileâion;auffi  eftcc  luymefme 
encore»  qui  nous  en  a  prefentê  i'iqaaga 
par  la  main  de  fçs  Mîniftres  9  ayanc 
par  la  vertu  de  fon  Efprir  fufcitC)  U  laa 
Apâtres  Se  leursTucce(&urs  9  9£  ceuiC 
nommément  qui  nous  ont  eafeignez^^ 
Tout  cela  cft  Icuvrage  de  fabootcr  81 
de  fa  puiflance.  Mais  ce  n  cft  pas  Itt 
cour .  Outre  que  le  corps  mtfme  de  cer^ 
te  doArioe  aelefte  cft  tout  entier.  I# 
fruit,  &Ja  produfti<^iP*de^  E)icu9  nul 
des  hommes^ny  des  Anges  n  ayant  eft^ 
capable  de  rien  révéler  de  femblable» 
cela  mefme  que  nous  lavoni  teeeuë 
dans  nos  ccpursi&avons  efté  perfuaddsE 
de  fa  vcFictf  9  cft  CAcorc  -^m-  don  dc<'^ 

T  II) 
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Cl|âpf1«  mefine  Seigneur.  Âuffi  voiez  vous»  qiiç 
TApôcre  ne  dit  pas  fiœplement>  que  H 
foy  nous  a  efté  donnée,  ce  qu  vn  mali- 
cieux pourroic  aucunement  découtner 
^u  feul  obiet  de  la  foy,  8c  ^ J4  docbrinçp 
qu  elle  enabra^e,  que  tous  reconnoif* 
jfent  eftre  yn  enfeignensenc  de  Dieu« 
Mais  il  die  exprcfTémenc  ^quil  mûMs4 
fié  d^wé  de  cmre  em  Uf^s  Cbrijl^  ce  qui 

pœporcc  neceifairemeat»  que  ce  aiou- 
yeinent  mcfino  de  nôtre  cœur,s  00- 
vupx  à  la  lumière  de  TEvangile  fie  rtf- 
covanrU'Vericei  que  le  prédicateur  luf 
f^erentCi  eft  va  don  de  Dieu,  fie  non 
Tn  ouvrage  de  la  qacvre.  rafooe»  que 
t  aoftre  ameétoit  cq  fa  droite  &  legi* 
/f  ime  difpofitioii^dans  vo  eftac  femblk^ 
i|>le  à  ceIuy>où  elle  fut  croire  otiginai- 
jremtnt.elle  reçevroic  cefte  vcritc,auffi 
Coft  qu  elle  luy  ieroit  prefencée,  'U  que 

four  nous  faire  croire  les  Qiiftere$  do 
Evangile  il  ne  faudroit  fimptemenf* 
que  nous  les  monftrer }  comme  pour 
&trecQnnoiftrc  vn  obiet  \  va  homme 
^air  voyant  iln'éft  befoia  )  que  de  le 
■lettre  deyaat  Tes  yeux.  Mais  1  œil  do 
aoib^e  eaccndcneqt*  ayaac  efié  ceratj 

,..'..       .  OD 
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ou  pour  mieux  dire  aveugle  pat  le  pe-  Cliap< 
€hé>qui  a  gafté  ic  alceré  routes  les  puif« 
lances  de  ooftre  nature^ce  n  elï  pas  af- 
fez  deno^s  ptopofer  TEvangile  pour 
vous  faire  croireioomcne^ il  ne  fuffic  pas 
pour  faire  voir  va  aveugle  de  luy  prc^ 
Teocer  les  objecs  viâblesEt  ceft  ce  que 
l'Apôcre  nous  en&igoe  ailleurs^oii  par- 
lant des  miftcrcs  de  l'Evangile ,  il  dit* 
^ue  rhûmme  émimn^l  ne  comprend pouêt  Us  ^jq^^i 
^hûfes'itfuifoni  de  CEJprit  de  Dieu^  celles^  i^ 
que  rÉfprit  de  Dieu  a  reuelccs  à  fes 
(eïyitcutsiCMre//esl/^fi»ifilie^  &  il^c^ 
les feut  eniendre {ait  '^dâutânî^qu elles 
fe  difceYBent  Jpintmellement.  Seulement 
fautil remarquer  ,  quaulieuqueceft 
vne  fimpleiofirmir^>&:  impuiflance  de 
nature  plus  digne  de  pitié^que  de  blaf* 
ne  y  qui  empcCiche  L*aveugle  de  yoirla 
lumière  >.  que  vous  luy  piefentcz  c  eft 
vne  malice  volonraire^digne  de  la  hai^ 
ne  de  Dieu»  &  des  hommes»  qui  fait 
queTincr^dulemécognoift»  &  rejette 
û  vecité  «  qui  luy  eft  propofée.  Mais  fi 
les  eaufes  font  diflferentcs»taiit  y  a  que 
les  effeAs  font  (emblaUes^n  eftant  non 
plul  poffibk  à  Vhomme  a$umal  de  c6» 
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phap^t  preodce  ^  èc  de  oroire  l'Evadgite  »  ^u\ 
C:     ;    l'tueugle  de  voir  le , Soleil.  Touctfinâ 
d6nc  que  quand  to  aueugle  vieoc  % 
Voir  9  éc  à  reoonooiftrie  les  objets  vifi<- 
lilesyil  n  y  a  perfoone  qui  n  auoue»  quo 
ce  bon- heur  efi;  vn  prefenc  du  ciel  >  o* 
ftant  clair  que  la  nature  n*eft  pas  capa- 
|>ledVn  telcâFcé^  »  auffi  devons  nous 
confsfTcc,  que  ii  nous  croyons  en  lefus 
Chrifl:  I  c  eft  vne  grâce  qui  nous  a  eft^ 
donnée  de  Dieu9&  non  vn  mouveœêt 
fque  nous  devions  à  la  force  naturelle 
de  noftré  aiqe.  Audi  voyez  vous>  que  le 
Seigneur  parlant  des  fidèles  dans'|lefi« 
Um.  <;.  ^ie(me  chapirre  deSàind  lean  d^r  a- 
jiy,        près  le  Prophète  Efayc,  éjuilsjimùfffei^ 
gvés  de  Dieu.jgiZt  ce  que  c  eft  luy.qui  pa( 
la  voix  de  sô  Efprit  les  forme  àj'obeif^ 
fance  de  fa  parolc,&  leur  graue  fon  al- 
liance dans  le  cœur,  corome^it  vn  au«* 
ï^'5''3*  tre  Prophète.    C  eft  luy  qui  ounrir  le 
nft»  is  ^œur  de  Lidie  pour  prefter  attention  à 
i!cor.  h  ^^^"^  Paul.Paul  planreiSc  appollosar^ 
§.pm.\*  roufe.    Mais  ils  ne  font  rien  ni  1  vu  ni 
^.]      '^  lautré.C eft DieUiqui  donne  1  accrûtf- 
fement.  Nous  fommes  fon  labourage^ 
U  fon  onnrage.Çcft  luy  qui  reuela  ton 

■  fecr^ 
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feorec  ^  Pierrc-Çe  ne  fut  ni  la  ehair  ni  cii^p.]^ 
ie  fang.    Ccft  luy  qui  rcucla  fon  Fils  à         • 
Paul ,  rcluifanc  en  fon  cœur  pour  illû^***^^^ 
miner  Ici  nations.  Bref  ccft  luy  >qui  fe-Q^^j^ 
Ion  fon  bon  pUifir  eaehe  ces  ohofes^ 
aux  fagesife  aux  entendus; 8^  les  revclè  nCérl^ 
aux  petits  cnfans.Mais  TApôtre  ne  die  ^. 
pas  fimplement,ciu'il  nous  a  eftc  ^onnê  Aft.  zff^ 
de  croire.  HvCe  d  vn  mot  »  qui  fîgnific)  ^^* 
que  cela  nous  a  cftc  donné  gratuite- ^•"•^** 
incnc  y  comme  nos  Bibles  l'ont  fidcle-  *'^ 
ment  traduit  .*  Se  par  là  font  réfutées 
deux  erreurs  contraires  à  cette  vcri« 
çé.  La  première  eft  decçux»  qui  avoU- 
àns  y  que  la  foy  eft  vn  don  j  ajoûtenc 
que  le  Seigneur  en  fait  prefenc  à  ceux^ 
qui  ont  bien  ménagé  la  lumière  de 
delanacure  >  comme  s'il  voit  par  ex- 
emple vn  Payen»  qui  viuç  honnefte- 
ment  dans  fon  erreur»  ils  pretcndenc 
que  le  Sfcigneur  obligé  par  ces  louables 
deportemcns  luy  donne  la  foy  de  TE- 
vangilc;&  ccft     ce  que  Ton  appelle 
dans  les  écoles  mérite  de  coftgmitéy  ou 
les  préparations  à  la   grace.D  où  ne 
s'éloignent  gueres  ceux  qui  dil^nCr  que 
le  boa  vfage  du  prétendu  franc  arbiue 
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Chap.1.  daQsles  afiliâions»  &  laœorrificarion^ 
'     '     Ac  lançant iflemenç,  quelles  produis 
iént  dans  les  coeurs  des  éleuSf  eft  la  prc- 
paracioci,  qui  coûviç  Dieu  Meur  der 
partir  la  foy.  L'Apâicre  foqdroîe  la  va- 
fiicé  de  ces  imaginacionf  »  difanc  en  vn 
mot  ,  qu'il  nous  çft  donaç  gracuicc- 
mène  de  çrciire.  Car  ^u  conce  de  ces 
gens  la  foy  o  eft  pas  vn  don  gratuir  >  cl* 
le  ne  nous  eft  pas  ^aj^n^ç  pour  rif os 
xbais  en  Tuite)  éc  à  raifon  de  ces  prepa- 
vatfons  prétendues.  loiqr  que  puifque 
.  Kom.i4  foion  rApôcretource)qui  fe  £ii(  fans 
'}*        foy^  eft  pccbé^  il  eft  impof&ble  de  çom* 
prendrÇi  cornaient  r^omme  avant  quf 
d  avoir  la  foy,  fait  quelque  chofe»  qui 
oblige  ou  convie  Dieu  à  la.  luy  donner. 
Quoy  >  Lçs  péchés  convient  ils  Dieu 
à  faire  du  bien  aux  hommes  f  V  leui; 
donner  le  plus  grand  de  tous  les  bteoi;» 
la  foy  qui  comprend  en  foi  le  iali|.r  fie 
la  vie  éternelle  ?  Que  fi  ces  prétendues 
préparations  côvientDicu  ànousdÀ-* 
ner  la  foy>certainem.ent  elles  luy  plai- 
fcnt  donc  &:neantmoins  YApottc  nous 
br.ilitf.  dit  aillcurs,que  fans  la  foy  il  eft  icopolr 

fible  de  luy  plaire.  En  fm  fi  Dieu  coiir 
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ronne  du  don  de  la  foy  quelques  ostt*  Chap.L 
Vres^ou  difpofitions  prealablcïà  la  foyt 
il  le  fait  ou  en  vertu  des  œuvres  mef- 
mes^par  ce  qo  ellds  le  tnçricenc  >  ou  en 
fttire  de  quelq'vne  de  Tes  promeflfes.  Ils 
ne  diront  pas  le  pïemier.  Car  ils  con- 
fcfTeoc  exprefTéflient  >  qu'Ibsen  parler 
Ihomoie  ne  mérite  rien  hors  leftac  de 
grâce.  Mais  ils  ne  peuvent:  non  plus 
prétendre  le  (econd  ;.  puis  que  les  pro-^ 
méfies  de  Dieu  ne  saddreflent  >  qu'à 
ccux^qui  font  dans  ronalliance»&  qui 
par  cohfequenc  ont  défia  la  foy^fans  la« 
queH«jiul  n  entre  dans  TAlliance  do 
Dieu  9  (èlon  ce  que  TApôrre  enfeigne 
ailleurs^qu^il  fane  que  celuy  qui  vient  à 
Dieu ,  croye  que  Dieu  eft  >  &  qu'il  eft  Hcb.ii^ 
rémunérateur  à  ceux  qui  le  requièrent. 
Dieu  donc  ne  promet  rien  à  ceux ,  qui 
a  ont  point  la  foy;  &  ne  leur  donne  par 
confequent  ni  la  foy»  ni  autre  chofe  en 
▼erta  d  aacune  promeflet  qu'il  leur  ait 
laite^maisparfa  feule  bontés  &  faveur 
gratuitetfaes  y  eftre  nullement  oblig(f9 
Ai  par  leurs  œuvresi  ni  par  fes  promei^ 
les.  La  féconde  erreur  eft  de  «ceux  »  qui 
à^ftnt,  que  Dictt  donne  la  foy  à  ceux 
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ÇiupXqo'il  prevoid  en  devoir  bieo  tfef. 
Mais  fi  cela  é€oic>ce  qae  dit  rApeftréf 
qu'il  noas  eft  graruirement  doooc  do 
cioire^feroft  faux .  cftant  cuidcnr ,  qu  ^ 
ce  conte  la  foy  ne  (e  dÔneroic  pas  pout 
rien.  Dieu  la  donnerôic  en  confidera"* 
cion  de  quelque  chofe  qui  feroic  le 
prix  >  pour  lequel  il  la  donneroic  aux 
l&ommes  ;  au  lieU)  que  ce  qui  fc  donne 
gracuicemenc  exclut  cour  prix^&celiij 
que  Ton  reçoic  avanc  que  de  faire  le 
don,  6c  celuy  que  Ton  doit  recevoir  a-^ 
près  Tavoir  faic^regard  du  paficy  8c  do 
ÎFucur  ne  variant  pas  la  chofe  >  ni  n  cm-^ 
pefchanc  nullement  que'  ce  ne  foie  vi| 
vray  prix  au  fons.  A  quoy  )  ajoute  en^ 
cote  j  que  la  pcnfee  de  ces  gens  fe  dé- 
truit elle  mefme.  Car  cette  previfionï 
qu'ils  difenc  du  bon  vfage  de  la  foy»  nci 
peut fignifier autre  chofe»  fioon  quo 
Dieu  prévoit»  que  fuppose  qu'il  donno 
la  foy  à  vn  homoïc  »  à  Pierrd»  oilà  paûl 
par  cxeaiple»cet  homme  ayat  vne  foid 
ce  prcfeot  d«  fa  grace,aimerài  en  ftticto 
le  Seigneur, &  fon  prochain»  c*eft  àdi* 
re  qu'il  aura  lapicté&lacharsctf.  Ox 
la  foy  eft  d  vne  celle  nature  que  quic6-^ 
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que  W  vcricableoieiitia  auffi  la  pieté  fie  Cliap4 
lajchacicé  felon  la  doftrioe  de  S.  Ieaa>  ulutuf^ 
ftntêMfmir^^ii^fiÊe  lejiis  iftje  Chriftjctlm  <^. 
làefiHêfdê JDk0 ,  il  ahne eoloy^qui  la 
€i3geiidr^>  iSé  ceux  qui  fonr  engendrent 
de  lai>da  force  qu'il  n  y  a  poinc  d'homr  . 
me^où  vous  puifiez  prefuppofer  la  foy 
fans  y  mettre  aulîS,  eonime  vne  necef- 
faire  fuite>  la  pieté  6c  la  eharit£*  Ainii 
paroift»  que  Dieu  ne  prévoit  qu  aucun 
nomme  vfera  mal  de  la  foy^puifqueoà 
feroit  prévoir  vne  cbofe  fauâc  $  8e  im- 
pofâbk.  Se  contraire  à  fa  propre  vsri- 
t£  :  ce  qui  ne  £b.petit  dire  du  Seigneur 
fans  blasfemcr.  Si  donc  cette  fréteur    . 
duc  previfion  du  bon  vfage  de  la  foy» 
cftoit  la  caufe.pour  laquelle  il  doimo 
la  fof,  il  la  donneroitàtous  leshomr 
mes,  n'cftant  pas  po(fible  qu  aucun  do . 
ceux,àqui  il  lar  donne  veritablemêtien 
vfe  mai.Ët  ncantmoins  on  voit  par  ex^ 
perience^  que  le  nombre  do  ceux  à  qui 
Pieu  donne  U  foyieft  très  petit  en  c6- 
paraifon  de  ceux  qu'il  laîâe  tomber 
dansrincredulitê.Difons  doc  que  c  cft 
la  feule  faveur  de  Dieu,  &:  non  au6un,cr 
confidei^ioa  de  ce  que  l'iiôme  af ait» 
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GhapJ.  oa  de  ce  qu*tl  fera^  Tavenir^qui  émeut 
Dieu  à  donner  la  foy.ll  nous  la  donner' 
afin  que  nous  en  vfionsbien.Ce  bon  vt 
fage  eft  la  fin  Se  ïcScSt  de  (on  dô,nEiais 
ce  n'en  çft  pas  la  caufç.  Û  où  s  enfuie 
que  felpn.rApâcre  en  ce  lieu^la  foy.  eft 
vrayemeQt)de  couc  poinft9  8e  encouci| 
forte  vn  don  etacuic  de  Dieu.  Mais.  eo( 
croificfme  Aedernier  lieu  il  nous  cnfei* 
gne  encore  ici  vne  leçon  crcsexcpUen*. 
te  >  afiavoir  que  la  grâce  de  Dieu,  pat 
laquelle  nous  croy6s>nous  eft  parcico* 
liere9felon  ce  qu  il  die  ezprcflcméc  aik 

Lth.j.%  leurs»que  la  foy  n  eft  pas  de  cous--  Car 
e  eft  poor  diftinguer  Içs  fidèles  davee 
les  autres^  ée  pour  leur  inonftrerl  avi-» 
cage  qu  ils  avoyer  au  dcfius  d  enX|  oo'il 
leur  die  nommément.  //  "^ûffs  s  éiéMm^. 
né di  croire. Qc  don  par  coofcquent  leur 
eftoit  particulier ,  puis  que  les  chofet 
communes  ne  font  point  de  diifereo*^ 
ce  entre  les  fujetStât  qui  elles  font  comr 
munes*  D  où  paroifi;  combien  eft  fau^ 
fe  lopinion  de  ceux  qui  dogmatisent^; 
^ue  la  graceipar  laquelle  la  foy  fe  prof 
duit  en  nous  eft  vniucrfcllc  9  Aè  coin- 
fflluefoit  à  cous  les  hommes  t  ibitav 
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aoins  à  coqs  ceojc  a  qui  cft  prcfché  TE-  Chtp.t? 
angilc  :  Car  fi  cela  oftoit)Ce  ne  ferait 
»as  le  don  de  Dieu>cotnmun  à  tous  fe-      ^ 
on  cefte  prefuppoficiô,  qui  di|lingue- 
oic  le  crayant  davec  rincrediïle>mai^ 
e  choix  ,  Sl  TcfiForr  derhommc  qui  a 
eceu  ce  que  les  autres  ont  rejette.  Oc 
iainâ  Paul  veut  que  ce  doft  de  Dieu» 
]ui  nous  fait  croire^hous  diftingne  d  a 
fca  les  autres.//  vûtud  été  donné  de  crûi^ 
^e^  dit-  il.  Selon  la  fùppofition  de  cetrA 
:rreur,ildevoii  dire  fimpletttenl)  ^^ 
tvezcreu^  &:  non,  ilvùus  4  étédoiènidc^ 
r/vîfr;puis  qu'elle  tient  qu'ils  n'a  voient 
que /^rm/rdc  particulier» le  ^M  9  qui 
avoir  produit  le  croire  en  c^Xy  leur  eft&t 
cômun(à  ce  qa  elle  preteQd)avec  ceux 
qui  1  avoyent  rejette.  Ge  qo  a)oûto^A- 
p  o  (l  r  e  ^qdil  leur  d-  été  âoné  di  Çeufrirfçur 
lefm  ChriB  ^  nionftre  encore  la  mefcne 
choft.Car  poifqûe  cette  grâce  dcDieu 
doù  naiiToit  la  patiencC)&  lafoufFran- 
ce  des  fidelles.leur  cftoit  très  évidem- 
ment particuliercp'ourquoy  celle  d  où 
ctoic  venue  leur  foy^ici  exprimée  avec 
vn  mefiae  mot  »  &  en  la  œelme  forte» 
no  Icm:  cttft-elkaufit  eftcî  pariiaulicrd^ 
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Gup.I  £c  la  chofe  parle  d'die-nieriiie.  Car 
quand  ^eSeigneor  apcclic  îes  éicoii 
iôy^ilics  ilIommcUL  les  carcignc.&  les 

loB.  6.  ixiiirj;c  de  fa  valoocé.Ccrcatcemcacla 

4^  gt^ce ,  qa  il  leur  dooiic  cft  donc  parti- 
culière ,  eftanc  évident  qu*ii  oc  fait  hé 
détour  cela  aux  incrédules  ^rebelles. 
£c  le  Seigoeor  nous  l'apprend  cxpici^ 
iemenc  daas  Sainâ  lean,  oh  il  die,  que 
ftticMéfÊÊê  éêmidm  fere^C?  ^  ^f^^  >  alwj^ 
U  z'UMt^im.  Or  nul  des  incrcdolas,  te 
rebelles  ne Ticnc  à  Iut.  Ils  n  ont  donc 
m  oujLtai  appris  de  Iny  \  ils  n  ont  poinc 
eu  de  part  ea  ce  divin  enfeigncmenr» 
dont  il  favorifc  Tes  efleus.  £r  de  faiâ 
vous  voyez  qu'il  n'y  a  que  les  fenls  fi- 
deless  qui  loyer  nomm  es  les  en  feignes 

~^"'  de  Dieu>rant  par  Efaye,  que  par  noftre 
Seignear,&  par  Saine  Paul.  Soit  donc 

%Tbfi£  conclu ,  que  croire  en  lefus  Chrift  eft 
▼n  don  de  la  grâce  de  Dieu,  voire  dV* 
ne  grâce  non  commune,mais  fingulie- 
re>3C  donr  le  Seigneur  ne  fait  part  qa^ 
aux  feuls  fidèles.  Mais  neftimés  pas 
âttil  ny  aic>que  ce  commencement  de 
ialnt^qui  nous  foit  donné  par. 
Idi  fflefme  grâce  ,  qui  nous  en  •: 

doûne 
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clonne  le  commencementsneas  en  dô*  Gbtpi; 
ne  aufiî  le  progrc^,&  la  fin.  Toure  cçc- 
ce  œuvre  depand  de  la  mifericordieti- 
fe  bocé  Ac  de  la  gratuite  faveur  du  Sci^ 
gneur.  Sans  elle  il  ne  nous  eft  non  plus 
poffible  de  perfeverer  >  que  de  croire. 
Et  c  eft  ce  que  TApôtre  nous  enfeigne 
dans  les  paroles  fuivantes,  qu  il  nous  a 
cftc  donné  gratuitement  non  feuleméc 
de  croire  en  Chrift,  fftdis  aufsi  {  dit- il  ) 
4ejouffirirfo»rlt$y.  Toute  la  vie  des  hô- 
tnes  eft^plene  de  roufFrances;&  il  ny  a 
ni  naiâanct,  ni  fortune,  qui  en  exêpto- 
aucun,La  nature  nous  aflujetit  à  divers , 
inaux  le  vice  nous  procure  auffi  les  fiés^> 
les  incommoditez  du  corpc  ,  les  def- 
plaiiirs  de  le/prit^la  perte  des  biens»  8C 
derhonnearypouinepoint  patlerdes 
p^enes^qoe  les  Ipix  publiques  ordonnée 
à  quelques-vns  de  fes  excés«  Par  fois. 
abfli  1  éclat  d  vne  honeftete  naorale^ou 
d  vn  fçavoir  extraordinaire  9  ou  de 
quelque  autre  bien  eftimé  par  les  hô- 
mes,nous  fufcire  de  Yçn^icjk,  du  trou- 
ble.Il  n'y  a  point  de  forme  de  vie  en  la 
rerre.qui  ne  foit  fujece  à  les  fouffrâces, 
ic  qui  n  aie  (s'il  f lue  ainfi  dire  )  n^s  per^ 
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Chap.L  fccucioos,&  Tes  marcyres.Mais  ce  ncfk 
pas  ce  qo  entend  T Apôtre.  Ce  n  cft  pas 
par  le  don  de  la  grâce  du  Seigneur»qQe 
les  hommes  entrent  dans  ces  foufFi  aor 
ces.C'eft  le  plus  fou  vent  par  le  jugcmét 
de  fon  ire  >  &  par  Tordre  de  fa  )uftice 
vangerelTe.Ces  foufFrances  font  des  ef- 
fets de  fon  courroux  pluftott ,  que  des 
dons  de  fon  apiour.  Il  parle  de  celles» 
que  la  profcfHon  de  l'Evangile  attire 
fur  nous^qudnd  c  cft  le  noin>2f  la  caufe 
du  Seigneur  lefùs^qui  émcut&  fo  per- 
fecuicur  à  nou$  les  faire ,  Se  nous  aies 
endurer.  Car  û  c\  (l  ou  1  hereire,  ou  la 
fupctdicicn.oarirfîidiré,  qui  attire 
fur  vn  hemm.c  h  haine  y  Sz  le  glaive  de 
«eux^qui  ]  affligent  >  il  aura  ke2U  crier 
k  Nom  de  Itsvs>  ce  n  cft  pas  pour 
tuy^qu'il  foufFrC)  félon  ce  véritable  di-« 
re  dés  anciens,que  ce  n  cft  pas  la  pêne» 
maislacaufe,qui  fait  le  martjr.  Et  co- 
rne ce  n'cft  pas  le  Nom  deChrift,  qiijL 
le  fait  fouffrir  ^  aufli  n  cft  ce  poidc  fa 
grâce  >  quiluycn  donne  le  courage. 
C!eft  Tefptit  de  Satan  )  ou  la  fureur  do 
la  fuperftition  ;  Car  le  diable  a  auffi  fea 
nartirsjqu'il  dcfguife  le  plus  finemenjc 

qu  U 
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quil  peut  pour  tromper  les  hommes  Chap.K 
par  les  fpecieufes  couleurs  d'vne  faulTc 
generôfîcé  >  fi^dVnepacieoce  contre^ 
faice.Ie  dirai  plus  eocorec  Bien  que  co 
foie  vericablemcor  la  profefCon  de  ÏE^ 
valigile  »  .qui  incite  le  monde  contre 
VOUS)  neancmoins  fi  dans  la  pêne,  que  . 
vous  endures  .pou  rvne  6  belle  caufe^t 
vous  cherchez  voftre  lottange  »  &c  la 
gloire  de  vodrenom^àvrai  direce  n  eft 
pas  pour  le  Seigneutique  vous  foufF£ez% 
Vouseftes.marcirinô  de  fa  v)erii:é,roai& 
de  voftrd  vanités  iVne  des  plus  vilaines 
idolesiqui  foie  au  môde.Ec  s'il  y  a  quel-f 
que  mal-  heureux ,  qui  foulFre  de cectô  , 
force  I  quefa  patience  rote  celles  qu'il 
vous  plaira ,.  du  moins  eft<^il  bien  ^  cer*^ 
tain  f  qu  elle  eft  delà  terre»  6c  non  dur 
ciel-  C'cft  vne  produâion  du  vice»  66 
non  vn  don  de  là  grace.vQiouvrage  de 
la  chair  s  &«non  vn  fruiâ  de  YECptit. 
Mais  Sainâ  Paul  parle  ici  d'vne  fouf-t 
fratice  pour  lefus-Chrift»  qui  foit>telle 
au  fonds,&  en  effet) &  non  enapparen-, 
cc^ic  par  le  dehors  feulement.  G  eft  à 
cellç  Ù  9  &  non  à  aucune  autre  >  qu'ap7< 
parcieoc  1  elogc»  que  luy  donnç^  f  Apô-^ 

V    1} 
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Ghtp.I.  KC  y  qMeceJlvndêndeUgrâcedeDiem^ 
Mais  avant  que  de  paâer  outre»  il  nous 
faut  icy  biievcmenc  reCbudre  Tobje* 
Aïon^quenos  adverfairesciroiic  Jccc 
lieu  coDcre noftre  doâriiie dt rinfepa^ 
rable  vnion  de  la  ckarhé  aisce  la  fey. 
Car  de  ce  que  porte  ce  pââagei  qu'il 
Aoas  a  efté  donné  gcatuiteocnt  noft 
feulement  de  croire  en  Chrift  »  Aais 
iiuffi  de  foufFrir  pour  luy,îls  conclucac» 
qu'il  fe  peut  doao  faire ,  qu  vn  honme 
ctofc  au  Seigneur  fans  fouffrîr  |poar 
luy)  &parconrequentran5ratffierâl 
fans  a? oir  la  chacire  »  pretendans^  «qu* 
s'il  en  cftoit  autrement  ce  langage  dé 
^  TApôcre  feroit  vain  9  &  i aipertiueM. 

Mais  ie  refpons  premièrement»  qu  en- 
core quelon  leur  accordait  >  qU'iKîl 
pisi&  fairc>qu  vn  homme.qui  croit  eft 
Ierus-Cknft,ne  ibuâFce  point  pour  loy» 
de  là  pourtant  ne  s  enfuivroic  pas^que 
la  foy  piiiâe  eftreen  nous  (ans  lackarj- 
té.  Car  Dieu  n';4>pelle  pas  à  fo^l^ic 
pour  fon Fils  tous  ceux^ qui  ontia  coa- 
ftance ,  &:  le  zèle  neccflaire  pour  cel«« 
Et  TApocre  en  cet  trndroir  parte  de  la 
TO&Mîon  k  fouâfdr  tceUvniciit^^  en 
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et  pour  le  >}om  de  lefus  Cbrift»  SCChapil 
n  feulpinent  de  la  patience  ncc'efTai* 
pour  ceia^ voulant  due  que  ceft  vna 
ice,  que  Dieu  faifoic  aux  JFilippiens» 
les  apelier  à  vn  fi  honorable  emploi, 
eondemenc  ie  dis ,  que  prefupporén 
o^rApôcre  parlaftfiroplcmenc  ici  du 
n  de  la  patience ,  toufioursne  s  en- 
vroic-i)l  pas  t  qu  elle  »  ou  la  charit9« 
^ùelle  naift»  peuft  eftre  (eparéed  t<- 
z  lafoy.ravoupquelafoy^Se  laDSi^ 
nce  font  deux  dons  difFerens.  Mais 
ur  eftre  divers  il  ne  sxnfuit  pa$^ 
'ils  foyencreparables.Combienyail 
chofesiquibieque  diverfes  ne  fub* 
ent  pourtant iansais i vne fans lau^ 
fCc  que  la  foy»  J^  la  patience  voue 
ifiours  cfnfemble  >  n  empefche  pas» 
e  ce  ne  foyeoc  deux  grâces  de  Dieu, 
ur  infeparable  cpionâion'ne  le  dois 
ifrufter  de  la  gloire>  qui  luy  appar- 
ut de  les  donner  toutes  deux  aux  fi« 
les.£*eft  pour  ce  dcficin ,  que  TApô** 
siesconfidere  àpart  »  bien  quelles 
>fiftesc  enfembleiafin  d  amplifier  b 
«ralit^dtt  Seigneur  envers  nous.  Et 
3  langage  n  eft  non  plus  impertinc  t» 
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Chap.L  iqùe  ce  quM  d'il  ailleurs  des  ficleiês>qu'''^ 
ils  (e  glorifient  non  feulemenc  en  Tél^ 
Rom«5.  perancedcla  gloire  de  Dieu, mais  auffi 
H*  es  cribulacion$>non  pour  fignifiery  qud 
t on pui£k vericablemeqc auoir Iva  sas 
i  aurre(ciar  il  eftcertaimqut  quiconque 
'  fe  glorifie  ed  rerperanco-  de  la  gloire  de 
Diçu  )  fe  glorifie  auffi  es  tribulations  ) 
ldaisbjënVour4eduirc  >  &'d*éploye^ 
^evàqit  les  yeux  toutes  les  parties  de 
lafleurorncà^de  laJoye>&:  glorification; 
jpirituclle,  que  nous  av6s  au  Seigoeur» 
|es  çodâderànt  diftinâecnehc  ^  quoy 
iju'elles  fubfiftent  cofijoiDtement.Cet- 
te  difficulté  levée  >  te  viensao  texte  de 
rApôcre ,  quHétHèfrMtuitememt  lionné 
aux  FtUppiéfts  de  jhupirfourUfmChnJl. 
I  admets  volontiers  >  queparcesoCiots 
il  lignifie  premicrement^que^la  tefolu- 
fion,&:  fermeté  èic%  martirs^âe  confef^ 
feurs  eft  vn  dô  de  grâce;  que  c  eft  Dieu 
qui  leur  donne  gratuitement  par  foa 
Erprit  le  courage ,  &:  la  confiance  ne- 
^eUaire  pour  foûcenir  ces  combats.  El 
£  vous  confidcrez  biealeur  hiftoire»  hL 
vous  reprefentez  la  condition  haturet* 
k  de  ces  divins  guerriers  >  fi  vous  cxa« 
iv  miocz 


SyR  L*EP.  AVX  FILIP.        311 

nijnez  leur  porcileur  aâiori)  leur  paro*  Çh tp.K 
le,  la  difpoficion  de  leur  efpric,  Se  de     . 
leur  corps  mefme  v^  milieu  dç  ces  gra* 
des>  U  terribles  épreuyçs  yous  coafef- 
fdre2;>c]ue  Içur  fqrcc  .cijtoic  aiTeurefQMit 
vn  don  4e  la  grâce  de  Dieu,  Oa  yoyoic 
des  perfpnnes  de  cous  fexes  >  aages  >  ^ 
qualiccz  (oulFrir  genereufemenc  pour 
le  IvfocQ  dVo  crucifié  tout  cp  que  la 
cruauté  peqc  irpaginêir  dé  plus  horri- 
ble Içunes»  if  vieux^boiqnics  3  &iem- 
ipcs  )  grands  ,    U    petits  couroy^ 
cnc  aux  ruppHces  »  &  aux  courmens. 
Des  perfonnes  d  yoe  complexion>  ic 
a  vne  nourriture    tre$*dGlicate>    qui 
n  euffent  peu  voir  ayant  çela>  vne  épée 
nue  fans  pallir,  fautoienc  gayenaenc 
dans  les  feu3Ç  pour  latnour  de  leur  le- 
fus.  Ni  la  rigueur  des  juges,  ni  la  bar- 
barie des  tiran;>  ni  les  cris  des  peuples, 
ni  rtiorreur  des  bçorreaux,  ni  les  glai*        , 
yes  &ç  les  i^achesi  ni  les  rortures,  ic  ks 
gibbetS)  ni  les  rquëi  préparées»  niks 
feux  allumés  ne  tes  peuvanr  ébranler. 
l^Ieins  d'yn  nouveau  courage»  ih  me- 
prifenc  route  cette  fanglante  poiDpts 

de  la  cruauté;  Se  comme  s*il$  conba^ 
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CtitptL  coient  en  des  corps  iiïfcniSbIês  ,  fôuf-* 
l  h .  .  fceot  avec  tne  aiâe  contente  des  inh  û-- 
màùitéiy  que  leurs  floarteaux  mefme^ 
nef  ouTOient  ekecoter  fur  eux  fans  pi^ 
ci^.  On  les  ôioic  thantèr  dans  les  fladl- 
mes,  U  behit  Dieu  dans  lestouroiens. 
Pâleur Yoioir  luire  dans  lés  yeux,&: 
fur  le  vifage  vhe  divine  lumière  de  ](h 
Te>  de  dottceur)&  d'humilité.  Ils  fouf- 
liroieoc»  comme  1er  autres  hommes 
f  rionfenc,  &  enduroient  les  plus  infa- 
ines  opprobres  en  la  mcfmc  forcer  que 
les  ài^crbs  jôiufscc  des  plus  grands  hon- 
iteuris'.  A  cercè  bien  heureufe  troupe  il 
faut  joindre  ceux  I  quipourc6(ervcrla 
foy;6:la  rcligtô  du  Seigneur  quîtcoient 
voloncaireméc^par  ^Ae  femblable  ma- 
gnanimité leurs  bienS)Ieurs  honneurs» 
leurs  maifons,  leur  dbuce  patrie»  leurs 
f£mes,leurs  petits  enfans,'6j  les  autre^ 
diofes>  qui  ne  nous  font  pas  moins 
chères,  qae  la  vie.  D'où  pouvoir  venir 
Vh  courage  û  grand,  &  vne  force  fi  ex-^ 
ti^aordinaire  à  des  perfonnes  naturelle- 
ment fi  foiblesr"  Qui  pouvoir  avoir  fi 
foudaioement  verfe  tant  de  vigueur 
dans  leurs  àmesi  Sf  dans  leurs  corps/ 
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C^t  pouvoir  en  avoir  ainfî  changé  leChap.It 
cècbperainenc,lcur  oftant  iniraculea*- 
femenc  couc  ce  qp'ils  avoienc'debas,&: 
de  terrieh>&  les  reucftanc  d  vne  invio^ 
cible  fermecé  à  l'épreuve  de  couco 
forte  de  coups^  Que  le  profane  en  dife 
te  qu'il  voudra.  Cette  force .  dans  yne 
fijùdecaufeneleur  venoit  d'ailleurs» 
que  du  ciel.  C'étoit  Dieu  très  affeure-* 
ment,  qui  accomplilfoit  fa  vertu  dans 
leur  foiblefiTe;  qui  parla  puifTance  de 
fon  Efprit  foûtenoit  .ritnbecillicé  de 
leur  chair.  Ceftoic  ce  grand  confo- 
lateur  »  qui  leyr  infpirôit  ces  mouvé-  ' 
mens  heroïques,qui  les  élevoit  au  def^ 
fus  d  eux  mefines  »  &:  qui  efpandoic 
en  des  cœurs  d*hoaimes  >  les  penfées» 
le  courage  >  &Û  lumière  des  Anges» 
ReconnoilTonslamainde  Dieu  dans 
la  patience  de  fes  ferviteurs,  &  difons 
avec  l'Apôtre  >  quec  eft  luy  qui  leur  a 
gratuitement  donné  de  fouflFrir  pour 
hiy.  Mais  outre  cela^Sainâ  Paul  vcuc 
particulieremenc  fignifieren  cet  en*- 
droit  >  que  cela  mefme  que  les  Filip- 
piens  avoyent  efté  appelles  à  foufFrit 
pour  le  noin  du  Seigneur>e{toit  vne  de 
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CihapJ.  fes  grâces.  D  où  npus  apprenons  deu:^ 
ehofes.LVne  que  la  perfecucion  des  fi- 
dèles n  e(t  pas  vn  éveneméc  forcuic»qoi 
atrive  ou  à  1  afancure^  ou  par  la  feule 
maliee  des  hommes  »  6C  des  démons. 
C  eft;  Dieu  qui  conduit  coure  ççrce  af* 
faire  par  vne  ^oguliere  providence.  Il 
yoid  la  rage  des  ennernis  de  fo|i  pca* 
ple^  }lconnoiû;leurs  dépeins,  il  fçaic 
couc  ce  qu  ils  ^ra£(enc  contre  l'Evangi- 
le»&:  pourroit  (fi  telef^oit  fon  bo  plai* 
iir)diiliper  Se  Icurf  confçils,^  leurs  ef- 
forts en  vn  inftant«  ]1  les  laifTe  faire»  & 
par  de  fecrccs  refTorts  adrcfie  leur  vio-* 
lence  contre  chacun  àé  fes  feryitcurs» 
comme  fa  fouverainc  fage^e  le  juge  ^ 
propos.  Il  marque  luymefme  le  châpf 
où  le  combat  fe  doit  démener.  Il  or* 
donne  des  armeS|&E  descoupS|8e  tcgtc 
toute  raâipn.  Il  appelle  fon  guerrieri 
&  le  met  luy  mefme  devant  1  ennemi. 
Chrétienne  vous  arrcftés  pas  aux  hom- 
mes,&aax  apparences  des  chofes.Fai- 
tes  érac  que  c'cO:  le  Seigneur  qui  difpo- 
fc  toutes  vos  épreuves.  Vous  n'étrepes 
jamais  en  aucune  ^  que  par  fon  ordre. 
Mais  rApôcrc  nous  môntreauifien  fc:- 

cond 
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cond  lieu  >  que  cet  employ ,  que  Dieu  Chapilf 
Jtiousdône>8£  cette  vobacion  qu'il  hou^ 
âddrefTc  à  foufFrir  pourluy,  eft  vn  don 
de  fa  grâce,  le  fçai  bien  que  la  chair  en 
fait  vntout  autre  jugement  >  &  que  de 
toutes  les  faveurs  de  Dieu  il  n  y  en  a 
point  qu  elle  eftime  »  &:  defire  moins^ 
ue  cellecy.Eile  la  prend  pour  vn  efiPec 
e  fa  haine  plûcoft  que  de  fon  acnour> 
ÔC  la  tient  pour  vne  defavegr  pluftoft 
quepour  vue  gratificatiô.  Ainfi  le  pol« 
tron  ne  jugepas>  qu*àla  guerre  ce  foie 
favorifervn  foldat  de  lenvoyer  à  vn 
àfTautsOu  à  vn  combat  ^  ou  de  luy  don*-  ^« 
ner  quelque  autre  commifiion,  où  Jl  y 
ait  desi  coups  à  eifuyeri  6i  ne  penfcroit 
pas  non  plus  eftre  obligé  à  vn  ami»  qui 
le  choifiroit  pour  aller  defFédre  fa  que* 
relie  au  péril  de  fa  vie. Mais  ce  ne  (ont 
là  les  pensées  >  que  des  âmes  baffes ,  bC 
lâches.  Ceux  qui  ont  du  cœur,  &  de  la 
genérofîcéïen  jugent  autrement  Jis  e« 
aiment  tant  cette  forte  demploy9qu* 
ils  fe  picqqent  iS  on  les  donne  à  d  au- 
tres»&penfcnt  que  c  eft  les  mépiifei^  fie 
oâFenfer  leur  courage,  que  de  les  laiiTct 
en  arrière  en  de  telles  occaûonsjpout*        ^ 
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Chaptl.  ce  qu  ils  font  plus  d'ecâtdc  Ti^onneur» 
que  de  U  vie. Ils  prennent  le  choix  que 
Ton  fait  de  leurs  perfQunes  pour  vn  té« 
moignage  de  la  haute  opinion  aue  1*6 
a  de  leur  valeur  U  de  leur  fîdelitc»&  lé 
tiennent  en  fuite  pour  vne  gratifica- 
tion* Il  en  eft  de  mefmeiCherft  Frères» 
dans  1  état  de  lefus  Chrift.  Les  âmes 
cicdes  ,  qui  n'ont  pasgoû^e ,  comme  il 
faut)la  bôce,  8f>  lexcellrnce  de  ce  fou* 
vetain  Seigneur»  &  qui  n  oc  qu'yne  foi-» 
ble  pafliôn  pour  fa  gloire  >  Se  pour  fqn 
fervice,  n  cfliment  pas  >  que  ce  foit  «vq 

«w  bien  de  fouffc tr  pour  luy.Mais  fcs  vrai^ 
difciplesqui  oiit  veu  dans  fa  lumière 
,  les  merveilles  de  fon  Royaume  »  èc  ea 
ont  cCté  vivement  touchés  »  eeux  qui 
ont  efté baptizés  du  ciel  ^  comme  fc$ 
Apâtres»6£à  qui  f  Efprit  d  enhaoc  a  pu- 
rifié les  fens»  ceux- 1^^  Mes  Frères  ^  ne 
çroyent  pas  qu'il  y  ait  rien  en  la  terre 
de  plus  honorable,8C  de  phis  glorieux» 
que  de  foufFrir  pour  le  Seieneur.  Tels 
étoycnt  ces  bien  heureux  dont  S.Paul 
a  enregiftré  les  noms9&:  la  loiiage  dans 
fon  £pi(lre  aux  Ebreux  ^  qui  tenoymt 
1  oprobcc  de  Chrifi;  pour  vne  plus  gra- 
de 
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ie  f  ieheât  9  que  las  plus  preeicux  tre-  ciutp;  h 
fors  du  monde^Tels  cftoyenc  les  Saiocs  Hck^i^^ 
Apécires»  qui  aytns  efté  ignominicufe-  ak6«  v 
mette  foucr^s  par  les  lui^  pour  la  c^a- 
fe  de  tefos  ChtiO:ys'éjûuïJf^»f(^it  Thi- 
ftoire  Sacrée  )  dàVêifiti  ftndmdignits 
dtfêu^ir  offrokrt  fatrfçB  Nêm.  Cecoit 
iuffi  le  jugement  de  nôtre  Samâ  Paul>  Aft.{;4i 
quiprend  plaifir  aux  infif mités  9  inju- 
reS)necefficés,per(eoutions9  8c  angoif- 
fes  pour  Chrift  ;  qui  fe  glorifie  en  fcs**Ce«!M 
plus  grandes  tribulationsi  &  étale  tous/^ 
les  opprobres,  qu  il  a  fouâêrts  pour  lé 
Seigneur»comme  fes  pluTglorieux  tro- 
fées.  Cétoit  encore  le  féntiméc  de  tâc 
de  raiJtiers  de  martirs  ,  qui  n'ont  pas 
feulement  enduré  les  tourments  »  &  la 
mort  gayememj&genereufeme^mais 
tint  mefmes  hauteméc  remercié  le  Sei* 
gneur  «  deeequ'illeSavoitappcUecà 
cela.En  effet  fi  laiffant  là  ks  delicatef- 
fes  de  la  chair^vous  confîdercz  la  cho- 
feenelle-mefmeique  (ê  peut- il  dire  do 

IAm  honorable^que  les  (oufFrâces  pour 
e  Nom  du  Seigneur  lefus^Ce  lefus  efl: 
le  Roy  des  fiecles^le  prince  des  Anges, 
fe^dgaourdc  gloire.  Èoin  Evangile  eft 
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Chap.L  Id  plus  haute  de  coures  le^  vcrices,c  eft  " 
le  faluc  du  inonde«,la  Cemëcç,  de,k  vie» 
&  de  rimmorcalicé.  Pour  quçl  asucrp 
plus  beau  (ujec.faurtoxis  noqs  CoùSni> 
Si  les  hommes  (  compie  nousdifions 
nagueres)  tiennent  à  grand  honneur 
d  eftre  choifis  par  leurs  Princes  pour 
eombatre  pour  leurs  interç(b  ;  quel  eft 
l'honneur  4'vp  martir  de  lofus  Chrift» 
que  ce  prince  decernité  choifiç^pbùr 
roûtenit  fa  querelle*^  qu'il  côfacre  avec 
fononâjon  çelefte  p.our.^entr^r  dans 
cefte  erpretiye.^ppur.  rendre  publique- 
ment tefmoignage  à  fa  vérité  ?  pour  c« 
(]bre  radvocat.de  fa  caufeyledôâeur  du 
genre  humain»  le  fpeâacle  du  ciel ,  6C  '- 
de  la  rerre?Le!:  Anges  le  regardet9&  le 
beniiTentilis  I  accompagnent  U  à  1  ei:^*- 
txée^èc  à  rîfTuë  du  combar^ils  honorée 
f^  conftaxice  de  leurs  appJaudifTexnens, 
&  le  conduifcnt  »  &le  prefencenc  aa 
Maiftre  pour  receuoir  de  fa.  rnain  pror 
pre  la  courojnne  de  gloire.Sc  d'immorr 
raiicé.  Les  hommes  1  admirent  i;ouscH 
ftonnésX'Ëglifc  conferve  fa  mémoire 
ici  bas;â£fes  ennemis  merm^s  fqnt  cq« 
craints  de  le  louer.Mais  oucro tout  c«r 


la  9  il  a  encore  cette  obligation  ^  Tes  Cliflj^.l{ 
foutfrànces^qu  elles  le  rendent  confor- 
meà  lefus^Ghrlft^S^  luy  font  jporter  ri- 
cnage  du  Fils  de  Dieusconfacré ,  com-* 
me  vous  f^vfeZfpar  la  paffion  9  6c  élevé 
dans  le  ciel;par  la  croix.Que  la  lafché* 
té  en  juge  coniime  elle  voudra;  il  n  y  a 
Ipoinc  d'aâion  au  monde  plus  belle  >  ni 
plus  noble,  ni  plus  gloriêufèyq^  cella- 
îà.  Ëc  il  né  faut  point  alléguer  Te  fangi 
que  les  martyrs  éparidehc  >  i£lavie^ 
qu'ils  laiffènt  dans  lé  combat.    Getté 
perte  eft  trop  légère  pour  eftre  contre- 
pesée  auec  1  acqucft  de  tant  de  gloire 
&  de  profit.    Car  qu  eft  -  ce  que  ce|re 
vie^fihon  vn  miferable  fouffle  >  qu  aufÇ 
bien  il  nous  faudra  perdre  au  premier 
fout?  vne  jduïfTance  diray-iC)  où  vne 
foufFrance  de  quelques  années? vne  va- 
peur y  que  le  feu  dvne  fièvre  9  ou  de 
quelque  autre  maladie    confumera? 
que  la  fraude  y  ou  la  force  dVn  en- 
nemi ,  ou  queliju  autre  de  ces  infinis 
ac€idens  9    au  milieu  dofquels  nous 
vivons  ici  bas  9    nous  oftera  peut  e- 
ftro  dans  peu  de  tnois  9  ou  de  jours? 
1  rous  lâi  piooviez  garder  à  jainàii/ 
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Chap.I  yôftre  lafcheré  auroic  plus  de  couleur. 
Mais  puis  qu'il  fatic  neceifaiceinciM; 
la  perare,qui  oc  void  que  c  efl;  vne  ^ra^ 
de  extravagance  d'aimer  mieux  la  do^ 
ncr  aux  infirmitci  de  la  nature»  qu^àU 
gloire  de  Icfus  Chrift?  Faioûte  encore 
^ue  ce  n  cfli:  pas  la perdresque  lepiplo^ 
.  yer  en  fa  caufcC  çft  la  meirre  ^  profit; 
pujs  qu  en  efebange  de  celle  que  nous 
depouiiloni  pour  (a  gloire  ^  il  nout  eo 
dlonner^vn!»  autre  infînimêt  meilleur 
r.e,4:elefte  >  &:  in^mortelle ,  &:  plene  de 
toute  fotre  de  biens^  au  lieu  que  celle» 
Quendus  amenons  ici  bas»eftinfirmo>iif 
çl^etiv^  ^ifujete  à  toute  ferre  de  nkaux^ 
Concluons  donc  avec  TApô'-rCîFreres 
bien-aîmezrqie  ceft  vn  don  de  la  gctT 
ce  de  Dieu  ^  que  de  fouâVir  pour  (ba. 
Fils.  D  où  paroift:  combieniîft  inmftc 
i  erreur  de  ceux  qui  atr ribp.eat  du  me* 
rite  aux  bônes  œuvres  des  fidèles.  Car 
s'il  y  en  a  aueune  qui  pcufl:  prcrcndror 
qudquechofede  fcmblàblc,  crdfans 
doute  le  martke;  ]a  plu6  excellente  de, 
tputes  .*  Et  neantmoins  Quelle  raifon 
peut-il  avoir  de  le  prétendre»  puis  que 
€  eft  Villon  de  JLa  gtaee  dç  Dieu?  Ceux 

qui 
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qui  defendleûC  cet  abus^av^uënCiquc  la  chap.i 
foy  ne  mérite  poioc.  Or  rApÀcre  diç 
du  marfire  là  mefmechofe  qu'il  a  voit 
dite  de  la  foy,  &  prononce  qu'il  nous 
eft  donnégracuicetnêc  de  (ôuffrir  pour 
Chrift»  auffi  bien  que  de  croire  en  luy.' 
Ilfaocdohc  avouer»  .qu'en  foufFranc. 
pour  luy  nous  ne  méritons  non  plus, 
qu  en  croiant  en  luy.  Çeferoitvne  bi- 
zarrerie infinimët  ridicule  de. precenr; 
are  y  que  pour  avoir  rècêu  vne  grâce  de 
£bn  Prince  oia  ait  mérita  d  avoir  parr 
en  fa  cburcmn&Puis  que  le  martyre  eft 
yn  doi);;'&  vne  grâce  de  Dieu^celuy  qui . 
1-a  foufFert  nefera  pas  plus  raifonnable, 
â  pour  en  aupir  efté  honoré  par  le  Sei^ 
gneur  il  fe  vante  .d  avoir  fheriré  Ion 
paradis^  Audi  voyez  vous  dans  TApo-^^ 
calypfeirqne  les.plus  excelles  ferviteurs 
de  Dira  jettent  leurs  couronnes  aux  jy 
piedsdeTAgneaus  &rqu'âu'lteu  doluy  ^P^^-4^ 
demander  (alaire  de  leurs  fervices  >  ils  ^^* 
luy  en  rendent  des  remereimens.Mais 
îi  faut  achever  cette  a£tion>  dont  il  no     "^- 
nous  refte  plus  quVn  poinâ  >  qui  n'a- 
yant aucune  difficulté  fe  pÈor  expédier 
en  deax  mots*    C  eft  ce  qtie  TApôcrè 
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jhap»I.  touche  nororocmenc  des  fouffraoccn 
4cs  Filippicns  dans  le  dernier  verfec> 
.  Vsuâ  dvés  (  die-  il  )  le  mefme  comhai  qnc^ 
vêH6  dvés  veu  en  moyi  é'  que  mdimtemdnt 
njêus  entendes  efiré  en  may.  Le  combat 
de  l'Apôtre  que  les  Fdippiens  avoyenc 
Yea,eft  la  perfecucion ,  qui  luy  fur  faite 
en  leur  ville»  quand  il  y  fut  pris  a  eaufe 
€le  la  prédication  »  traifné  devant  les 
magiftrattS)  fouëcéoucrageufecnent  par 
leurin>ufl:efentence)  &;  puis  mis  aux 
fers  dans  la  prifon.  Les  Filippiens  la- 
Voyenc  veu  dans  cette  épreuve*  Quant 
Haucre,ou  il  eftoit  lors  qu'il  leur  ccri« 
Toitcecceépicre  9  prifonnier  à'Rome 
pour  le  Nom  du  Seigneur,  ils  ne  lavo- 
yent  pas  veuë  à  la  veritéf mais  ih  1  avo- 
yent  entendue. Difant  donc  qu'ils  fou- 
tiennent  auilî  des  combats  femblabies 
àceux«'là>ilenrend,  qu  ils^  font  auflf 

perfecutczpar  leursf  magiftrats»i9i^ûA' 
citoyens  pour  la  profcffion  dcrËvan* 
ile.  Dans  ce  combat  le  fidelie  a  le  dia- 
let  le  monde  i  &  fa  cbair  propre  pour 
adverfaires.  Leurs  armes  font  les  pro- 
mcffesy  &  les  menaces»  lesoutragesi  fie 
|ei  carciles^es  prifons»  les  chaiCocs»  le» 

glaives. 
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iivesi  &:  totii  ce  cjut  1  impiété ,  &  la  Chap.i^ 
perfticion  tmplayenc  concrerÉglife. 
c%  armes  du  fidèle  font.la  foy  >  refpe*- 
tneei  la  charité,  la  patience^  rhumili- 
f,la'6onftanee,tt  ks  autres  ^tiusfpi^ 
ruelles  y  par  iëfi^âelles  il  refifte  aux 
Dups  de  rennèmiîtenanc  boh,  fans  ja- 
lats  rien  relafelier  en  la  proféffion  de 
pieic.S^dèiBeuranc  en  fin  viâorieuiè 
ir  ce  moyen.  G'eft  la  ecrnditionde 
>us  les  vrays  Chréftiens  d'eftre  fujets 
ce  combat.  Les  Apôtres  du  Seigneur 
cncrerenc  les  premiers.  Leurs  difci*^^ 
les(comme  voyez)&:  les  £glifes,qu'ils 
lanterent ,  y  paflerent  auffi  après  eux. 
lui  a  eft  receu  dans  fi^cole  de  Chrift» 
aï condirion des y^oufméttre.  ^i 
CM^  venir  âpres  moy  àit-iU^f^^H  rt^çncc^  Matcié. 
fay-mefme^iir  charge  fa  croix '^é'  fhefuivey  ^^* . 
:  (on  Apôtre  >  Tofû  ceux  rdrt-il  )  qui  \[^  *  '' 
eulent  vivre  félon  fieié  en  lefus  -  Chrili 

t^roMperfecMMn.V  venez- donc  Fre- 
»  bien  aimez  »  cette  belle ,  &:  coura- 
rafe  refolution  de  fouffirir  auec  le  Sei-» 
Qcur  pour  viure  vn  iour  aiiec  luy,  d'à- 
ofr  maintenant  parc  en  fa  croix  pour 
ivoif  ci  après  en  fa  gloire.Rjemetciez^ 

X   i) 
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Chap.l.  \c  premiercmêr  de  ce  que  voas  croyés 
en  \uy,6c  rcconnoiiTez  humbiesienc  a* 
ucc  l'Apôcrcqueceft  va  dondeiagra* 
cc.Mcccczccccc  ficnne  faveur  ât  fon  iu^ 
fte  prix,  &  en  admires  tous  les  jours  la 
merveille  )  foie  en  confiderant  fa  va-* 
leur»foic  en  regardât  foo  étendue.  Car 
pour  fa  valeur  >  c'eft  le  plus  grand  de 
tous  les  prefens^que  Dieu  fait  aux  h6* 
xnes,  qui  comprend  en  foy  toutes  les 
irichcfTcs  de  fon  Chrifl: ,  de  fon  Efprit» 
&  de  fon  ciel.  Cette  foy ,  qu'il  vous  a 
donnce^efl:  Ivnique  bon  heur  de  Thô* 
me,  fon  falutifa  vie,  &  fa  gloire  »  C  eft 
Tvniquc  remède  contre  la  more  ^  &  le 
.  peché.Cecte  foy  vous  tire  de  ïcï^fct,SC 
vous  ouvre  l'entrée  du  cieUd  efclaves 
de  Satan  elle  vous  fait  enfans  de  Dieu. 
Sans  cette  foy  l'homme  eft  infiniment 
mal' heureux  ,  ôdauec  elle  il  ne  peut 
eftre,qu'eternellemcnt  heureux.  Vous 
eft  es  afTcz  richesypuis  que  Dieu  vous  i^ 
donné  vn  â  précieux  joyau.  Ne  potità 
point  d  envie  à  ceux>dont  il  reoiplit  le 
ventre  de  (es  provi fions»  à  qui  il  donne» 
comme  jadis  à  EfaiiJa  grai/Te  de  la  ter* 
le  en  partage ,  les  honneurs>les  tlcheT- 

iCS3 
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(esS  les  volupceZ)  Se  les  autres  biens  4c  Chap.I< 
cefiecle.  Tout  celaneiVqu'vQefigoretii 
qui  paUe  (  côroe  die  TApoftrp  ailleurs  )  ^ 
Vneiigure,parce  qu'il  o  a  qu  vne  fauife  i.Cor«7f 
apparence»  &  vne  raine  couleur  pouc  l* 
recréer  les  yeux>mais  n6  aucune  vraye 
&  folide  lubftance  de  bien  pour  coA<- 
tenter laoïeitelnoorh  le dégouft perpe-^ 
Mel  y  où  nous  voyons  ceux,  qui  s'aouH* 
fenc  à  ces  objets  9  6c  Tinfatiablc  ardeur 
de  leurs  convoitifcs.qm  ne  font  iamais^ 
fàtis*  faites.  Mais  te  pis  efl:  encore,  que» 
ccue  vsiiae  figure  pa£re.    Elle  na  riefi> 
d'arrefté*  Elles  envole  ^ta^is  que  ceS' 
gens  la  regardent^  &c  leur  échappe  des- 
mainsilors  qu'il&  la  penroyent  faiiir^les 
laiiTant  pleins  d  angoifle ,  &  de  defef- 
potr4  la  oaort  en  fin  deftruit  Si  eux ,  Se 
leur  idole.  Ne  vous  plaignczpoint  da 
ce  qu'il  ne  vous  a  pas  donné  vn  fi  roifc' 
rable  bien  >  fi  plein  de  vanicé>  &:  d'illu- 
fion.Lcpresér>qu'ilvousa  fait  en  vous 
donnant  de  croire  en  Ton  Fils>efi:  dVne 
t^uce  autre  nature*  Ce  prcfent  >  fi  vous 
lechetiffez»  6c  en  iouïlTcz  )  cononte  il 
faut ,  remplira  voftre  ame  de  confola* 
(ion.  il  y  fera  habiter  Ic{us-  Chrift  y  la 
V  X    iij 
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Chap*l*  la  plénitude  de  cous  biens. li  y  épândr* 
fon  Efprii;  ^  Il  y  éteindra  le  feu  des  paf^ 
fions  môdaincs.  Il  en  châtiera  la  €rain*- 
ce^  &L  le  chagrin»  la  conToitife  9  &  leii^ 
vie.  Il  y  mettra  la  paix  de  la  confcioQ-' 
cc>raffeurance  de  1  amour  de  Dieu  »  & 
les  douces  efperances  de  fa  gloire»  iù 
au  for  tir  de  ce  âecle  vous  donduira  das 
Ton  fjinduaire  pour  y  poâeder  à  iamais 
fpn  regnésSf  fdn  éternité*  Mais  ce  qui 
schaufTe  encore  extrêmement  le  prix 
de  ce  don,  que  Dieu  nous  a  fait,  ceft 
qu'il  n'efl:  n|  vniuerfel ,  ni  fore  com- 
xpun.  Combien  y  a-il  de  nations  dans 
rvnivers  quîn'ont  iamsiis  oiiy  parler 
de  fon  Chrift  ?  ou  qui;  n'-ont  oiiy  fon  E^ 
vangile,que  corronipu»8£  fofidiquépac 
la  Tuperdition  ^  &  de ceuxaux  oreilles 
defquels  a  efté  prefchée  fa  pure  parole»^ 
combien  y  en  a  t'il  i^vqui  Tout  rejettée^- 
Qu'avions  nous  fait  au  Seigneur  ,  qui 
l:obligeaflt  à  nous  tirer  de  ce  grand  nô« 
brede  miferablcs ,  ou  d'ingrats»  pour 
jAoustoqcher  lecœur  ,  &rouvnrà  ta 
Voix  de  Ton  Fils  en  nous  donnant  de 
eroire  en  luy  ?  Quelle  fera  noftre  durc-^* 
tc>&  ayâs  receu  de  luy  vne  faveur  iS  fpe^ 

ciale» 
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lie  9  nous  ne  luy  en  rendons  vpe  re^rk«.«  t 
gnoiflaoce  toute  particulière  r  viuas 
if  lumière  de  la  foy  1  dont  il  nous  a 
icifiezjfainâement  ,juftement»fo-.' 
emenci  ê£  religieurement  f  Fuyans 
oame  vne  pefte  cnerteile^tout  ce  qui 
urroit  déplaire  à  vn  fi  bon>&  fi  mife- 
lordieux  Seigneur  >  &recJierchans 
ce  vn  foiQ  continuel,S£  vn  zcle  triBs- 
lent  tout  ee  quilpy  efl:  agreal^lp?  Ce 
:a  le  vray  moyen ,  Cbers  Frères  ^  de 
>us  préparer  à  foufFrir  genereufemëc 
iir  fa  gloire)^  jamais  il  nous  fait  Thô* 
ur  de  nous  y  appeller.  Car  fi  nous  lo 
rvons  fidèlement  >  ne  doutons  point 
'en  Tno  celle  occafion  il  ;)c  nous  dô** 
les  forces  nece^ajres  pour  nous  ac  « 
itter  dignement d vn figrand »  &: .fi 
iiftre  devoir«^iais  à,t  quelque  fafibn» 
'il  voudra  difpofer  de  nous  )  que  ce 
it  à  la  gloire  de  (on  Nom^à  Tcdifica^ 
»ndes  Aommes,&  à  nôtre  propre  fa* 
:.  £r  à  luy  feulvray  Dieu  bénit  fur 
aces  cborcS}Pere»Fils,fl^  S.Efprityfoic 
»nneur&  louange  es^fieclcs  des  kc'^ 

Bl«  .  Al«£M. 

FiMumcé  àCbarantoo  le  Dimanche 
i|4oQt  dUIiiîUccK4«. 
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CHAPITRE   DEVXIESME. 

Ycrf.  1.  S^il y  d  donc  quelque  confâUtion 
en^hrip ,  fiquelqjke  foulas  de  charité ,  fi 
kifèiifue  communion  d'ejprit ,  fi  quelques 
tordïâtesâjfeBionsy  é'mifericofdes. 
^  Vçrf.i'.  ReHideTma  joye accomplie^  tette^ 
mèrii  que  vous  ayez,  vn  mefme  féntiment^ 
iydns  vhefhefinecharitéJUhs  avn  mejme 
courage  ^é*  f^f^iàns/Vne  mefme  chofe. 

Verr.3.^f  rien  ne  fefàjfefait  contenons 
âiêfar  n/aihe  gloire  ;  mais  en  efiimant  tvn 
fkutre  par  humilité  de  cœiir.plui  excettfnU 
quefoy-mefme^.' 

-  Vcrf.4.  7i(e  regardez  point  vn  chacun  à 
fin  particulier,  mats  au^i  à  ce  quid^pJtr^i^t 
aux  autres. 

Ntre  coûtes  les  religip|i;Ç).&; 
d^fciplines^qui  (è  fane  efleyécs 
au  monde,  iloesencftjamais 

•    treuué 
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rreuvé  aucuafe)  qui  ait  eu  vn  plus  haut  ckip.  ^«' 
(IcCTcia^quo  la  Chrecienn€:Car  elle  ne 
preccndpas  moins,  que  de  changer  les' 
hommesen  Anges»&  de  former  ici  bas 
en  la  terre  de  vives  imagerde  ces  biea 
heureufes  fociecés  j  qui  vivent  là'hauc 
dans  les  cieux.Etle  cha0e  lerreuri&c  le 
vice,  la  haine,  &:  la  difcorde  du  milieu 
de  ceux  qui  lui  obcïiTent.  Elle  en  ofte 
toutes  les  bafTclTesslcs  ordures»  &  ma- 
lignités, dont  le  péché  a  rempli  later^ 
re.Ellcy  efpâdla  lumière»  iamouf,rv-  ' 
hion ,  Acreternicéduciel  ^  èc  piirfftanc 
Icntendementsle  cœur}&  lesafFeâiôii 
de  chacun  des  âdeles  ,  elfe  les  lie  tous 
enrcmbte9&:  en  fait  vn  €prps,vhe  divi- 
ne confrairie,&:  vue  cité  celefte.  Telle 
eftoit  cettelainâe  Eghfe  ,conceuëfi^ 
produit  te  des  premiers  rayons  de  TE* 
vangile  de  lefus  Chrift»  que  lerufalem 
vie  autres&}is  avec  étonnemêtnaiftre» 
èc  croiftre  en  vn  feul  jourspleine  d  voe 
pieté)  8c  d  vne  charité  6  parfaite  ?  que 
THiftoite  Sacrée  nous  drt>quitroute  la  . 
multitude  de  ceux  dont  elleeftoitc&-  ^^  j- 
posée^aeftioic  qu  vn  cœur»  ic  vneame.       .  t* 
Telles  fureniemarcs  lesautcesEglifes^^^ 
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muf.  IL  provignces  de  cdlo-là  dtM  fo  terroiijSt 
des  GentilsXa  verirc,  &  la  ftiodècé  y 
fieuriiToiefiCïla  eharité  7  règnoir.  Que 
s*il  (c  creuvoic  dans  là  prdfeffion  da 
Chriftianifine  ou  des  petfonoes  ,  ou 
mefine  des  compagnies  entières  ao^ 
tremenc  dirposéessoeftoyenc  despro- 
duâionsïmparfaitces ,  irrcgnHeres  ic 
raonftrueufés  »  &  non  conformes  ao 
▼ray ,  6c  naturel  dcflein  de  TEvangiiel 
Vous  le  voies  clairement  par  la  prédi- 
cation des  Sainds  Apôtres  9  leV  pre- 
miers miniftres  de  cette  difcipline  ce- 
lefte^qisi  né  travaillent  par  tout  quï 
defpouiller  les  hommes  do  toutes  les 
forraeS)&  habitudes  du  péché  pour  les 
rendre  partieipans  de  la  nature  divino 
€n  iuftrce»  Se  en  faindecé.  Ce  Paul>  qui 
vous  parle  fi  fouvent  en  ce  licU)  ne  voui 
prefche  autre  chofe.  Gefl:  le  fujet,  2C 
le  but  de  tout  ce  qu'il  nous  a  laiCTé  d'é- 
pitres.y ous  avcs  oUi  ci  devant  dans  Iq 
premier  chapitre  de  celle-ci  avec  quel 
îbin  il  prcâe  les  Filipiens  de  yiure  a  v^ 
ne  façon  digne  de  TÈvangilcVous  ror* 
rez  encore  dans  ce  fécond  chapitre,SÇ 
dans  les-  fuiisans  traittaoc  la  nefme 

flia« 
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maciereàvcG  la  mcrnie  ardeuc»  Il  leschaf.li|i 
fcôjure  ici  d  encrée  par  tout  ce  qui  (6        ^ 
peut  dire  de  plus  efficace  de  viuro 
dans  vne  parfaire  vaion»  charicé^fic  hu- 
milité. Il  leur  Ipropofe  pour  cec  câêc 
dVne  très -magnifique  fatibnlexèm-* 
pie  du  Seigneur  lefus  )  8^  leur  promet 
en  fuite  la  venue  de  Timothée  >  ic  la 
fienne  propre^  afin  que  lattante  de  ces 
grands   Dofteurs  les  animafl;  à  bien 
faire.^Màis  pqur  cette  heure  nous  exa« 
minerons  feulement  là  première  par-*  ^ 
tic  contenue  dans  les  quitte  Terfets, 
^ue  nous  avons  leus-,  &  pour  vous  en 
donner  vne  plus  nette  expofidoninous 
y  confSdèrerons  trois  points  diftin* 
âemenc  i  Vn  après  1  autrci  moyennant 
la  favorable  affiftaiice  du  Seigneur.  Le 
|>remièr  eft  TadiuratioU)  que  fait  TA- 
pôtre  aux  Filippiens  en  ces  termest  S^il 
y  d  donc  ijuelque  confolaiion  em  Chriff ,  J$ 
ifMelijuefûMléU  aie  cfiâritéjji  quelque  timn^ 
nioM  d' EJprit;fi  qtêtlfMes  cordiales  affciiios 
&  mifericordes ,  rendes  ma  j^e  accomflie. 
Le  fécond  eft  lexhortation^qu  il  ajou- 
re à  la  concotdci  &  à  Tvnion  ;  car  c  eft 
en  cela  %  (|ue  confifte  «et  accomplifli> 
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^|.  II.  oient  de  fa  ioye  >  qufil  leur  defEande  fi 
afifeâueufemeDC  y  éiMevmdyés{ài^^  il  ) 
^  vn  mejmefentimentyayMs  vne  mefme  châm 
riièjuns  dim  mefme  courage ,  ^  [ènfAns^ 
vne  mefme  chofeX^c  Cf  oifiéme  poiod  eft 
la  recommandai  ion,  qu  li  leur  fait  y  do 
rhumibté.âj:  de  Taâ^âion  frarcruelle» 
les  deux  mères  noucriffes  de  la  aoncor- 
de»  dans  les  deux  vexjfecs  fumans^  ^»t, 
rien,  ne^fe  f^ffe  (  dû  -  il  )  féir  contemiêfiy 
cup4r  V4we  gloire  ;  mâU  en  efiimant  Cvn^ 
r autre  f^âr  humilité  de  ceeurflm  excédent^ 
f^y^  P^^f'^^*  ^^  regardes  foint  chacun  i 
pn  particulieryméà  aujù  ice  qui  offdriieut 
éutx  autres. 

Quant  au  premier  poinâ^rAf  6f  re  1'% 
exprime  avec  tant  d  ardeur»  éç  d  cofar 
fe  »  qu'à  peno  fçauroit-  on  treuyer  dao$ 
fes  Épitres  aucu  autre  endroit;  plus  pa« 
cetique>  &:  plus  afiFc^euX»  que  celuy- 
ci;car  il  leur  mec  eu  avant  tout  ce  qui! 
y  a  de  plus  doux,  de  plus  tendre)  &  de 
plus  obligeant  pour  obtenir  deux  ce 
qu'il  defire.  Etant  Âpôcrcdu  Seigneutt 
le  maift te,&:  comme  le  perc  des  Filip^ 
piens)qui  avoir  engedr^  toute  leilrE* 
glife  par  TEvangile,!!  avoie  droit  &au« 

corite 
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iCié  de  leur  commander.  Mais  il  no  ^^^t*  ôï 
aie  pas  pourtant.  Il  dépouille  toute 
lignite  de  (a  charge.  11  s'abbaiffe  au 
flous  de  roy-mefme)&  fupplicccux, 
i  lui  devoyent  obeïfTancc.  Il  fe  jette 
i:  manière  de  dire  à  leurs  pieds>&cÔ» 
;  s*il  leur  demandoit  non  vn  deYoir> 
iiis  vue  aumofnciil  implore  leurs  cô- 
SBons,  &  les  entrailles  de  leur  picié, 
priant  d  vnefafTon  fi  douce  &û  hû- 
Cy  que  les  plus  pauvres  mendians  ne 
:oyent  pas  d*avatitage  dans  leur  plus 
mdencccSàtéiS'ily  a  { dit-i\)^uel^ue 
iJoUthn  en  Chri^Ji  quelque  Joulas  dt^ 
iriti ,  fi  quelque  communion  ^EJfrit^fi 
elques  cordiales  âffeBions  é*  milericôr-^ 
$  ^fendez,  ma  joye  accomplie.  C  eftoit  1  a- 
Dor  iL  la  charité,  Mes  FrereS)  qui  re-  % 

lifoit  cefte  fainde  ame  à  ces  termes  * 
iar  comme  vous  verrez  cy  apres> il  ne 
^mandoit  àutréchofe  au  fonds  finon  s. 

le  les  Filrppiehs  fufTcnt  parfaits  ,  & 
:ureux:  Signe  évident?  que  leur  bien 
toit  Ton  plus  ardent  defir,  Ton  conté* 
iment>&:  fa  paffion;  ce  qui  ne  pouvoic 
roceder  que  dVne  très  grande>&  très 
»rdiale  aaïaur.  Il  fait  comme  vn  bon 
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Chip,  il-  perc ,  que  la  cirannic  de  1  afFi^ioa  nii^ 

/         turelle  «ôtraint  de  fuppUer  Tes  enfas  a-i 

irec  larmc;$>&  de  les  côjurer  par  toutes 

les  chofes  qu,il  s  imagiiié  avoir  quel-; 

que  force  fur  leurs  efprits.Si  vous  avez 

(^leur  dic-il)quelque  refpeâ:  pour  celu^ 

qui  Vous  a  rois  au  monde  »  fi  votisavea) 

;    quelque  fouvenance  du  foin  quo  )  ay 

pris  de,vou9  nourrir>&:avancer>fî  mou 

fang)  Se  mon,jiix|Qur|  Se  l;i  paffion  »  que 

)'ay  pour  yoQLre  bieuiéf  honneur,  vous 

cft  en  quelque  confideratipn  >  aimez ^ 

vous  )e  vous  prie  les  yjûs  ks  autres^mei 

chers.enfan^sS^  vivez  enfcmble  %xx  bô-' 

ne  amitié  Se  concordç,  £*eft  là  jiifter 

ment  rinage^4^  ce  que  fait  ici  TApô^. 

tre^finô  qu  au  lieu  de  la  nature^fic  delà 

chairsil  rite  tous  les  argumés  d<^la  prie 

'  re  de  la  g^ace  >  .&  de  rËfpritîrSe  qu'aq» 

lieu  de  fesfervices  UJeur  reprefente  sô 

befoin  ,  voulant  devoir. ce:  ^u'il ,  leur 

demandoit  à  leur  pitié  pluftoÀ  ^u'à  foa 

mérite*  Il   touche  quatre  priQcipaut 

rnotifs,  qui  les  obligeoient  ^luy  accor*^ 

der  fa  demande;  dont  le  premier  cft  lai 

^onfojation  Chrétienne,  l6  fécond  1^ 

foiilàs  de  la  charité  s  le  troiiiefmo  U 

domiiitt** 
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communion  de  rEfpriC)  le  qattriefoié  ehap.  Hi 
les  compaffionsf  &  les  mifericôrdes.û 
rapporte  à  tous  les  quatre  ce  qu'il  dit 
au  commencement  m  ChriH^  S'il  y  € 
éfuelque  cênfêUtion  en  Chrijt.  Éar  il  fi- 
gnifie  à  nlôq  avis  par  ce  mot  la  com- 
munion du  Seigneur  Icfus>  éç  la  graee, 
que  nous  avons  d  eftre  en  loy  par  la  foy 
de  Ton  Evangile.  Il  entend  lefùs  Ghrift 
tel  qu'il  eft ,  ic  prefehé  par  fes  mini* 
ftres  9  &  créa  par  fes  fidoles.  S'il  y  a 
donc  (  dit- il)  quelque  confolation  ea 
ce  Chrift  >  que  je  vous  ai  annonce  9  ^ 
que  vous  avez  receu  »  &  qui  habijce  6a 
vos  cœurs  par  fpy  >  s'il  y  a  en  luy  queU 
que  foulas  de  eharité»  fi  quelque  corn* 
munion  d'Efprit,  &  quelque  tendrefib 
de  miferieorde  ;  Si  ce  divin  Seigneur 
kbprimc  véritablement  en  ceux ,  qui 
luy  obeïflent^quelque  reffentiment  de 
ces  ciiofes  v  Si  fa  difcipline  >  &:  fa  coni-  : 

munion  y  Torme  nos  âmes  en  telle  for-?  l 

c;e ,  qu'il  y  ait  entre  ceux  ,  qui  font  ea 
luy  vn  commercé  mutuel  de  confola-  j^ 

cioa  1  de  charité  9  dVfptit  >  &  de  cora- 
paffion  9  ievolis  prie  exercez  mainte- 
nant tous  ces  facrés  devoirs  ca  mon 


•  » 
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Chap.  II.  endroit.    La  première  àe  ces  quatre 
^lïoIesTqui  le  creuveoc  en  lefus-Gkrifl:» 
èft  la  cûnfolation.    C  cft  le  devoir ,  que 
^ous  fommes  obligez  de  rendre  à  ceux 
qui  font  affligez,  tant  par  nos  paroleS) 
que  par  nos  aâions,teur  faifanc»  &  leur 
difanc  au  mieux  ,  qu'il  nous  eft  poffi* 
bie,ce  que  nous  iugeons  capable  dedi* 
minuërleur  cnnut,&de  rétablir  U  ioye 
(piricuelic  dans  leurs  cœurs.    Ltfrulâs 
deUçhanté^  qu'il  atoûce  en  fécond  lieu» 
eft  quafî  la  aiefme  chofe  \  c  eft  aflavoir 
ce  que  la  charité  nous  oblige  de  con** 
kribuër  pour  le  foulageméc  de  nos  fre- 
f ^Sylaide &  le fcrvièe^que nous  deToni 
I  ceux>que  nous  aimons.i^  amtmuniêB 
dtjprihàovit  il  parle  en  troifiefme  lieu, 
eft  Tvnion  fpirituelle  i  qui  ipft  entre  \t%x 
fidelcs,non  terrienne,  ni  charnelle  à  la 
vericc»  mais  neantmoins  réelle,  &  foli-, 
dejfondée  fur  ce  qu'ils  font  tous  enfans 
d  vn  mcfme  PerCiformcz  ^  animez  »  8C 
conduits  par  vn  mefme  Efprit>de  forte 
qu'ils  ont  à  cet  égard  vne  liaifon  très 
eftroittes  &  s'ils  font  différents  ,  8e 
réparez  félon  la  cbair9ils  ne  laiâenc  par 
d  eftre  conioints  >  8e  vnis  felon  lef^rit. 

Les 
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ef  cordiales  âffidions  ,  &  f^ifiricor^es^  çj^^^t^ 
u  il  allègue  CQ  dernier  lieu  ,  font  les 
îfTentiiBens  âe  pitié,  que  nous  avons 
our  ceux>qui  foufFcenciâe  il  les  appel- 
itntmlles  (car  le  motsque  nous  auoits 
raduir  afftUions  cordiâlis  figeifie  pro- 
remicnc  lès  entrailles  9  à  la  falTon  des  ! 
breux  9  '  donc  il  fuit  le  ftiie  )  pour  ce 
ue  le  coeur  en  eft  le  fiege.  Aureftè  cp 
u  il  à'\l^s'ily  i  qnelqii'vnede  ces  cho[esek 
^hrijinc^  pas  pour  laiffcr  cela  en  dQU* 
èiCopAoïè  fi  le  Seigneur  ne  produifoic 
âs  certainemèqr  ces  efFcâs  en  touj 
euX)àqui  ilfe  communique  par  Ta  pa^ 
Qlê>&  par  Ton  Efpritsou  comme  fî  1  Av 
»âcre  p  en  eftoic  pas  afTeûré.  Mais  cbuc 
u  contraire  il  entend>  que  cela  çâ  très 
ercaihement9&  qu'il  n  cA  pasp^ofnbljï. 
k'eftre  au  Seigneur  fans  auoir  receu 
outcsces  imprefllions  de  luy.  Le  mot 
r  affirme  en  cet. eQdroir  9  comme  fOu- 
ent  aiileurs9  &  prefuppore  ce  qui  fuit, 
lomme  vne  chofe  vrayc ,  ic  indubita- 
ileîcomcbe  quand  nous  difonsiSi  vous 
:ftes  enfanS)h6nôrps  donc  voftre  père: 
]ai  «ft  .tout  ainfi  que  fi  nou$  difions, 
Puis  que  tous  ctles  cnfans  9  honorés 

'■    '^-^  '   ■■  Y 
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Cbap.*  IL  donc  voftre  Pcre  >  cftaoc  evideoc  qn* 
fans  cela  vous  vous  rendez  indignes  de 
ce  Nom. Ici  tout  de  mcfroe  ouand  1  A- 
pôcrc  du  ,  i //^  A  ijaelsjueconjoUtion'jér 
quelque  charité  en  Chrijl ,  c  cft  tout  ainfi 
que  s'il  difoit  y  Puifque  lefus-Chrifl) 
donne  toutes  ces  dtfpofitions  à  ceux 
qui  font  en  luy 3 montrés  par  cfFcâr,  que 
vous  edes  à  luy  ,  en  accompliffanc  ma 
jôye.Car  le  Seigneur  I  £  s  v  s  oc  nous 
recomniande  rien  tant  en  fà  parole» 
que  lâchante  ,  &  la  dilcâion  envers 
nos  frères.  Il  veut  que  nous  tious  iiite* 
reffions  en  tout  ce  qu'ils  ont  de  bienifif 
de  mal;  que  leurs  afHidioas  nous  foyét 
andi  fcnfibles  »  que  les  noftrcs  propres; 
que  nous  n'épargnions  rien  ^  non  pas 
mefmc  nofti'e  lang&  noftrevie  pout 
Jcurcdrolatibn,&  édification.  Et  pour 
nous  mieux  imprimer  cette  leçon  dans 
le  rœur.il  ne  scftpas  contenté  de  nous 
1^  donner  en  fa  parole;  Il  nous  iVcod* 
fîrraceparTon exemple  ,  ayantmisHi 
vîc  pour  nous.    Certainement  il  il  eft 
donc  pas  poffiblc  %  que  nous  foyons  en 
ïuy  1  c  eft  à  dire  que  par  foy  nous  chai- 
braffioAs  fon  Evanigiltf  >  fans  recevoir 

dans 
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aaos  nos  cœurs  les  mouvciBCDS  de  cet*  chap.  lË 
ce  divine  vertu  :&  ceux,  qui  fans  les  a-^ 
ooir  fe  vantent  «de  Ton  Ncym  )  font  des* 
menteurs* l'en  dis  autant  de  la  comnoLu^ 
nion  de  lerprir.  ^ar  le  Seigneur  n^a 
quVn  feuUfid  n&efaaeEfprit,  dont  il  ba^ 
priée  tous  ceux,qui  font  fiens>&fi  quel' 
cuit  H  a'poiiK  cet  Efprit-là^l  n  eft  point 
à  Ghrift)  cpoime  dît  TÂpètrc  ailleurs; 
4e  falTon  quM  n'eft  pas  poffiblé  d  eftrc 
en  luy  lans  auair  cette  vnion  en  Efprir 
auec  Tes  fidèles.   îug^s  par  là^  Frères 
bien-  aimés  9  quelle  oj^nion  nous  de^ 
irons  aupir  dà  ces  âmes  barbaresi&  dc-i 
Qaturéess  qui  9  ont  aucune  afifrâioni 
pour  les  fideles;qui  regardée  leurs  fouf-> 
nrâces  fans  émotiott,  qui  ne  daî;gnéc  ni 
confoler  leuis  ennuis^ni.  foùlager  leurs 
^enes9ni  refféiKir  leurdouleutini  eicer^. 
cer  aueun  cômcrce  fpirituel  auêc  eusc.i 
Comment  font  -  ils  en  leffUvChrift  > 
puis  qu'ils  n  ont  rien  de  ccjfyâ  il  pro** 
duit  en  cous  ceux  i  qui  Itty  apparcioo- 
sent?  Certes  fi  ce  divin  Seigneur  habi**. 
toit  veritablembnt  en  vos  cœurs  ,  il  ; 
fpudçott  par  fa  vertu  la  duroti  de  70$ 
•acraillcs  »  il  7  outritoit  Tne  nXrc  /foui:- 

y    ij 
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CMp.U'Cede€oarolaciao  poyr  l9s  ^^«c;)U 
y  a£fermiroi(  vac  ardt9(iB  çhmpé  poèr 
icfcafa^is  iil  y  pp^ndirmc  «««^ErpM 
qu  il  leur  9  commun «|»Q  i  cft  Efpâl 
4vm<Hi9  datikottr  ^  «le  c«xQtp;i(&on* 
M^is  CCS  FîUpptçfi$»4AOC  î].çft  iei  i^fi- 
ftipia^  fiçA  pj^oyenx  p»s.9o  iccs  td^es* 
i^dr  prpfeiîba  ccoi(  iKerlfCabltj  Uiï 
p9ratilp»r  Cjc  qfpc  ooujs  en  a.yiDior  AVjf  d 

fç  aap  fealencieitf  ilp>QCun.  Cclbipour- 
Qnoy  l'A p.ôupio^. prend  par  IpstMoks^ 
dant  iU  aMoîcdc  vo  way  »  5C  sif  fcf»H 
ivenj:  ;  Si  I<:fp6  Cbfid  (  dtt-Àl  )  Sfiftrc 
{)op  Maiftre  »  pouj:  qui  yous  ^  0^ 

fpufFcpns  »  a  .mis  pn  v^us  {(ucliiuc  60a* 
folacion  pour  les  ^ifflâg^Si  Si  la  ^ibv^ifc^» 
ÀOAC  il  a  rempli  vps  coeurs,  vanii obli- 
ge à  départir  quelque  (o\xUgtmtnt  à 
ccux>  qui  CD  ont  bcfow  ;  Si  Cf^x^m- 
pqiio  fîpric , qa  il Dpus  a  dooo^,  4lpic 
lier  entre  nous  vu  Êiipt  ^  U  fpMrtcud 
commcirce;  ^  caân  û  ia  graccfa  ceodu 
VQ$  «ptrailles  cendres,  &  CenfihJbi^attï 
ipcçreftsdes  âdeles  h  )e  :vo!US  cooVim 
par  cotis  $:cs  qqoqs  racr€S9  que  vousacr 
compliffiés  oia^ùyii.  il  titc^ouc  iaoa- 
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cluff&n  fort  râtfônnribkment   At  ettCliii^.te 
qu'iUearavbtc  proposé  coatis  le  chapi-- 
trc  précèdent  j  avec  leqocl  il  lie  celuy 
ci  pat  le  mot  iiûffc  >  S*fljf  d  dên<  qnelqïï^ 
cùnfolâMn  en  Chr$ft.  Cat  c'cft  à  ceux> 
qui  {ont  affligea,  qu'appartient  la  coii- 
folation.  Or  il  leur  difoit  ci  deuanr> 
qu'il  eftoic  en  prifon  à  Rome,perrecuté 
par  le» Payées  au  deh'ors,&  partes  fâuî 
tréres  lu  dedafts.    La  charité  doit  fei 
foulageibensàceujc,  qui  fontâceàblés 
ou  d  ennui>oudenecelIicé.Or  iîleùra* 
tioit  reprefetitéletriftceffat  >  oùi}(b 
creuvoit  alors  reddit.  C  efl  principales 
tneiîf  auec  ceux  ,  qui  cnfeignenc  TE* 
vangile>ôu  qui  fôuffrent  pour  fa  ptedt- 
cation  )  que  nous  fômmès  obligez  d'é-* 
xercer  la  communion  der£rprit,A£  \t% 
devoirs  de  la  f^itié.Or  il  leur  avoir  mô«       ^ 
t  té)  que  c!eftoic  13l  le  fil  jet  de  fa  ckaifnt. 
Apres  leur  avoir  proposé  ces  chofês 
dans  l'autre  chapitre)  ç  eft  \  bon  droff:^ 
qu'il  les  preiTé  mâinrènant  par  la  cha** 
rite)  l'Efpritiles  afFcâionl,  8e  les  mife- 
ricordes  du  Seigneur  d'accomplir  fa 
joye.Ec  le&Filîppiens  eftoyët  plus  durs9 
^ac  des  pierres»  s'ils  ne  fefentireaco^ 

Y  m  •• 
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tflup.n.  meu$  iTvne 'fi  udence9&  é  raifoonablç 
c  ^  Êiplicaciô.Mais  il  oc  leur  dit  pas»  qoilt 
lay  procurée  de  la  ioyc.U  demàdc  fco- 
inetsqu'ils  accôphtséc  celic^qu  il  auoic 
défia.  Car  quelque  crifte  y  Se  lamenta*' 
ble  que  fuft  tecat  de  l'Âpôrre  (clon  la 
chair  »  fi  e(l*ce  quM  ne  laiffoit  pas  d'à* 
voir  de  la  ioyeen  ion  cœur.  Ni  Tepaif- 
leur  des  prifons^ni  les  verroux  des  por* 
tes  9  ni  la  vigilance  des  gardes  de  fçaa* 
foyeiit  empefclier  la  ioye  d  entrer  das 
lésâmes  des  fideles.*Ni  lapefanteur  dc$ 
fc^s^ifi  rpbfcurite  des  cachots  f  ni  lef 
pj^es^dc  la  captivité  ne  (ont  pas  çapa^ 
hles;dç«lalettr.oftcr.  Premièrement  Iç 
Seigneur  Ic(iîS^»posur  qui  rApptrefouf* 
froit ,  eftoic  nmOt  Çc  jouç  auec  luy  y  Sç 
cpandoît  la  pai^  du.  Père  s  fi^  la  ccafo* 
'  lation  de  rEfprit  >  &  riiiTeurance  de  fa 
grace>&  refperaoce  de  fa  gloire»  corn- 
oie  vn  b^ûcno  celefte>  dans  Jes  entrail- 
les de  Ton  fervireur.  llymain^enoit 
f  ctcc  ioye  inébranlable  &ç  gloricnfei 
fue  ces  refTeotimens  produifcnt  ne- 
cefTaîrement  dans  nos  coeurs.  Puis  le 
fucces  meÇme  de  Ta  foufFrance  ,  qui  a^ 
f  oit  donné  courage  à  plufieurs  d'aa- 
Aoncçr  rËvangile  j  lé  recreoir  cxcrè- 
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imcntyieme»  éjoùis  (difoic-il)  &  m  en chtp. 
HÏrAy.l/l2\%  outre  çcli(&  ç  ctt  ce  qu'il  ^*^  '' 
garde  particuljereaicoc  en  c^i  enr^. 
oie  )  les  [)cau^  cocninepcemens  de$  ^ 
lîppiéQSiicur  charice,  &  leur  pacien- 
I  fleurs  2|iure$ grâces 3  luyavoyenF 
ffi  apporte  beaucoup  de  copcencc^ 
:nr.  C  cfl:  cecce  ioyc,  qu'il  lé$  contp- 
d  accomplir  }  d  y  ajourer  çc  qui  y 
inquoiC)dc  la  rendre  plcne)&:  ençie- 
.  Qu'cft-ccdonc  ô  Saîr;â:  Apôtre, 
i  manque  encore  \  ra  ioye  f  Que 
us-tii}que  fafTenc  les  !FiIipp(ens  pouc 
ccotpplir  f.  peii(cs-ru  qu'ils  fe  rpçt* 
nten  devoir  de  t  arracher  des  pri- 
us  de  Néron  »  &  de,  (e  procurçr  la  li- 
rtéydonc  tu  detneures  privé?Qa  quç 
ur  foulagertes  necefliccs  ils  rcdou- 
:ne  leur  libéralité,  &;  t*cnvoycnt  en- 
revn  autre  Epafrodite  auçc  les  prc- 
is  de  leur  charité  f"  Nx>n  dit  il.  Ce 
rft  pas  ce  que  ie  dçmande.Ma  chair-* 
nemepele  pas  fi  fort,  quelle  dinn- 
çnes  coQtentemens  >  Ù  i  en  attans 
délivrance  en  repos  de  la  providen- 
:  de  mon  Dieu  fans  m  en  travailler 

fpric.    Ëc  quant  aux  incommoditez 
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ip.  n«  dé  là  prircoVoucre  qtie  ie  fçay  blS  tttxi- 
vtt  le  coacentemehr  ,  &:  ràbohdàn'cc' 
(i^ris  fîodîgenceiReffibc)  encore  ày-io 
iftllem'ent  t^é  rempli  de  ce  que  i  a^ 
idèSi  xcctu  dé  ccli  fîdéle^.,  qtie  ie  tCif 
plus  den  à  fouhâicâr  de  cd  cefté-  là^  C^ 
qile  ie  leur  demande  aueè  tint  d  at- 
4eur,comœe  U  feule  chofe  Capable  de 
cendre  ma  joye  parfaice  >  e  eft  (  die  il  ) 
i^m'Us  dyent  tous  vn  me/me  fiMimeM^éydms 
vntmtfine  çharitéjtâns  avH  tikffht  con^ 
fdgelé'  ftTfiéff^  vnemefme  chûjè.  Ccft-là, 
6  bien-^imés  FiIippiehs»cequeiÊ  défi-" 
}tc  d^^  yous^C  eft  le  feul  ofEice^que  voiis 
.  ^evet* encore  à  laconfolation  de  vàffré 
Mai(l;re.  Si  vous  açepmpliflez  ce  mien 
deiSr  y  ie  vous  quitté  de  bon  coéiir  iout 
les  devoirs  iquelèNô  duScigheurle^ 
fui)&  la  charité  >  qu'il  vous  a  donnée^ 
"&  lerpric  qu'il  vous  a  communiquerai 
les  compaiBons ,  qu  il  a  infipf  iméès  das 
^bs  entrailles,  vou^  obligent  à  cÀe  ren- 
dre dans  mes  liens  :  C  cft  là  chers  Frc^ 
f  ëS)  le  fens)  fi£  le  deffein  des  paroles  de 
Sainâ  Paul.  D'où  nous  avons  prémiè-^ 
rement  à  apprendre,  que  le  bien  >  &;  la 
jptôfpcrité  de  TEglife  doit  éftire  k  priù- 

cipai 
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cfp^al  fuiér  ié  nos  çbÂrôtatfioris  >  &  de  Ch.ltr  - 
nos  vc£ux;fèlonf  ta  péoté$att6«  que  f^iW 
foie  a'ûrrcs-  fois  le  Pfalm i fié  vquilmt^ 
trait  lettifâlèm  four  i€  prit^ierchtfdé  f4^ixn<^^ 

rejûiiif^ce.Ctt  A^ôtïctttàit  dans  \es 
fiers  du  plùi  Horrible  rfrah  «  qui  fut  ià« 
mais  y  poùtruivi  par  les  Idifs  >  Se  par  léj; 
Payens  atiec  vnèfuriéufe  ahimofîcéjfic 
cous  les  iours  fur  le  pofnc  d  eftre  expo* 
féauxlyoiis»âud6foufFrir  (Quelque  au- 
tre cruel  foppliçe.Et  irËaArindins  tout 
cela  ne  Tempeichéta  pas  dé  jouir  d*vhé 
parfaite  ioye ,  s'il  p'dut  voir  TEglife  des 
Filippiéhs'enbbncftat.  Leur  bien  êf^ 
tcu\  capable  de  guérir  tous  (es  rôaux; 
leur  profp^fité  d  addûcjr  toutes  fcs  a* 
inercume53&  de  charmer  en  tuy  le  fên- 
tinficntdè  Tes  propres  foufFranccs.  O 
admirable  charité, qui  avoir  tellement 
changé  TApôcré  en  ceux  s  qu'il  aimoîc 
que  c  cftoic  dé  lëiirs  intere({s>  8^  no  dii 
(iens  que  naiflbyênt  Tes  defplaiiirs ,  éç 
Tes  joyes'Que  n*avohs  nous  vhe  amour 
feitiblable  pour  TEglife  du  Seigneur?  S>C 
liocamitient  pfdur  celle  en  la  commu* 
nion  de  laquelle  nous  vivons  ici  ?  Que 
flefiifonsnbukdcfesbienS)  6c  de  le^ 
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Cà|p.  IL  inaux>rvnique  ou  du  moins  le  princi- 
pal fuiec  de  nos  conrolactons>ou  de  nos 
ennuis?  Cercainemenc  oucre  lexenople 
de  1  Apoftre  ,  qui  nous  dpiç  fçcuir  dç 
loy  »  la  raifon  Se  la  nature  de  la  chofc 
linerme  nous  y  oblige  eyidemaiçor. 
ÇacrÊglifeén;  le  cor^s  de  noftre  Sci* 
goeur  lefus-Chrift  »  ^ormé  de  fa  cKair 
éc  de  fon  fan^i  &C  aniœ(^  de  (pn  Esprit. 
C'eft  le  mirouër  de  fa  gloire^la  colom- 
l>e  de  fa  vcricei&;  le  plu^  iltu^lre  enfci-. 
gnemenc  de  fa  boncc  >  â^  de  fa  fage((€u, 
C  eft  la  famille  de  Dieu  »  ôc  l'école  de 
fcsenfans  >  l^depo(ltairede  nosplus 
précieux  )oyauX)de  r£vagile>&  dv  C^* 
lut)  de  force  que  nous  ne  pouvons  ma- 
quer  à  faimer  ardcmmçc  pour  peu  que 
nous  ayons  ou  de  :^eie  à  ^a  gloire  dc; 
Dicu^ou  d*afFcdion foie  pourlcdifica- 
rion  des  autres,  foit  pour  nôcre  propre 
bon  heur«  Mais  apprenons  ericore  d'i- 
ci en  fécond  lieu  en  qiioy  c*eÛ;  que  cô- 
fifte  ce  bon  heur  de  lEgîifc ,  qui  doic. 
former  &:  accomplir  nolUe  ioye.  Çc 
n  cft  pas  qu'elle  jouïfTc  d Vnc  profonde 
p^ix  dans  ie  monde^que  les  honneurs» 
&  les  iichcflcs  de  la  cerre  y  abondent» 

qu0 
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que  les  grandslacareflentj  que  les  coii^chap.  il^. 
U  favorizêc,que  les  peuples  lui  applau- 
diffcnc.Cecre  profperité  mondaine  efl 
fouvent  fon  plus  grâd  mal  heur>&  c  efl; 
ordinairement  dans  ces  faux  calmes^ 
qu  ellefe  perd. Ce  n  eft  pas  nô  plus  que 
la  rubtiHte,&  lefçavoirj'eloquence  ic 
lerudicion  feculiere  y  fleuriuenr.Ccc- 
çe  vainc  pompe  eft  le  parcage  du  mon- 
de,Mais  le  vrajf  hon-^çur^  &  la  vraye 
profpericé  d  vne  EglifcChrecicne  con^ 
fifleenceque  demande  ici  TApadre 
aux  Filippiçs^que  la  concorde  y  regne> 
qu'vne  commune  charité  >  &c  vne  mef* 
œe  foy  lie  Tes  membres  les  vns  avec  ks 
aurres,&  les  mcflanc  cous  enfcmble  les 
reduifc  en  vn  fcul  &  mefme  corpsi« 
Quelle  que  foie  d'ailleurs  la  conditioa 
de  nôtre  Ëglifetelle  elt  bien  hcureuie, 
fi^cn  profpcritc.fi  elle  vie  dans  cette  v- 
liion»&  retient  la  forme  de  cette  leru- 
falcm  que  nous  dcicric  le  Profete  ,  ba- 
(lie  comme  vne  ville  qui  s  entreticnc  Pf»3^î» 
bien  enlemble.  Au  contraire)û  ta  érn^ 
(ion  s'y  fourre,  quelque  riante  que  ioic 
la  profpeci(é,&:  rabondance^donc.çUç 
jouît  au  dehots ,  des  là  elle  cil  en  tr^^ 
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»*^  n-  mau^rai5  ertàe.C'eft  «rnc  viIIc,où  rcftftfl^ 

'     miafaic  breche>&prochedefaruiile,' 

û  le  Seigneur  ne  laffifte  extraordînat- 

rement*  C  cft  poyrquôy  S.Paul  defire 

ici  avec  tînt  de  paffion  la  concorde.  & 

Tvniô  des  Filippien^.  Et  biefi  qu'il  rëde 

enroucceerccEpicre  dexccllens  ccf- 

inoignages  à  leur  pferé>  à  la  vigueur  de 

leur  foy»8£  à  i  ardeur  de  leur  ckarité^Ç 

eft-ce  que  ccflle  grande  inftance  avec 

.laquelle  il  l6ur  recommande  rvniooa 

'ffemble  aïonftrer»  qu'il  y  avoir  quelque 

thofe  à  dire  6n  eux  à  cet  efgard  «  te  ce 

<qu  il  les  conjure  d'accôplir  fa  joye  par 

leur'  ÊÔcorde  fignifie  qu'il  voioit  que!^ 

que  difTeniion  parmi  eux  y  ou  que  dâ 

,  ^tapins  il  y  en  appércévoit  les  feméces: 

Coname  vous  fçavez  que  le  Diable  ne 

manque  jamais  de  jeccer  cecte^auvai* 

fe  graine  parmi  Ici  Chreftiéns^ayat  re-- 

connu  parlexperience)  qu'il  n'y  a(  rien 

de  plus  prçprèpour  fondefTein:  En  ef* 

fer  nous  orrons  cy  après  ^  que  les  fa^x 

Doâetirsd encre  les  Iuifs,qui  trouble^ 

fit  fi  fore  les  premiers  Chreftiens  aveft 

leur  prétendu  mélange  deMoy  »3)&diçi 

lefus-  Chrift^mugueccôyent  auffi  cette 
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fglifc  acs  FiUppicns;S£  m  qoà  TApdr  Ç^ffVt 
i£c  pxicflc  e«coic  ces  fiicles  das  le  ciia- 
-pu£e[tttiy!afu4avolrya  mcfmc  {èntu 
«neac>8c  de  cheiniAer  Cous  dVne  règle  Fil*  i^itf»' 
en  ce  à  quoy  ils  eftoienc  parvenue  >  ^  . 
rconiure  nommemenc  ^quelques  f  ersô*  ^^^*  4**^ 
jiesseommeEuodie)  S^  Sinciche»  de  fc 
ranger  à  cette  vnifoi;mité  de  fentimës, 
priant  vn  fien  coropagnan>A^Clemeac 
^e  les  aider ,  tout  cela  dis*)e  montsc 
affés  (  ce  me  femble)  qoe  quelque  pac« 
tage ,  &  divifîon  fur  la  doârinecoiQ.r 
meneeoit  àfe  former  das  cecroupeau. 
De  là  vient ,  qu'ici  leur  recommande  la 
•concorde  d  voe  manière  fi  aâfeâueufi^» 
ôc  qu'il  s  en  exprime  avec  tant  de  ter«' 
mes  fi  ppecis;  qu'il  entaâe  les  vns  fur  les 
autres ,  bien  qu'au  fonds  ils  figoifient 
-prfifquecous  vne  mefme  chofe.    Pre« 
mieremcntil  leurdemande^^/yV/ji^^lf^/ 
a/4r  Ji^r/%tr^y2:;»/(^M/.Si]rquoy  quelques-  B€xe« 
«nsonrremsirquèfortàproposà  moa 
Àvis^que  l'Apâcre  n  entend-pas  fimplt- 
jment  par  là  9  qu'ils  ayent  vne  mefme  o- 
-f  inion,  ^.créance iur  les  poinâs  de  la 
Mligionîquicft  fM:ecifément  ce  que  fi*- 
«gnifip  le  vskot^àcfeMim^m  en  noft  re  lan^ 
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ëhap.ii.  g^gc^^mstif  bien  en  gcacral>qa*ils  ayectt 
vne  cnefcne  difpofitiôdefpnc»  mefmcs 
padîôs,  mcrmesdeireinsy&œefmesdo- 
^rs^que  leurs  âmes  en  coûtes  leurs  fa* 
ÉuUés  ayenc  cocnme  vne  mefme  fora- 
ine y  &  figure  vfoît  en  lenrendemenr» 
qui  eneflrla  plus  haute, &  comme  la 
maidreiTe  partie ,  foie  dans  la  volonté) 
&:  dans  les  affection  s, qui  en  dependér. 
Ëtccftain&quèrApôtreprédcc  mot 
en  TËpicre  aux  Roiàainstdans  v4  pafla* 
ge  cour  fcinblable  à  celûjr  ci  y  où  il  or- 
donne aux  ûàclcsddvûirva  mefme  i&#- 

'R.oio.  12  iimi^ntles  tins,  envers.  Us  AMfresiSc  ci  def- 

'^«       'fous  dans  le  vecfec^qui  fuicimmediare- 
Filip.z.f  ^çjjj  n^f  ^ç  tcxtc'^'ily  sû{  dit-  il)  en 

njûm  vnfentimtnt  mejme^  ifue  celnjqni  a 

âHp.efiéenUfHs.Chrij^\Ji^\%^^lC%^'^o\t 

aiti6  en  gênerai  commande  aoxFilip* 

picns  dayoirvne  nie  fme  f proie»  fi^voc 

mcfoie  difpoôcion  d  efpric  les  vns^que 

les  autres  n  il  defcend  au  parciculièryfic 

couche  noinnpuément  quelques^  vnes  de 

c£^  formes,  qu'il  vouloir  qu  ils  euâenc 

V     •  mermesyou/cmblablesiajoûraoc  en  (a- 

îl^tlfo-»  coà^yxvx^àyAntmfim^f^^Chmti. Qùel-^ 

ftMir  qûes-  vas  le  rapportent  aux  degrés  4p  i^ 

chari* 
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hariré  fraternelle  r  quidoic  efttc  en  chip.  ÀJ 
ous-comme  fi  TApôcre  entendoit^quî 
ous  ayons  poqr  nos  frères  la  mefmê 
harir^ ,  qu'ils  onc  pournous>  &  leurs 
oriiionis  vne  amour  égalé  à  célle^qu'ils 
ous  porrént)  aitnans  autant  que  nous 
)mroes  aimés^pour  ne  pas  tonaber  dâs 
i  crime  àe  ceuxiqui  par  vne  iniufticè 
tcremèpourvne  grande  âtnôur  nèn 
!ndent,  qu'vne  fott  toeàiocrê.  Mais 
ien  que  cette  penféene  Toit  pas  are- 
!ttcf ,  il  femble  neantmoihs  qu'il  fera 
lus  fimple^K  plus  coulant  de  prendre 
e  que  dit  TApodre  à  1  égard  dé  Tobjec 
elachàritéy  pour  dire  que  nous  devôs 
DUS  aimer  vne  mefmé  chofe.Car  ceux 
i  n  ont  pas  vne  mefme  charité  »  ou  ' 

mour  9  dont  iVn  aimé  vne  chofe^ 
L  Taûtre  vne  antre  j  dont  iVn  par 
xemple  aimé  rhonneur,  ic  l'an^i^ 
ion  ;  faiitre  la  volupté,  fif  les  délir- 
es; Tvn  la  chafle,&  l'autre  les  livres. 
Refont  amours &i^ payions  difiFerentés 
elbn  la  diyeriité  dé  leur^  objets.  Mats 
aibour  eQ  mefnie,quahd  plufieurs  ai-  * 
hêiit  vn  mefmç  objet  .*  comme  quand 
fù)eU  aiincï  vn  itîe(faié  Prih^ 
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fçiiaf.  u.x:.c>  ^  pluficucs  enfans  vn  n;iie(mePei;c. 
Ç  efl:  donc  ce  que  dcm^pde  ijci  TApô- 
ftre  aux  Filippiqnsiqu'ils  aycx.vae  mcC- 
/ne  charité  ,  que  leur  amqur  ne  foit 
point  partagée  entre  xlivjeric^  clikofe$ 
contraires  ou  diâFeréces;  camoQieccoit 
;CelLedes  Corinthi|^ns,  dont  le^  yn^  ai- 
jnpyent  PauU  les  autels  Géphas>  £e  les 
^tres  Apollos^les  vas  admiroyenc  voc 
focgoe  de  4qâ:rine  >  &  les  autres  vne 
autre  diffâtençe.;  ipais  que  leut^  cqciifs 
^cvipiTepupus  rencontrer  dasvAnicf- 
IDC  pbiet  cooime  4ans  vn  naçTfQç  çea- 
tçejÇpus  f  imans  yniiiéfaie  Cluïj^»^  y- 
'  ^.çneiTine  Eglife.  Puis  iltequ^rc  en 

éiiA^J^ff^^  ^A^^^g^*^l  y  a  dans  1  original*  fifr 
êfçusé^^^s  iûus  Mfemèlc  v ne  ifufmi  Mw$t^ 

,fncfii9fyn(>  en  Ton  cfTence^ou  cQ  fapatu" 

re  (car  cela  eft  impoffible)  mais  en  (es 

jafre^ôs)JSf  en  Tes  dcfTeins^  en  fcs  yolÔ- 

%é$^U  en  fesdefirs;  que  nous  viGos  cous 

)l  vn  mefme  but,&  nous  propoiîôs  tous 

^yne  jmpliDe  fîn^Ia  gloire  de  Dieu  nôtre 

.    S.eîgpç,qr5&  lavancement  du  règne  au 

^(^a  Fils;qtte  nous  ayons  vn  cncfme  zcr 

JtPÂq^.ftPUS  fovhaitioçs/açfpjjçs  ch«- 

fesir 
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fes:  bf  ef  que  les  aâions,  les  éUns6c  les  chip.  Ui 
pouvemens  de  noscfprics  ayenc  vne 
au  (fi  parfaite  confoi  mité  >  qijeS'il  nV 
avoit  en  nous  rousiqu'vn  feul  &mefmo^ 
prin^î^  de  yie,vae  foule  atue»  qui  no^î 
amîmaft  &;  viuifia^  cous  enfcmble.  Ea^ 
fin  l'Âpôcre  adjoûte  pour  la  dernière^ 
partie  de  la  côcorde  Chreftienne  »  f  «^ 
nous feotioffs  vne.mefine  ^hofeAX  y  a  moc- 
pour  iBOcdans  }Loiig\nz\^que»Qitif€»ti^; 
ans  vnefeule  chfe.iAùs  tout  reviêt  à  vn;- 
nedanç  pas  ppâible^fi  ep  que  nous  fen*^. 
tôs ocft qu'vne  feule  chofe  ).que  ceaai 
Ibic  auffiynemefçnechofe.  Dervnion?  ^^^  ^»^^ 
de  la  volôr^il  pafle  à  cell^de  la  «eofor-. 
mité  des  afFeâions  à  celle  des  sécimés.. 
Il  veut  j  que  comme  il n  y  a  qu  vaieul): 
&  mefme  chefiaâavQir.Ierus-Chufl?,£& 
vnfeul8£  mefmcbafcëfme  ,  ilnyaiti 
auflî  dans  TEglifé,  qu  vne  (eule  &  me£* 
me  foyw   Ec  ce  confentement  en  vne 
feule  9  &  inefme  doârine  eft  le  fctudei^. 
ment  de  la^oncorde  y.,  te  csonununtoii 
des  Chrdfticns*'  Carrentendement  e*^ . 
ôant  la  guide  de ;no&ames,il  eft  diffici- . 
lp>que  ceuxi.qui  ont  desifcntimens  cô-^^ 
craircs  >  n  ayenc  ea  fuite  des  aâ^âioos 


t^tfiytr 
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cbaf.lL  àiSexcntesi  &:  dcladivcifiicdcs  opi- 
nionsi'oji  combe  fore  aifcroenc  en  cel- 
le de  1  amoursan  mcprisjOt»  en  la^  haine 
ksvQs  desauores.  C^rcainecneac  Ufer 
roûbîen à defixers  qu'il  njr  etiftifiour 
code  aucune  divccicoi  ni  bigarrure  eii«^ 
treks.fidcies»à  eee égards  MatSrparcQ 
que  dans  i  mfirniieé)Ott  nous  vivons  ea 
cône chitr. morcelle  9  ce  bon-benr  eft , 
p4m  à  foabai-certqu  a  e(perer>il  fauc  re^ 
ftAeiodxelai  neccttlte  de  iVnion  de^no» 
fentinaieas  aux  poiods  »  qui  fonc  cifen^ 
ticls9Sf.fans  la  creaaGcderquels  raniici 
Ai\  «C  ^  pciscpacveniir  aufalut*    A  Icus cgaxdy 

?     t<ms  les  fîde  i^  doivent  feneic  ^tne?  mei^ 

mèchoie.NuLne  peuc  y  avoir  dedîTet^ 
iQcéiiws  rompre.  Mais  quant  auxaa- 
ires>  )  qui  ne  font  pas  de  cetccri0ipor.- 
caaoQ)  nous  devons  y  foufFrirla  divec- 
fitrêr^qaandily  en  aîà  Vcxemplr  dt  TA- 
pÔDrej  qai  obligr  bien  ci  après  toaslea 
ûà^ittsà*  chsmiaev  d  vne'meftBcregjld 
CHtceiàrqqax^iU  eftoy^  parvenns^maîs 
Fil.f.i5.ruppoDrre'neaiicnioîûJ  ceuXiti|irifaii  re« 
ftè^fôabent  qudcjuc  chofe  aurveikœiic, 
que  luy iS^' les  jfiiddefi  parfaits  efpe 
que  EkiefaJcibinr^revdera  àtrffiiComcDG 
vous  vo^Fez^que  dans  vn  eftar>  pourveit 
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iqué  cous  les  citoyens  tiennent  les  ma-  chap;is 
ximcs  fondamentales  >  Se  neceffaires 
pour  la  fonâion  des  devoirs  eâentiels 
à  fa  oonfervatioD^l  on  tolère  entre  eux 
dé'iadiverfîcé  en  plufieurs  autres  Aiiets 
de  moindre  importance.Quoy  qu'il  en 
ibit  puis  qu'il  hous  faut  tous  tendre  à  là 
perfeâion,nous  devons  tafcher  de  tout 
noftre  poflible  d  avoir  au  milieu  de 
nous  vne  exaâe,  6c  enticre  vniformité 
defentimensi  en  telle  forte ,  que  Ton 
puifTc  véritablement  dite  de  nous  od 
queTApôcre  requiert  ici  des  Filippiés, 
que  nous  Tentons  touvvne  mefme  cho- 
fe.  Aiofi  paroifl:  quelle efi;  cette  côcor^ 
de  j  qu'il  ûqtïi  recommande  tant  >  c  efl 
aflavoir  vne  fainte  ynioad  efprit^â^  de 
volonté  en  foy ,  6c  en  afFcâion.  Et  il  a 
coutesks  raifons  du  monde  de  nous 
la  demander  fi  infl:amincnt«  Car  c'eft  a 
vraydirenoftre  tout  ^c'eft  la  légitime 
formcdeperfeâiôdê  l'Eglife.  Premiè- 
rement cette  concorde  eft  la  plus  beU 
le  choffr.qui  foit  dans  rvnivers;cômmé' 
chante  le  Pf  bfete  dan^  va  de  Tes  Pfeau- 

ic^èfi  chçfeflâifdmte ,  mue  frères  s'entretient 
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Chap»  II.  nentr^meffnes  epffemble-.Dicunc  void  rien 
de  plus  agréable  en  la  cerreïquVne  tel' 
iefocjeié.  Ccft  vne  image  des  Cœurs 
de  ces  bien-  heureux  Erprics^qui  Tado- 
renc  dans  les  cieux  en  vnc  parfaite  v- 
nion:Mais  outre  la  beauté ,  elle  cft  en* 
core  infiniment  vtilej&E  falutairc  ;  Car 
c  eft  à  elie,que  rËternel  ordonné  la  be- 

Dr«i«  9  nediâionv&lavie.  C  eft  à  elle  que  lo 
Seigneur  lelus  promet  fa  grâce  9  &  la 

j.       ^  faveur  y  Si  deux  4' entre  votés  s* accordent 

^  '  *furU  terre  (  dit-  il  )  de  toute  chofè ,  qu'ils 

demanderont  ^il  leur  fera  fait  de  mojoi  Père. 

Cette  tôcorde  eft  la  ioye  des  Angessla 
terreur  des  démos,  la  force  &:  (a-gloire 
deTEglife.  Si  vous  voulez  fçayotc  c6- 
bien  clic  luy  efl:  ncceiTaire  >  voyiez  les 
mal  heurS)&  les  rav.iges,  quela  difcor- 
de  y  a  faits.  CeO:  elle  qui  ruifiaiadis 
l'ancien  irrdël,ayant  rompu  par  vne  ré- 
paration fancftc  les  forces  ,  que  Dieu 
flvoit  vnicsX.  cft  elle,  qui  a  travaillé  le 
Chridianirme  en  tant  de  fafTons.âf  qui 
y  a  fait  toutt:e,qu  tl  a  jamâi&reçeu:d'^« 
tiennes  -,  2c  de.  nopvelles  playçs.  Elle^i 
cfteint  la  pieté  >  &i  la  cha.rité,.EHca  ai- 
gui(c  les  glaives  x  Se  aUukné  ies  feqx. 

Elle 


SVRUEP.  AVX   FILIP.        pij 

Elle^  armé  les  frères  contre  les  frères^  cbp.  xi« 
&  a  violé  cour  ce  qu'il  y  a  de  plus  fainr, 
&  de  plus  facié  dans  le  genre  humain. 
ElIeaépuirérËglife  de|ang/&  de  fqx-- 
ce,&  en  fin  exposé  vpe  parcie  en  prpye 
àrinfîdeliré,  &  l'aptrc  à  la  cirannie. 
C  eft  elle  mefpne  encore  ,  qui  a  arredp 
les  progrés  de  l'Evangile  au  cernps  de 
nos  peres^  »yant  mal*  heureufemcnc  di-r 
vifé  des  inains»qui  devoyenc  crayaillec 
cpniointemenc  ^.vqe  Q  belle  peuvre. 
Fuyons,Frcres  bien  aimés,  yne  fi  dan-* 
gereufe  p^ftç  )  ic  ayao$  cognu  par  ranc 
d  expcriencçs  6  funeftes  combien  elle 
cH:  pernicieure)dcmeurps  vnis  enfemr 
bledans  les  doux  &  t^epreux  liens  dV-* 
ne  parfaire  çonicorde.  Ppur  ceç  c:ffec 
cfcouconsaç^encivcmenc,  Se  praciquô^ 
fidèlement  renfeignement  »  que  nous 
4onne TApôtre  daqs  les  deux  derniers 
ycrfcrsdepoftrçtçxrç.^^  rie/f  [dit-il] 
^efifaj^  par  co^fcg^^iû^^ûff  pAr  vaine  gloir 
filmais  en  efiimant  Cvn.  C autre  far  humilia 
té  de  cç^urpli^  e^ççeUe^t^queÇay-meÇme^  Ne 
regardés  point  vn  cifactfnàfon  farticulier^ 
maà  au^i  a  ce  éjui  appartient  aux  autres^, 

Fouf  retenir  la  paix  >  &;  iVnion  dans 

Z    11) 
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çiiap.  II.  TEglifc ,  il  hoas  dcfcnd  4cux  vices ,  la 
contention)  5^  la  vaine  gloirc^lcs  deux 
principales  fources  de  la  divifion»&:dii 
fchifme.*  &  nous  recomoiaade  deux 
Vertus,rhumilitÇ)â£  le  foin  de  nos  pro-* 
çhains  »  les  deux  mères ,  &  nourri0cs 
de  la  c6ncorde.Ce  qu'il  appelle  contenu 
tion  eft  vne  humeur  hargneufe,  &:  pua* 
^illeufe^qui  fait  des  procès^  &:  des  que- 
relles fur  toutes  chofes*)  la  maladie  des 
efprjts  teftus,&  opiniaftres^qui  fe  plai* 
fenr  à  debâtre,&:à  contefter.  Ces  gens 
KaiïTent  les  chemins  batus,&  choifîf- 
fent  toujours  des  routes  efcartées ,  &C 
folitaires.Ils  dédaignent  les  recltimens 
communs  quelques  çertains»claks>  & 
véritables ,  qu'ils  foycnt  5  &  inventent 
fur  tous  fujetsde;  opinions  parriculib^ 
res.Ils  ne  campent  jamaisiqual'oppofi- 
to  de  leurs  freres,&:  leur  main»  comme 
€eo.i<$  c^'^^.^^fi^^cheft  contre  chacun»  &  la 
.•  '  '  main  de  chacun  contrceux.C  cft  afifcz 
jpour  leur  faire  quitter  vnc  créance, 
que  leur  montrer^que  d  autres  la  tien- 
nent. Rien  ne  les  charme  davantage» 
que  lanouveautc,&  lextrayagance,  & 
kfipgularité«£rpri(s mal- heureux,  &: 

impoc'^ 
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importuns  ^  les'peftes  de  la  foctccéhu^  Clul^II 
maine^es  per es  de  la  pluspart  des  (càk^ 
tiônS)  6c  des  guerres  y  qm  croubientlc 
monde  &  TEglife.  Mais  leur  venin  eft 
daucanc  plus  dangereux  en  rEglife, 
que  plus  la  fociecé  en  eft  fainâe^Sf  1-v- 
nion  precieufe.  C'cft  cecce  maudite 
humcuriqui  infpirajadiS)  &inrpireen«- 
core  auiourd'huy  à  divers  herciiqMCt 
tant  d'opinions  fi  bizarres  ^  Sciigrcu 
tcfqueSîquc  c'eft  vnc  mcrueille,  qu'cl-^ 
les  avec  iami^is  peu  ie  ne  dirai  pas  plai- 
re à  aucun  hommei  maisfeulementlui 
encrer  dans  1  efprit.Et  quand  elle  a  vne 
fois  produit  quelques  mondres  de  cet* 
te  force ,  elle  les  careiTe»  8£  les  défend 
en  fuite,8J  s  engageant  dans  ce  deffefa 
devient  enfin  incapable  de  fe  retidre. 
C  eft  ainfi  que  fe  font  formées  durant 
les  premiers  fiecles  les  feâ:e$  ;  qui  onc 
dccliircrEglife.Et  plcuft  àDieu,quele 
nôtre  en  fuft  exemptiMais  lautre  vicef 
que  l'Apôtre  aioûte  en  fécond  lieu,  af»- 
fauoir  la  vaine  gloire  )  y  aautant?  on 
plus  de  parc^que  le  précèdent.  C  c(l  va 
dcfîr  d'acquérir  de  la  réputation ,  &  de 
faire  parler  dciby^Sf  rApôrrè  1  appelle 

111) 
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flU^f.  II.  vdwe glâire^paLïcc  que  ce  luftre,&oe  re? 

^  notnyic  touc  ce  prétendu  hoaD€ur>au^ 

quel  les  erprics  ambitieux  afpirenc  fi 

ipaf&onnément ,  nVft  au  fonds ,  qu  vne 

pure  vanité)  qui  n'a  vertu  ni  efficace 

quelconque  pour  rendre  celui  >  qui  le 

polTede  ^  .plus  heureux  3  ou  plus  par- 

faitv  foit  en  fon  corps,  foie  en  Ton  ame. 

C^ui  fçaur^it  dite  les  Qal-heurs»quo 

cette  ipaudite  paiOàn  a  causes  entre  les 

hommes^C  eft  elle ,  q«ii  fetne  les  guer-^ 

kcs'  dans  les  ctaçsiles  querelles  dans  les 

facniUet  »^  les  di  vifions  dans  rEgKCe; 

Quand  y  ne  fois  çUé-  s  efl:  faifie  dei  ef* 

prit  d  un.  hâme  ^  il  n  y  a  plus  d^horreu^i 

dot  ijne  foit;  câpable.IeJaiHc  Içrtour-' 

inenS)8Q  les  inquietudosyqtieçettf  pa^- 

fion  donne  &aUx  ambitieux  )&MX>aii« 

tres.Mais  bien  poùuens^nous  diresqu  U 

n  y  a  point  de  vice  plus  contraire  à  la 

eocorde,  pour  ce  qu'elle  coofiftecn  v-^ 

ne  certaine  égalité;  au  lieujque  la  vat^ 

ne  gloire  ne  peut  rien  (buf&ird  égal» 

voulant  toufiours  auoir  le  deifus.  Auffi 

eft-ce  èlle^qûi  a  allumé  toutes  les  dtui^ 

fions  qui  ont  iamais  brûlé  dans  TEglife. 

ht^û  la  contention  a  donné  le  comoiQ^ 

'lé  ■'?  cemenç 


■  N, 


SVR  L'HP.  AVX  FILIf.        ?<i 

cemcnc  à  quelques  vnes  »  celle-ci  nachae.W 
^as  manqué  de  te  mettre  incoûtinent' 
de  la  partie.  Elles  vont  [ç  plus  fouuent 
çn  compagnie  9  &  fe  donnent  la  maia 
lune  à  l'autre,  la  côcention  nourriiTanc 
ce  que  1  ambition  a  mis  au  cponde \  & 
l'ambition  foûtenant  à  ta  pareille  ce 
qu6  la  contention  a  produit.  C*efl:  de 
ctette  infernale  couple^que  nafquit  au* 
tresfois  rArianifmeile  Neftorianifmèi 
&  rEucychifme  >  qui  ont  pen(e  ruiner 
toute  la  Chrétienté.  Ccftdc  làqu*efl: 
venu  ce  fchifme  fameux  entre  TOriér» 
&  rOccident  >  lun  ne  voulant  pas  en- 
durer vn  fuperieur ,  ni lautre vn égal. 
Ceft  de  laïque felont cleués ces hon« 
rèuX)&  funeftes  débats  entre  les  mini* 

■ 

ftres  du  Seigneur»  dont  les  traces  pa*- 
rotfTent  fi  viliblement  dans  rhiOboiie 
de  TEglife.  Et  neantmoins,  à  folie  des 
padions  humaines/de  tant  de  pcnes,&c 
de  mal-heurs,  ce  vice  ne  cueille  aucuà 
autre  fruit^quVne  vaine  gloire,commé 
dit  ici  l'Apôtre  i  &  vne  véritable  infa- 
mie. A  TuneS^à  lautr*  de  ces  deux  per« 
verfes  a(Fe£tion$  il  oppofe  la  foumifsio, 
^ïhiJtnûiU^HffeJèfaferiMÇdit  il) 
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•bof.  ihfarcântefftiûn^ou  far  Véline  gloire  ymaûtn 
eïiimoHt  l'un  P autre  parhumilité  de  crnnt 
fl^s  exce lient  que  foy  mefme.  L* Evangile 
nous  recommande  par  couc  rtiumilicé, 
Tertu  inconnue  à  la  Filofofie  mondai-- 
ne.Le  Seigneur  nous  apprend,  qu'elle  1 
cft  mefme  fi  necefTairéàresdifciplesi 
que  fans  elle  il  n  eÛ:  pas  poffible  à  rhô- 
M att.iS.  me  d  encrer  dan^  fon  royaume»  6c  en 
1*4*       fait  i  grand  écac>  qu'il  dône  le  premier 
rang  à  eeux>  qui  font  les  plus  humbles. 
Ec  à  la  vérité  fi  nous  confiderons  d'vhe 
parc  lexcellenceï&la  grandeur  du  Sei- 
gneurial de laucre la bafTeffe)  &  Tindi- 
gnité  de  DÔcre  nacure  >  vile  6c  checiue 
en  fon  eftre)&:  de  plus  entachée  de  pe^ 
ché>&  fu  jece  à  la  malcdidion>nbus  co- 
fcfferons  aifemencqu'il  eft  trcs-raifonr- 
nable^que  nous  faffioas  peu  d  eftat  de 
nous  mèfmes  ;  feque  les  plus  eftimés 
d  entre  les  hommes  ne  peuueac  (ans 
injudice  auoir  vne  hauce  opintô  d^eux 
mefmes.  Mai$  il  (emble  poutcanc  di^« 
cile  à  comprendre  comméc  cette  ver- 
tu  nous  oblige  aadeuoicjque  nous  pre- 
fcrir  ici  TApôcre^deftimér  chacun  o6^ 
cre  prochain  plus  excellent,  c^^enbiss 

mefmesi 
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mefmts.Car  les  vertus  Chrçcienncs  nc'Cl«p.  ^; 
fc  choquent  point  les  vnçs  les  autres. 
pr  il  fcmblc,quc  le  fcntimctj  qui  nous 
efl:  ici  or(}onne^^oic  contraire  à  la  ron- 
deur, &  vérité,  qui  doit  eftre  en  tous 
nos  iugemens.  Car  fi  vn  fidèle  vaut 
mieux  qu'un  autre ,  coçniîiept  peut-  il 
fans  menfongc  eftintjer  l'autre  plus  ex- 
cellent ,  que  foy-  tnefee  >  Et  derechef 
puis  que  chacun  des  deux  doit  avoir  ce 
fentiment  de  fon  compagnon  ?  &  qu  i| 
n'efl:  pourtant  pas  poflîble,  que  cKacun 
des  deux  foit  plus  execUét,  que  l'autre; 
il  femble  que  rhumilicé  oblige  neccf- 
fairemenc  l'un  des  deux  à  croire  vne 
chofefauire;  cequinefi:  pas  du  dévoie 
d'un  homme  de  bien ,  A  ccla,Mes  Frè- 
res >  je  répons ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
chofes,  Desvnesla  vérité  eft  certaine, 
&  évidente.  Des  autreSinous  n'en  pcu- 
uonsj  juger  que  pat  des  figncs,&dcs  ap- 
parences, qui  ne  font  pas  infaillibles. 
Quant  aux  premières, nous  fommcs  o- 
bligés  de  les  croire^tellcs^qu'elles  font 
&n  y  a  ni  humilité,ni  aucune  autre  c6-- 
fideration ,  qui  nous  en  difpenfe.Mais 
quant  aux  autres  ^  la  charité  doit  gon- 
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Chip;  IL yerner  les  itigemcos ,  que  nous  en  fair 
jfonsj  ^  prendre  couc  en  U  meilleurç 
jparc  ;  èc  fî  quelques  fois  la  verice  delà 
chofe  ne  répond  pasàlopinion)  que 
nous  en  ayonsjon  peut  biçn  4irc>fiu^ 
nous  auons  été  deceus  »  mais  non  que 
qous  ayons  aienci.  Quand  donc  nous- 
nous  comparons  auec  autrui  >  ilfauç 
(çonfîderer  de  quelle  forte  de  chofes  il 
s  agit.  S'il  e(^  que(iion  de  celles  ;  ^oqt 
nous  pouvoiis  certainemei^t  rçconnoi- 
{):rela  vérité,  noftro  jugement  la  doi( 
fuivre  de  quelque  coftç>qu'çllc  fe  treu- 
vowPar  exemple;  fi  vous  vous  rec^noif- 
fez  plus  fain^plus  vaillant ,  ou  plusclo^ 
quents  ou  plus  riche  >  que  voftrepror 
chain  (comme  cela  fe  peut  aifeinent^ 
&  indubitablement  reconnoiftre.  ce 
feroit  fotize,&  non  humilité  de  croire 
le  contraire.Et  airi(!  en  cft-il  des  autres 
chofes  de  cecte  nature.  Mais  auffi  n  eft 
ce  pas  de  celles-là ,  dont  parle  1  App* 
tre.  Il  parle  de  la  valeur  >  ^  de  Texcel*' 
lence  de  |a  perfonne  mcfmc>&;  encore 
en  ce  qui  regarde  le  Royaume  de  Dieu. 
Or  il  cil  évident,  que  nous  ne  pouvons, 
juger  certainccpcnt  quçl  ç(t  propre^ 
'  ment 
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inénc  l'ccac  de  noftrc  prochain  à  eet  é-  chap.rij 
gard)lcs  apparences  nç  rcrppndans  pas 
touûours  au  dedans^&les  avantages  de 
cette  nature  ne  confiftanipas  en  ce  qui 
fe  void  au  dehors.Ceft  dôc  ici>oii  doic 
intervenir  rbumilité /preinieremenc 
pour  empefcher^que  nous  lie  nous  pre-^ 
ferions  pas  à  noftre  frère  fous  ombre 
de  quelques  ayantagcs  extérieurs  »  que 
lions  aurons  fur  luy  }  fie  fecôndenieni; 
pour  nous  porter  à  prefumer  beaucoup, 
de  luy)&  à  croire  charitablementjqu'il 
a  dans  fon  cœur  des  trefors  cachez^qui 
le  mettent  au  dçffus  de  nous»  ic  qui  ne 
l^iuent  pas  d  eftre  très-  preciepx  devât 
Dieu ,  enpoj;^^  que  nous  ne  les.  voyons 
pas.  £c digs çefqntiment  (comme jo^ 
difois  )  il  y  peut  bien  avoir  de  1  erreur» 
mais  il  eOt  évident ,  qu'il  n  y  a  point  de 
menfonge.Si  }e  Farifîc  eufl:  fuivi  cette 
règle  »  il  n  euft  pas  fous  ombre  de  queK 
ques  fauffes  apparences  préféré  fa  per-; 
fonnc  à  cçUe  du  Peage&>  qui  au  fonds» 
&  devat  Dieu  valoir  beaucoup  mieux^^ 
que  lui.  le  CGnfcfTe ,  que  noftre  nature 
ne  goûce  pas  aifément  cer  enfcigne-: 
liicr.Car  à  pêne  pouvons  nous  foufFrir> 
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ÉtapJi-  ^"^  ^'^^  ^^^^  cgale  aucunjbien  loin  de 
nous  meccr«au  defTous  de  cous  les  au- 
tres ,  chacun  portant  vn  cœur  de  Roy 
dans  (&n  feiO)  &  sïmaginanc  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  excellent;  qucluy»  &  qu'il 
devroic  cftre  le  maidre  dû  genre  hu- 
maiiï,  (i  la' dignité  fuiVoit  le  mérite; 
Mais  auffi  ne  fommes  nous'  pas  appelés 
parle  Seigneur  à  viure  félon  lescnou- 
Vemens  dtnoOtte nature^qoi eft  toute 
ehtiere  confite  en  vanité>&  en  orgueil 
i^out  dbnt:  nous  acquiter  de  ce  devoir 
ConQàëtoris  ferieufement  nôtre  indi- 
giritét  le^mifèrable  étatioù  nous  étions 
avant  U  gtacd^cetce  ihfînîe  engeace  de 
toute  forte  de  vices,  qui  fourmilloieot 
cfh  nôds^lcs^exces)  S^  lés  rag^S9  ou  nous 
^ous  empottiohs>  les  nÂaiediâions ,  ^ 
les  cnftrsj que  nous  roeritionS)  nds  foi- 
bleifcs  depuis  méfme,  que  Dieu  nous  â 
appelles ,  Tios"  iafchetés,  nos  ingratitu- 
des i  noir  cnauuaifes  inclinations  >  nos 
pethés  ,  les  innombrables  défauts  do 
ixoi  aâiohsV&:  de  nos  paroles»  Se  les  fer 
crêtes  vanitcs>iniu{lices>Sr  ordures  de 
fit>s  penfées,&:  affeâiôs.Et  â  nous  auôï 
^uclqutts  gtac6s>fotf  venons  nous',  <]ue 

Ci 
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ce  font  des  grâces  *,  qu  elles  nous  doi-  ^j^^  n; 
▼enCiDon  eefler ,  mais  humilier)  &c  que 
plus  nous  auons  ceeemplus  fômes  nous 
obligés  à  nous  abbaifler»  comme  vous 
voyez ,  queQtre  les  épies  ceux  là  pan<- 
chenr  le  pins  leur,  chef  >  qui  font  les 
mieux  fournis  >  S£  les  plus  grenus.  Ëc 
quârà nos  prochainsiregardons^S^ pri- 
fons  ce  qu'ils  ont  de  bons  recônoifTons^ 
&:  admirons  leurs  dons  ;  ignorons»  oa 
excyfôs  ce  qu'ils  ont  de  mali'&  fiaifons 
cour  au  rebours  de  cecro  fabuleufà 
Ninfe  de  Poëces^ui  éroic  aveugle  chés 
cUe,  &c  n'a  voie  des  yeux^que  ahés  Tes 
voiûnes.Soyons  clair- voians^S^  feueres 
contre  nous  mefmes;  doux  &:indulgês 
envers  nos  prochains.  Si  nous  confido- 
rons  de  la  force>&:  nos  perfonnes,fircel«- 
les  dé  nos  frères^  il  nous  fera  aifé  de  les 
cftimer  plus  exccUens  y  que  nous  mef* 
mes  y  comme  rApôcre  l'ordonne*  Que 
fi  vne  fois  nous  en  faifons  ce  iugemenc 
là  dans  nosc(xiurs>fi  chacun  de  nous  e- 
ftime  fon  prochain  plus  exeellentr  que 
foy  mefme ,  nous  étiêiblirôs  par  ce  moic 
la  charité ,  la  pati  epce  9  Se  la  concorde 
au  milieu,  de  «ousv  Nous  ne  porterons 
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chap.  II*  point  d'envie  au  bien  dçs  autres>&noas 
aurons  vne  grande  con^paffion  de  leurs 
maux.  Nous  recevrons  leurs  bons  offi- 
ces auec  vne  profonde  roconnoifTancer 
comme  gracificacions^fif  n6  dcvoirs3& 
foufFrirons  leurs outragbs(s'ils  nous  en 
font)avec  plus  de  pacience.  Ec  s*ils  onc 
de  nous  la  mefcne  opinion,  que  nous  a- 
VOUS  d  eux  9  comme  TApôcrc  Tordon- 
De>quelle  fociecé  y  aura-r'il  au  mondé 
plus  heureufe^que  la  nôtre?  Ni  le  mef- 
prîs  I  ni  1  orgueil  >  ni  la  contention ,  ni 
les  debacS)  ni  la  difcoide»  ni  Tenvie ,  ni 
aucune  de  ces  autres  peftes^qui  gaftét> 
&  infeâent  le  genre  humain ,  n  y  aura 
jamais  d!entrée.L'humilité,  comme  va 
rempart,  d'airain  >  ou  vne  muraille  de 
fer ,  nous  confervera  en  feuroté  contre 
tous  les  efforts  de  lennemi^Etce  refpe- 
âueuX)  &  avantageux  fentimçDC ,  que 
nousaurôs  les  vnsdès  autres»nous  por- 
tera de  royrmcfme  au  devoin  que  l'A- 
pôcrereqùiert  ici  de  nous  en  dernier 
lieu»  que  Kû$tâne  regardions  point  chacun 
djin  particulier ,  mais  aufsi  à  ce  qui  appar-^ 
tient  aux  autres,  Gar  il  ne  fera  pas  poffi- 
ble  ^  que  nous  nayons  égard  àcux.»  & 

nous 
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nobles  cftiinôs  plus cxccllcs,quc ncnis çi^  l^. 
le  pea  de  foin  que  hous  en  aiiôs  oe  prp- 
Venanc^que  du  peu  d'eftime  >  que  nou( 
en  faifons.  Il  efl:  vrày  que  quelques- vns 
râpporcenc  encore  ceci  à  ce  que  TA^ 
poftre  nous  vient  d  ordôner»  d  eftimer 
plus  nos  freres,que  nous  mcfmesicom-- 
ine  s'il  encendoic  y  que  pour  hous  por- 
ter à  ce  devoir  nous  avons  à  confide* 
rer  9  non  feulement  ce  qXie  nous  fom-  ' 
iiieS)&  ce  que  Dieu  nous  a  donné,mais 
aiiiC  ce  que  font  les  autres  >  &lesgra* 
ces,qu'ils  ont  receuësi  cftant  bien  cet- 
tain^que  la  preforoption  de  la  plus  parc 
de  ceux,  qui  s  eflevét  au  defTus  de  leurs 
frères ,  provient  de  ce  qu'ils  ne  regar- 
dent, ôc  n  admirent  que  leurs  propres 
bi6nS)leur  efpric,leut  fçavoir>  leur  {pru- 
dence )  fans  iamais  jetter  les  yeux  fur 
les  avantages,quele  ciel  a  départis  aux 
autres  ?  autant  »  ou'plus  grands>  que  les 
leurs*  Mais  il  efl:  à  mon  avis  plus  à  pro- 
pos de  prendre  ces  mots  pour  vn  nou- 
veau précepte»  qui  nous  ordonne  pour 
conferuer  la  paix  &  la  concorde  au 
milieu  de  nous^d'avoir  égard, non  iim- 
plemcnt  à  ce  qui  nous  efl;  vtite,  &  ava- 

A  a 
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cbap.  IL  tagcuTC^mais  a^uffi  à  ce  que  requiert  Yé^ 
âificaçioo,&  la  confolacion  4e  lios  fre* 
res.  Il  lie  nous  défend  pas  abfoluoieniif 
de  regarder  chàcuil  à  Apftre  pârticu* 
lietiLe  foin  eft  jiifté  »  6c  legitimeiMais 
il  ne  veut  pas  >  que  nous  nous  y  atta- 
chions de  force  »  que  nous  ne  pen- 
fions  aufli  aux  autres.  Et  certes  fi  cel- 
te communion  de  nature  t  que  les 
hommes  ont  enfemble  >  oblige  fi  évi- 
demment chacun  d  eux  à  avoir  foin  de 
tous  leurs  prochains  ^  que  les  Payeds 
mefmes  le  reconnoilTans^àifent,  qu'ils 
nccienneqt  aucune  des  chofes  humai- 
nes pour  étrangère!  ou  éloignée  deuxi 
comblé  plus  la  prace  &  le  (àiig'»  U  TEf- 
prit  de  lefus  Cnrifl;,  qui  nous  a  tous  v- 
nis  en  vn  feul  corps  )  doivent  ils  auojt 

'  tneflé  nos  incerefts?ne  regardez  pas  ces 

fidcles  que  l'Apôcre  vous  recomman^ 
de»  comme  des  écrangcrs^  Ce  font  vos 
freres.Ceftvoftrechair^&Cvoftrefang. 
Mais  s'il  nbiis  oblige  à  regarder  ce  qui 
leur  appartieiic  pour  avoi r  foin  de  leurs 
intérêts ,  ce  n  eft  pas  à.dire  pour  cela» 
qu'il  nous  permette  la  curiofîcé>le  vice 
4u  genre  humain  >  qu  vn  autre  Apôtre 

Moi 
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nous  défend  expceiTcment)  ae  voalvicchai 
passque  nous  foyons  curieux  des  affai- 
res daurruiiPour  Êonnoiftrecc  qui  ap-^^i^  I 
parcienf  ii'Vos  prochains  »  te  enavoir4^^1 
ibin  en  fuite  9'  il  n  eft  pas  ncceflairc  de^ 
quitter  les  affaires  de  voftrc  vocationt 
ni  de  vous  ingérer  en  celles  d  aucruisni; 
da  vous  cmbàraffer  en  des  recherchés^ 
invtiles>ni dé  porter  vos  yeuxdansles 
fecrecs  des  perfonnesi  ou  des  familles,  ^ 
comme  fait  laturiofité:  Vous  pouvez 
rendre  à  vos  frères  le  devoir  ici  ord6#- 
ifé,à  moins^que  oela>a veu  vne  confcic*' 
ce  droite  >  &  fincere  ic  eocierèmenC' 
exempté  des  crïiSbes  de  là  euriofit^i 
Ainfî  avons  nous  déformais  escpliqué* 
toutes  lés  parties  de  ee  texte»  L'iDtelli^i 
gcnce^eomme  voi|SiVoyés)Mes  Frères^  l 
n«n  eft  pas  fort  difficile.  Lo  principal 
cft  que  vous  le  mettiés  en  pratique  j  28 
^e  ces  beaux  enfeignemcns  de  TApô-^ 
tre  fe  lifent  dans^  v^tre  vie  >  auifi  bien  i 
qu'en  ics  épitres-EntrCiics  raifons  »  qnkx 
vous  y  obligent»  ie  n  ofe  pas  mettrercn  * 
conte  à  (on  exemple  ce  que  voos^nous 
^é%  de  coofolation>  pbucrextrcniç»  i 
^prefqûe  inmeniedi&îofLQrtioniqai 

A*  >J 
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€iiaf.n.  efteacre  nous^fic  ce  grand  Apdcrc^  biê- 
qu  au  fonds  »  quels  que  nous  ipyoDS 
d'ailleurs  >  pui(-que  nous  avons  Thon- 
neur  d  eftre  les  Miniftres  de  Diçii  au 
milieu  de  vous  i  il  eft  evideiif,que  vous 
ne  pouvés  rcfufer  fans  iniuftice  d'avoir 
quelque  égard  à  noAre  contenremenr. 
Mais  pourlaiiTer  le  nôtre  à  parc^jc  vous 
alléguerai  celui  de  toute  l'Eglife»  celui 
des  Saints  Anges,  qui  font  au  milieu 
de  nous,  celui  du  Seigneur  Icfus  mef- 
me^qui  nous  void,&  nous  confiderc  in- 
ceiTamment.  Leur  commune  ioye  eft 
de  nous  voir  viure  faintemenc  dans  vne 
parfaite  concorde.  L'Eglifc  dans  les 
combats,  qu  elle  foûtient  au)ourd'hu]r^ 
ne  peut  receuoir  vneplus  grande  cou* 
fol.ation.que  celle  là.  Ec  le  Seigneu^AC 
lt%  Anges  ne  peuvent  rien  voir  la  terre» 
qui  leur  foit  plus  agréable*  S'il  y  a  d6c9 
Frères  bicn-aimes>quelque  coD£olaci$ 
en  Chrifl:  ,  fî  quelque  foulas  de  chx* 
rite ,  iî  quelque  communion  d'erprit,& 
quelques  cordiales  affcâions  9   ren- 
dez leur  ioye  accôplie.  Qu'ils  oc  voyec 
rien  au  milieu  de  nous  digne  de  leurs 
laripâs  >  ou  de  leuf ^  plaintes  >  qciIs  de*- 

bats> 
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bat5>  noUcs  contentions ,  nulle  vanités  dhip.-Tlî. 
nul  orgueil  )  nulles  quçrelleS)  nuls  pro- 
cès jQu^ils  n  y  voyent,  que  des  fuiets 
de  rcjouïflancCîVnc  (èùlc  foy^ync  mcf- 
me  charité^vne  ferme  &  inébranlable 
Concorde)Vne  fîmpie  &  naïve  humili* 
té>  vne  rcfpeftueufe  déférence  des  vns 
aux  autres  »  6C  vne  cordiale  amour. 
Qu'ils  y  voycnt  dés  ce  fiecle  les  prémi- 
ces de  celui)  qui  eft  à  venir ,  vn  peuple 
volontaire3&  pacifiqùe^plein  de  pieté, 
Se  de  bonnes  œuvres^veftu  de  lumiere> 
&  de  pureté  digne  de  rextraâiô>  de  îa 
bourgëûifie,&  de  la  communion  delà 
diuine»&  immortelle  lerufalé,  fondée> 
&baftie  au  defTus  des  cieux.Et  puis  qub 
tous  les  bénéfices  de  Die(i  &rpiritueIS) 
èc  temporels,  doivent  fervir  ^  nôtre 
{anâification.rapportons  y  auf{i>Chers 
fïctcsy  la  grâce  qu  il  vient  de  nous  fai- 
re >  exauceant  les  vœux  communs  de 
tout  cet  Etat  »  &  accompliffans  la  ioye 
du  Roy ,  nôtre  fouverain  Seigneur  par 
rheureufe  naiffance  du  fécond  Fils, 
qu'il  lui  a  dôné,Cette  grâce  eft  grande 
&  excellçnte  en  toutes  force$>â£  en  el- 
le rocfme>&  à  nôtre  egard.En  elle  mef- 
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£%»  1'*  me  i  car  6  eft  vn  effec  de  aecce  éxcraoïr 

f  '         4inaire  bonté ,  &  puiffance  de  Dtctri 

qoe  le  Profece  célèbre  dans  rvn<lefe$ 

Hnh9  Pft^wro^'f  •^/''^^(4*«l)^^*^^^^*/!w^ 
I ,    '      /r  .ce/^e  qm  éiait  ftfnle  y  U  nmdâMi  merç 

/femfiUfSj  éfij^^fi.  C  eft  )a  meruetUoi 
^luil  no|is  f^iC'Voir  au)oai;dliuy>dânsla 
Xnairon-de  noue  M oftai»)ue  ^  1  enri- 
chri^ant  de  ee^frain  de  fa  $cnçâi6tioa 
éffïin  en;auoir  été  fi  long  temps  privée. 
Mais  cette  gcaeeeft  auffi  grade  à  n^re 
égard..pir  7a.  lignée  dtî.Roi  ellle  fou- 
k{Çn  dfi  (à  intMfonjla  eolomne  de  fon*é. 
îâp^  ^alFcr^i^aienç  dplapaixpubli' 
.<]ue,)<;  f^pdem^nt  afleuré  4c  lafrofpe- 
i:ité  9  êc  dn  ]>on-heaf  de  fes  peupies^Çt 
entre  tous  fes  ((lie^s  il  n  y  çna  point» 
qui  y  ayentplus  d'intereft  ,quciiious, 

qui  au  milieu  de  taft t  de  mauj^  U  de 
Craintes  ne  fubfiftons. humainement» 
jue  par  la  feule  clemcncfc)  &  autorité 
le  nôtre  ^ouveràin^  Rejouïâbns  «lous 
donc*  devant  Dieu  i  &  recevons  cette 
fiene  faueur  auec  toutes  les  reconflioif- 
^nces  dçt  nos  âmes  (ont  capables.Be- 
'^^ifÇdns  fa  divine  Majefté>  &:  la  cerner* 
fions  en  toute  hupiilitç  4^  ce  qu  el^e 

i      '     ;     :;  .         adoo- 
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1 4onné  au  Roy  le  fouhaic  de  (pn  cœu)r>  chaf  .11 
ftcnç  lui  a  point  rcfufé  ce  qu'il  avoic 
proforé  de  fw  lèvres.  Suf plipns  çù 
Tout -Puisant,  &  Eternel  Seigneur» 
qu'il  épande  fa  grâce  fur  ces  facrcs  re- 
jetrons  de  la  Touche  roiale  >  afin  qu'ils 
croiirent)8£  profperent  ea  fa  prefence. 
^  la  deuotion  des  prières  ioignoas  Tin* 
Docence  ^  fc  la  bonté  des  œuures  ;  ai- 
maos  y  fc  fervans  rengieurpmeat  ce 
gFf nd  Dieu,qui  nous  eft  fi  bon;notis  a(* 
iuieciflans  auec  ync  francise  cievocioa 
à  Ton  Oinjt,  qu'il  daigne  combler  do 
cane  4c  faueurs?lui  renjdanc^&à  Tes  Mi- 
fiiftre^  vne  obeiâance>â£fidelité  exem- 
plaire.  Vivons  auec  nos  concicoiens  en 
roete  iuftice>&honefteté,S£entre  nous 
inefoiedans  vnè  pureté  >  Se  fanâifica- 
tion  I  qui  refponde  à  l'excellence  de  la 
doârine  dont  nous  faifons  profcflion> 
à  la  gloire  de  Dieu  >  à  l'edilica^non  des 
iioaimes ,  &  à  nôtre  propre  (al^t. 
AUEU. 

troHûHcé  i  Cbarantcn  te  Dimanche 
xi.iour  de  Scftembre  \6^o. 

Aa  4 
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tUif.  II 


S  E  R  MO  N 

NEVVIESME. 


CHAPITRE   DEVXIëSME. 

i  ■   ■ 

Vcrf.  V  ^J^'ily  ait  doncvH  mifme  fenti-^ 
mé»È  epvûfis^qui  a  aufi  été  en  leflchrift. 
*   Vcrf.yi.  lequel  étant  enferme  de  Dieu 
n  4  point  refuté  rapine  iCétre  égala  Diem. 

VcrCviK  CM 4Ù  s' ejl  anéanti  foy^mef- 
ntffy  ayant  pru  forme  dejerviteur  j  fait  à  la 
fèmhlanct  des  hommes\  ' 

Ntii.  vai.  Et  étant  treuvé  enfgnr^^y 
comme  vn  homme  ^il  sefi  abbaijlé  foy^mefr 
fné-ié'  A  été obeïjfant  tufi^ues  à  lamort^'vàï^ 
'  re  la  mort  de  la  Croix.  ^ 

He  r  s  FrcrcsiS'il  y  a  quelque 
rDidere  en  toute  la  religion 
Chredienne ,  qui  foit  grand» 
&  élève  au  dciTus  des  penfées 
des  hommes  >&sdes  Anges  ,  ced  fans 
doute  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu>Sç 

(on 
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on  ftlucair^aneântiflemencEcs'il  y  achtp.it 
lans toutes  les  Saioâcs  Eicrirures  au- 
:û  lieu,où  cctxt  haute  vcritê  ioit  clai* 
'cmenc ,  d^ inagnifiquement  reprcien- 
ee,  c  cft  le  texte  ,  qui  naus  eft  aujour- 
i'huyécheu  ,A^  que  nous  venons  de 
^qus  lire.  Les  ceroies  en  font  fil  beaux 
'Z  fi  maiefttieux  y  qu'il  ne  fe  peut  tica 
lire  de  plus  divinXe  Cens  en  cft  &  illu- 
bre,  &.fi  bien  établi  >  qu'il  ne  fe  pcuc 
ien  imaginer  de  plus  puiâ*ant>rApôcrc 
budroyânc  ca  ce  peu  de  paroles  tout 
:e  que  1  enfer  a  iamais  inventé  contre 
:e  lacré  ,  êc  inviolable  fondement  de 
lôtrefoy.  Il  vous  peut  fouvenir>  que 
lans  le  texte  précéder  il  nous  recom- 
nandoit  trcs-afFeâueufement  Thumi- 
îté.  Mais  par  ce  que  cette  vertu  cft 
Vn  cofté  abfolument  ncçcflaire  à  ncr- 
refalutî  &  de  l'autre  infiniment  con- 
raire  au  goufl:,  ic  aux  inclinations  de 
oftrc  nature^il  ne  fe  contente  pas  do 
es  efficaces  moyens ,  qu'il  mettoit  en 
vant  pour  toucher  nos  cœurs  ,  nous 
onjurant  de  nous  y  addonner  par  tout 
e  qu'il  y  a  de  plus  faind  »  &  de  plus 
lous  en  la  cemiuunion  du  Seigtieur; 
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>Cbaf.  n.Pour  BOUS  yeincre.  Se  abbacro  eotierfr 
ment  cour  lorgueïl  de  noftrc  chair» il 
Uous  met  icy  en  auanc  1  exemple  de  le- 
fus-Chrift  mefme;cant  pour  cflever  de« 
Vanc  nos  yeux  vne  vraye)^  naïve  ima- 
gé de  rhumilicé.qui  doit  eftrc  en  nops» 
que  pour  ofter  à  ceuxiqui  p'e  la  peavênc 
goÂcencpus  les  precexte$9&  cooccs  lo 
excufes  de  leur  vanice.  Car  puis  qot  Iç 
Fils  de  Qieu  $*eft  yolôncairemeoc  ab? 
baiflé  iùfques  à  vne  profonde  huraili* 
ré,quelles  foudres  9  &  quels  cafers  oç 
merirera  poinr  noftre  fierre  »  i  après 
fon  exemple  nous  9  qui  oè  (bmmes« 
que  de  miferables  vers  dé  terre  9  hir 
fons  encore  difficulté  de  nous  humi* 
iicïi^iijf  dit  d$nc  (dir  ce  Saind  Apô* 
rre  )  vn  m^Jmt  fentiment  em  vém  fÊfi  4 
Âufsiêtéeti  lefiiS'Chrift.    N'eftimez  pas 
(dir-il)  qu'en  vous  exhorranr  à  Vous 
humilier ,  iç  abbaiffer  vous  mefmes  au 
deiTous  de  vos  frères  »  ie  vous  ordonne 
quelque  chofc  indigne  de  vous.    le  oe 
vous  demande  rien  ,  qui  nait  çftéen 
lefus-Chrifl.Il  a  eu  leptemierces  pcn« 
fees,S£ces  afFeâions^queie  vous  recô- 

mande.  Ne  (kdaignez  point  ce  qu'il  a 

clierû 
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r  eherî.    Recevez  lliumilicé  dans  vos  Cliap.iL 
r  cœurs  ^  puis  qu  elle  a  logé  dans  le  fien. 
e  Ayez  pour  vos  prochains  des  fenti* 

r    mens.S^  des  mouvemens  femblables  à 

—  * 

3   ceux,  qu'ilaeus  pour  vous.  Que  pou- 
n   voir  alléguer  l'Apoftre  plus  à  propos 
I    pour  Ton  deflein  ?  Car  preinteremenç 
I    puisque  lefus-Chrift  cft  noftre  Mai« 
I    ftrcêc oue nous faifons  ptofeflion de* 
ftre  Tes  difciples  »  n  eft*il  pas  raifonna^ 
ble,que  nous  fuivions  TonexemplePOù 
eflt  le  ferviceur»qui  ne  riêne  à  gloire  âp 
refTembler  à  fon  Maiftre^Cercaineméc 
fi  nous  auôs  quelque  écincelle  de  vrayo 
;eneroficé  y  rien  ne  nous  doit  plus  ar- 
lemméc  enflammer  à  iVcude  des  cbo« 
Tes  grandeS)&  difiîciles,que  de  penfer» 
qu'en  les  faifanc  nous  ferons  fembla* 
blés  au  Seigneur.  Car  qu  y  a  c*il  au  mô^^ 
de  de  plus  beau  i  de  plus  iUuftre ,  Se  dp 
plus  digne  de  noftre  amour  3  &:  de  nos 
defirs.que  certe  fainde}  &  divine  con« 
formiré/^  C  eft  pourquoy  lefus-  Chrift 
dans  rEvagile  ne  nouis  proporepasfeu- 
lemebc  les  Anciens  Profères,  bien  que 
ce  nous  foie  à  la  vérité  vn  grand  bon* 
i^çur  d'avoir  quelque  reflcmblance  a« 
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Cliap.it  uec  des  perfonnagcs  fi  Sainâis;  mais  U 

sdus  reprefence  foa  propre  exemple»!!^ 

Matt  II.  ^^^"y*  mcfmc  de  foa  Pcrcjo//f  r</frx  de 

ZQ.   *     l'^^yiàit'ïVjCjtéeie JuisdebonnéUre^tirhMm^ 

bU  de  cœur.  Aimez  vos  enneinis.  Benif- 

fez  ccuX)qai  vous  m audifTcac» faites  bic 

Matt  K  ^ceux  qui  vous  haïflent,  ainfiquevo* 

^^  '  ç^ftrePcrecclcftc  fait  lever  fpn  Soleil 

fur  les  bops  >  ic  fur  les  mauvais ,  &  eo<r 

voyefapluye  aux  iuftes,  êcauxinia- 

EfcCia.  ^^^'  Sainâ:  Paul  ctt  vfe  donc  auffi  eo  U 

& 5,1! z*.  niefme  force.    Pardonnez  (  dic-il)  les 

vns  aux  autreS)ainfi  auffi^que  Dieu  vous 

\a  pardonna  par  Chrift^    Soyez  imita*- 

teurs  de  Dieu ,  comc^e  chers^^  erifans. 

Cheminez  en  charicé  9  ainfî  que  Chrîft 

nous  a  aimez.  Ec  exhortant  les  Côrin^ 

tiens  à  exercer  charité  envers  \ts  pau-* 

vreSjCiir  vou^  connoiffés  U  grâce  de  nôtres 

i.Cor.8.  Seigneur  lefu^^ChriJi  (  leur  dit  ^1  )  ajfé^ 

'*  voir  quil  seft  redi^pauvre  four'Uû^j  corn- 

bie  (juilfafl  riche^âfintjt$efdrfafâitureté 

vûusfufsiés  rendtês  riches.Et  par  tout  ail- 

lieurs  il  neceife  do  nouspropofcr  Texé*" 

pb  de  Icfus-Chrift.    £c  aertcs  à  bon 

droit. Car  outre  rexcellence  >  &  la  di- 

gniié  de  fa  perfonne^vous  fçavez ,  qu'il 

a  eu* 
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icorc  ceci  de  particulier»  qu'il  nous'^'^V»^*' 
%é  donné  par  le  Pcrc  pour  eftf c  le 
jj  6c  vnique  patron  de  noftre  vie«. 
us  les  fidèles  font  prèdeftioez  à  e« 
3  rendus  conformes  à  Ton  image» 
TApôcre  en  TEpidreaux  Romains^ 
nous  a  laiflc  vn  patron,  dit Samd ^®™* '*  ' 
irre,afia  que  n,ous  fuiuions  fcs  traces#^^;  ^^''^' 
1  cÂ  pas  feulement  lauteur  de  cette 
uueiie>  &  bien  heureufe  vieiquil 
us  a  acquife  au  prix  de  fon  fang.  Il 
eft  auflî  le  moule»  &c  le  patron.Ilea 
la  caufe  &èfïîçiente>&exempiaire> 
mme  Ton  parle  dans  les  écoleS)nous 
ayant  formé  en  lui  mefme  vae  belo- 
te vive  effigie^aecomplie  de  tous  fes 
^its»  &  réhauiTée  de  toutes  fes  coo-^ 
irs)  afin  qu'ayés  continuellement  le^ 
ux  delTussnous  en  tiriôs  chacûde  no^ 
nos  âmes  vne  eopie  &la  plus  parfais 
»&  la  plus'raporrâte  à  1  originaUqu'il 
»us  fera  poflible.  Ainfi  voies  yous,quà 
;ft  avec  grande  raifon,que  lé  S.  Apô- 
0  pour  nous  former  à  l'humilité  nous 
prefente  celle  du  Seigneur  Icfus.  A-* 
es  Chrétiennes  »  regardons  ce  diuiit 

temple  avec  attention.  Oiiurons  tout 


\ 
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ch»p.  11»  ce  que  nous  avons  de  fous  pour  le  cooot^ 
prendre >  &c  ladmirer ^ ôc principale-^ 
mène  pour  l'imiter  ^  <|ut  eftle  defieia 
pour  lequel  il  nouseft  ici  mis  devant 
les  yeux>Ër  le  Seigneur  fueiUe  lui  meC* 
mp  nous  en  decoourir  les  merveiUesi5e 
flous  en  infptirer  1  aibour  par  1  efficace 
de  Ton  bon  Eipric,à  (a  gloice>8eà  nacre 
cônrolacion,&.edificàciont  . 

Pour  vous  expliquer  couf  ce  que  TA^ 
p6cre  QCus  dit  de  l'humilicé  de  odtre 
seigneur  lefijs  Chriftyil  nous  faudra  a*« 
ueo  la  grâce  de  Dieu^confiderer  par 
ctrdre  les  deux  points^qtoi  fe  prefencenc 
en  ce  texte)  premieremien^ee  qy déçoit 
le  Seigneur  en  lui  meCme  y  ^  féconde^ 
mentenquoiils'efthUmili^^&Juiqdet  I 
où  il  seftaU>aij(répournQu$.  S.  Paul  ^ 
âous  propo/e  le  premier  dans  le  verfec 
fîxierme  en  ces  mots ,  que  lefm  Chriji  ^ 
toit  tnfùfmii,  de  Dieu  y  &êgâl  à  Dkem.  Le  (c^ 
cond  dans. les  deux; autres verfecs fui--. 
uans,f  iiV/  seji  éme4ntifkimefm€^âjétttfn$ 
fermé  de  feruiteur^  fait  à  UfembtéUfce  êtes, 
hommes  y  ér  étant  treuvé  f^ figure ,  rMfwr 

vftffêptmeyilseBâkbâijJefaLptiefimCi^é'd. 
été  oheifâHt  iuf^ues  à  U  mûrt^vûire  U  mer^^i 

df 
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dleldcmx.hcjptetùiétàe  ces  deux  arti-  Ch.l]é 
clés  eft  do  la|)reinicre> .  fie  originelle 
condition  du  Seigncurioù  il  ^cdir  muec* 
le  Pete  ;Xe  fccond^de  là  fecondcioù  il 
eft  encré  potir  nbusîlVn  dc.fa  uztute^iî 
1  autre  de  fa  dirpenfatioa  9  ou  éçono- 
naie  ;  1  un  de  1  ecac,a  ou  il  s  eft  Abbaifle» 
èc  l'autre  de  celui,  ou  ilstCtthbziSéi 
Pour  venir  aùfrémier)!  Apôtre  noiis  le 
decrit^en  difanc^que  Ufus  Chrift  ékuft^ 
ou  fubfijiant  (  «ar  c  eft  ce  que  iSgiiific  «V^x^ 
prccifement  le  mot  de  rorjginal)r^)&r^ 
me  ât  DitU'.n  é  f  oint  réfuté  râfintdtHrê 
igâlÀDieur^  où  vous  voyc^».  que  pcfut 
nous  exprimer  leftac ,  où  eftoit;  le  Sei- 
gneur Icfus  )  quand  il  prit  à^oy  la  for- 
me de  fervireur»  illuiartribuëdcux! 
chofès;  lune  qùil  étoit  en  forme  de  Dieu; 
Tautrci  q»il  étais  egdiDieu.  Certaine- 
o&ent  le  Fils  eft  Timage  du  Père  invifî- 
ble>  la  refpleiideur  de  fa  gloire>  â£  la 
marque  cngrauée  de  fa  pérfonne9foQ 
portrait  vivant)8£  eflentiel^qui  cont  jéc 
&  exhibe  recjlemeut  en  foy  toute.  Ion 
eflence^  &:  toutes  (ti  perfeâiods,  fa  di- 
vinitésfon  ^ternircjfa  paitfance,  fa  bô« 
céf  fa  iufticcj&cttas  icï  âulf  es  atiributs/ 


^ 
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lup.  II.  n  y  ayant  rien  en  la  nature  de  Tua  9.qul 
Dà  toit  auffi  en  celle  deTaucre  *,  de  fot« 
ce  qu'à  cet  cgard4  on  peut  iuftementitt 
véritablement  dire»  qu'il  a  la  forme  do 
Dieu.enlamefme  faâbn  (s*îlnouse(l 
permis  de  comparer  la  terre  au  ciel;  & 
lés  créatures  au  créateur)  que  nous  di- 
fons  d Vn  ènfant>  qui  retfemble  parfai- 
cément  à  Ton  père  j  non  feuleaeor 
qijanc  aux  traits,&  lineamés  dis  corps> 
mais  audi  quant  aux  vertus ,  8c  habico- 
des  de  lefpric  iqueceft  la  forme >oa 
fimage  dé  Ton  père*  Mai»il  fauc  confia 
derer  que  l'Apôtre  dit^que  lefus  Chrid 
.  ecoit  en  forme  de  Dieu  ,  &  non  quHé^ 
tûUyOU  (fuil  auoit  U  forme  de  Z>/Viv. QiieU 
le  eH:  donc  cette  forme  de  Dieu>en  la- 
quelle ecoit  Te  Seigneur  , quand  \\  prio 
nôtre  chair  a  foy?Chers  Frères,  ce  neft 
pis  fimpiêmenr  la  nature  divinCiqui  é« 
toit  en  luija  vraye  &:parfaite  formcde 
la  perfonne  du  Père  '?  mais  c'efl:  cette 
nature  parée  defaMajefté)  veftuëde 
toute  fa  gloire  ,&:accotnpagnéedVne 
pompe  digne  de  Ton  excellence  fupre- 
me.  Ejlre  en  U  forme  de  Bie»^  c*6ft  avoir 
Vne  cûajefté  fouveraine  »  ioUir  d'vne 

gloire 
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gloire  infinie,  exercer  lautorité»  leichàp. iL 
droits  9  &  lesfon&ionsdc  Die»)  viure 
fie  paroiftre  dVne  fafibn  convenable  à 
cecce  grande^fie  incômprchenfiblb  nà*» 
tore  j  '  Toat  aiai  qt^ftnt^  U  forme  ât^ 
'^ifignifie  nèn  fioipleiBenreftre  Roy,  " 
en  avoir  le  droit>fi£  la  chatge^itiais  auP 
fi  en  avoir  1  ti  marqnèsr  tt  lei  àpparen*-  ^ 
ces,en  avait  I9  craih>fi2:  Téqutpage.Gair  ' 
qu  eft-eo  ^ziétformtdeRpy^  îi^ovi  les 
inarqaes9  &  les  caraderes  de  cêcie  di^  ' 
gnicé^fes  livr^^éSiécréclatiqùi  1  accom*  ^ 
pagne^coœmele  fceptre  >  le  diddefmfèt 
le  trône,  8c  les  gardes?  Ain  fi  jadis  én« 
cre  les  Romains  rôil(fà3avoit  nomraec 
Uf0mudvnCinfMy\éQix\^i%zfiL  la  p6-  ' 
pe»  que  les  Ioix>  2e  iVfage  de  ce  peuplo  -■ 
donnoyent^à  ceux, qui  exereeoyenÇ' 
cette  chargt,  la  pdurprcsla  chaire  d']f^ 
voirejes  douze  Huifliers  àuec  leurs  bsl* 
ches.&  leurs  verges  &  autres  ictnbià-  r 
blcs.Quand  donc  TApôtre  dit  iôi/quef^ 
leSeigncor^avant  que  dcprendït^foy 
noftre  nature»  étoit  enformt  de  Dieu ,  il  ■ 
nentend  pas  (impleinene  qi/il  eftoit  a 
C^euenluy'mefme  9  &  qu'il^voit  la  y 
vraye  nature  de  la  divinité  >  1$^  dd 

Bb 
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chaf  •  II.  plus  encore  )  qu'il  en  poflccjoîc  la  gloi^ 
re>&;  jouiiToic  decoutfi  U  digaicé»  ma- 
jefté  ,  &c  grandeur  dpueà  vn  fiKauc 
Nom.  Çcd  precKçmeat  ce  qu'entend 
T^an  1*7  }6  Seigneur  en  Sain^î^  lean  par  cecce 
5*         {/^/^^  »  qu  il  ai(  avQir  eue  par  devers  le 
!|^ere,auant  quç  le  monde  fuft  faic.  Gar 
^anc  que  cec^e  parole ,  &  fapienee  &- 
ternelle  >  çud  pris  à  foy  la  nature  ha- 
ttiaine  »  il  n'y  auoic  rien  en  eUe  de  basi 
ni  d'infirme.  Tour  y  cftoit  grand ,  ma- 
gnifîque9&  vrayemêt  divin;ËllQ  eftok 
auec  Dieu  dans  le  fein  du  Père  Ecer-* 
i?o4,y  fubûftant  dVne  faâbnincompre- 
ii^e^âble,  &c  digne  de  fa  nature  divine. 
Si  elle  agifToit  auec  les  hommes  y  ê  el- 
le fe  mefloit  du  gouveraemenr  de  IV- 
jjviqers  ,  il  n'y  auoic  rien  en  cetc^fienne 
pjrovidenccsqui  ne  fuÛ:  glorieux  ,  8c 
ma>e(tueux*    Ces  communications, 
qu'elle  auoit  auec  les  créatures  effcoyot 
toutes  telles  9  que  celles  du  Pcre.    Ta- 
Mouc  que  ce  fut  le  FiU^qui  créa  le  m&- 
de>&  que  fans  luy  ne  s'c(t  faite  aucune 
partie  de  rvniuer(.Ce(lparluy,quero- 
gxioyênt  les  Prinçes^âd:  que  les  gouver- 
aem:seftoyent  «Aeftati  ilfrcquentoîc 

dailors 


iiicAors  en  la  cerrCiSc  deflors  fe^  plaifîrs  chap:  k: 
eftoyenc  auec  les  enfans  des  hommes, 
comme  die  le  Sage  en  Tes  Proverbes^  Pcof  •  8* 
Mais  cane  s'en  faut  3  qu  en  cela  il  y  euft 
quelque  chofe  d'abjec ,  on  de  méprifa- 
ble  9  que  tout  au  contraire  c'étoit  en 
ceLa>que  confiftoit  vne  partie  de  cette 
gloire,  &  de  cette  forme  de  Dieu,  ea 
laquelle  eftoit  le  Seigneur.  Car  le  Re^ 
gne ,  &L  l'Empire  fur  toutes  chofes  eft 
vn  hôneur^qûi  nappartient,qu'àDieu. 
Tel  croit  Técat  du  Fils  de  Dieu^quand 
il  dcfcendit  pour  nous  en  la  terre.  Aflîs 
fur  vn  Trône  Eternel  avec  le  Père  y  en- 
vironné de  (es  Anges  >  adore  de  toutes 
fes  créatures ,  il  vivoit  6c  rcgnoit  auec 
luy  d  Vne  falTon  toute  divine/ans  auoir 
aucun  autre  commerce  auec  les  baflef» 
fes  du  monde  9  finon  autant  qu'il  a  bo- 
foin  de  fa  providence  pour  fubfifter  en 
la  côdition»  où  il  l'a  créé.  C  eft  ce  qu'c« 
tend  Sainâ  Paul  j  quand  il  dit^  que  le* 
fus-Chrift  écoit  en  forme  de  Dieu,  A 
quoypour  s  en  expliquer  plus  claire- 
ment» il  ajoute  )  q\ii\étûûégalàDie0^ 
Car  quant  à  ces  mots ,  qu^ilnapâixt  te-- 
fmtéfofim^  caufe  de  la  diverfité^qui  fé 
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Ciiap.  II.  creoue  co  leur  expofîc 

rons  eococe  va  peu  de  vous  eo.expl 
quer  le  (ensjSc  pourceceup  remarqae- 
rons  feulemét  ce  que  tous  les  interpre- 
ces  accordeac  9  &  prefuppofenc  vnaoî* 
iBemenC)  aiTavoir  que  le  Seigneur  éiêii 
égal  M  Diem^  Certaiaemenc  &  le  Piàlmi- 
&CyiL  les  autres  Profères  protefteoc  ea 
mille  lieux  )  qu  il  n  y  a  rien  dans  l'vni- 
vers  égal  à  rEcernel/oit  à  l'égard  de  fa 
nature,foit  à  Tégard  de  fa  puii&nce,  Ù 
de  fa  fageife.Puis  dôc  que  IcAis  Chrift 
éftoic  cgal  à  Dieu  »  il  faut  conclurre  de 
necefficé  >  qu'il  eftoit  Dieu  bedireter-^ 
oellemêt  auec  le  Pcre,  de  mefœe  puiA 
fance  1  fageâct  &  bonté;  qu'il  eftoit  ce 
tnefmc  Eternel  adoré  jadis  par  1  ancien 
Ifraël  y  &  célébré  par  Tes  Profères.  Qj^ 
avant  que  de  paCTcr  outre  reroarqucz^T 
admirez,  je  vous  prie.  Chers  Freresila 
richeffc,la  force,&  l'efficace  des  Efcri- 
tures  en  ce  peu  de  mots  de  rApôtre> 
qui  fuâifent  pour  abbatre  toutes  les  he^ 
xefics,qui  ie  font  eûevées  contre  la  di- 
vinité  du  Seigneur.    Prenaierement  il 
côfond  l'impudence  de  ceuxsquiniept 
quelefus-Chriftait  iubfifté  en  la  na- 
ture 
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cgre  des  chofeiauanc  fa  coiicepCjoii,Se  cbaf.  n. 
fa  nai0aace  de  ]a  bien  heurcufe  Y ier* 
gc.BiMi  ou  fi^fiftdnf  en  forma  de  pien^ 
i^à\t\ K^^ixt)  il  s  ânuntit  jay  fneJmeT^é^ 
prii  U firme  dffirviteur.  Jl  cftoic  donc 
defia,{^  c(lotc  en  foTcne  dei[>iea>quaad 
il  put  la  iotmp  de  ferviceur^  Qr  il  d| 
évident  9  qu'il  la  prie  t  lors  qH  il  fut  fais 
c^air>  quand  |1  fut  concpir  paj:  \%  vercii 
du  Sain^-  jj^fprit  au  ventre  de /a  mère.  . 
Certainemeçc  U  eftoit  donc  de$a  %^ 
lors  \  Il  eiloit  Dieu ,  fie  ne  commeocea 
d  eftre  qu'à  régar4  de  fa  nature  humai* 
ne,d(:  cette  fçrtnc  de  ferviteur^o.Qt  il  fe 
revc(lit>nel  ayant  pas  eup  auparavant. 
C^r  quant  à  ce  quç  difent  quelques  vn$ 
de  ces  lyeretiquesique  par  la  forme  de 
î)teu»'en  laquelle  eftoit  Iç  Seigneur,  il 
faut  enteodr$;  rejccepence  &  la  digni« 
te  de  fa  nature  huqiainè  ^  confîdercc 
dans  les  rayons>qu'il  en  faifoijD  par  fois 
paro}i[^re  \  traveurs  le  voile  de  Ton  hu* 
miiitçî  f^ed  vne  illufîon»  quinepe^c 
fubfifter;  premîerementi  parce  qu'àca 
conte  lefps  Çhri(l:  auroit  pri$  la  forme 
de  feruiteur,  ayant  que  d  eftre  en  celle 
de  D  ieuiditêâço^ent  coptre  le  fen^^  ic 
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Chflf.  IL  les  paroles  de  l'Apôcre,qoi  die  qu'étant 
en  forme  de  DicuySc  ne  repotanc  point 
rapine  d*eftre  égal  à  Dieu,il  s'aneantîti 
êc  fe  reveQic  de  la  forme  d  vn  ferni- 
tcuv.  Secondement,  par  ce  qoe  conte 
certé  lumière  de  la  nature  humaine 

■ 

de  lefus  Chrift  9  s'il  n*y  avoir  eu  autre 

2hofe  en  lui»  n'eufl:  peu  en  faffon  qud^ 
onque  eftrenôméelaformcdcDieUt 
$c,  beaucoup  moins  encore  vncftreef- 
gai  à  Dieu.  Les  Anges  font  autant»  oa 
plus  cxcellens^que  le  fçauroit  eftrc  au« 
cone  nature  humaine ,  quelque  grâce, 
que  oous  fuppofions ,  que  lui  ait  donne 
,  le  Créateur  >  hors  Tunion  perfonnelle 

/  auec  la  diuinité.    Et  neantntioins  le 

Ffalmifte  crie ,  qu'il  n  y  a  aucun  de  ces 
bienheureux  £rpricS)qui(bir»iene  di- 
rai pas  égal ,  mais  feulement  compara* 
bie  à  la  matefté  de  Dieu.  Puis  donc 
que  TApôcre  protefte ,  que  I  eftrc  du 
Soigneur  lefus  étoit  égal  à  Dieu»  il 
faut  avouer  de  neceffîté  >  qu'il  y  avoit 
en  lui  autre  chofe,  que  la  chair,  qu'il 
prit  pour  nous  jceftafTavoir  cette  pa- 
role éternelle  j  qui  étoit  au  commen- 
cement auec  Dieu>  6c  qui  étoit  Dieu> 

le 
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i  cônfeiTe  que  candis,  qdt  le  Seigneur  cfaap.  Ut 
ic  ici  bas  9  rinfirmicéderachairnfe 
ouuoic  pas  rcllemenc  cacher  toute  la 
rmicre  de  fa  divinité  >  qù  elle  ne  per- 
ift  ce  nuage ,  &  ne  jettaft  fouuenc 
es  efclacs»  capables  de  le  faire  recon* 
oi(fcre  à  ceu^t  »  qui  y  prenoient  garde 
eprés.  Et  ceft  ce  qtf  entend  S.Iean» 
uand  il  dit  au  commencement  de 
>n  Evangile  7  qu'ils  avoient  contem- 
lé  (a  gloire ,  voire  vne  gloire  >  comme 
e  iVnique  ilTu  du  Père.  Mais  tant  y 
,  que  tous  ces  raions,  &  toutes  ces^ 
cincelles  de  gloire  ne  fufifîrent  paS 
our  dire»  qu'il  ait  alors  vefcu  en  for-* 
lè  de  Dieu  >  6c  d Vne  falTon  efgalè  à 
elle  dé  Dieu,  puis  querhumilicédc 
i  chair  tenoit  cachée  la  plus  grande 
arcie  de  cette  divine  forme,  le  viens 
t  eeuX)  qui  confciTins  que  le  Fils  do 
>ieu  fubfîftoit  avant  que  de  naiftrc 
iii  nôcre   chair  >  veulent   que  cecco 
principale  nature  >  qui  écoic  des  lors 
m  luisait  tRé  crcétf,&  d  autre  fubftan- 
:e  que  eelle  du  Pere^  L'Apôtre  abbac 
leur  impieté  ;  Premieremcnr  en  difant, 
jue  la  forme  en  laquelle  il  eftoit  alors^ 
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çiufjILeftoic  là  forme  de  Dieo.Car  qûipomu 
f'  loic  dire  (aps  blasfefDe^  qu'auci»  dei 

Anges  j  on  celle  autre  créature  j  qoa 
vous  voudrez  :  foir  en  }a  forme  de  Dieiri 
Donnez  leur  telle  excellence»  qui! 
vous  plairas  fi  ce  font  des  créatures,  eli- 
les  demeurent  coufiours  infiniment 
'  au  devons  dç  la  forme  du  Créateur.  Çt 
ipe  faut  point  ici  repliquer^quç  Ufipf^. 
de  piem  fignifie  fa  g^ire ,  fie  non  Çsl  ns^ 
ture^faii)a)eQ;é)2£^on  foneflence.  Car 
jprçcç jcf çtpent  je,  dis ,  qu'encore  qoç 
^e  xray.vçe^otdepoteiçi  la  première 
£lu$  pîpcifeiperit)  que  la  fec64e> néant*? 
moins  il  paroift  p^  lopppâtion  de  çei^ 
^H^e  forme  de.  fenfiteur  ^  q^  ajoute  l'Af^ 
çresquil  comprend  toutesc  lef  deqsp» 

c  eft  à  dife»  çomipe  nous  Vai^ofis  (Qar  * 
çhe  ci  deu;|n(>  qu^il  $gnifieyjieoati}- 
re  vraiement  4ivinç  au.  fotn^s^reueftuç 
d  une  gloire  conuenable^toiit  ainfî  qu9 
If  forme  de  feruiteur^  que.  le  Çeigneuf 
a  prife  ,  fignifie  dans  l'autre  partie 
^e  ce  texte  vne  chair  vrayementhur 
maine^  veftuë  de  toutes  fes  infirmité;, 
&  baflcifes.  Secondement»  ruppofé,  éç 
Âon  accor4<^  >  que  cette  foçme  dç 

M-  ■     .  '  .   - 
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PieuTî  dont  parle  rApôcre»  ne  fignifict  ch^f  ;  ii; 
que  la  gloire»  &  la  inaieftéde  Dieu»^        * 
coufîours  dis-ie>  que  ceft  aâezpou; 
cpnveinorç  >  que  le  Seigneur  eftoit 
vrayemenc  Dieu  de  fa  nature.  Car  nul 
ne  peut  avoir  cette  gloire  »  s'il  n'eft 
Pieu î Se  cela  pour  deux  raifons  ;  luno 
pouree  que  la  chofe  efl:  abfoluinenc 
ioipoffible  en  elle  mefme;  1  autre»  pour^ 
ce  que  la  voloncé  de  Dieu  y  eft  eon^* 
traire.  Quant  à  la  première»  il  eft  evi-* 
denti  qu  vn  lûiet  fini  eft  incapable  du-* 
ne  chofe  iofinie  >  n  eftant  pas  po/fiblci 
que  ce  qui.  eft  moindre  tienne  »  ou  re« 
çoive  ce  qui  eft  ^lus  grand»  que  foyidc 
forte  que  route  créature  eftant  de  ne- 
ce/firé  ânie  >  c  eft  vue  chofe  de  roue 
poioâ:  incompatible  i  qu  çUe  ait  la  for* 
me^jc'eft^  dire  la  gloire»  &  la  maiefte 
de  Dieu ,  qui  eft  in^niç»  Mais  la  vo« 
lonré  depieu  n  y  repugoe  pas  moins, 
que  la  nature  de  la  chofe  mcfmc.  Car 
Dieu  proreftç  hautement  en  EfaycjEf.4.8.ii 
Ceries  je  jfe  dûaHeraifoiffi  mé  gloire  àvn^  4*'  *• 
autre.  Puis  donc  que  le  Seigneur  Icfus» 
avanc  que  de  prendre  nôtre  chair  ^e- 
ftoit  en  forme  de  Dieu  >  ils  enfuit  de 
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ckâp;ii.  neeefficé)  qu'il  eftoicvraiemenc  DieOf 
aqI  ne  pouuac  auoir  la  gloire  de  Dieot 
qui  n'en  aitaufli  la  nature.  Eccequa^ 
Joûce  TApôrre ,  qu'il  eftoic  égala  Die»^ 
jsoncluc  auffi  clairoméc  la  mefnTe  cho- 
fe;e(l:anc  évident»  que  fi  le  Fils  eflroic  y"* 
ne  ereature^il  ne  feroit  pas  égal  à  Diem 
toute  créature  eftant  de  neccffîcé  infi- 
niroét  au  deflbus  de  la  nature,  majefté» 
&  puifîance  de  Dieu«Mai$  cela  mefmô 
prouve  auffi  invineiblemct  >  que  le  Fils 
eflr vne  perfonne  diftinde  d'avec  le  Pe^ 
re  ;  contre  ceux  »  qui  eftans  forcei&  d'à- 
vouër>que  leur  nature  eft  mefoie,  con^ 
fondent  auffi  leurs  perfonnes.  Car  ïé^ 
galité  ne  peut  eftre  qu'entre  des  pet-' 
fonnes  différentes. Nul  n  cft  égal  à  foy- 
inefme  de  force  que  Sainâ  Paul  di(ânt> 
que  le  Fils  eft  égal  au  Pere>il  prefuppo* 
fe  nccefTairement  >  quclePerô»  &:le 
Fils  font  deux  pnfonnes.    Telle  eft  la 
vertu  >  &  la  fécondité  de  c6s  paroles 
de  TApôtre  contre  toute  forte  der* 
reurs.  Mais  il  ne  dit  pas  fimplement» 
que  Icfus-Chrift  eftoit  égal  à  Dieu.  Il 
dit  3  (juil  nafoint  réfuté  rafine  cfeftr^^ 
égal  à  Dieu.  On  peut  ici  prendre  le  mot 

di 
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de  raphcyou  proprement  ou  fîga remet.  C'**^  ^^ 
Proprement  pour  direvne  chofe  ra-» 
vie  ,  dont  on  s'eftemparéiniuftement, 
&c  fans  aucun  vray  Se  légitime  droit.  ' 
C  eft  aih(i>que  le  Roy  des  mauvais  An-;- 
ges  voulut  auoir  là  divinité  ^  s  eftanç 
cflevçpar  orgueïl,â^  ayant  vfurpc  Thâ- 
neur>  qui  n  appartenoitqu  afon  Crea« 
teur.  Adam^nôtre  premier  père  j  y  pre« 
tendit  en  la  mefme  fa(ïbn,ayant  entre** 
pris  contre  toute  raifon  de  fe  rendre 
femblable  à  Dieu.  Si  ces  mal-  heureux 
fufTent  venus  à  bout  de  leurs  vains  y6ç 
iniuftes  deffeins  >  la  prétendue  égal jté> 
qu'ils euffcnt  eue  auec  Dieu  ,  eufl;  pft^ 
vne  rapine^^e^leedoit  telle  dans  leur 
folle  imaginationX'Apôtre  aura  donc 
voulu  dire^qu'il  n'en  cftoit  pas  de  mef- 
me de  nôtre  Seigneur  lefus^qu'il  ne  ùi^ 
(oit  tort  à perfonne  d'eftre  en  la  forme 
de  DieU)&  égal  à  Dieu;parcequ  eOianc 
vray  Dicu5Commp  il  cft)Ia  gloire,  &  la 
maiefté  deue  à  vne  telle  naturcluy  ap- 
partient légitimement  >  de  forte>  qu'il 
auoitledroiâdelapofTcder  ^  &:deii 
jouïr  >  &  ne  pouvoit  pour  en  vfer  eftrc 
raifonnablement   accusé   de  rapine» 


iU     s  E  R  M  ON  N  E y  V  J  E  SUR 

<Hiip.  ji.  c*cfl:  à  ^itc  de  violence ,  ou  de  fraude» 
'  ou  en  vn  mot  d  aucune  iaiuftice.  Mai$ 

bien  que  le  Seigneur  nç  repucaft  poinc 
cette  efgalice  a  eHire  >  qu'il  auoic  aueç 
pieu^pour  tnç  rapinesbien  qu'fl  fçeuft, 
qu  il  en  a(loit  lêdroiâ:)&:  qu'il  pouvoi; 
lîretenir  legitimçinent^  neancinoios 
de  fa  6:âhchc  volonté  il  s  anéantit  foy- 
mcCoiej^iîX/i^fàtiçyÇf,  prit  la  forme  dç 
fervitëur.ravoùë\què  cette  pxpofitio^ 
cft  vrayc  au  ifonds  >  &:  qo  elle  ne  coa- 
vicnr  pas  mahniau  but  »  ni  aux  parolof 
de  rApâcrc.  Car  pour  le  fonds»  il  n  ;  a 
rien  plus  vra^ique  ce  qu  elle  prcfuppo- 
fe  que  le  Fils  avant  fon  humiliation^ 
joUilTait  de  la  forme  de  Oieu>  &  d'vnj^ 
maicfté,&  gloire  efgaie  à  la  fieone,paE 
le  îufte  i  6c  légitime  droit  de  fa  propre 
nature  s  &  non  par  rapine»  pq  pat  fj^eî- 
que  aqtre  efpece  d  miuftice.Ët  quant  à 
l'Apôire)  elle  va  à  fon  but  >  qui  c(^  ai 
glorifier  ThumiliatiQ  du  Fils  de pieui 
moncranC)Comme  elfe  fait^que  ce  qu'il 
s  ed  abbaiffé  foy-  mefme  ^  prenant  vnç 
forme  couce  aucrciquc celle  en  laquel* 
le  il  eftoit  auparavant  y  il  ne  Ta  pas 
fait  par  contrainte  >  au  par  ignorance 

de 
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âe  Tes  droicsasais  par  vne  pure,  Ss  vo*  ch^p.  jL 
lontaireboncéirçachanc  btçn^cjù'il  euft. 
juftemeac  peu  ca  vfcr  aucrcmeot^s'il 
cuft.voulu.  £c  en  fin  qàaojc  aux  paroles. 
deSkinâ  Paiîl)  cette  expofitfon  s'f 
peut  auffi  accpiiimoder>pu^  qut  Ucai^^ 
Ton  du  iangagc:Grec»auqQel  çîlcs.  foot 
cfcrices  «rou£Bre>  qu'on  les  incerpreto 
ainfi,  Tefiii'  Çhr^  itâfiitn  forme  de  ^iem 
ri MToit  feint  réfuté  refine  iefire  égal  à 
DietÊ'jJHéUt  U.teft  âmesntifey^  mejke  ;  ou 

comme  nos  Bibles  Tôt  cradutc  en  inef« 
me  fens  >  Toutes- fois  il  sefi^  éùtodàtifiy^ 

mefme.lAzis  outre  cette  expoficion>qoi 
cft  la  plus  communc>il  y  cna  encore  v^ 
de  autre^qui  n  eft  peut-eftre  pas  nioins 
coolante^ni  moins  conyenable,çn  prc^ 

naot  fièrement  ces  mors  deTApôtrét 
que  lejits^Chrifl  riâf  oint  réfuté  refine^ 
aefirt  égal  À  Dieu ,  pour  dire  >  qu'il  n  a 
point  fait  de  trbfee  de  ce  fîen  avanta- 
getqu'jLn'èn  a  tiré  aucun  fuiet  de  gloi- 
re>ou  de  vanité.  Car  ceftoic  alors  vnc 
cdQftumc  prefque  vnivërfclic  dans  le 
sbondcique  les  vainqueurs,  qui  avoyéc 
conquis  ^'ou  enlevé  quelque  cHofe  à 
ennemis  par  force  »  coinme  lebirs 
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Chaf.  n.  enfeignesïou  leurs  armes Jes  crigeoyif 
en  crofce.qu'ilsclevoiêcrurdesacbresi 
ou  fur  des  colomnes>  ou  autres  lieux 
haiics)&  en  dreiToicnc  d'autres  fembla* 
blés  roonumens  pour  tefcnoignage  de 
]eur  valeur  >  au  lieu  ,  que  pour  les  cho- 
fcs  )  que  nous  polTedoas  par  les  droics  l 
ordinaires  delanaturejoude  la  iufticc  I 
ciuilc  >  on  ne  fait  rien  de  femblable.  1 
Cette  vanité  commune  au  fiecle  de 
TApôcre^faic  que  l'on  peut  raifonoa* 
blement  employer  ces  moi^  refMerv^ 
neehofi  rapwe ,  pour  dire  s  en  glorifier, 
&  en  faire  parade  p  &  la  prendre  pooi 
vne  matière  de  trofée,  ou  de  criomfe^ 
Ainfi  le  fens  de  ce  texte  fera  âmple^  hL 
facile ,  que  le  Seigneur  lefus  eftanten 
forme  de  Dieu  ne  fit  point  trofée  de 
ce  qu'il  eftoit  égal  à  Dieu;  il  no  penfa 
point  en  devoir  faire  parade  >  lepu^ 
blier,  &c  le  montrer  à  chacun,  en  fe 
portant  comme  Dieu)2^  paroifTant  fut 
la  terre  avec  vnc  pompe  >&vne  glot- 
te digne  de  fa  divinités  Mais  (ajoute 
l'A  pôcre)/V  s^eji  ancAPiti  joh-mefme ,  âjAnî 
fris  forme  de  feruiteur-.fait  à  UfemblMCt 
des  hommes  ,  ^  ejiant  treiiuè  en  figure^ 

comme 
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e^mme  vn  komme^  il  sefi  abbéiffe foi^mef"  cbtp.  UH 
me^é*  ^  ^^^  ûbeijfant  iuJquesàU  pt^ri^vcp* 
rt  la  mort  de  U  croix^  C  eft  le  feeond 
poinâ)  que  nous  nous  fommes  propo-^ 
fez  de  traiccn  Nous  av^ns  oiii  ce  que 
le  Seigneur  ^oic  de  fa  nature.  Voy-* 
ons  maintenant  ce  qu'il  èdf  devenu  par 
dirpcnfacion.  Il  eftoit  Dieu^egal  au  Pc-* 
rC)  fie  en  forme  de  Dieu.  Us'eftfaic 
homme)  & ferviteur obeiflant iufqu à 
la  «roix,  L'Apôtre  nous  propofe  deux 
parties  \  confiderer  en  ee  mtftere;  pre- 
mièrement la  forme,  ou  la  aondition, 
que  prit  le  Seigneurs  &  puisi  obeitfan- 
ce,  qu'il  y  rendit  au  Pere«  Il  nous  ex- 
plique la  première  en  ces  mots, que  Z^- 
jHs  Chrift  s* eft  sheantijoy  mefme^  ayant 
fris  forme  defer$$tteur ,  fait  à  lafemblance 
des  hommes  ^ér  ejianttreuvé  en  figure, com* 
me  vn  homme.  Premièrement  ?  ce  qu'il 
dit  >  qnil  sefi  anéanti  foy^mefme  >  nous 
montre ,  que  toute  cette  fienne  humi- 
liation a  cfté  vn  ouvrage  de  fa  chari- 
té ,  Se  non  de  la  neceffité.  Ce  n'eft  ni 
l'autorité  ni  la  force  d'aucune  puiflan- 
ce  ennemie;  qui  l'a  réduit'^  cera>  il  sefi 
anéanti  foj  mejme,  C'cft  ùl  volonté ,  qui 


•^^^ 
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Chif.  IL  ly  a  porté  Jl  n  a  plie,  fous  1  effort  d*atfi^ 

Cune  aucre  puiâance».  quede.cellede 

ton  amourf  Pui&  après  TApôcfe  aous 

/explique  eaquoy  conûfte  proprement 

foQ  aneanciflemenc  ) .  quand  il  ajoûcft 

ayajft  frh.  lét^forme  de  Jimii€Mr%  féit  sU 

femblance  jdes  hommes.  Ne  Vous  figures 

pas  y  que  fop  ancanciffement  fignifie 

qu'il  aie  ;ce0e  d  eftre  Dieu,  oa  qu'il  aie 

dîepoUilldf  foit  fpQ  immorrelle ,  &  im* 

s^qablcrnatiureitfoit  aucune  de  (es  pro- 

prijccçz.  Il  s'eft  aaeaaci»,noiicoper'< 

daat  >  ou  .quittant  ce  qu'il  avoir  j  mais 

en  prcnaçt  ee,qu'U;  a*auoic  pas  ;  non  en 

cfteigoanc  ^la  gloire  de  fat diuinit<) 

tçais^en  Ij)  cachant  fous  le  ;voile  do 

Tinfirmit^  Au  vçj£ic,ceffefûrme  iUfervi- 

/^/»r>que  prit ktSeigneur>  n cftpas fim- 

p|emcnt<  la  qatuce  humaine.    Carai- 

jourd^h^y^qu il eft  dans  les  cieuxrn  v« 

nié  fouyeraipe^lpire^  il  n  a  plus  ceteo 

{qxmp  4e  fef  yiteurjbiea  qu  ilait  eA60>- 

rç)â&  aura  ererçellem^t  la  n^Ltorc  Jbih 

n^aincMaisiou^ainii^  que  la  forme  de 

Qieu,en  laqueliç  jl  çftoijr.fignifîc  (  câ- 

ix^  nous  l'avoosdic  ci  devant  )  vnc  di« 

vinité  veftuc  de  fa  gloire  s  de  mcfçnis 

au£ 
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^ffi  la  forma  àc  fervxceur,qu'il  a  prifc,  Chaf.  u; 
çft  vne n^curç  hacoaihe ,  baiTe  ôi,  ce  ■. 
temptiblef  9  6c  accompagnée  de  toutes 
lès  iniioceA€e$jntiifmiteziqui  fe  treu^; 
ventauidurd'kiiyenlà  oaturcdes  hô^ 
IDCS.Ç  eft  ceU  mefmcque  Sainâ  Paul  p      ^ 
tfppcllcaiIieur$,/^^^*Aou/^rr/^>^i^/i-.^^^^^^^^ 


-  «t 


cekeUchétrdefeche.  Et  Siiind  IcancXr  *        . 
périme  la  meime  vente  ta  aurres  motS)  ^ -^ 
<]uand  il  dit,f  4^^  Ufétole  a  été  fattt  chair-^ 
ç'èft  à  dico  non  homme  iimplèménc»  ' 
mais  homme  foible  r^  mefpriiable  ea  " 
apparenrce  I  &  tenté  en  toutes  chofcs,  ^ 
comme  nous  i  excepté  pcçhéi  Car  va 
férviteur  > /"Où  vn  Terf  n'^ft  pas  fimple- 
mcnt  vn  homme; Il  y  a  beaucoup  d'hô«  ^ 
lïiesiqnt  ne  font  pas  ferfs  pourtâc.  Mais 
C'Cft  vn  horaime  réduit  en  vne  baife»  i£ 
chctivc  condiciori^dependant  de  la  vo-      / 
16nçéd'auttui  y  fie  viûant  pauvrement^  ^ 
dâtis  le  mcfpris,  &  fans  gloire  >  ni  hon-  ^^  ^\ 

nêur  de  fadfoÉi  que  la  forme  de  feryi-  ^^  J 

càuftôutre  la  natureique  le  Seigneur  A.^        "^ 
ptife  à  (oj  fignifie  encore  d'abondant 
r^aCiiBe  lâ'çondition  de  cette  nature*  ;; 
Oa.  t|Q jjil  4»dtey  qu'U  n  éufâi$^  à  U  J^ 
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€hftp.ïl.  rcycme  vn  hûmme^nt^  que  pouîr  écUip 
cir  cela  mefine.  Car  prëcitiierenictit  et 
idifanc  éjf^'il  a  eu  Ufemhikme  ées  h^thmes^ 
il  rpecifie  quelle  eft  prèisifeiiient  cpcce 
forme  de  ferviceur;  dont  il  àtféir  ^zt\é 
en  gênerai  »  &  la  reûreiot  à  la  nature 
deshomdieSé  La  pâture  djes  Atlgés  eft 
tres-exeellenteifur  tout  an  ptix  de  cel« 
le  des  animaux«Mais  fî  eft>cc  p6iircât> 
qiu  en  comparaifon  de  cèilfc  die  DiêO) 
elle  peut  >  &  doit  eftre  nosnœée  "ufàcj 
forme  de  fervùeur  ^  comme  elle  leften 
tor.iJ4^g'^j^pyi5  que  les  Anges  font  BJ^rii  âd. 

inwiJirateurs^eHVoyésfOMrferviréSi  dofnÂ 

le  Seigneur  s'écoit  veftts  deleur  lï^torei 

il  n  y  a  point  de  douce  9  que  1  od  poifr^ 

roit  dire  verirablemetic  9  ^hU  êèrmt 

^ris  la  firme  de  ferviteur.  MaisrAp6trè 

nousnsôhrrejque  ce  n  eft  pas  aittfiquil 

.    {entend,  &  qu'il  parle  àt  la  nature  d6s 

hofhmes  >  &  non  de  celle  des  Anges» 

icj[ùand  il  die  9  que  le  Seigneur  â  pris  la 

ferme  de  ferviceur ,  fetôn  Tàdi^érciflG- 

'ment  >  qu'il  nous  donnt  cfxprei!ccieienc 

g.        .dilleurs9^i»V/  *'j  nuUememt fris  tes  c>/;r- 

^^^    gesjmais  UfemeHte  lii^brkhâm.t^lt  phtt 

«adtratttyqail  adte  fait  l  lafemblaii- 

co 


■ 


tê  des  h6mes  ^  il  nous  déclaré  dé  qoel-  ty^  îjil 
le  faifon  il  a  pris  à  foy  cercc  pauvre,  Si 
infirme  nature.donc  il  s  eft  reVeftu^non 
fimpleoienc  icomme  vn  V6ile,ou  vn  ha- 
bir>ou  vn  ficnbole  de  fft  f  refencè  y  aioii 
qu'il  prenoic  autres- foi^  les  formes  ex- 
f  ernes^fous  lefquelles  il  aparoiflbic  aux 
Profeces  9  Yaiis  audir  aucune  vnioni  à& 
nature auec êllessmais  qu il fe left vniel; 
perfonnèllecbent  î  en  telle  forte  ,qao 
cetre  chait)  en  laquelle  il  fe  man|feftèC 
luy  eft  non  étrangère,  mais  propre.  11^ 
n  a  pas  amplement  pris  l'homme. Il  eftf 
devenu  homme  >  Il  a  efté  fait  à  la  fem- 
blance  des  hotnmessll  a  efté  fait  chair; 
oomme  parle  Samâ  leati.    Mais  que" 
nul  ne  fe  mette  ici  en  lefprit  la  refve- 
rie  de  quelques  anciens  herétiquesiCÔ*- 
me  &  Sainâ  Paul  oftbir  au  Seigneur  la 
vérité  6t  fotidité  de  la  nature  humain 
ncyic  ne  luy  en  laiflbiè  qu  une  faufTci  sé 
vaine  apparcnccsfous  ombre  qu'il  dit, 
qu'il  a  efté  fait  à  la  femblice  dès  hom- 
mes,&:  non  fimplemejtit,qu'il  a  efté  fait 
hômeiSfderechef  qu  il  a  efté  treu  vé  en: 
figure,côme  vn  hôme,Ô£  né  firmplemét 
qu'il  à  b&A  irravé  homme;  ear  premlc^ 

€6    if 
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ciiap.  II.  remet  c  efl;  mal  raifonaer^que  de  con* 
j^lur'rc;qu'il  n  a  pas  eu  la  vérité  de  nôtre 
nature  de  ce  que  lApôtre  die  >  qu'il  a 
efté  fait  à  la'  femblance  des  hommes. 
A  ce  conte  Ion  pdurroic  ioditfre  y  que 
Seth  n  eftîoie  pas  veritablemêt  de  mef- 
me  nature)  qqç  Ton  père  Adam  ;  parce 
que  Moyfe  dit^qu'il  fpt  engcdrc  à  la  se- 
Gco.5.).blâce3&  à  limage  d'Ada.  Seulemëc  se* 
;  fuit-il  de  là  )  queleSeignr  neft  pas  ces 
autres  homcsià  la  fcmblance  desquels 
il  a  efté  fait;  non  plus  que  Seth  ai  eftoit 
pas  Adam.Mais  nôiqu'il  n  ;;i^it  pas  veri* 
cablemec  vné  nature  sébUbleàla  leur, 
L'Apôtre  dit  bieo^que  le  Seigiicur  a  de 
la  rcfTcmblance  avec  les  autres  hojnes; 
Mais  ilné  dit  point  que  eette  reffcbla^ 
ce,qu  il  a  eue  auec  nous^ne  foie  fondée 
que  fur  vne  faufTc  ombre  &  fur  vne  vai- 
ne peinture  de  no(l:réchair>cômefon- 
gent  ces  gês^S^  non  fur  vne  vraye>&  fo- 
lide  nature,  qu'il  a  cômune  avec  nou!;>  ' 
ainfi  que  nous  l'apprend  TEcriture»  di- 
/anc  ,que  Chrift  ^  efté  fait  participfinc 
de  la  chair  &  du  ^fang  cocna|cnous> 
qu'il  a  eftc  fait  de  féme;  de  la  femence 

4«PauM?  4^'â1  açftéfaitc^nqù'ila 

^      cfté 
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eft^  femblable  à  nôoi^  en  cootes  cKo-  ckap.  B 
Tes ,  exeepté  péché.  Seacftadcnienc  ie 
dis  >  que  le  Cens  de  TApodrc  ëfl:  clair» 
C6rijl  d  été  fait  à  Ufeff^lMçe  des  hêm-^ 

mes^  c eft  à  dire,  qu en  apparence  il  nf 
auoir  point  de  diâFcrencè  entre  Jui  »  &: 
les  autres  hommeS)  cette  nature  »  qu'il     .     . 
prit  à  foycftant  tellement  lemblable 
\  la  noftre  en  toutes  choles>  qu'à  regar-  • 
der  cela  feulemêt^il  fémblatt»qu 'il  n^'C'- 
ftoit  qu'home  fimplemét^bien^qu'il  fûc  ^ 
auffi  Dieu  en  efFet^fembloic  qu'il  n'euft 
rien  de  particulier»  ni  de  releva  au  def* 
fus  de  autres ,  bien  qu  ati  fonds  il  euft 
vne  infinité  d'avantages  au  defTus  de 
tous  les  hommes.    CeO:  encore  en  la 
mefme  forte 9  qu'il  faut  prendre  les  pa- 
roles fuiuahtes^^i^'i/  (t  efié  treuvé  enfigu^^ 
re^comme^/fhûmme.QcttcfigUTC  du  Sei- 
gneur n'eft  autre  chofe  >  que  l'èftat  6C 
iacondicion  apparente  de  fa  chair  9  ic 
de  la  vie.qu'il  y'mcnoir.toute  cette  fa-^ 
ce  extérieure  de  fa  perfonne.A  la  Gon« 
fideter  l'on  n  y  t renvoie  rien ,  qui  le  fe-* 
paraft  d  auec  vn  autre  homme*  ^«qui 
n  en  eu(l  tûgé»  que  parles  chofes,  que 
les  fens y  f encontroycnC)  on leuft  pris  - 
'  ^  Çç   iij 
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ïJl^.VL  poiir  vn  homine  eommun.  laœais  oi^ 
aouft  creu)  que  fous  vne  fi  balTe  »  fi  cri- 
le,  6C  fî  pauurefbrineeufteft^GacM 
ie^Fils  Ëteraei  de  Dicu^le  Roy  des  An*- 
gcs»  ic  des  homibcs.  Gt^  voe  faiToii  de^ 
parler  femblabie  à  cequenou^lifon^ 

Jf.8.ii^«  dans  le  Pfeaume  qoatre  yipc  dcuxief- 
me,  où  le  Profère  parlan^  aux  Princest 
yûfis  mûurrés  (  dir- il)  comme  Us  hom$mes:i 
çeft  à  dire  ainfi  qq'îl  s'explique  ei) 
l'autre  partie  du  verfer.  rouschirris\ 
tenfime  va^utre  i  non  pour  iigaifier>  que 
^es  srandS)  àqui  il  addreâece  propoSf 
I  ^  pu  fuifenc  pas  vfayemeot  hommes^ 
mais  pour  dite  feulement^^que  leuç 
qualité  ne  les  eÎDpefcheroit  pas  de 
mourif)  fans  qu'il  y  eull  à  cet  égard  au- 
cune différence  entre  euX)8£le$  autres» 

|ligiï<.7Et  Samfon  dans  le  livre  des  luges,  Si 

|{*t         tûff  me  lie^  dit  ï\)jefer4Kcomme  ^tm  hom^ 

me  >  c  eft  à  dire  comme  vn  autre  hom- 
me. Il  n  y  aura  plus  alors  de  différence 
entre  mcry ,  ^  les  autres  hommes.  Ici 
donc  tout  de  mefoM ,  quand  TApâtre 
die  9-  f  «^  le  Seigneur  lefiu  a  efiéfaU  à  U 
JembUnce  des  homme^^é'  tHuvé  en  figure 

tmu^e  vn  hommt ,  i}  entpnd  fculemebr, 
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ifU^  confiderer  Feftat  excqrieur  de  Uchtll^ 
yic^quM  a  mençc  çn  la  cerre,on  le  treu« . 
uoit  à  cet  égard  cour  femblable  ausç 
aucres,ae  paroilTanr  poinc  qu'il  eoft  dV 
vapcage  au  deffus  d'tu%,  £c  c  efl:  cç 
qu  Ëfaye  en  auoic  prédit  (aac  de  fiecles 
auparauant  auec  yn  ei^trcme  eftonne- 
mène  9  II  eft  monté  (diç  il)  comme  vn  fitr^ 
gion^  à*  c^mme  njnetftcine fort^nt  d^vnf 
terre^  qui  dfoif.  Il  ny  a  en  lui  ni  forme ^  ni 
apparence,  éfU4n4nom  le  regardons.  Il  nys 
rien  en  lui  à  le  voir ,  qtfifr^e ,  que  nous  le  gf^ j j^  j; 
defirions.  £t  ccft  cecte  figure  externe^ 
en  laquelle  il  a  ff(lç  trçuvé ,  qui  rrbmpp 
les  aqaes  rDoadaines,&qui'leurfaicdo« 
malndcr  à  TEpouip  dans  le  Cantique 
miftique ,  ^efi-ce  de  son  bien  aimé  plus 
^ue  dvnémtre  9  0  U  plus  belle  d entre  les 
jemmes?^tj^ejl  ce  4^  ton  bien^-aiméplns  que 
dun  Mire  »  que  tu  nom  ayesainfi  ddiurées?  Geii*^ •^ 
Ainfî  voies  tous  deformais,quel  eft  cet 
abbailTemeot  y  ou  apeanFiâement)  du 
Seigneur  ("car  S.Paul  lui  dône  ces  deux 
noms  )  fie  en  qqpy  il  confifte;  non  à  U 
vérité  en  ce  fimplempnc  qu'il  a  pris  à 
foy  nôtre  nature  (car  il  ne  laiiTepas  de 
Taupic  cncQte  aii}ourd'bui  Mans^  les 

Gc    iii) 
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^>f.  II.  cîcux  j  où  il  cfVhors  de  fon  anéadtifiç- 
i  ment  en  U  fouverainc  gloirc)n9ais  bien 

en  ce  qu'il  s'cft  rcvcftu  d  vne  chair  in- 
firme) paiiible,  morcelle  >&  luiecteà 
toutes  les  baiTcffes  6^  i^dis^nicc^zdela 
terre  :  vnç  chair,  qui  a  eftc  formée  par 
la  maind'i  Saind  Erprir  à  la  veritet 
mais  neancmomsdans  le  vcntire  dune 
iBlle,  &;  de  la  fcmcnce  de  Dauid  >  d'une 
ilub(l.ince  mortelle;  vne  chair  qbieft 
Venue  en  \a  lumière  de  la  vie  parini  les 
bafTcffes  de  nos  nâi0ances  ordinaires! 
kjqt  aedé  enveloppée  de  linges  »  &al-^ 
]àii:ecdvne  mâmelle>qUi  feft  crue  peu  à 
peu^fil^  a  éfte  riiiété  au  froid»  au  chaude 
auxpltiies^&âux  autres  iniures  del  air> 
^la  laiûctTde  à  lafaimià  la  foif^àla  dou- 
leur^  qui  aeu  befpin  dq  dormif  >  ôc'dn 
repos  pour  fe  refaire^  qui  n  a  riien  eu  dç 
grand>'de  celefté,  ni  d  extraordipaire^ 
foit  en  fa  raille^foit  ehfa'CQùleuriOuén 
ifa forme. Ajourez îk cela  lextreme paii^ 
Vréte',  ou  il  a  voulu  païTer  toute  fa^viê, 
jufqucs  à  dire^qu^il  n  auoit  pas  où  repo- 
fer  fon  chef  naiffant^&demeurant  plu- 
fieurs  années  9  non  dans  les  palais  des 
l^raiids ,  mais  dans  le  logis  d  va  char* 

pentjer 
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ntier  ;  y  trArailUnt  mèfinô  4^T6>s  çiuip.i]L 
aios  dans  vn  vil>  àc  meeaniqot  m^r    '^  ^ 
iV:>6ç  quand  il  commencea  rcxerciep 
îfaeharge?  s'accoœpagnânr  bonde 
lelques  gardeS)  ,oud  un  nombre  ^0 
fciplcs^qui  fuâcnc  decondition  dans 
monde,  mais  dVne  douzaine  de  pei^ 
eurs>rudes3  &;  grofiiecs  couc  eè  quife 
utj  &  tenant  le  plus  fouvent  écolic 
ns  les  deferts,  fur  les  montagnes  >  & 
:  les  foliraires  tiuesdes  lacs.Que  dî* 
^  je  de  la  loy  de  Moy fe,à  tous  les  ou- 
igesde  laquelle  il  fe fournit)  ayant     ^ 
iti  foQ  fer  dés  fon  enfance^  quand  H 
;circôncis>&  depuis  ayant  toufîôurs/ 
fervé  fes  ordonnanees^aufS  religieu- 
aentique  s'il  eufl:  cAé  fon  vray)&  le- 
ime  û]iet?Il  rendit  le  mefme  refpeâ: 
baptefme  delean'Et  outre  ces  deux 
tueurs  de  fon  Pcre^il  ^'aflujetcit  en- 
e  aux  rainiftres  des  Romains,&  aux 
Ires  des  magi  (ïrar s  inférieurs.  Il  pa*- 
le  tribut  9  qu'il  nedeuoit  points  $Ç 
eut  (brtede  fuieâion  »  ni  de  fervi- 
ie,par  laquelle  il  ne  paifadjl  s  expO"» 
ux  tentations  de  Satan»  aux  blasfe- 
s  des  Fariftens  ^  aux  iniures  >  &  aux 


/ 
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QÊkf.  IL  moqueries  des  peuples,  &  felaifia  CQii« 
vrir  d'opprobres.  Il  voulut  quo  les  dé* 
œons  )  &  les  hommes  euffenc  toute  lu 
bette  de  lattaquer ,  ae paràat à  tous 
leurs  coups, que  de  fa  douceur»  fie  deh 
pacience>âs  le  dernier  degré  de  foQ  ho- 
/      miliré  fut  cette  eroix,dont  nous  aurôs 
à  parler  incontinentjQuel  abbaiflemét 
cufTent  jamais  peu  slm8giner»ie  ne  di- 
ray  pas  Us  hommes  >  mais  tous  les  An- 
ges des  cieux  t  plus  profond ,  &c  plus 
imerveilleuxique  celuy-ci^Queduf  lus 
haut  poinâ:  de  la  gloire  divine  l£$vs 
.  foitdèfcendujufques  en  la  phis  baflb 
condition  de  l'homme  ?  Le  plus  haut 
monté  des  hommes  n  eft  qu  vn  nufera- 
ble  ver; de  forte  que  quand  le  Seigneuf 
cuft  pris  à  foy  la  forme,fic  la  conditioa 
la  plu^augufte^qui  foiten  la  terre^toû^ 
jours  euft-ee  elle  dcfcendre  infinimeC 
plus  bas  ,  qu  il  n  y  a  du  plus  haut  dés 
cieux  jufques  au  centre  des  abyfmei^ 
lugez  ce  que  nous  pouuons  penfec  ou 
dire  maintenant  9  qu'il  s'cft  veftu  de  la 
forme  9  non  d  vn  Roy  ^  ou  d'vn  Empe- 
reur ,  mais  dVn  ferf  )OU  dVn  efalate. 
C  eftoit  là  vrayement  vn  MCMi^emety 
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par  lequeile  Fils  de  Dieu  s'eft  vuide  Ghap-iQ 
^oy-mcfmê  (  ainii  que  pacle  nôtre  Apô- 
tTe)  die  toMccecce  f^leoirudede  biens> 
qui  habitbifticn  luy.  En  cette  forme» 
qu'il  prêd»il  ne  paroic  apcune  partie  do 
1  abor}4^t)ÇP  >  q^  i^  pof&dQÎt  en  Tautre» 
On  n'y  void  oi  lumière ,  ni  force  »  ni 
gloire)ni  empircsni  ma)e0:i&.'  De  Tour- 
^uiflanc  il  «(^devenu  très- infirme  ^  do 
vres* riche  y  rres  -  pauvre  h  de  Seigneur 
des  Anges  »  ferviteur  des  hommes  ;  de 
la  gloire  du  monde)  l'opprobre^  &le 
jouëc  des  plus  miferabies.  Il  viupit  au 
^eifas  des  cieux^d  éternité  en  éternité^ 
ians  commencemene,&  (ans  fin;  Et  ic£ 
xious  le  voyons  naiftre  dans  vne  crecho 
^  mourir  fur  vnecroix.  Là  il  eftoit  a- 
4Joré  par  les  Anges.*  Ici  il  eft  fouecé ,  Se 
cloué  au  bois  par  des  bourreaux.  Là  il 
tournoie  les  çieux>  6c  fouloir  les  empi-< 
res  du  monde  aux  pieds  .*  Ici  ilcompa^  ^ 

roift  devant  le  valet  de  Tibère  ;  K  at- 
tend de  la  bouche  de  ce  ver  déterre 
rarreftdefavieyoo  defa  mort.  Là  il 
gouvernôit  les  elemens  >  &  les  faifons, 
$e  les  cemps.iti  il  vit  fous  leur  ordre,& 
Tupporte  leurs  CHmfiifions.  Làilnoui;r 


( 
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QiMip.  II.  riflbic  les  plaaces,&  les  animaux  .*  Ici  ^ 
'"-  a  befoin  de  leur  fuc  >  &deleurchaic 
pour  (e  nourrir.  Là  il  jouïflbic  d'vnè 
cres^purei  Se  ine^able  beacicude  .*  Iciil 
n'efl:  abbreuvé^que  de  ûcUôc  de  larma 
£e  ne  tn'allegue?  -  point  >  que  c  eft  là 
chair  du  Seigneur>q(ii  a  fouâFcrc  routes 
ces  indignireZ)&:.que  fa  divinité  cepe« 
dant  confervoit  toufioiir^  ce  qu  elle  a 
de  richefles,S£  de  gtoire^fan^  que  ni  U 
fureur  dçs  dçmons,ni  rinfoleneei  ou  la 
barbarie  dés  luifs  loy  en  aiit  ravi  là 
moi'ndre  partie.  I  en  fuis  d^accord ,  Se 
confefle  volontiers,  qu  en  fa  nature  di- 
vine il  n  eft  arriuéini  ne  fçauroit  iamais 
arriuer  aucune  altération  %  ni  ombrage 
de  changement.  Mais  cette  autre  forr 
me  3  qu'il  a  prife  a  roy>  luy  appartient 
|:eilement4  que  tout  ce  qu^elle  fait)  Û 
tout  ce  qu  elle  foufFre  eft  fien.Cet  hom- 
me»nai  de  Marie,qui  apa0e  partoute$ 
nos  infîrmite2}in'eft  pas  yne  autrià  per^ 
sône^que  le  Fils  Eternelde  Dieii.L  voet 
6c  Taucre  de  ces  deux  natures  ii  drfFcrç^ 
tes  font  vnies  en  vnemefme  fùbfiftëcc» 
&ne  fôt  qu  vne  feule  persône^cômelV 
axC)ôc  le  corps  ne  fôt  qu  vn  fcul  hôroe, 
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eft  vn  reul,8£  mefmc  lefus^  qui  eftoit  chap.  il 
forme  de  Dieu ,  8^  qui  a  pris  la  foc-*, 
s  dVn  feruiceur.  Pui&  donc  que  vous 
oiiez,  ^ue  cette  forme  de  feruiteur  a 
é  extrememenc  humiiiéei&  dénuée; 
gloire ,  &  de  focee  vvous  ne  pouvez 
:r  non  plus  >  que  le  Fils  de  Dieu  n  aie 
é  aneanciitout  eequi  convient  à  IV 
>  ou  à  l'autre  de  ces  deux  formes  9  lui 
part^enant  également»  bien  qu  à  dif^n  « 
ens  égards*  Encore  faut-il  a)oûce^P^^ 
e  bien  qu'il  he  foit  arrivé  aucune  al- 
:ation  dans  la  nature  diuine  du  Sei- . 
eur  9  neahtmoins  l'infirmité  de  fa 
air  en  a  caché  la  fplendeur;  commo 
and  le  corps  de  la  Lune,ou  vn  épais 
âge  fe  met  au  devant  du  Soleil  9  à  la 
rite  il  n  efteint  pas  la  lumière  de  cet 
re  s  mais  tant  y  a  qu'il  la  dérobe  à 
s  yeux ,  &  s'il  n'en  devient  pas  plus 
le»ni  moins  bèau>  ou  moins  édatanc 
lui  mefme,nos  fens  ont  pourtant  dcr 
pêne  à  en  juger  autrement;  d'où  viec 
e  nous  difons»  qu'alors  il  eft  en  ecli-* 
ly  c  efl:  à  dite  en  défaillance.  Mais  je 
:ns  à  la  feconde>&derniere  partie  de 
umiliacioA  du  Seigneur^  aflavoirfon 
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Cfatp^II.  obciffancc,//  ^  eftéûbeijfint  (  dit  TAp 
C  r e  )  jupjfues  à  U  morfj  i/ûire  U  mort  de 
croix^  D  où  nous  appreaoos  prcIIlicr^ 
^^    mène  >  qtic  la  vrayè  humilicceoilfiftcSi 
s'abb^iuer  aux  chofcs  >  qucDieo  ùoos 
ordonne ,  &  où  il  nous  conduit  par  fa 
volonté)  foie  pat  l6s  commandcmensl 
de  fa  parole^foi^  par  la  difpenfâcion  dol 
fa  prouidehce  ;  en  relie  force  qoe  noosl 
c^utf&ons  vrayement  diré>que  oôcrcab- 
ëP^aifleroenc  a  efté  vne  ùbeiflalice.  Ce 
qu  il  faut  remarquer  contre  la  foperftir 
tion>qui  fe  taille  elle  meftnc  la  maticie 
de  fon  hunlilirésrétabliiTanc  en  des  de 
votions  volontaires  ,  tomme  Sainâ 

CoU.xj  Paul  les  appelle  en  TEpitro  au3t  Colof- 
fics,  que  Dteu  ne  requiert  point  de  no$ 
mains.  Cela  a  bien  quelque  appirence 
de  fapiènce  >  &  d'humilité;  mais  as 
fonds  ce  n  cft  que  pcefompcion  »  &  or* 
gueil.  Car  c'efl:  (e  faire  plus  fage  >  que 
DieU)  &  accufer  couvercement  fcs  in* 
ftiturions)  &  fes  difcipfines  >  comme  fi 
elles  n'eftoienc  pas  fufiSfantes  pour 
nous  conduire  au  falut.  lotiit  qiic  c*eft 
roâquer  au  principal  poinâ:  de  lliumi- 
iité^qui  eft  de  renoncer  à  nôtrdproprfl 
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Volonté  pour  nous  foûmetcre  ëaciere-  chap.  Uj 
nibnt  à  celle  deDiëu*Le  Seigneur  lefus 
n'en  a  pas  v/éainfi^  Bien  qu'il  foie  la 
fduveraine  fagefle  9  lieancmotns  il  n  a 
rien  fait  de  fo^  œefnle.Il  a  fuivi  la  vo-^ 
loùcc  du  Père  en  toutes  Tes  voyes^Tou- 
tt  fon  humiliation  n'a  efté  qu  vne  con-^ 
ftahrei  &  perpétuelle  obeifTanctf.  Se- 
condeiàcnt  il  faut  reftrèindrè  cette  o*" 
beiflaacç  au  fuiet^dont  parlé  TA^ôttA^ 
aifra.à  ce  qui  regarde  raneantifTemeofi 
du  Seig;neur.  Gar  quant  à  la  faiinteté» 
qui  conlfifte  en  lamour  de  Dieu  »  &  du 
l^roehain  i  c  eft  bien  à  la  vérité  vnc  itr 
beiâancè  i  teu  que  c  eft  vne  confornri* 
(é  à  la  volonté  de  Dieu  ;  mais  elle  ûù 
iait  pas  partie  de  Thumiliation  du  Set*» 
gneur;  Tiinc  s  en  faut>  c  éft  en  elle  qu£  ^ 
cobfifte  fa  principale  excellenceiny  a- 
yant  rien  ât  plus  beau,  ni  de  plus  divin 
en  la  nature  raîfonnable,que  la  fainte* 
té.Auffi  Moicz  vous^qu  die  fait  dans  Icfs^ 
cieax(où  1  aneantiflement  n  a  point  de 
lieu)  la  première  partie  de  la  gloire  dtt 
Seiguéùn&des Saints. Quelle  eft  dona 
preeifemeÀt  1  obeiiTàncb^dont  il  ëft  ici 
-quèftionfCeiieiquo  lefosChrift  a  renr; 
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Cha»,  n.  duc  au  Pcre  en  ces  chofes^qui  regarda 
propremét)  &  nceefTaircmcr  la  facisfi-' 
ârion  pour  nos  péchez  ?  &c  fa  charge  it 
Mediaceur,&  qui  s'y  rapportent  i  celle 
qu'a  efte  la  fujeâto  à  la  loy  MofaïquC) 
éc  toutes  les  foufFrances  pat  Icfqoelies 
il  a  efté  confacré.Car  de  roy-mèfnie,ft 
par  la  raifon  de  fa  nature  il  n'y  eftoir 
pointobligé.  Mais  ils'y  eft  foûmispar 
la  voloaté  du  Pere,pour exécuter! or- 
dre>qu'tlluyauoir  donn^  de  fauverle 
genre  humain  Er  l'Apôcre  pour  nous  y 
eonduîrC)  nomme  iciexpreiTémenrla 
dernierc>&b  pri;icipa1e  de  ces  choies- 
là  i  c'eft  affavoir  la  morr  du  Seigneur 
li  a  été  obetjfânt  (  i  i  c  il)  mjéfues  à  U  mprt^ 
voire  la  mort  de  U  croix.  Car  le  mot /^v/* 
^ues  efl:  employé  en  cet  endroit  poux 
fignifîennon  la  continuation  du  temps 
auquel  le  Seigneur  a  obéi  jufques  à  (on 
tcrm^joiais  la  futcc  des  cholcsiefquel- 
les  il  a  obeï  jufques  à  la  plus  grande,  & 
la  plus  difficile  de  contes  ^  j&S  à  laquelle 
ie  rapportoyent  le^  aurre^^coromeà 
leur  vraye  fin-  D  où  vicx  qu'en  rEpïtrc  ^ 
ayx  Ebreux rApôt^cipt^nd  l obcïâàn- 
^Cique  le  Seigneur  a  rendue  à  la  volon- 
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ïié  de  Dicu>en  difanc^cJW  f  t/^/V/,/f  vifw  chtp; 
^^our faire  0  Dieu  td  volonté  ,  il  la  prend 
dif  )€pour  roblatioo  ^tioii  corps  im- 
inolé)&  facrifiénir  la  croix>pour  la  rc« 
deœpcion  du  monde.    lefus  Chrifl;  n  a 
donc  pas  feulement  efté  obeïflanr  en 
ibuflPrant  patiemment  félon  la  volonté 
du  Père  routés  les  incommodités  >  8£: 
intferes  de  cette  vie  Ja  pauvreté>re  mé- 
pris ,  la  douleur  >  la  perfecution^&c  au-> 
très  femblables  »  quelques  indignes^ 
quelles  fuflent  de  luy  >  j8^  de  fa  nature.  | 
Mais  il  a  mefmes  efté  obeïfTant  iufques  ' 
\  la  morr.    Pour  accomplir  l'ord're  d^ 
Pere^le  Prince  de  vie»  &  de  rimmort^ 
lire  n'a  pas  refuse  la  mort  9  la  çhofç  ca 
monde,  qui  fembloit  la  pliis  conti^airô 
\  fa  dignitc,&  à  fa  nature.  Il  a  Wt  tous 
les  fens  de  (a  chair^qùi  y  refîftoy ent,  fie 
lés  a  captivez  fous  la  volonté  die  Dieu:     .       / 
Tere  \  que  cette  coUpe  fajfe  arrière  Je  moj^yMvix^iC 

s^il  eJlpofsibleyToutes-fois  non  point  ce  que  >?• 
je  veux/nais  <e  que  tu  veux.  Mais  l'Apô  - 
cre  pour  rehauflerJè  prix?&la  merveil- 
le de  cette  humble  obeiïTance  du  Sei^ 
gheur  jufques  à  fon  dernier  poînd  ^  re- 
marque partiauUercmèac>  quelle  eÛ:  la 
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i  U  mortvvoire  (dic-^il)  U  mort  de  U  croix; 
Il  n'y  a  point  de,  mort  qui  ne  choquaft 
U  dignité  ,  S^  la  nature  du  Scigoean 
très- innocent  >  &:  crefTainCtla  réfurre* 
âion>&  la  vie,rauteur  de  fimmoctali* 
té  9  le  Père  de  récernicé  )  raie  en  èfpric 
viuifîanc  ,  tL  non  comme  lè  premier 
Adam  >  en  ame  viuante.  Mais  fi  eft-ce 
qu'entré  toutes  les  niorcs  il  n*y  en  a  au« 
cune  plus  indigne  de  ce  Sou  vcraia  Sci« 
/        ^neur)que  celle  de  la  croix^le  plus  hô* 
teuX)le  plus  infâme ,  &:  le  plus  douloa* 
reuxfupplice  ,  qui  fufl;  alors  en  vfagc 
parmi  les  hommes>8£  qui  auoit  encore 
ceci  de  particulicr,qu  il  auoic  eftc  ex* 
prciîemefit  maudit  de  Dieu  efi  faloy. 
L'opprobre  des  hommes  s'y  treuvoic 
joint  auecrexccration  de  Dieu  »&  la 
dernière  ignominie  auec  vn  exrrefme 
tourment.  Et  neantmoinsé  ineffable/ 
ô  adorable  )&  incomprehcnfîble  hu- 
ipilité  !   Icfus  le  Fils  Eternel  du  Perc, 
s'abBaiiTa  jufques  h  ce  poind.     Le  Sei- 
gneur du  monde  fouffdt  le   fupi^lice 
deséfclaves.  te  Roy  de  gloire  fctbuf- 
;Dnit  à  la  dètûierc  de  toutes  les  ignomi- 
nies* 
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i^s.Le  Sainâ  ^s  S^ipâs  receut  le<a-  ch 
laire  ,  &.IetraictemcQC  des  plus  inlak- 
mes  mal-  faiceurs.Le  bien- aimé  du  Pe^ 
rc  fut  fait  volontaireméc  malediâion^ 
Çhers  -,  Fceres  9  cette  ojbeiflanee  eft  fil  " 
grande,  &:  fi  haut  eleuée  au  defTus  do 
tous  no^  fens  ^que  nous  ne  la  (^aurions  * 
jni  exprimer  ^  ni  célébrer  auccetnent» 
que  par  le  filéce>  &c  p^ar  reftooneœenr. 
Quç  reftetnl  dpacyfinqn  que  raviS)  6c>  ' 
p^r  manière  de  dire  engloutis  par  vno* 
fi  haute,&  li  étrangère  merveille^nous, 
nous  profternions  tous  en  yne  profon- 
de dévotion  devancée  di,vii3LCcûcifîe/[  i 
&:  touchez  iufques  au  fonds  de,  nosi 
cœurs  d  yn  (i  raviflantexemplai  {^ou^^ 
abbations  devant  fa  croix  toutfe  qu'il  ; 
y  a  de  hautain  en  nôtre  nature  h  Qûo 
nous  y  4efpouillionSvf^ela^vcn^.  iiQS^ 
va^itez,&  nos  prcfomptiohs>rnos  hdï? 
i}CS,nosenvieS)8£;  toutes  lesàutiçi^paf-.  ^ 
fions  femblablcs  »  vrayes^prodûâionS); 
&  engeances  de  rorgucti  ?  Que  nous.  > 
luy  imn^olionsnof  oourages,^^  nos  in->. 
tere(ls)9t  n'ayons  rie»  ni  de  fi  agréable/  ^^ 
4ont  nous  né  faflions  litière»  n,i  fi,à  côr 
tie  cocur>quc  nous  ne  fupporciôs.gayc;]^ 
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Chip.  IL  mcnCiCouces  les  fois,que  Çk  volonté  y  ffi  I 
Te  bien  de  nos  prochains  le  requerra? 
O  '  gueïlleuxxptnmenc  cetre  humilia- 
tioa  du  Seigneur  ne  mortifie-- celle 
point  vôtre  vanit(??Luy»  qui  cftoitlc 
Roy  de  gloire)  s  eft  abbaiâr  âo  deffouii 
des  derniers  des  hommes.  V^ous ,  qui 
û'cftcs  quVn  ver  de  terre,  vous  eflcvcr 
au  de  (Tas  des  plus  grands.  t\  n'a  poinr 
fait  de  trofée  d  eftre  efgal  a  D  i  £  v; 
6c  vne  pcticc  eftincelle  d'efprit  >  v- 
ne  poignée  de  boue)  vne  ombre)  vtt 
fonge  )  vn  néant  vous  enfle  te  cœur. 
Pour  edre  en  forme  de  Dieu  liai 
point  dédaigné  les  hommes^  &  vn  pes 
de  terre  ou  dèfuméé  )  que  voûi  peofe^ 
poiTeder  ,  vous  rend  infolent contre 
Dieu.Ilseft  anéanti  foi  mefctie)&  s ed 
dépoUillé  dVne  majefté,  &  dVne  gloi- 
re diuine  pour  Tauuer  les  hommes  >  8e 
vous  faites  difficulté,  non  pour  leur  e- 
difîcation  feulement,  mais  pour  vôtre 
propre  falut  )  de  vous  défaire ,  non  do 
quelque  avantage,  que  vous  ayez  fur 
eux  (car  au  fonds  vous  n*en  avez  point» 
&  â  vous  vous  mefuriez  fans  paflSon» 
ybus  vous  trcuvenez  ou  au  dcÂToos  des 

auci:es> 
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autres  s  ou  tout  au  plus  leur  égal  )  mais  Chap.  l» 
iculcmenc  d'vne  vaine  ?&  faufle  opi- 
nion,que  vous  avez  de  vôtre  exccllcn* 
ce-ChriH:  pour  obéir  à  Ton  Pcrea  quic* 
f  é  le  cieli&la  gloirejdonc  il  y  ibu^iToics 
£rvous  ne  voudriez  pas  poûrfonfer* 
vice  renoncer  à  la  moindte  de  vos  c6- 
modircz ,  ni  céder  le  plus  Icger  de  vos 
avantages.IlafoufFcfCpourramour  de 
Vous  &  la  pauureié  &:rbppro.brç  ,  Se 
la  mort  »  &  lacroix  ytourcschofesin'* 
dignes  de  lui  >  &  entièrement  cûoi- 
gnées  de  fa  niatureiEc  vous  ne  voudriez 
pas  pour  fon  nom  endurer  là  moindre 
des  dirgraces3&  des  pênes,  aux  quelles 
&  noftre  pèche  9  6C  la  conftitution  de 
nortrechairaafliiietitous  les  hommes. 
Mais  cette  obei0ancc  du  Seigneur  ne 
doit  pas  feulement  côfondre  Torgueik 
£  le  doit  efteiodre  cous  nos  vices.  Vo«- 
luptueux.côment  n'avez  vous  point  de 
honte  de  pafTer  vôtre  vieddns  les  déli- 
ces, voyant  vôcreMaiftre  commencée 
&  acheuer  la  ficnne  dans  vne  perpe- 
fuelle  fouftrance  P  II  aquitéles  joyes 
du  ciel  pour  vôtre  falut  y  Comment  ne 
fenoneez  tous  point  aux  plaifirs  de  la 
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ja^f.ii.  ^^^^^  po"f  ^^  gloire?  Avaricicux,  coïht 
-'  meoc  adorez- vous  et  que  ^oftre  Sei- 

^  gneur  a  méprise?  Comment  eftes  votis 

ichiche  de  quelques  denieTs  à  çeluiî 
^ui  laifTauc  pour  vous  des  trefors^&dcs 
richelTes  ineftimables  s  eft  fait  pauvrei 
afin  de  vous  cnrichirfPecheur^ quicon- 
que vous  foyczicommëc  ofez  vous  vio- 
1er  la  volonté  de  Dieu  >  après  1  exem- 
ple de  lobeifTance,  que  le  Seigneur  Ic- 
îus  lui  a  rendiië^Ec  quant  à  luir  il  ne  de- 
voie  point^ili  ces  foufFranées  $  ni  cette 
Inort  ,  &  laquelle  il  s  eft  fournis  par  la  > 
Vol<>hcé  du  Père; au  lieu  que  la  fainte" 
té;!:jt]'jl  ^e^uiert  de  vous^eftvn  devoir 
auquel  toutes  forrés  de  raifons  vousô- 
bligent.  Son  bbciflance  neftoit  nulle- 
ment necefTaire  à  (on  bon*  heur»  Sans 
felle,quil  vous  demande  vou^  ne  pou- 
vez eftre  autre^  que  très  mal  heurtux. 
^  JLa  vôtre  lui  eft  invtilc;elle  ne fertpro^ 
prement)  qu*àvous.  La  ficnncvouse" 
ftoit  neceÂaire>  &  Ce  n  eft  que  pour 
vôusj  qu*il  s'y  eft  refolu.  Et  cette  confî- 
deration)MesFrereS)nous  doit  encore 
Recommander  l'amour  >  &  rimitation 
/  de  1  obeiiTance  du  Seigneur  plus  qve 

y     '  •  '    •  'touc 
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tout  le  reftc  5  que  c  eft  fa  feule  charité chap.  là 
envers  nous,  qui  en  a  elle  la  caufcCelt 
pour  nous  »  qu'il  a  pris  la  forme  de  fer- 
viteurjC  eft  pour  nous>qu  il  s'eft  anean« 
ti  foyfperaie9&  a  caché  pour  vn  temps 
fa  forme  de  Dieu.C  e(l  pour  nous>qu'il 
â  efté  fait  à  la  femblance  des  hommes» 
&  creuvè  en  figure  comme  vn  hom« 
nie^  ' 

G'eft  pour  nous^qail  a  efté obcïflant 
iufquçs  à  la  inprc ,  voire  la  more  do  la 
croix.  Tout  cet  admirable  aneantifle* 
menc  eft  ^lefFcc  de  lamouriqu  il  nous 
porte»  &  lacaufedenôcrefalut»  &dc 
nôtre  gloire. . Aiq^ons-le  donc»  Chers 
FrereS)puis  qu'il  nous  a  tant  aimezîSer- 
vons  le  y  puis  qu'il  nous  a  tacherez. No 
faifons  rien  »  que  pour  lui)  puis  qu'il  a 
tant  fait  pour  nous.  C'eftcechemin» 
qu'il  faut  tenir^marqué  de  fon  fang>  de 
fes  exempleS)&  de  (es  rraces^pourpar^ 
venir  en  ce  royaume  celefte>  où  le  Pè- 
re la  eleué  9  &  où  il  nous  a  préparé  nô^ 
ne  demeure  eterhelle  i  afin  qu'après  la 
conformité  de  fon  humiliation»  de 
fes  fouffrancési  de  fa  croix  >  &C  de  fon 
•^ciit»ncc9.aous  lui  foyons  auffir^^^» 

î)  d    ili) 
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Çhif.  Ii'inais  oonforraes  ea  gloite«  8c  en  îeli^l 
ic'. 

AMEN. 

?ro»$ncè  k  Char  Anton  le  DimMnbe 
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CHAPITRE   DEV  XI  ES  ME. 


Vcrf.  1 X.  Pour  laquelle  C4ufe  4ufi  Dieu 
(d  fofêueraiaement  ekvé-^fjy  lui  a  donné  vu 
nom^éfui  efijur  taut  nom. 

Vcrf,x.^^«  tfuAU  nom  de  lefus  tùutge-^ 
nouilje  floyt  de  ceux  ,  qui  font  dans  les 
cieux  (jr  en  U  terre  (jr  dejTous  la  terre  \ 

Vcrf.  XI.  £/  que  toute  langue  confejfe^ 
que  lefus  Chrift  ejl  le  Seigneur ,  a  la  gloire 
de  Dieu  le  Père. 

L'evan- 


'EvAKGiLS  de  noftre  Seigneur  chap.  H» 
Icfus  Chrift  ?  fous  lequel  nous         .■  . 

viuons^McsFrereS)  a  de  grands 
avantages  au  deflus  de  la  Loy 
àt  Mcyfe,  fous  laquelle  vivoyec  les  an- 
ciensâdcles>&  cnue  autres  celui-cy^ 
qu*il  nous  explique  beaucoup  plus  clai* 
rement  tous  les  mifteres  >dont  laconr 
poifTanceeft  ncceffaire  pour  parvenir 
.au  fàlur.  Car  pour  ne  point  parlej:  des 
autres>au  liço  que  la  loi  ne  defcouvroiç 
aux  Ifraçlires,  qu  o^fcurecneor,  &:  im-- 
parfaitementjtàot  Thorreur  du  pèche» 
que  l'excellence  de  la  fainâeté  ^  àtiyx 
chofes  très  -  importantes  pour  nous 
deftourner  du  mai ,  ic  nous  encoura- 
ger au  bien  >  L' évangile  nous 
à  mis  Ivne  &  1  autre  en  vne  plene  evi- 
dence.Moyfe  ne  propofoit  la  plus  parc 
du  temps  les  pênes  du  pechc»  àc  ics  rc« 
compcnfes  de  U  fainâeté  ,  les  deux] 
plus  fenfibies  aigtimensde  leur  natu- 
re t  que  fous  les  voiles  i  &  dans  les  figu- 
res de  diverfes  malcdiâiôs  &  bencdi- 
i£tionè  terrîennes.Mais  TEvangilcnous 
die  netteitient«&  cxpreHcmcnc»  que  la 
pene>quemçricel»:  peché^cfi  vne  mort 


4t(        SERMON  DIXIESM& 

fhap.  II.  cternelle  9  S£  que  la  rétribution  prepa« 

rceàla  fainâetc  eft  vne  vie  gloricufci 

&  immortelle.  A  quoy  il  faut  ajoûccr> 

que  les  exemples  pirlefquels  rkyan- 

gile  aconfîrmê}&  comme TccUé  cette 

VeritCjsôttoucautremct  vifs,&  efnca- 

ces.que  ceux  de  la  loy.Car  quant  au  pc- 

ché)  quel  autre  tefmoignage  fçaurions 

nous  jamais  avoir  de  Ton  horreur  plus 

clair, &  plus  prefTant)  que  ccluy  delà 

croix  de  Icfus-Chrift^qui  nous  cft  pro- 

pofé  dans  r£vaogile,oiinous  voyous  le 

Fils  vniquc  de  Dieu,âC  le  Seigneur  de 

•'       gloire  foufFrir  vnc  trci- cruel  le j&  trcs- 

jgQominieufe  more  pour  rcxpiarion  de 

nos crimes?Et  quât  à  la  faindlctésquei^ 

le  autre  plus  claire  denaoroonftratioa 

fçaurions  nous  defirer  de  sô  excelléce, 

que  l'exaltation  de  Ie(bs-Chrîft ,  rece« 

vaut  pour  prix  de  fon  obeiïTance  àfif- 

fuëde  Tes  amer  es  foufFrances  s  vnc  vie 

celefte^vn  empire,  &;  vnc  gloire  cigale 

«n  toutes  fortes  à  celle  du  Pcrc?  A  la 

< 

vcritèfi  nos  âmes  oftoyent  pure»  9  U 
finceres  j  oous  n'aurions  pas  befoio  de 
ccscfguïllôs  pour  nous  pouiTer  à  ^*(^iI• 
de  de  la  fanâificaci  on.  La  feule  beauté 
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lies  devoirs  ^  où  elle  confifte>  fiiffiraic  çh^p/n; 
pour  nous  la  faire  aimer  s  &ilnçfau* 
droit^^uè  nous  les  propofer,  pour  nous 
y  porter-   Maùcecce chair >cioncnous 
fommes  reveftus ,  rémpliflant  nos  en«-     * 
tendemenisdecencbreS)âcnosdfFcâios 
de  foiblefTe^SZ  de  lagueur^  le  Seigneur, 
&:  fcs  Miniftres/ppur  nous  exciccr  pré- 
née  à  toute  hciitc  le  Toin  de  nous  mec- 
tre  deuanc  les  yeux  la  gloire,  &  la  féli- 
cité ,  dont  il  couronnera  vn  joucnôcre 
obeïfTance  >  fi  nous  cheminons  en  {c% 
voyes.Ceft  pour  ce  deffcinjquc  TApor 
cre  nous  propofc  maintenant  Texalra- 
tion  de  nôtre  Seigneur  lefus-Chrifl: 
en  fuite  de  (on  aneanti^ement;afin  que 
de  fon  exemplcjcomme  du  vray,  &c  af-      / 
feuré  patron  de  nôtre  de(lin»nous  con- 
ceuions  vne  certaine  efperance  d'vnc 
gloire  fcmblableàla  {ienne9qui  nous 
f^ffealaigrctnent  imiter  rhumilité>  Se 
la  chdriré»&  les  autres  vertus  dont  il  a 
cueilli  des  friiiâs  û  précieux.  S'il  vous 
en  fouvient  )  il  nous  defcrivoit  danis  lo 
texte  précèdent  Tcxtrefme  abbaiflc- 
meht  dû  Seigneur,qui  cdanc  en  forme 
de  Dieu  s'efl;  vcttu  de  la  figure  dVn  fer- 
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Cb»  IL  viceur,$^  &'efl:  anéanti  jofquos  à  la  mot) 
!;  4e  la  croix.  Quand  il  n'y  auroitautA 

thofc  t  toujours  feroir  ce  alTcz  pour 
jious  obliger  à  Thumilicé  >  cdancevi- 
4ent)  que  les  exêples  d'vn  tel  Seigneuc 
doivéc  eftre  les  )oix  de  nôtre  vie.  Mais 
il  y  a  plus.  Outre  la  gloire  qui  nous  re- 
liée de  nous  côformer  à  loy  >  rhuo^ilicé 
no*  fera  encore  d'ailleurs cres-vtile.Âii 
jicu  d'vn  vain  hqneur.que  nous  aurons 
œerprife  pour  luy  obéir  s  elle  nous  en 
apportera  vn  autre  folide  ôc  ecerncK 
l>ieu  lefouvcrain  luge  du  monde  vn  a 
garde  de  laifTcr  à  jamais  das  labaiTcfTei 
&  dans  la  foufFrance  celle  de  touces  les 
vertus  9  qu'il  atinie  le  mieux.  Il  nous  a 
montre  en  lefus-Chrift  leftacsqu'ilfaic 
de  Thumilité  ,  &  derobcïffance)  &  la 
rétribution  qu  il  luy  a  preparéciquand 
au  fortir  du  tombeau,  oùileftoic  vo^ 
lontairement  defcendu  ril  luy  a  don- 
ne  tout  Ton  empire  »  Ac  toute  fa  gioi** 
rc  ;   Pûftr  laque /le  cdtêfe-  (die-  T  Apô- 
tre )  Dieu  lU  âufi  fouverkinement  élever 
,  érluya  donné  vn  2(ûm  ,  qui  e/l  fur  fâ9$ 
ncm.Ct  don  eft  le  prix  de  Ton  abbaitfor 
inent,S£  defoa  obeifOmae.  Il  ajoute  en 
V  fttitti 
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hiicce  TefCèâ:»  fie  Facqueft  decedon)Cliaf.ni 
(>oùr  nôos  en  micuxrcf  refenter  la  gra-» 
dcfit;8f  la  magai£cen«ç>  e  eft  à  fçauoii 
f  bommagc^Ia  ruieâion,&i:  radoration, 
quedoîvent  au  Seigneur  lefus Chriil 
coûtes  les  créatures  de  Tunivers  à  raU 
fbn  de  cette  dignité;  ou  le  Père  la  efle^ 
^é.qu'il  exprime  en  cts  mots,^^  qfi^am 
9îom  de  lefiâs  tâmt  genoUil  fe  floye^  de  ceuxj 
e/uifonf  dans  les  cieu^^ét^n  U  terre^ér  def^K 
joH6  U  Une ,  é"  ^*^  tùutè  Ungue  cônftffe^ 
i]He  lefus  Chriji  tfi  le  Seigneur ,  i  U  gloire, 
du  Père.  Ainfi  avons  nous  deux  poinâs^ 
\  traiter  en  cette  aâion,  moyennant  1» 
grâce  de  Dieu  ;  le  premier  contenu  das 
le  premier  verfet  de  nôtre  texte»  de  la 
dignité,  où  a  eftéelcué  le  Seigneur  Ie«** 
fusj&  le  fécond  expliqué  dansles  deux 
vetfets  fuiuans  des  droiâs  decette  di- 
gnité, c'eftàfçauoir»  ThommagCi&Ia 
(ujedion  »  que  luy  doiucnt  toutes  lies 
créatures. 

Quant  au  premier  poinâ)  pour  bien 
entendre  ce  qu  en  dit  l'Arôtre,  il  nous 
faut  premièrement  eonfideret  le  rap- 
port qu  a  lexaltatibn  du  Seignt  aueo  sô 
âbbaifleoBcnc  volontaires  de  eu  fâéond 


:' 
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thâf.  il.  lieu  qucHc  c(l  ceccè  ficnne  cjpakatîonj 
èc  en  quoy  clic  'confi(lc4,Sainâ:  Paol 
no^  enicignc  le  premier  en  deux  mou» 
quand  âpres  avoir  parlé  de  lançanciffc"» 
xncrjâ^dc  robcifTancedeléfa^Ghrift» 
il  ajoute  immediacementen  ce  vçrfer» 
Fûurcjuûji  aUjfiy  ou  comme  Tope  tradoic 
nos  Bibles  »  four  U  que /le  ca/$fê  a$$(lipieM 
UJotêuerainement  (rV^^rffignifiant  claire*^ 
mcnC)  que  c  cO:  en  fuite,  à I  occafioo>& 
à  caufe  de  (on.  abbaifTemenc.^prccc-' 
dènc>qu*il  a  efté  elevc^  En  quoy^  com* 
me  vous  voyeziil  pofcdeuxçho(cs>LV, 
ne  que  Tordre  dé  Qct  deux  parties  4e  1^ 
médiation  du  Seigneur  eÔ:.cel>q^iU 
deu  prcmiereméf  citre anéanti, depuis 
en  fuite  exalté.  L'autre^que  raneapcifr 
femenc  à  cQéla  raifon^Sc  comme  Ion 
pirle  dans  les  écoles  /  la  caufe  morale 
di!  fon  exaItation.Certainçmêc,ceft  va 
ordre  ,  quifevoid  eft^bltiprcfqueseo 
coures  les  parties  de  la  Nature  ^  que  Ici 
chofes  paiîenç  p.ir  qqclques  baÔciles, 
avant  que  de  s  élever  au  poin£t  de  leur 
perfcâion,&:  excellence*  Et  ae  qui  eit 
érdinaire  en  la  nature  >  à  particulière*, . 
met  «dé  necefTairc  en  la  mediarion  de 

lefus- 
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iefus  Chrift»  Car  eftaoc  de  (oy  mefme,  Ghap.iK 
éc  originaireineac  en  forme  de  Dietisil 
n*e(ioic  pas  pcffible^qo^il  fuft  eleué»!!  7 
ayant  aucune  dignité  plus  haute»  que 
celle-là) fîpreaiiçreiiient  il  ne  defcen- 
doit  de  ce  comble  de  gloire,&  ne  s'ab- 
baifToic  pour  eftre   puis  après  eleue. 
Auffî  eftbit  ^e  ainfi»  que  le  Père  la  voie 
ordonne  en  Ton  confeil  Eternel ,  Se  la- 
voit    ainfî    déclare  des  lès  temps  du 
Vieux  Teftamênt  par  la  bouche  de  fe^ 
Profete^,qui  ont  prédit  en  diuers  lieux 
les  fouffhànces,  qui  dévoient  avenir  au 
Chriftj  &  lesgioiresi  qui  s  en  dévoient  p.      , 
cnfuiure  9  comme  parle  Sainâ  Pierre '^j*^"'* 
dâs  fa  première  epitre  Catoliquc.D  où 
vient  ce  que  nous  lifons  dans  le  vint  Se 
quacrierme  deSainâ:  Luc» que  le  Soi- Luc  i^^ 
gneur ,  parlant  de  fa  croix>  difoit  aux  16. 
deux  difciplcs,  qui  allôient  à  Emmaus» 
JV€  fâlloit  il  pas ,  que  h  Chrifi  (ouffrift  ces 
chpjès^  ér  qu'âmfiil  entrafi  enfâ  gioireî  qq 

qu'il  leur  prouva  en  fuite  par  les  Efcri- 
tures  :  où  vous  voyez,  qu'il  pofe  cet  or-  ^ 
dre^commë  neceiTairc^immuable,  que 
lafoufFrance  preeedaft  fa  gloire.  Mais 
in  raifon  de  fa  charge  ne  lobligeoic 
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châp.  II.  pas  moins  à  cerotdre  9  que  le  decr^ 
&:  !cs  oracles  du  Perc.  Çàx  fort  deffeil! 
cftoic  de  nous  ouvrir  le  fanâluairêdc 
Dieu ,  &  de  nous  conduire  devamte 
trône  de  fa  grâce*  Ôr lé pçché,doD( 
liOus  femmes  cous  coupables^odasftfr* 
rnanr  1  entrée  de  la  maifoti  de  Dreoyi! 
:i  fallu  ncceiOrairemenc ,  qu'il  commtio- 
^ea(ï  par  l'expiacion  de  ûoscrimes^qm 
].c  fc  poqvoic  obtenir  autreœcAC ,  que 
l^ar  fa  more  )  c'eft  \  dire  par  fon  anean^ 
iilfcmcnr.  Ce  que  requeroic  encore i# 
dcfTein  >  qu'il  auoic  de  OQusforiDeifva 
patron  de  la  parience  »  &  d^  l'humili^ 
rc3&:  des  autres  vercps  necefifaires  poor 
};iarvcnir  aufalut  par  Iç/chemin  desaf- 
fi'-dbons'^  exemples  >  qu!il  ne  pouvoit 
donner,  que  dans  la  foulfrance.  £c  cék 
ce  que  nous  cnfcigncrApôtrc  dansTc- 
pitie  aux  EbieuXî  difanti,  qu'ileftoit 
convenable ,  que  ccluy  pour  lequel s6c 
toutes  chores3&:  par  lequel  font  coures 
c:hofes;>puis  qu'il  amenoic  pluHeursen*- 
Ebcl  z.  ^-^"^  àf  gloire  j  confacraft  le  Prince  rfc 
/-  leur  faluc  par  affligions.  Cet  ordre 
"  donc  ainfi  eftabli)&:prefupposédans  la 
foloncéde  Dieu  ^  coma):e  crès-coiivtf- 

nablf 
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sable  à  fa  fageâe  i  â^  à  la  nature  deschapji.: 
chofes  mefmcs  9  que  le  Chrift  foufFrift 
premièrement ,  &:  pui$ fuft  glorifié»  il 
cft  evidency^uecesfoufFrances  vnefois 
accoœpJies^il  falloir  de  necefficé, qu'il 
fuft  en  fuite  edevéen  ^loite^quand  bio 
d  ailieurs/om  abbajiTement  ^auroit  rie 
contribué  à  fà  glorification»  Comme 
vous  voyez, dans  Tordre  du  monde,que 
la  nature  après  auoir  fouffert  les  froi-^ 
dures  derhyver  eft  en  fuite  eonfoleV 
des  douceurs  duprintêps  s  &  que  refté 
achevé  vient  neceiTairementlautom-/ 
netbien  que  nulle  de  ces  faifons  ne  (oit 
à  vray  dire  la  caufedcccUe»  qui  la  fiiit, 
n'y  ayant  pour  tout  entT*elles  »  quVno/ 
iSmpie  dépendance  d'ordre.  ladis  Iç^^ 
Seigneur  ttanfportant^  fon  peuple  en- 
Babylone  refoluten  mefme  tetpps4<3 
len  tirer  au  bout  dejtbixatc  éà  dix^^ans»  ^ 
&le  leur  prédit  par  leretni e«Cc  fien  or^ 
dce  eftanc  ainfi  atrefté^quine  void)que 
Ton  pourroît  dire^Ifraët  accomplit  les 
feixantc  &  dix- ans  de  fa  captiuicé.  » 
Geft  pourquoy  le  Seigneur  le  ramena  f 
e(iludée.par  Tordre  de  Cyros/^Tout  io  r 
iBefme>que  TApôtre^dic  en  ce  lieu^qut^ 

Ec 
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Chap.  H.  le  Scignéif):  lefus  ayant  t^é  obeïlTaot 
jufqties  à  la  cnortjDiejj  pour  cette  cau^ 
fe  l'efleva  fouveraiHfCiBêt.Neaiitmoias 
je  ne  nie  pas  >  qu  encre  ta bbaifTement) 
&  i  exaltation  de  lefos  Çhrift  il  n  y  aie 
eu  autre  chofe ,  qu'vne  fiwple  (uice  >  8c 
dépendance  d'ordre  Je  Gonfeifb  volon« 
tiers>que  fa  gloire  a  efté  le  f ruiâ  de  fa 
croix  y  &c  fon  exaltation  leâRct  de  (on 
aneantiffementJl  feœble  mefme ,  que 
TApôtceencet  endroit  regarde  prin- 
cipalement à  cela.  Car  il  nous  veut  re- 
commander lliumilité,6£  nous  la  faire 
aimer;&  il  eftoir  à  propos  pour  ce  dt(^ 
fein  de  nous  propofcr  les  avatages,  que 
.  leSeigneurlerusàtire^delafiennesK 
de  nous  montrer  quVlte  a  contribué  à' 
fagloire  ;  qu'elle  en  a  efté la  caufe  ÔÊ  le 
fondement.  ChrifistH  éLuewnti  ^<^  4ijié 
cbeïjfant  iufques  à  la  mort  de  U  cfçix.C^tJt 
fourtjfuoy  dufi  Dietê  lU  fêuveraimemeni 
élevé;cc?L  \  dire  que  le  Père  aM  tfgard 
à  fon'aneantiiTcment ,  &àfo€i  obeiP* 
fance  9  quand  il  la  couronne  de  gloîrei 
&qtie  cette  haute  dignité,où  il  la  efta^ 
bli^eft  la  rétribution  de  fon  obeilTanco 
Carprtcpicrcmenc  le  Perc  avoic  pro- 
mis 
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tnis  au  Fils  rcmpire  de  rvniucrs,  6c  vne  Chif  .11 
gloire  fouveraine  après  les  combats» 
&  les  fouâraaéesde  fa  charge.  Chri(|;  - 
donc  seii  cftanc  ptsnâueilement  acqui-  - 
ce,  ayant  humblement  6c  cûnAammoc- 
fouâFcrt  toutes  les  chofes ,  que  le  Perç- 
requeroit  de  lui  pour  la  fatisfaâion  de 
faiuftice  ,  Sc  pour  la  rédemption  du 
mondeîqui  ne  void,  que  fa  propre  veri« 
té lobligeoit à  lefleuer  dans  la gloiro; 
promire>  &  que  c'eft  en  la  conldcratiô 
de  fa  mort  j  6c  des  foofïtances,    qui  ki  ^ 
precederentjque  toute  cette  grandeur 
6c  dignité  lui  aefté  doiinéef  Mais  fup-  ^ 
posé  t  que  le  Père  ne  fe  fuft  pas  obligJD' 
à  cette  rétribution  par  (es  promefTes^jo  ' 
dis>qu  en  ce  cas  mèfine  1  excellence  da 
r.obeiâance  defon  Fils»  6c  la  nvfcrveille 
Àc fon humilité n euft pas  laiâe  de lef*  - 
mouvoir ,  6c  de  tireir  de  fa  pure  bonté 
cette  mefme  rétribution  »  qu'il  luy  a 
donnée  en  vertu  de  Tes  ptomcfTes.  Car 
Dieu  de  fa  naturç^éftanr  infinimenCj 
bon^tlneft  pas  poifible,qu  il  n'aime  la 
fainâicté  ,  6c  qu  iji  ne  i  ait  agréable  à  . 
proportioo  de  ce  qu'il  y  voit  reluire  de 
bien.Et  fapttitfanee  n  efta^t  pas^moins 

Ec   i) 
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Chaf.  II.  infinie  que  fa  bonré^il  o*eft  pas  pofiibte 
non  plus>qu  il  ne  fafle  du  bien  à  cequi 
luy  agrée  s  qu'il  ne  le  tire  de  la  roiferC} 
&  qu  il  n  y  efpande  fa  benediâion^  Oc 
f  obeiiTance  >  que  luy  a  rendue  lefus- 
Chrift  en  tout  (6t  aneantiflemenc,  eft 
l'ouvrà^gé  de  ta  plus  accomplie ,  &  ex- 
quife  faintecé)  qui  fe  puifTe  iigurer  ;  où 
ils  voyoyét  réjuire  vâe  charicé  immé- 
fe  envers  leshpoônoës  »  vne  fouveraine 
amour  envers  luy  ,  &envnmocvne 
boncé  du  roue  divine ,  Se  pareille  à  la 
fîenne.  Certainement  il  neftoic  dooc 
pas  pcflible^que  voyant  en  cècce  humi- 
lité de  Ton  Fils  vne  û  parfaite  image  de 
fa  (àinteté  y  il  ne  la  regardai!  d  vn  œil 
(tes  content >&  nelembrafTaft  avec 
vne  afFcâion  fouveraine  %  comme  lâ 
chofe  du  monde  la  plus  belle  9  &  la 
plus  admirable»  où  il  treuvoit  fon  bon 
plai(ir?&  tout  ce  qu'il  aime  le  plus  .'Et 
n'eftoit  pas  poflible ,  qu'en  fuite  iln  e- 
tendid  fa  munificence  fur  vn  fujét» 
qui  luy  edoir  iî  parfaitement  agréable» 
le  couronnant  dé  rout  ce  qu'il  a  dt  plus 
haut  )  &  de  plus  divin  dans  les  tr cfors 
ào  fa  gloire  7  coût  ainfi  qu'il  y  rencoo** 

croie 
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trpic  tout  co  qu  il  y  a  de  plus  faint  >  &c  .ch|^  11} 
de  plus  conforine  ^  fi^  volonté.  Il  ne 
pouvoit  faos  renoncer  au^  loix  de  Ta 
propre  bonce  »  ^  libéralité.^  ^  fan^  fe 
renier  en  quelque  forcç  foy-nierme> 
laiiTer  vne  é  ^cçocnplie  fatntèté ,  je  no 
diray  pa$  dj^ns  la  cpitereyou  dans  la  baf- 
feiTe^iBai;  non  pas  n|ç;fnie  d^ns  le  r;|ng 
:<des  plus  heureufes  créatures.  Cpipmç 
TobeifTance  dç  Ton  Fils  eftoit  ^u  dcfTus 
de  toutes  les  faintetéjs  de  la  terrp  >  &C 
des  cieux  h  aufli  devoir  eftre  fa  recon- 
noiiTance  au  deflus  detopteleur  gloî« 
re.  Cela  (uâît  à  mon  avis  )  Mes  Frères^ 
pour  nous  monftrer»  cocnmeot  le  Perq 
à  exalté lefus  Chriflià  caufe  de  Ton  ^ 
neantiffement^fans  qu'il  foit  befoin  do 
pouiTer  encore  plus  avants  &  de  difpu^ 
i;et  avec  quelques- vns,  fi  le  Seigneur  ^ 
çierité  la  gloirejou  il  a  cfté eilevé.Cet- 
tequcftioneft  vn  des  fruits  de  la  har? 
dicfrc}&:  curioficédeTcrprit  humain; 
fur  laquelle  nous  aimerions  beau- 
coup mieux  nous  taire  9  que  par- 
le^ 9  Qçftoît  que  les  advetfaires 
de  noftre  communion  nous  contrair 
gncnt  d'en  yCcç  au(rei[nent  ;  ne  fç  con^ 

Éc    iij 
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Ch.II.  ccQCans  pas  depoferkafdimcnc;  que 
¥  :  lefus  Chrifl;  par  fcs  foQfiPraiïces  a  ovéïi* 
té  pour  foy-inefme  la  gloire  ^  doÂcit 
^ouit;mais  precendabs  encore  d  en  con- 
eiarre^queles^ fidèles  méritent  âtvffi  la 
|>ien-heurcufê  immortalité  x)ue  Dieu 
leur  donnera  Tn  iour  dâs  les  cièoxîpour 
aousf' rendre  par  ce  moien  fon  merîce, 
ou  moins  hëcc(ratre,ou  moins  vtile?  & 
^fïic:acc;  Pour  donc  arrcfter  vne  fi  iniu* 
fte,&:  fî  dangcreufe  prctencion^  je  dirat 

Î'  iremiërément,que  ce  qu'ils  poser  ^  qae 
ef.C.a  mérité  pour  foy  mefme  la  gloi« 
ireîoù  il  à  efté  elbvé>ne  Te  peut  prouver 
par  r£(critucè^)  qui  rapporté  conftaro- 
jment  par  tout  le  mérite  de  laneanciflc- 
ment dti  Seignëurau falut  de  l'Eglifc) 
&  à  la  rédemption  du  tn&dcySc  ne  nous 
dit  nulle  parc  $  qu^cn  obeiifanc  au  l^ere 
il  air  mérité  pour  foy  cette  fouveraine» 
&  infinie  dignité.dont  il  ioiiit  mainrC' 
.  Aac.Il  n  a  pas  eu  befoin  de  ce  tiltre  poâr 
1  acquérir;  Il  la  pbfTede^comme  le  bic- 
aimé  du  Pefe^comme  le  Médiateur,  & 
le  chef  de  TEglifc.  Ce  qu'il  a  mérité 
ë'eflr  la  remifiSon  de  nos  crimes»  &]« 
rédemption  dumonde^  &  le  droit  de» 

noftro 
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«loftrc  immorcalicié)  le  vrai ,  &:  propre  cha| 
prix  de  Ton  iacri&ce.Ec  quant  à  ce  paf- 
Xage^Çe  à  quelques  autres  Temblable^ 
ce  que  ^ous  avonsdic  fuffic  pour  mon« 
ererj  qu'ils  prefupposêc  bien»  que  Dieu 
a^a  ^gard  ^  rofoeiflance  »  que  lefus 
jChfift  lui  auoic  rendue,  quand  il  la  e- 
l^ué  en  gloif e  ^  mais  n  induijcnc  pas» 
qu'il  air  inejrit^  êcctc  gloire.  Ils  mon*- 
crçnc  bicflique  jÛiep  y  a  eu  égard  en  fa 
hontétSC  en  fa  Teritétinais  ne  prouvent 
pas,qu  il  y  aie  eu  égard  en  fa^inftice,  ea 
celle  Torie  ^  qu'il  nVic  peu  lui  donner 
moins  (ans  eftrc  iéjufte.  Nous  difons 
cous  les  jours  de  Pierre^de  Paul^du  boa 
hrtgandy  de  la  MdgdeUinç  s  &:  de  tout 
pecheur,|:epencanc  >  qu'ils  ont  creu,  Se 
fe  font  repefiris  4^  leurs  péchés;  6c  que 
pour  cette  caufe  Dieuleurapardon- 
néyic  les  a  )ufl:i(iez»8^  neancmoins  per- 
fodito  n'en  concluc>que  la  foy^ou  là  re-> 
pencancc  mérite  le  pardon,&:  la  iuftifî* 
eacion*  Ceux  là  mefmeS)  contre  qui 
nous  difpuconsicôfeûenr)  que  ce»  pre- 
mières grâces  de  Dieu  font  puremefic 
gra€uices»&  non  méritées  par  les  hom-* 

mes.  (Isnc  peuvent  donc  conclu rre  nô 

E»  •  •  • 
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Cliip.ii;  plus  que  Icfus  Ch.aic  mérite  fa  gloirf 

( .  .        pour  (by  mefiDe)dçf  e  que  TApôcre  diç 

ici^qu'il  y  a  eftc  elévé>pôur  ce  qu  iUoft 

aneânci>& a efté obéiâant.  len  dis ao^ 

tant  dé  ce  que  chante  le  Profère  da 

Pf  Iio.y  ^^^^^^^  ^^^^  dixicfme,  que  Chrifthêi^ 
^  *     *   ra  du  torrent  far  le  chemin /^fùur ce  il  iej- 

vera  hant  la  tejlefivi  il  montre  feulemcc 

1  ordre  de  ces  deux  parties  dé  lamc^ 

diation  du  Seigneur ,  tellement  difpo* 

fées  parla  volonté  du  Pere^Sf  là  raifon 

des  chofés  mefmés>qti  après  avoir  foûf- 

ifcrt  ^  cômbatu  ii  devoiii;  en  fuite  tri6« 

ict\  tf,  régner. iBt  ccft  pïecifemcnt  le 

^    tens  du  paiBage  de  Sàinâ:  Lùcque  nous 

avoQs  defià  tobcfié  dy 'devants  où  le 

Seigneur  dit»  qu-il  a  fallu^qué  le  Chrift 

foufFfift»&qu  ainfi  il  éntraft  eii  fa  gloN 

^      .  te. Et  il  faudroit  (yrendrece  qu'ils  alle^ 

|br.2.p.  gycnt  de  TEpitre  aux  Èbreùx,  T^^ma^ 

•  Vûns  veù  leffis  couroné  de  gloire  y  dr  dhom^ 

heur  à  caufe  de  la  fanion  de  fa  mort^tn  \% 

mefme  forte)que  ce  texte  de  rApôtrë» 

s'il  falloir  àinfi  lire  ce  paifage  >  &  noii 

pluftoft  comme  nous  lavoûs  tr^iduic 

dans  nos  Bibles  plus  coulapimeot  >  QC 

l^lus  nettemêc  fans  comparàifon  >  Nom 
\  voyons 
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pùyoHs  couronné  ât  gloire  ér  ^hêpjneuT  ce-  ChtE,l|. 
imy  qui  dvoit  efté fait  four  vnpti^de  temps 
moindre ,  que  les  Anges  far  Ufdffion  de  lu 
^nort.    Ainfi  rEcriture  ne  defic^ilTanc 
l^oifii  cecre  queftion  >  ou  il  faut  ne  la 
^oinc  remuer  du  tout)(cequieuftf  eut 
cftre  efté  le  meilleur)ou  en  difputer  fo- 
bremenc  >  &  modefiemenc  fans  cho<- 
quer  perfonne  pour  vne  chofe  fi  obfcu- 
re.Mais  jedisen  fécond  lieu^que  quâd 
bien  il  feroit  clair  »  &  eerrain  par  l'Ë*^ 
crimre»  que  lefus  Chrift  auroit  mérité 
pour  foy  mefme;  delà  ne  s  enfuivroic 
pourtant  pas>  que  chacun  des  fidèles 
mérite  aufll  pour  foy  9  y  ayant  vne  trop 
'grande)&  troperidenre  diâferenceen'^ 
cre  Ton  obeifTance ,  &  celle  des  fidèles 
pour  argumenter  de  lune  à  lautre.Car 
premierecnent  la  fienne  eft  accomplie 
de  rout  poinâ^au  Heu  que  la  nôtre  efl: 
rachée  de  divers  défauts  >  &  féconde-- 
mène  la  fiéneLeftoic  relier  que  de  droit 
«.&  de  nature  ilneû:oit  point  obligé  à 
s'humilier ,  comme  11  fi/.  ;  au  lieu  que 
nous-fommes  obligez  par  toutes  forces 
de  droits  auxchofeS)  que  nous  faifons» 
&  foufFrons.llpouvoic  fans  rapine  dc^ 
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Chip.  IL  mcorer  en  la  forme  de  Dteoîfienous i^  | 
pouvons  fans  iniuftice  reçenir  la  gloi; 
rcs&^la  vanicé^que  rhamilicénoas  oftci 
au  noioien  de  quo^  il  eft  évident ,  quf 
fon  obeiâance  aucoic  peu  cftre  ncri- 
coire  pour  lui ,  fans  que  la  nôtre  le  M 
aucunement  pour  nous^Mais  reuenom 
à  noftre  propos»  &  ayans  déformais  af- 
fez  eonfideré  la  A]ite>  â£  la  liaifon ,  qti 
eft  entre  Texaltation  du  Seigneur,  & 
fon  abbaiâement  preoedenc  »  voyofts 
maintenant  quelle  eft  cette  fienneo* 
xalution,Sd:  en  quoy  elle  confifte.L'A- 
poftre  nous  1  exprime  en  deux  faflbns, 
difant  premièrement  9  auo  Dieu dfiih 
njeréUMm^nt  élevé  lefuâChriJi^tC  ajoutât 
en  fécond  lieu,  qiiil  luj  d  donne  vn  mm 
ÂH  dejfus  detâutnêm.Si  vous  avez  biea 
compris  comment  le  Seigneur  s*eft  ab* 
bai{ré}&:  anrsanti  foy-mc{me>vous  con- 
cevrez aifcment  cornent  il  a  eftéeUe^ 
vé.  Car  eftant  Dieu,  &  homme  en  vne 
œefmê  perfonnciil  eft  evidét,  que  pais 
que  la  divinttié  eft  immuablc,6c  abfolo* 
ment  incapable  de  toute  altération)  & 
changement  ;  il  naefté  proprement  ni 
abbai^ç  >  ni  élevé  à  Togard  de  la  fub- 

ftaocc» 
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iftance  >  ou  4cs  prôprictez  de  fa  nature  ciué.  il 
divine  qui  eft  coufiaurs  démêiirée  mcf-  ' 

^e  en  foy.Mais  tout  aiafi.qa  en  difanr,. 
Vqu'il    seft  anéanti ,  nous  entendons 
(comme  cela  vous  fut  expliqué  fur  le 
texte  précèdent  )  premièrement  >  qu^il 
fe  reueftit  d^une  chair  ioérme^&en  Is^ 
quelle  il  (ouârittoiite  forte  d'indigni- 
tcz>  de  baflefTes,  de  hontes  >  6ù  de  dou« 
leurs  $  sè  feGondement  qu  encore  que 
fa  divinité;  habitaft  véritablement  en 
fa  chair,  ûfeantinoins  il  en  caehoit  Tef-       y-- 
clatj&  n'en  faifoit  pas  paroiftre  lapre* 
fencé>&  la  lumière  s  de  mefmeaufli 
faut  il  maintenant  entendre  à  Toppofi- 
ie ,  que  TApodre  en  difant  qu'il  a  efté 
élevé  ,  iignifio  premièrement  9  que 
fanacure  humaine  a  cfté  reel)em^nt)fi£ 
Véritablement  tirçe  de  la  bafTciTe ,  des 
roûftranceS)fiç  indigaitez»où  elle  auoic 
cfté  plongée,^  mife  en  meime  inftane 
dans  vn  haut;  Ar  glorieux  eftat  ;  61  fe- 
fondement  que  fa diuinicé  a  fait  alors 
teluirci^  cfcbter  de  toutes  i^rtslcs 
rayonsdefiigtdiredans  cefacrcvaif- 
féau>  que  le  vorle  de  l'infirmité  auoit 
retenus^  9c  cachez  auparavant. Gc  mot 
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Qbap.  II' comprend  toutes  les  parties  ducbao*!  ^ 

gemét  9  qui  arriva  en  Icfus  Chr ift  aprcs  r  ^ 

quil  eut  accompli  Tœuurc  de  noftro*  ^ 

redemption^Et  pteniieremenc  fa  faib- 

.  ce)8£miraculeu(e  rerurreâbion,lor$  que 

fon  eorps  gi(ant  dans  le  fepulcre  reprit 

non  fimplement  la  vie  )  mais  Timmor- 

talicé;&  au  lieu  de  cet  eftre  foiblc  3  & 

mortel,    quil  avoir  derpouïllé fur U 

etoix,  en  rcucftit  vn  aucrc  gloricuX)  8C 

impaffible)  eftant  par  ce  moyen  elcvc) 

non  feulement  au  defTus  de  la  nature 

des  hommes  pécheurs,  eh  la  reiTem- 

blace  de  laquelle  il  eftoit  apparu/mais 

mefme  au  deiTus  de  celle  d'Adam  dans 

le  paradis-  Car  quelque  belle,&:  exccN 

lente»  que  fufl;  la  nature  4e  noftrepre* 

mier  pêre^fi  eft  ce  neantmoins  qu  elle 

eftoic  animale  >  Se  fe  foutenoic  par  les 

fruits  de  la  terresau  lieui  que  cecce  nou* 

vclle  nacure)que  reprit  lefus  Chrift,eft 

celc(l;c,fpiricuelle,vi  vante,  de  foy-mef-i 

me,&  fubfiftantb  en  la  mefaicfortç» 

que  les  Ëfprlcs  >  fans  plus  avQîr  b^efom 

de  la  terre^ni  de  fes  fruicsÂtouco.Caiote» 

glorieuCo^)  &  lumincufe.  Maiscommcf 

le  Père  reueftic  la  nature  4e  lefu^^ 

Chrift 
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r  ■      ■,« 

Chrifl:  de  qualicezcélefl:eS)auffi  1  elcva  chap.iX? 
fil  hors  de  U  terre  9  &  de  ces  bas  ele- 
tnens,les  domiciles  des  chofes  corrup- 
ribleS)&  pensables  êo  vn  lieu  digne  de 
fa  nouvelle  condicion)lors  que  quaran*- 
ce  jours  après  fa  refurreâion  aiûs  fur 
vne  nuë)  c'eft  à  dire  fur  le  chariot  do 
Dieu,  comme  lappellcnt les  Profetei» 
6c  environné  d'Anges, il  fut  tranfport^ 
âis  le  cieMe  Sanâuaire  de  l'immorta- 
lité, SfC  môta  au  dcfTos  de  tous  ces  cer- 
cles vifibics^où  roulent  le  Soleil  >  &:  la 
Lune,&  les  autres  aftrcssdans  les  cieux 
descieux,  le  vrai  firmament  9  le  plus 
haut ,  &  le  plus  augufte  Iteu  de  Tuni- 
vers ,  qui  nous  eft  reprcrcnrc  dans  ÏE(- 
cricure^côme  le  palais  de  Dieu,fon  fié« 
ge)&  Ton  ThrôneEternelXàil  le  cou- 
ronna d'vne  fouveraine  gloire»  &  l'aiSt 
àladextredefa  Maiefté  ,  pour  vivre 
de  là  en  avant  dans  vne  conditiôaufE 
haut  élevée  au  dcflus  de  l'honneur,  ÂC 
de  la  félicité  de  toutes  les  créatures  vi- 
fibles,&:  invifîbles,  que  le  lieq,  où  il  efl: 
affis ,  eft  relevé  au  dciTus  du  centre  du 
monde.  C  eft  ce  qu'entend  TApôtrej 
quand  Ji|iûL>  qoc  Dieu  a  fouveratac- 
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«bif*  n.  met  eleve  nôtre  Seigneur  iefos  CbriBil 

fignifiântparceooc  lexalcacion  &à 

de  (a  demeure  9  &  de  fa  condicionai 

dcuus  de  tontes  chofes»  atiicômprenl 

fa  rerurredion>ron  ârcenaon^&fareur 

ce  à  ia  dextre  du  Peré.£c  c*cit  là  mcfau 

encore  qne  fe  rapportée  la  fcconde  d^ 

fcription,  ^u'ii  fait  de  ia  glorî^catioi 

<iu Seigneur,  ajourant,  éjue Diemluu 

donné  vn  T^m  au  dtjfiês  de  t0ui  nom.  Cet 

vne  merveille ,  que  U  plus  parc  des  la- 

cerpreres  trcuvcnt  de  la  difficulté  dans 

vn  chemin  fi  vniXar  les  vos  enrcndcot  | 

ce  nom  donné  au  Seigneur  du  N^Q^^l^  l 

Ies vs>  eomtné  s'il  ne  Tavoic  eu  ques  1 

fuite  de  fon  anêântiflremenc,&  comme 

4  s'il  ne lavoic pas portédés  fa najiffance,. 

&  durant  tous  les  iours  dé  fa  chair.Les 

autres  le  rapportent  au  Nom  dm  Fils  de 

J)i(u\  &  )  avoue ,  que  la  refurrcâion  do 

Scigiicur  mit  cette  fienne  qoaliréeo  e- 

vidence,  d  ou  vient  que  TApStredit  ao 

comn:;encemenc  de  repiftre  aux  Ro- 

Rom^i.  rnjiins,  qu'il  fut  puifTarhmcnt  déclaré 

^*         Fils  de    Dieu  par  la  refurrèâriondes 

snorts^&qu  ailleurs  il  entend  parfrco* 

licrcment  de  ce  momeacdfl^paâage 

r^^      du 
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éfx  fécond  PfeauiBe  »  Tu  es  mon  Fils ^ie  Cbap.  iil 
tUi^uiour^huy  engendré  y  par  ce  que  ce  A^**)*  V 
fuc  lors  principaleiDeoc,  qu'il  parue» 
que  lefus  eftoir  Fils  4e  Dieu.  Mais  fi 
rinfiripirc  de  fa  chair  cfflpefcha  le  cô« 
.mun  des  hommes  de  reconnoiftre  eet- 
cc  fiemie  qualité  avant  fa  refurredion> 
Ton  ne  peut  nienque  lo  Père  ne  lui  euft 
donné  ce  Ncfm  long  temps  auparavât» 
quand  il  cria  des  cieux  »  qnil  étoitfon  ^ 
Filsbien^dméyMquelildprùfonbmfUi^  Mar.17. 

y?r,  ^  nous  commanda  dés  lors  delef-  ^' 
coûter.  Qui  ne  void,  que  le  faint  Apô- 
tre n  entend  pas  ici  les  mots^&les  fiUa- 
blés?  mais  que  par  vne  manière  de  par* 
1er  ordinaire  en  toutes  langues,  &  par- 
ticulièrement en  celle  d^  TEcriturcy 
par  le  nom  iliignifie  la  dignité  >  la  qUa- 
té,&  la  gloire? Auf£  eft  il  elair^que  l'u^ 
f âge  des  noms,8£des  tiltres  eft  de  figni« 
fier  les  qualitez  desperfonnes.  Ceft 
manifeftement  ainfi  que  le  prend  TA-  Efef,  i^  ' 
pôtre  dans  lepitre  aux  Efcâensdansio»^!. 
vn  paiTageyOÙ  il  traitte  du  n^efme  fujet  ^ 

diiatsque  Dieu  a  fait  feoir  lefus  ChriO: 
\Ùl  dexcredans  les  lieux  celeftespar 
deâus  toaiLeprincipauté)  Si  puii&ncet 
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ci&ap.  IL  vertus ,  &  Seigneuries  »  &c  par  àcSé 
tout  nom^qui  fe  nomcne^non  feuleinêc 
en  ce  ûecle,  mais  auffi  au  ûecle  à  venin 
où  vous  voyez>qu'il  met  les  princîpau- 
tczSc  les  purâaces.les  vertus, filles  SeV 
gncuriesi  au  rang  des  noms  9  au  deflai 
defquelsIefusChriftaeftéelevé.  Or  il 
eft  cerrain,&  évident  par  pluâeursao^ 
trespaflagcs  5  ^ue  les  priffcipamiés  j  Ul 
fuiffances^  vertm^é'S^igneunies  font  les* 
divers  ordres  des  Sainâs  Anges  9  ^elon 
les  difFcrens  dcgrczjou  de  la  gloire»  ou. 
dés  minideres  9  dont  le  Seigneuries  a 
honorez  de  fafsô  que  ces  autres  oomsr 
qu'il  ajoure  font  aulli  pareillement  les 
*-  autres  dignitez  eO^ablies  de  Dieu^foit 
en  ce  prefent  fiecle/oit  en  Taurre)  que 
nousattaûdons  ;  oàily  enaura  dm-^ 
compairablemibnt  plus  relevées  >  quea 
celuy  ci  ,  àcaufequelepeché  ,  qui  a: 
fouïllécetvnivers  ,  n^ayant  point  de 
lieu  en  Tautreja  bonté  de  Dieu  fecô-» 
muniquera  alors  à  Tes  creatores  beau* 
coup  plus  librement9&£  plus  pleneotêty 
&  d Vne  faifon  plus  illuftre ,  qu  elle  no 
ffit  maintenant.  Quand  doncTApôtre 
die  ici  9  qile  BUu  a  donné  à  lefit^-Cèri/t 
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În  7i$m  mm  drjffét  de  tMt  nom  y  il  entend  ciup.  ^ 
œplemenc ,  qu  il  •  Va  ejftabU  dans  vne* 
âignîté,qukfuiipaâe  la  gloire  de  toutes 
lescreaciireshau(es>inoycnh;es>  se  baf- 
feStprefeotes^éf;  futi]reS).6r  que  de  cane 
<]|eMoiD$âillu(lres  >  &  iVvepcrablcs» 
par  lefqbels.eftexprinaée  la  grandeur^ 
6(  la  qualité  des  chofes  conltituécsea 

Quelque  dignité  foît  en  la  terre,  foie 
ans^lescteux  ,  il  n  7  en  a  pas  vn^  qui- 
p.utâe  nous  iieprefentcr  celle  que  le 
rere  a  donn'ée  à  lefus-Chnft  en  fuite  ^ 

de  Ton  obci0ance.  Lcsnooaisdcs  Priur^ 
ces»  des  Roys^des  Monarques^  8^  ceux  ' 
di:s  Chérubins  >  &  desSerafins  »  des 
TjôneSi&  des  Puiflances,  fonttous  in^^ 
fînimenr  au  drflbus  du  fien.  Sou  Nôoi'^ 
cd  To  Nom  Cour  nouveau  h  qui  n  avoli 
jamais  efté  por^é  par  aucun  homtpe>ni 
par  aucun  Ange.  Il  ny a  rien  dans-lV^  ^ 
ni veri.d*efgal  9  ni  de  comparable  à  fa 
gloire*  .    ,'•-..♦.•     — 

.  Car  pour  ne  vous  pas  tenk  d'avan- 
t9gc  en  fufpens.f  cette  dignité  »  Mes 
Frères  >  que  Chrift  a  receuë  ï  ion  en^  ' 
crceidansla  ciel  après  fcs  fou£fcancesi  i 

Ù  Ces  combatsicf^  la  digoicf  ^la^oirçj^ 

^      Ff 
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ck^p.li^  1^  tautoriié  de  Dieu  mcCtnc.    C'cft Ta 

qui1i(é>  Ton  Etat  ^  ic  Ton  Empire.  C  eft 

l  office  de  chef  de  rEglifc,&  de  fouvc- 

rain  luge  de  rvnîvcrs,  tiîtres,  qui  n'ip- 

parcienncot,  qu  à  Dieu  >  6c  ne  f^euvent 

tf)f  arcenir  à  aucun  autre.    C'eft  ceU 

mcime  qu  edcetidoic  le  Seigneur  quad 

ii  difoic  aux  Apôtres  après  (a  rfeTùrre- 

£1:  i  o  n  X^^tefuiffance  mâji  donnée  au  ciel^ 

M  tt  i8^^^  ^^  terre.  Afl^^'&  €ndoBrin€7  toutes 

^^,ig,io^*f^tions'yé*  "^^ofcy  je  Jais  anec  vous  tonpours 

jtêÇques  kUfindumonde.    G  eft  encore 

cequefîgnifieSainâ:  Pierre  en  faprc- 

«nicre  exhortation  aux  Iuif<s ,  quand  i! 

leur  àXuque  Dieu  a  fait ,  c*eft  à  dire  or- 

hOt.i^^y  ^^^^^y^  çftabli,  Chriji  (^  Seigneur  ctj 

0c  17.  u«  ^^[^^qtêils  âvojent  crucifie.  C  eft  Iç  Nûni^ 

quUiiy  fut  donné  alors  aii  deâus  de 

«dut  nom  ,  &z^it  It christ  ^  érlcSeh 

gneur. 

Et  c  eft  ce  que  S.  Pau!  exprime  en- 
core autrement  parlant  aux  Aten/eos» 
difant  ^jue  Dieu  Ca  établi  le  luge  dm  monde 
vmn^erfel.  Toutes  ces  exprellions  onc 
vn  mefme  fcns^que  ceHe,quc  rEgUre  a 
tirée  de  l'Eicrkurc  ;  fc  qu  clic  employo 
ordinairement  pour  fîgnifier  ce  mifte* 

ce>eii 
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rç.cn  difàht^  que  Itfus  Chriji  a  été  aps  à  qi^^^^  jw 
ta^extre  de  Dieu.  M^is  me  direz  vous, 
puis  que  le  Seigncfur  lefus  eft  vray  Dieu 
Eternel  >  benic  à  jamais  auec  le  Peré^^. 
bavoir- il  pis  cette  dignité  ,  &  cette 
gloire  avaAt)  &  durant  fonaneântiâfe-* 
ment  ?  S*il  ne  1  avôit  pas  )  comment  «-' 
doit  il  Dieu?  S'il  lavoit)  côtn'ment 
peut  on  dire,què  le  Père  la  luy  ait  don-^ 
née  après  fà  refurreârion  feulement/ 
Chers  Frètes  9  jerefppns,  quelefuis^ 
Chrifteflioit  de  vray  ïc  Dieu  Tout- 
Puifrint,&  le  Seigneur  de  gloire  auanc 
(on  aneancifTemeiit.  Ces  q^ialiccz  font 
fiènnés  dètôut  ccpis  5  puis  qu'il  les  poP' 
f<ïdepâr  nature  9  les  ayantireceuës  du 
Père  pat  fon  et erhfcllc  ^  Sj-inçomprc- 
h'cnfîble  génération.  Au(fi  n  cft-  il  pas  , 
ici  qu  eftion  de  cette  fî'cnne  originelle, 
2£  eiTentielle  digftfîtéjmais  d'vne  aptrè  ; 
de  celle  de  fa  charge  >  &  non  dé  cèllo 
dé  fa  divinité  \  de  çérie  9  qu'il  a  eue  cn«. 
tant  que  MediateUr>  xion  de  celle, qu'il 
a  entant  que  Fils  de  Dieu  (împlenient; 
iiij&  cette  puiiTancé  ,  que  le  Pcj'e  luy  a 
donnée  eotant  qu'il  eft,  Fils  de  l'hom- 
oie^conimeil  dit  luy-mefme  en  Sainâr 

Ff   ij   ^ 
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cba?.  iLleaa  ,  c'cftà  dire  à  caofc  qu'il  eft  le 
lcaQ.v7Chrift,  &  le  McdiatiÇur  de  rÉglifc.  Ec 
cette  puilTàncen  eft  autre  chofcquc  te 
droit»&  1  autorité  de  fauver  le  moodÂ 
de  fonder  rEglife^de  la  conferyer  coh* 
tre  les  forces  de  l'enfer  >  de  icÂurciteri 
&  juger  le  genre  humain ,  &c  d*c(lablir 
en  fuite  vn  fécond  vnivers  y  où  la  iufii<' 
ce  y  6c  rimoiortalité  habitent  à  iamais. 
lefus  n^a  efté  reveftu  de  ce  grand  7  U 
magnifique  droicqu  après  avoir  acbe- 
^    vé  l'oeuvre  de  fon  humiliatioo,^  s'il  en 
a  fait  par  fois  quelques  fondions  avant 
cela.ça  efté  feulement  par  difpcnfatiôi 
&  en  vertu  de  la  foy ,  qu'il  avott  don- 
née de  fatisfaire  exademenc  à  toutes 
les  conditions  requtfes  pour  cflre  in* 
Aaléen  cettegrande,&  divine  charge^ 
c'cft  à  dire  d  expier  les  péchez  du  mo- 
de par  vn  facrifice  parfait,&:  de  fcûto^ 
nir  toutes  les  épreuves^par  lefquclles  il 
^  efté  tenté.    Ceft  pourquoy  aufSl  iuf- 
ques-làil  ne  porta  pas  en  fâchait  les 
livrées  de  cette  glorieufe  dignitéJI  ne 
les  prit ,  qu  en  fa  refurreâion  »  qui  foc 
comme  le  iour  de  fa  confeciatîon  9  iC 
jàc  fon  couronncœcnri  Bien  avoue  )e, 

que 
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5|ue  pour  exercer  raucorité,qu*il  reccuc  chtp.  il' 
alors> cft  rcquife  vnîe  puifl^ance>  vne  fa- 
ge0'c  infinies  &  Hii^nen  cuddcfia  eu 
vnc  rclle>  Dieu,  qui  ne  donne  jamais  le 
tilcre  fans  la  choîe,  ni  la  charge  Tans  la 
capacité  ,  la  !uy  euft  communiquée 
fans  point  de  doute.  Mais  eft^nt  Dieu 
Touc^Puiffant^ii  ne  fut  bcioihà  cet  ef- 
gard,  que  de  luy  bailler  le  Nom  ?  &  le 
droit  ;  dôntedant  jpourveu  iidefploya 
à  la  veuë âcs  hon^mie^s>^  des  Anges  cet« 
reyertude  fa  divinité,  quijulqueslà 
s'eftoi(  tenue  com^o^e  cachée  (bus  le 
voile^es  infîrmitez  »  qui  eiloyent  ne-> 
ceiTaires  à  nôtre  falut.Et  quant  à  fa  na* 
rure  humaine,  qui  pour  s'en  acquicer 
auoit  efté  yeftuë  à  fa  conception  de  la 
forme,&:  desbalTcâetde  nôcrc  pauvre 
chait.Dieu alors  (coqime  nous  lavons 
die  ci  devant)  laremplitde  gloire )  &: 
luy  donna  toute  l'cxcellêuce^dont  eile 
eftoit  capable  demeurant  danslds  borg- 
nes de  Ton  vray  eO:reJ  Ce  que  j'ajoihe 
nommément  pour  exclurre  les  viafines 
îiûaginations  de  ceu^,  qui  fotj^vûrmbre 
de  glorifier  la  chair  du  Seigneur  la  de- 
cruîrenc  »  Se  aQcantiileat  •  voulans  que 

Ff  iij 
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iâiap.  n.  par  la  rcfurreâion  elle  ait  receiî  les  tx|- 
^  commuQicablcs  proprîccez  de  la  divi- 

hicé  >  affavoir  la  prclençe  eo  cou$  liegXi 
ik  autres  reiûblab.Ies«  Mais  il  çlfc  défor- 
mais rcmps  de  venir  à  la  fecQndc^)  8{ 
dernière  partie  de  ce  texce>  où  J' Apô- 
tre txou  veprefëncQ  ks.  droîr.s»&;  ics  ap*? 
ipartènances  de  ce  Souverain  Nom» 
•  iqua  receu  le  Fils  de  Dieu  ,  ^fin  (dit- il) 
^^uâu  T^nk  de  lefus  tout  genouU  je  fUjtj^ 
de  i'€ux^  ^uifo^t  dans  les  cièHX ,  &€Ht^ 
V^^/r^'c^  dtffofts  ik  terre  ^é*  que  tûutf  Idngite 
tofffejji  \qite  lefus-ChriJi  eft.le  Se  igné  ht  i 
la  gloire  d/l>Jeu  le  Père.  Il  nous  propofe 
deux  droits>qlie  là  dignité  du  Scign  lui 
alegicimemenc  acquis; Le  premier  cft 
l'adoration  de  foaNomi&le  fecond^U 
çôfelTion,&fcc6a6^i(sâcçdcf3  dignîcc. 
A  toutes  les  dignirezeftablies  de  Dieu 
dans  letnondceftdcu  vn  hônenri  pro- 
portionnéàrcxccllence  de  chacune. 
Pui^  donc  que  le  Père  a.elcuc  Icfus  Ch. 
cif  vnc  dignité  fouvcrainc,  &:  Yfayc-r 
njfint divine  1  il cft  évident,  que  àoqs 
lu}^^vi)ns>vQ.hQnneurrupreine^ccrf 
rc  efpçce  de  culrcpropretnen^  dauà 
ladiviaité>  que  nous  appelles  ordînai* 
t  rerocnc 
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xcxatTitFââorAêion.  Ec  leSeigncfurnou&chaip.  il« 
^raainii  luy  mefine  cAfcigné  dans  TE? 
vangilc  de  S.Ican»/^  P€re(à\i  il)  a  donné  icao,  5, 
4ùUt  jugement  m  Fils ,.  afin  que  tous  hono^  2i.Z}, 
rentle  F  Us  comme  Us  honorent  le  Père.  Ec 
ce  devoir  cfl:  déformais  fi  neccfTairc 
depuis  la  manifeftarion  de  Chrift  qu'il 
aioûce  queceluy  qui.n  honore  fowthe  F tls^^ 
n  honore  point  le  Pere^qui  Ha  envoyé.  G tSk 
precifemeoc    cette  forte  d'honneur, 
fju'encfcnd  ici  rApocrc  en  difant^i^ 
tont  genouil  je  doit  f  loyer  au  nom  de  lefm 

cocnnie  il  paroiÛ:  du  [ravage  d'Ëfaye» 
d  où  il  a  tiré  cette  fenrence..  Cm'c  e(i 
le  Dieaadoié  parraiicie0lfraëi>  qui  y 
parle  en  ces  roots,  l'aj  iurépar  moy  mep- 
me  (  di(-  il)  &JdparM  ejljôrtie  en  iujlicei 
hors  de  m  A  bouche^  é"  ne  retournera  point 
lendrriere'y  CVy?  que  tout genoùil  fe ployera  £f,A,<;ii 
devant  mc^^é*  toute  langue  iurerafarmoy\ 
L'Apôtre  rapporte  cet  oracle  à  lefus 
Chrifl;  >  &  ici ,  fi£  dans  le  quatorii^fcne 
chapitre  de  rEpit|:e  aux  Romains  \  fi- 
gne  evidenc>que  le  Fils  eft  cevrary  Dieu 
Ecernel^qui  parlote  par  lesancics  Pro* 
fctcs ;?  &  que  le  mefme  honneur >££  la 
mefmeadoiacion,  qui  cftoic  iadîs  renr 

Ff  4 
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&ké  II.  due  au  Père  par  les  Ifraélices.apparriet 
K"  auflî  au  Fils^Iavauc  queplcyerle^e^ûUtt^ 

h'cA  qucle  figne^fi^IefimbolcexccrnC) 
&  corporel  de  Tadoracibn^qui  confiftè 
^ropremeoc  en  lafoâmiffion  y  &  rncli- 
liation  de  rEfprit.  'Mais  ces  mots fc 
^lencnc  ÔC  iciy&c ailleurs  ordinairenéc 
pour  l'adoracion  mefme  ;  cftânc  claib 
que  ics  chofes  cclefïes,  c'cft]^  dire  les 
Anges  >  que  rA(;ôre  enroolc- encré 
çeui:)  qui  rendcnt^cet  honneur  à  lefos 
Ch^ifty  n'ont  point  de  "genoux  à  parler 
i>roprbG)e<bt.  Ec  de  eeétcforine  dex^ 
^re((i6  nous  aV6s  à  rccueïilN'9q«3e  pour 
îendté  à  Dieu  y  8é:  ï  fonChrlflrce  qui 
leur  appartient»  nous  les  dpvopiThofiô^ 
rer  non  du  cc&ur  feultiàenl: ,  itaaié  auffi 
fie  l'extérieure '^  inclination  *de  noÉ 
Corps;comme  de  vrai  Vouis  Tçavcz^  que 
là  où  Je  Sc4gneur.diftingûcres;vrays 
fcrviteuis  d*aikc  les  idolâtres  >  il  leut 
•ttrlb^•b^  .cxprciTemcnt  çéttc^  marqué 
r  ft  î  9"*^'*  ne  p|*'ycr  jXoih^.  leurs  genoux  dc- 
îça^J  *^"?  Baal.Tcl  tft  donc  rhonrfeor  dcui 
l^jiuji.  ^^^^^  Chrift  le  M!t:diatear>vne adora- 
|.  tion  tuprtefmç  Sf vn  culte  divm.Quane 
à  cèux^qui  leluy  doiyçAt>rAp^crc  nàf 

les 
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Ifcs  reprcfcnte  en  ces  motSyUffx  if  m  font  cluf ,  n. 
yians  Us  ciikx  y  é^  €99  la  iertt ,  é^  deffouâ  léf 
/ifrr^iparoù  vous  voyez  qu'il  comprend 
>  routes  le  créatures  du  moqtlè  de  cjuel- 
•  que  qua)ire>oû  cohdition»t|u'ellc5  puif- 
■  ient  cftre  dcuérs  de  raifon» &  capables 
de  cannôiftre  Diea,&  de  le  Terutt.  Car 
^eft  vne  fc^ffon  aflcz  ordinaire  et!  î£« 
Cfriture  de  les  dtui(er  en  cestrois  or- 
dres, les  celpfteSiies  terriennes ,  &  les 
foufterrai ncs  I  comme  au  commence- 
ment de  la  Loy^où  Dieu  défendant  de 
feruir  religtèufement  aucune  image  de 
quelque  chofe  que  ce  foîr>  T»  ne  tefe^ 
ray(àit^i\)4itcttne  reJfembldMPt  des  chojès^ 
^ui  font  là  hémt  es  cieux^    ni  ki  bas  en  lu 
terre  ^ni  dans  les  eaux  fous  la  terre.Et  dams  ^P^*^*  ^ 
tApoczlipCe^Nul  ne  pûfTVûit^vi  au  ciel^ni  ^*'*' 
en  la  terre, ni  au  deffom  delà  terre  ûuurirle 
liure^ni  le  regarder\^  va  peu  après,  où  il 
cfl  auffî  queftion  de  glorifier  Dieu  »  & 
(bn  F:h>/W^(dit  rApôtre)  tante  cteatu^ 
t^ecjm  e(l  au  tiel^é'  ^^  la  terre  ^ét  au  de  (fous 
de  la  ferre^é'^ffi  ^  ^^  la  mer^voire  toutes 
chofes^cjuifont  compriCes  dans  les  cieux^di-^ 
fans^  \^  celuy  ijui  ejl  ajù's  fur  le  Throne^é^ 
ér  à  ti^gneaujoit  ionange-^  é"  honneur  y  & 
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Mif.  II.  gloire  ^(jrfif^ce  auxfiecles  desfiecles.Ox  loi 
peuc  à  mon  avis  prendre  les  paroles 
de  Saind  Paul  en  deux  falTonS)  toutes 
deux  bonnes  9  &  convenables9precni^ 
remenc  en  les  eftendanc  genecalemeot 
à  coures  chofcsstanc  animées  >  quina* 
nimées,  fenûblcS)  &c  infenâbles  j  &eQ 
les  incerprecanc  ainfi^que  tout  genoiiil 
fe  ployé  au  No  de  lefus  des  chofeS)  qoi 
fonc  dans  les  cieux^jS^en  la  cerre^&def- 
fous  la  terres  pour  ûgnifîer  »quilnya 
px)int  de  créature  dans  couc  le  pourpris 
deTuniverS)  quineluy  foie  ruieccoi  8( 
qui  ne  flschifTc  fous  fa  volonté ,  &  qui 
ne  luy  rende  la  mefmç  obeiffance,  qu*^ 
Dieu>felon  ce  qu'il  dit^que  toute  puif- 
r-       fance  luy  efl;  donnée  au  ciel ,  fifeoU 
terre.  Car  que  ces  motsployer  legenoià 
foyenc  acribuez  aux  ^ho(es  mefmesi' 
nanimécs  pour  fignifier  la  fuieâioni 
&  lobeifTance^qu'elles  rendent  au  Sci- 
gneur^fc  mouuanc>&  fe  repofant,  agif- 
fane»  6c  ceâ*ant  d*agir  >  félon  les  loixde 
fa  voloncc^nous  ne  le  devons  pas  crea« 
ver  eftrangcivcu  qu'il  n  y  a  rien  plus  o^ 
dînai re  dans  les  Pfeaumes»  &  autres  li- 
ures  de  1  Efcricure»que  telles  faiTposde 

parler 
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jpu:ler,oùles  aâ;iQDS>&les  qualité;  dcS  chap.  iti 
)pei;sônes  vivace$s  &  raisônôbles  sôc  at- 
Iribuécs  auxchofes  ioaDicncesŒc.ceft 
cnciTpc  vne  ci^çs- belle»  &:  très  elegan£o 
âgares&ccftaiJ^fî  que  SJeaniiâs  le  lieu 
de  rApocaUpfc,  que  nous  venôs  d  allc- 
gii^r,  fatc  que  toutes  chofes  vniuecfcl-* 
leméc  loMeoc^&  glorifient  le  Seigneur. 
Secôdcnacnc  lon.peuc au(fî reftreindre 
le  dire  de  TApôcrc  aux  perfonnes  doii^ 
ecs  de  uifon  »  6ù  capables  de  Tcruir 
Dieui&;ce(l:  ainfi)qtio  lonc  pris  nos  Bit- 
bleSiCraduis^ta  ^uetoutgenûUilfe^oyerd 
<ie  cetfpc^cjnifonê  es  cieuxy  &  non  des,  cho^ 
fes^  qmjontéscieux^  Et  le  prenant  ainfi 
l'on  nous  dea)âde,qui  font  ceux^qucnr 
tend  TApôcre.  Nous ,  qui  eftans  fous  la 
terre  doivent  fléchir  Icgenquïl  aaSei* 
gncur  \  Nos  adverfaires  de  Rome)  qui 
iioyent  iatnais  pOjtler  dc^lieux  foiicer* 
iains,  qu'ils  nçfongêt  à  leur  purgatoire 
fie  manquent  (^s  d  y  rapporter  ce  par^ 
iage^  voulansqgc  ^%x,t:cux^ quijont.frta 
iat(rre,i\ous  entendions  ces  prétendus 
crprics ,  qu'ils  y  tiennent  emprifonpcz 
iufques    à  ce  qu'ils  ayent  efté  purgea. 
Mais  tienne  nous  force  à  en  venir  là. 
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ehap.  n.  Car  qui  nous  cmpcfchera  d  emendifl 
ici  avec  quelques  vnsdes  anciens  P^ 
kes  generàleiuenc  cous  les  AngeSipai 

Thco-  ^^"^  ^"^  ^^"^  ^^'^^  '^^  cicùx  ;'!cs  hom- 
dorct.  ^'^^^  vivans  par  cdûi^^qùi  font  en  la  ter- 
re,  &  les  morci  par  ceux  qui  font  ions 
la  cerre?0'u  de  prendre  avec  d'autres, 
ceux  qui  (ohc  clans  \eè  cicux  pour  Ici 
bons  Anges  ^&:  les  erprits  côhfacrei, 
ceux  quf font  en  la  terre  pour  les  honi- 
ineS)&:  cerx  qui  font  fous  la  ccrrelpour 
les  den3ons?Car  quant  aux  niorrs,ileft 
evidêc^qu'ils  ployèrent auffi  legênbuil 
au  Nom  de  I  e  s  v  s>8^  cômparoiftront 
Chryfo  ^o^î5vn  jour  devant  (on  Thrônç  pour  y 
ftome  eftreiugcz.Ec  quant  aux  dennonsjqael* 
que  contraire;  qu  y  foit  leur  voloilté,fi 
cft-ce  qu'ils  rendent  hônheur>&obcif- 
fancë  au  Fils  de  Dieù,&  Cremblentà 
fa  parole/  Mais  peut  eÂreneferoicil 
pas  moins  commode  d'expliquer  ce 
texte  en  la  prcmicrcfaffon  «oùroutc 
ccitc  picicnducdiffiôultcn'a  point  de 
lieu.  Au  reftc  il  eft  aflcz  évident  par  ce 
que  nous  avons  dit  devant ,  que  par  U 
T^omdelefUs  TApôtre  entend  fa  maie- 
fté ,  &  fa  pcrfonnc  rcvèftuë  de  la  gloi- 

ia>8e 
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Byée  àignnp  fouverainc  j  que  le  Pcre  (2haf.  m 
uy  a donoéç >cotnaie  c eft  lôrdinaire 
le  rÉfcriturc  d'employer  le  2iom  âc^ 
^teu  en  ce  fens^en  ranc  de  lieux,  ou  el- 
e  dir  >  venir  é'  louer  le  Nom  de  Dieu  y  jj^ 
:  eft  vne  erreur  puérile  de  le  rapporter 
»recifeinènc  au  mot  mefine  de  l£svs> 
:omine  «  que nosadverfaires  1  encen* 
lenc,quioncaccoû(uméde  (c  defcou-* 
^rir  toutes  les  fois^quils  oyenc  pjTonô; 
:er  le  Nom  de  lefus. Premièrement  s'il 
^auc  s'attacher  aux  mojDS  TApôtre  par* 
e  àc  fléchir  le genoiêil ,  8£  non  de  fe  dç(- 
rouvrir.Puis  après  fi  c'eft  le  tpoxjle  Ton» 
SE  les  fillables^qu'ils  venerentsC  eft  vnd 
fuperftition  inexcufable.Si  c'eft  la  per-: 
Tonne  fignifiee  par  ce  Nom ,  pourquoy 
ae  fedefcouvrent-ils  tout  de  mefme» 
quand  ils  oyent  le  Mom  de  Cbrifl ,  dcr^ 
Vieuyic  de  notre  Seigneur  ^  qui  fignifîcnt 
la  mefme  chofe  ?  Certainecucnc  nous 
ne  fçaurions  ni  penfer  au  Seigneur  le* 
fus  9  ni  parler  de  luy  avec  trop  de  ref- 
peâ:&à  Dieu  ne  plaife^que  nous  blaf- 
mions  aucuq  des  vrais  honneurs  >  qui 
lui  font  rendus^Mous  ne  reprenons,que^ 
la  fuperfticioniS^  les  dévotions  volons 
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chaf, u  taires  que  le  Sdgneur  n  a  jamais  ni  co- 
mandéesïniexrgées  de  Tes  ferviteursJ 
Le  vray  honneur)que  nous  luy  devons, 
eft  de  l'adorer,  &  de  le  fervir  ;  de  liiy 
obéir,  fie  de  le  glorifier  en  erprJt.&  es 
vcrité.Ec  c  cft-Ià  que  fe  rapporte  le  fc-| 
cond  homtnagcqu  ajoute  TApôtredi- 
hnt  yEt^ui  tonte  lague  confejfe^que  Jefm- 
chriB  ejile  Serg^erér.  L'on  peut  enten- 
dre ces  mots  >  ou  généralement  delà 
confeffîon  de  toutes  les  créatures  nV 
fonnables,qui  le  doivent  reçonnoiftre 
pour  leur  Souverain  Seigneur/  (Car  les 
Anges  ont  auili  leurs  langues  >  &lenr 
langagé)C  eft  à  dire  leur  faifon  d  cxpri* 
mer  les  penfecs  de  leurs  entendemens, 
fiedefe  lescommuniquer&  faire  en- 
tendre les  yns  aux  autres)  Ohu  bien  il 
fetit  reftréindte  ces  mots  au  genre  fia- 
main  «pour  dire  qu'il  n'y  a  peuple >  ai 
qiatîonrurlatcrre,quine  doive  fervir 
le  Seigneur  lefus  ,  &:  le  reconnoiftre 
pour  ce  qu'il  efl:  »  le  Chrift  de  Dieu  >  It 
Seigneur,fie Rédempteur  des  hommes 
Car  depuis  la  divifion  des  langages  le; 
nations  (  comme  vous  fçavéz  )  font  di- 
^inguées  par  la  langue,  chaque  peuple 

ayant 
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ant  la  fieoDeparciculiere^nQn  encen*  chap.  U 
lë  dc«  autres.  Confefftr^  qHeUfmefilt 
ig»eurc&  recoanoiftrc  la  divine  >  £2 
u vcraine  dignité  s  où  le  Père  Ta  efta» 
i.C  eft  ce  que  fîgnifie  le  Nom  de  Sei^ 
ffur^Sc  il  faut  mefine  remarquer  »  que 
eftprecifement  le  mor»queles  Grecs 
it  employé  pour  exprimer  le  Nom 
ropre ,  6c  incommunicable  de  Dieu» 
eft  à  dire  rEtemel^  comme  lont  trcs- 
eurcuiemcm  traduir  nos  Bibles.  Et 
'ici  nous  avons  deux  chofcs  à  recueil^ 
r  \  iVne ,  que  lefus  Chrift  eft  le  vray 
)ieu.  Eternel^  Créateur  s  &  Conferva- 
eur  du  mondes  &  que  ceux-là  font  in- 
lignes  dcftre  appelles  Chrétiens  »  qui 
c  le  fervent  pas  en  cette  qualité.L'au-* 
re  eftique  ce  n'eft  pas  afiés  de  croire, 
[u'il  eft  le  Seigneur.Il  faut  aufC  le  con- 
cffer de  la  langue,  &:  en  faire  ouvccte 
irofeflîon  devant  les  hommes^felon  ce 
[uc  dit  fApôcre  ailleurs  9  Si  tu  confe(fes  ^^^ 
c  Seigneur  le  jus  deU  bouche  ,  C^^^^^^çaOt 
T&jts  en  ton  cœur  y  que  Dieu  U  rejfufcité 
ies  morts  ,  tu  feras  fauve  :  Car  de  cœur  on 
roit  à  iuftice^drde  bouche  on  fait  confefsion 

)/4lu/.VAfàitc  ajoute  pour  la  fia ,  que 
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éiif.  n.  cetcc  fuicâion  de  toutes  les  cteatm 
à  refus-  Ç hrift  »  &  la  cJonfedion, ,  qvLi 
les  font  de  fa  graodeof  ,.  .&djigDii< 
ffi  à  la  glctre  4è.  Dieê.,  Cerçainemeoc] 
toutes  les.  geu Vre(  de  Dieu  nous  au* 
fiifcftent  fa  gloire.  Mais,  il  n'y  en  il 
poinc,qui  la  publie  G  cnagaifiquemcoci 
que  la  Redeili|>|ion,dc  lefii$  ChtiS. 
Ç'dl  pourquoy  il  dit  en.  Saint  lean, 
qu'il  a  glorifié  le  Père  (urla  tcïrre.  Ses 
atitres  œuvres  ne  nous  aïontrefûtquç 
la  moindre  partie  de  fa  gloire.  Le  Sei- 
gneurlefusnog;;  en  a -découvert  iou« 
tes  les  plus  hautes ,  8^  le$  plus  divines 
inenieilles  s  nous  faifant  yoîr>queri 
bonté.fa  puiffançc,  fa  iuilicp^fa  n)ifcrir 
corde^SiCfa  fag<r0e /o;>c  infînicuent  plus 
grandes,)  que  ne  «rs  av»yenr  iamait 
conceuës  Içs  bQHUT?es/St:  les  Anges?de 
faffon,  qu'il  neijt  paspofûblede  voiri 
&:  de  croire  ce  que  leius  nous  en  a  ré- 
vélé fans  eftre  ravi  en  admirdt4oa>  fans 
le  bcnir,S£  le  glor^ficf  comme  va  Dicf(| 
tres-parfairemçni  &  très  fouveraincr 
roent  bon ,  fagc^  6^  puifTant. .  Oc  biçn 
qu'il  femble>  qi|e  TApollrcnous  di(o 
iimplemcnc  dans  ce  texte  ce  f^uc  le^ 

creaturd 


5         SVR.  t'EP:  AViC  FILIP.        4.6^         .. 

)  créatures  doivent  à  lefus  Chrifl:  de  fn^-^  chap.  ti; 
K  ieâion  &:  d'honneur^fi^  non  ee  qu  cllei 
\  luy  en  rendent  en  effet  >  fî  eft  ce  pour* 
tant  que  foh  intention  eft  de  Gonipren- 
çlre  auffî  ce  point>&:  de  nous  mètre  de^ 
vant  les  yeux,  non  feulement  la  fin, 
mais  auffî  TefFet  >  Si:  l'événement  du 
don,  que  le  Père  a  fait  au  Fils  de  fa  fou^ 
veraine.dignité  ;  c  çft  aifavoir ,  que  ce 
grand  nom,  qu'il  lui  adonna,  fe  fera  o- 
bcïr,8^  reconnoiftre  dans  le  monde^  &c  . 
cirera  enfio  de  tous fes  fujets  ladora-  ç 
cion)&  les  ferviccs  »  qu^ilsluy  doyucnr». 
Cela    cdmmença  a  s'exécuter  des  Ic;  : 
temps  deTApôtre»  le  fceptrc  de  ce  di^ 
Vin  crucifié  ayant  dés-'lors  tel  cmcnc 
profperé  en  la  main  de  fes  miniftrc,^^ 
àue  fon  nom  eftoit  défia  grand  dep^i^s: 
1  Orient  iutqués  en  TOc^ident  U  de*- 
puis  il  continua  de  plus  en  plus  j  rui- 
nant l'empire  de  Satan  %  aboliâanc  les 
erreurs^  &  lés  faufTes  re  igions  du  gen« 
re  humain  y  abbatant  1  idolâtrie,  con- 
fondant les  démons,  &,c6ntraignanc         , 
enfin  tout  le  monde  h^abitable  de  plier 
fous. fon  )oug)  d  adorer  fa  croix^  &:  de 
GonfeiTër  en  toute  la  varie  é  de  les  hnr 
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€liap.lL  gues^que  ce  Icfus  manifeft^en  chaib' 
craiccé  &c  receu  avec  tanc  d'igaomioiC) 
l'opprobre  de  la  terre  >  le  fcandale.da 
luif  9  &:  la  moquerie  do  Gencil  »  cft 
neancmoins  au  fonds  le  Seigneur  >  le 
Tray  Dieu  EterncU  le  if^ils  »  fie  le  Chrift 
du  I^cre^leRoy  de  Tviiivers»  ic  Père  de 
retemitc.  Cette  œovre  continue tft- 
core  par  la  grâce  du  Seigneur?  &  comi- 
nuera  iufques  à  la  an  des  (Secles.  Et  co 
fera  lors^qu  elle  s  accomplira  entière- 
œent^D  où  vient  que  TApotre  dansie 
quacorziefcDe  chapitre  de  TEpitre  aux 

fLoffi«i4  ;^Qnj3ij^5  rapporte  au  dernier  jugeœec 

cette  Profctie  d'Efaye  >  que  coût  ge* 
nouïl  fe  ploycra  devant  le  Scigneiirific 
que  toute  langue  luy  donnera  loUaoge. 
Car  en  ce  grad  &illuftre  iour  les  cieux» 
&  la  rerrc>  &  les  abifmes  >  &:  couceslcs 
chorcsterrienneS)Cele(tes9$^(bûterrai- 
nés  Hechiront  fous  ta  puiâance  dele- 
fuS)&luy  rendront  chacune  l'homma* 
ge,dont  ellqs  font  capables.  Le  ciel)  Se 
les  elemens  fc  changeront  à  fa  parole. 
Les  abifnQes  luy  rendroc  tous  les  niotts 
qu'ils  retiennent  daîis  leurs  cachetés. 
Les  Anges  environneront  fon  Trône 

avec 
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iucc  vu  profond  re(jped  yles  hotnines>  çn^ffUi 
une  mores  9  quavivans»  coœpuow 
droDt  cous  dcvac  fon  cribunalf&  apre$ 

ravoiradoi^  r  &>  conficflc  qu'il  eft  le 
Seigneur»reeevron€  de  fa  bouche  lai'^r 
rell  9  au  de  leur  poorc  >  ou  de  leur  view 

es  droits  ^  &  les  cfiics  de^e 
grand  Nom  i  que  le  Père  a  donné  aii 
Fils  pour  prix  de  r(ttn-obeiâ*aiice;Cher$ 
Frères  r  «fluietiflbns  nous  de  bonne^^ 
heure  à  fapuiAanee.   Baifonsxre  Fils» 
que  Dieu  lîous  a  donùc  pour  nôtre  Scir  ' 
gneur)&:  Maiftre.  AdoroiU  (on  Ndm}* 
flechifTons  nos  gçnoux  &:  nos  cçeuri 
4èvant  luy.Confcffons>qu^treft  îe*$û^ 
»ieur.  CroyonS'lêducqpq^,^lVpu-r^ 
hiions  de  la  bouche  s .  $t  Û  fipus  le  re^  * 
connoifToqs  en  cette  qualité»' rendons  " 
luy  vne  âde(e,8ç<saiàÂ^antç  pbeiflance» 
Que  fa  Tolbnf e.  fpit  1  vaique  règle  >  Se 
fa  gloirei  l'vnique  dotfein  do  toute  nô-- 
tre  vicsl^aiflons  eourir  les  autres  hom-^ 
mes  après  les  vains  r  &  periflables  ob^  ^ 
iets  de  leurs  paifions  i  adorans  les  yns  ^ 
Tn  nom;&  les  autres  rautre^felon  U'di^ 
vèriSté.dcilèurs  folles  fantafies.  Q^anr- 
^  nous»  Mes  Freres>  que  lc>^{om  de  Ic^ 
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Chap.  IL  fusfôit  nôtre  pkrcagt^qàte'tfe  foit  nôf  rB 
fràyÈur,&:  nôcfc  ôràifitre.  N  ayons  aiû- 
cùnepufnon  d'anis  tiô!s  !attfiQS,''qûi'ne  plie 
fbuï  (ôn'refp'eâ:i  làdctm  inifereft  eh  nô- 
Irbvîc.qùinecdleh'ctflijy  de  fà  gloire. 
Atiidic  de  riôùs  ïë^iîà^igiCc  âe  beux 
qui  difc  honte  de  Fdfus7Chn(l:^&  de  s5 
Èvitiplc.  Mifer)able>  iruez  vous  honte 
â'ttt-Nom  y  (joi  eft  au  deâus  de  'tout 
tid^tfaPAvez  vous  hoWtfe  dVh  NotaVque 
tàiit  iVi^ibers  irdorref  iS^  adqbtfl  ^rcm- 
bfltfnt  lés  dbnjOn^sJfe'les  ehfers^Fai^oos 
etk  at}  contraire  tiètrcplus  g^fanàe  ^loî- 
re.  ^Que  laprofcflian  de  ce  Nom  foît 
nôtre  paTUrc,&  nôtre  ornement.  Gra- 
vons en  les  IHarqdes  dans  toutes  les 
{)arties  de*nofl:re  Vie>&:  en  faifbns  por- 
tât tes  livrées  à  nos  encans,  t^  à  tout  ce 
qde'npUs  îivbns  do  plus  cher.  Sous  la 
pfoxèâiion)  8c  fauvegarde  de  ce  Nodii 
n'tixss  n  avons  rien  à  craindre.  L'a  tdrré^ 
&  l6s  bhfers  le  redoùtêt^&  il  n  y  a  point 
de  n6m>  de  qualité,  ni  db  dignité >  qui 
ne  foit  au  deifous  de  luy.  Les  Rois  >  ic 
lés  Monarques  du  monde)  leurs  àiini- 
(lres>leUi's  peûples^leui^  armes>8c  leurs 
eftats^leurs  loix^lieurs  vol6cez>  ôc  leurs 

paffions 
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Îjaflioïis  dçï)çqcknc,dc  noftrc  IcJCus ,  $^  chae.  % 
OBC  à.  fa  folclç;.  lyçs  dçmons  fonti  da^/^ 
fcs  çhajjtnÇjSi  &  hq  {çauroycnc  fairç  va 
pas, cpn cre  foiv  o/dr]^  Ctiroftlens^  >  quç 
çra^gqcz*voy$.)  ayai|t  rb.on.nçur  dl'apT 
parcenir  a  v.n  i?iaij^(e  fi  puiiTaQ^  ?  Car 
quant  à  Ton  apdojLir^yQ^;  fejjçicz  trpp^  i^.« 
fcnfible  y  fi  voUs  en  doucijéz  cnciqri;c^ 
près  les  tefoioignagS^y,  qu'il  vous  en  a 
donnez.  Vivez  donc  eh  afieurance  fous, 
f»  fajptç  maiq ,  ^  a  aye^;  ajfljrçf  cf^intc, 

que ceUc  de luy><içf l^ÎF^Çf.  %}  P^^^ que 
rApôcrevousenfeigne,  que  ceflipac 
rhumiliré>qu'il  eft  monté  en  cette  gra^ 
dç.glojrp,rqivc;zresxraceS)  &  vous  hp- 
œ liiez,  comnoTe  Iuy>  rcnonceant  à  vos 
propres  avantages  toutes  les  fois  >  quo 
la  volonté  de  Dieu  &  le  b|en  de  vos 
prochains  le  requerra.    Car  l'humilité  , 

çft  le  vray  chemin  de  la  gloire ,  H  lor- 
gueuïl  eeluy  delà  hôte,&  il  n'y  a  point 
déplus  court  moyen  ni  d'efire  eflevéi 
que  de  s abbaifler  ,  ni  defire  abbaif- 
fè,qQe  des'eilever.  Si  nous-nousab** 
baiflons  avee  le  Seigneur  ,  le  Perc 
tious  cflevera  avec  luy.  Cette  abon-- 
daacc  de  gloire  luy  aauflî  eftédon* 
^^  ^  G  g    ii  j 
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^f.ïL ttée  pour  nous  /Se' il  nous  U  gardo 
t..,  fidelomeoc  pour  nous  en  côurbnnèt 
ta  iour  »  lors  qu*ayans  achevé  rôtce 
feourfe.  &:  rouvre  d^noftre  humilia^ 
f  ioo  ^^  Hnoai  ttanipoccéra  dans  foa 
|Coyaiifbe  «eleftè  «  pour  y  viurc  &:  y  te-i 
|iier  k  inmzii  iùçé  % ,  SL  Tes  Sùùâi 

/  -  AMER 

i 

ffMMcéi  ChdrMtùf9  te  HimâMchèy 
i.     %^ûurdeDueÊffèréi6j^. 
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CHAPITRE   DEV]JIE§MÇ. 

Ycrf.  xix.farquùy^mts  hien-^imésyAinfi 
que  vous  é(ve7touBoiêrsùbey^Mn feulement 
Ciomme  en  mâfrefènce  y  -mdts  bed$$€ûup  plus 
m^intenanljn  mon  âkfence^emfloyés  vous 
4  votre  propre  fâltêi  auec  cr$Uitt  c^/ff^« 
bUmçnt.  ' 

HERS  Frères  »  Gomme  vous 
voyez  daivsie  mande»  que  ni 
les  arbres  »  ni  les  animaux  ne 
pafviennenc  pas  du  premier  coup  %a 
plus  haut  poinâ  de  leur  excellence» 
mais  %y  eflévenc  peu  à  peu  par  divers 
^^gcs  y  cqinme  par  alucaqc  de  degrés» 
s  aùan^inr»  &  croiffant  auec  le  temps, 
jufques^  ce  qu'ils ayent  acquis  lenrie- 
rc^&  legicime  forme  de  leureftrc;  ainfi 

.     Gg    iiij 
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Ghap.  II.  en  cR;  il  des  fidèles  en  rEglîfe ,  Die(i 
lauceur  de  la  natorâ>&:de  lagrace^ayac 
félon  Ton  infinie  fageffe  établi  vq  ordre 
sëblable  ponr  la  petfeâion  de  c^deux, 
fortes  de  chofcs.  Il  tire  premierèmcQt 
4e  rEvâgilé^qu'il  efpad  das  nos  cœurs, 
comme  de  la  femence  dé  nôtre  rege- 
tietation)Vne  créature  celefte?  &  fpiri*- 
ciielle  à  la  vericé^mais  néant  moins  eh- 
corerude,  &:  groflîere.  Et  puis  parla 
Vercudc  l'Esprit ,  dont  illanime»  illa 
^ctùc^^i  peu  à  peu  des  foiblcfTes  de  cet- 
te cnfi^nçeifôurniiTant  chacune  de  fes 
parties  de  leur  force neceffaire ,  &  les 
ç^ftiendant  en  leur  légitimé  grandeur» 
affcrmiff»nt  fa  tempcracure;pcrfeâi9^ 
nant  ies  icn$>iUûminànrfafôy9échauf- 
iant  fa  chance  ^  durcifîant  fa  patienccf 
âlTeurant  fon  cfpcrance;  iu^uesàcc 
qu'ayant  p^é  par  toute  la  variété  de 
fe^  skages>  le  fidèle  patuienne  enfin  à  1^ 
mef^rë  de  la  parfaite  (tature^qui  ef^en 
lorusChriflrlCetteopconomiè  du  Sci-* 
gneur  das  lopavre  de  notre  falut,  eft  le 
fondemêt  de  lexhortation^que  faifoit 
autrefois  S.Paul  aux  Fflippiens>Sç  qu'il 
Qious  addreffe  auiourd'huy  dans  le  vefr 

fc^, 
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fyt,  que  nous  venons  de  vous  lire ,  que  chap.  U, 
iffûu^  nous  employons  i  notre  falu$  a^veç^ 
•  crai/fteyér  tremblements  Car  comme  lors 
que  larbre eft  vne  fois  pris ,1a nacurq 
fans  sarrefter  travaille  inceffammenc 
àlaperfeâion  de  ce  quelle  a  commér 
cé)le  pouftant  &  1  avançant  fourdemqc 
iufques  à  ce  qu  elle  lait  vcftu  de  fueil- 
les ,  ^  couronné  de  fleurs  &  de  fciuiâs, 
&  orné  de  toute  la  beauté  conuenablo 
à  Ton  efpece  :  âc  £ait  encore  le  fembla- 
bie  en  chacun  des  animaux  9  depuis 
qu'une  fois  ils  font  nais  au  monde  >  ne 
perdant  aucun  moment  de  leur  temps^ 
qu  elle  n  employé  à  former)^  polir^iSf  a 
acheuer  leur  eftre^de  mefmè  au(||i  eft-  il 
bien  raifonnable^Mes  Frères,  qu  ayans 
receu  du  Seigneur  les  commencemcns 
de  la  vie  fpirituelle>&comme  les  rudi- 
mens  de  cette  nature  divine»  dont  il 
lïous  a  faits  participanS)  nous  n'ea  de« 
meurions  pas  las  mais  nous  employons 
nuid  &iour  à  la  perfçâion  dVn  ouvra? 
ge  fi  excellent  î  ménageant  toutes  lès 
minutes  4e  nôtre  temps  pour  ce  def* 
(ein  ,  &  ajoutant  fans  ctiTe  quelque 
fiouvcau  t|:ai(  4c  beauté  à  ce  que  nous 
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IL  fiolTedons  défia  ;  iufqoes  à  ce  que  nooi 
foyons  vraycmenc  des  homdtes  cele^ 
ftesiS^divinsiCombourgeois  des  Saints 
femblabics  aux  Anges  i  frères  &  cohe^ 
htiers  de  Chrift>  ^&les  prémices  de 
toutes  Cas  creàtures;C  eft  <^^J3^^  T Apô- 
tre domande  iciicahc  à  fes  Filippiens» 
qu'à  cous  les  autres  fidèles.  Ec  ponrbic 
comprendre  le  fchs  de  fes  paroles,no»B 
les  exatoinetons  toutes  brie venieBC»s'il 
plaitt  au  Seigfi»ny  eh  ayant  àucu&e;qai 
ne  foitcÔfidérable.Ët  pour  vôtre  fôola^ 
gement^hous  divifeirons  eet  èxamëcQ 
deux  arciclesidôt  le  premier  fera  delà 
prcface^dont  vfê  T  Apôtre  àTanr  quedç 
piojpàCet  Ton  exhortation  yen  ces  ttîocti 
J^ar^iâny  mes  biehâimès^awfi  qme  vàm  Mvés 
toufiours  ojkei^  nùn  feulement  cùmme  emm 
frefence^maà  heaacâupplus  mai^emâMtei 
mû»  abfe»ce;Lc  fccon^  fclra  de  Tcxhor- 
tacibamerme  de  TApôtre  en  ces  mors» 
tmplâyés  {uotu  k  votre  frofre  fahu  SMéi 
craint  e^(jr  tremblement. 

Toute  la  préface  cft  plenedemo- 
tifsj  &c  de  raifonç  pour  porte*  les  Filip- 
piens a  faire  ce  qu'il  leur  ordonne-Lc 
premier  mot  PtLrquoj  qui  lie  ce  vcrfcc 

auec 
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pfvcc  les  precedens  >  nous  ratneiîe  ici  ci»r. 
devandesyeux  ce  que  TApôcre  vient 
de  nous  dite  dé  ràûeanciflemenc>&  dt 
1  exaltation  de  noftre  S  E I  G  N£  V  R 
I  ES  V  S  •  C  H  RI  S^Trcn  con- 
cluant miîûcénaÀ^,  que  nous  deuons 
nbus  conduire  dans  l'oefu^re  de  nôcrè 
falut  avtfo  {a mefine  humilité, pacien^ 
wc^&c  eonfti)p(fe  9  dpnt  il  nous  a  donné 
les  cxemplips  diirant  lels  ipurs  de  (à 
chair  y  &  afi^iireràtajçbôiitiqiiion  def^C 
gloire  par  la  cbttànutiion  dé  fa  làin- 
ftetét  Ce  difcour^  icontiénr  deux  pat** 
ties  ,  dont  rApoftire  cpcpnme  f vne> 
S^  prefuppofe  lautre.  Ce  qu'il  prffup-^ 
yofc  eft  >  que  lefus  Chrift  eft  le  patron 
le  noftre  vie>  Sç  qu  en  vertu  de  rvnion> 
}ui  nous  conioinà  aùec  luy>  Timage  de 
bute  fa  conduite  doit  reluire  en  nous3 
ft)  telle  forte>  que  chacun  de  nous  foit 
n^mnae  vn  portrait  »&vne  vivante  fi£ 
inimee  efSgie  de  ee  fouverain  Seigiin 
^ar  il  eft  ndftre  fep  &  noftre  cigci  èç 
es  farmeus,&:  les  branches  ont  là  mef- 
ne  vie)&  le  mefo^e  eftre,que  les  ttÔçs» 
pi  les  pôrtentvitéft  noftre  maiftre,  èc 
ifXftfé  chef)  en  toute  ftcieté  ccl^y  qui 
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0bap.  IL  cft  tel,  doit  eQire  le  mpu|o»8^  le  pattoal 
des  mœur$  de  Tes  fuiccs.ii  eft  nôcre  pe- 
roiSf  la  gloire  d Vn  enfant  eft  de  reùc- 
blec  à  celai>qui  l'a  mis  au  monde.D'ou 
Qous  cirons  ce  droi^  qui  nous  cft  infi- 
niment avantageux»  de  pouvoir  (coQ^ 
me  fait  ici  T Apoflbre  )  argumenter  da 
Seigneur  à  nouS)Sc  dire  non  fculemcnc 
pour  les  devoirs  ,  mais  aufii  pour  le; 
.conditions ,  fie  les  fuites  de  la  vies  Le 
Seigneur  Icfus  a  obei>il  a  efté  hamblçi 
ie  patienC'il  a  eftë  douXjfiedebonnairci 
il  a  pardonné  à  fes  ennemis? il  a  fouâfcit 
les  outrages>&  les  iniurès  faiis  les  rcQ- 
idreill  nous  faut  donc  auffi  faire  le  fem- 
blable.  Et  derechcfll  a  efté  affifté^bo- 
jii>  fie  confolé  en  toutes  fes  affliâionSi 
il  a  efte  fervi.des  Angesjla  edc  coi)« 
.  rohné  d!une  fouueraine  gloire  après 
Çqs  combats.  Certaincinent  Dieu  noqs. 
traitteradoncauflîenla  mejfme  forte» 
iquoy  que  puifTe  faire  le  monde^fielcnT 
fer  contre  nôtre  falut.  L  autre  poin&> 
que  l'Apodre  a  expreflfement  coac)i4 
dans  le  texte  précèdent  >  eft  que  le)  Fil& 
de  Dieu  s'eft  Humilié  foy*mcrnie>  &;  % 
pris  la  focipe  de  feruiceur }  Se  a  cftpq^ 

beif&ac 
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beiffainc  iufques  à  la  tnort  de  la  croix:  cUf.'A 
nous  tçprefencant  en  ces  mocsiacon* 
ft ance  du  Seigneur  dans  rexecucion  de 
Vœuvre  que  le  Père  luy  avoir  donnée. 
Il  n  eft  point  arreftê  dans  vne  fi  diffi- 
cile carrtere^mais  à  coufiours  couru  iui^ 
iques  au  bour^perfeveranc  dans  vne  hu- 
ble  ôbêiffance  »  quelques  effroyables 
<^ue  fufTent  les  tenrarions  >  qui  Tenvi- 
ronnoyenr^enfeignant,  inftruifant)  re- 
dàrguant  »  exhorcanc  ,  6c  appellanr  les 
hommes  au  falur  >  &:  par  fes  paroles,& 
fAt  les  lumières»  &  les  miracles  de  (i 
vie^endurâr  les  outrages  des  luifs/up- 
portant  leurs-malices  >  &  n  omettant 
chofe  aucune>  quelque  pénible  >  ou  in- 
digne >  quelle  fu(l;>  iufques  à  ce  qu'il 
euft'toiit  accompli; comme  il  s'cfcria 
luy-mefme  à  la  fin  de  fa  courfcCercai"- 
nement  puis  que  nous  fommes  appel-- 
lez  à  former  nôtre  vie  ï  fon  exemple 
(comme  le  prefuppofe  l'Apôtre  y  St 
comme  nous  Tavons  monftré)  il  eft 
clone  déformais  évident,  que  nous  de- 
uons  tous  nous  employer  à  noftre  pro- 
f  re  falut  auec  crainre>  &  tremblemér, 
c  eft  à  dire  (  comme  nous  Torrons  ci  a-- 
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£bir«  II*  près  )   travailler  auec  vne  profbiidf 
humilité.  >  8£  vnc  ferme  >&  incfbraolft- 
ble  perfevèt^lsce  à  raccompliflemeot 
de  1  œuvre  de  gracccjtie  pjcu  a  daigné 
cpn  ocncer  en  nous.    L'adic^Qr  qoç. 
S^iniX  Paul  cçfmoigne  ici  aux  Fiitppiâ 
Us  2ppc\hnt  fis  bic^Kdimé^  ,  eftvnfe- 
cond  motif  qui  le$ dévoie  aufli  iodoirf 
^recevoir  (on  esi  hor  car  ion  auec  roT- 
pcâ,&  à  y  obéir  agec  foin.  Ce  n  eftoic 
pas  vn  eftranger,qùi  leur  parloir;  ou  vr 
ne  perfonne ,  à  qui  ils  fiîTenr.  inditfc^ 
rens*  C  eftoic  vn  maiftretoq  pour  mieui 
dire^vn  pere>.qûi  brûloir  dTamour  pour 
ç;ux;  qui  fuoit  plus  daffedion  pour  leur 
bon-  heur ,  qi  e  n'en  eut  iamais  aucuo 
prcc  pourlavancement  defe$  enfàosi 
Il  les  avoir  engendrés  par  TEvangilei 
iç  pour  niainrenir  Tœuvre  de  Dieu  en 
eux  >  avoir  gayemenr  l'oufFert  derrcs- 
grieves   perfecurions  »  ic    preiêore* 
rococ  encore  au  milieu  de  fa  capdvj. 
rc   >    quoy  que  Tes   propres  cnr.QÎs 
femblalTeor  le  dîfpenfer  de  focger  \ 
eux  ,    Dcaormotns(rant  cftoir  gras* 
de  !a  paffion  qu'il  avoir  poor  Icar  ft* 
lur)  il  penfoir  à  eux  nuiâ,8c  imrA  fa 

lins 
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JUcos  ne  le  peuvent  empefel^er  de  leur  diup.  n; 

'écrire  cette  epitre  tout  pleoe  des  tef« 
IDoignages  de  fon  ancâ;ioû.  I^  leur  re^ 
prefeore  tout  cela  4^qs  ce  petit  root»^ 
Us  appellant/rj  bien^âime:i^'\  vous  avcis 
(ditMl)  quelque  égard  à  la  confoiation 

-avn  hom(De>  qui  vous  aime)&  vous 
i^herit  parfaiccmeiit  jSx  tous  vous  four 
Tenez  encore  de  mes  (oins  y  des  penes^ 
que  j'ai  fou^crtesiftcdu  fang^que  j  ai  re^ 
pandu  pour  vous»  bien-aimez  achevez 
ce  que  j^ai  commence.  Q^emonab- 
fence  ne  changesninedimidueen  ricQ 
ce  bel  ouvrage,  que  ma  prefence  avoir 
fondé  9  & .  avancé  au  milieu  de  vous^ 
Cette  douce  manière  employée  ici,  fif 
ailleurs  par  1  Apôcre^  doiriejtvir  de  le^ 
çon  aux  miniftrcs  de  1  Evangile  ^  pour 
leur  apprendre  premiéremcnti  à  afFcr 
âionncfr  cordialemët  leurs  troufeaux9 
en  telle  forte  qu^ils  puiâent  avec  véri- 
té les  appeller  leurs  chers,  &  bien-ai<-> 
mezfreresr&fecondement  à  bannir  de 
leurs  enfeignemensla  rudcfle ,  U  la  ri^ 
g^ueuf)  plus  conuenables  aux  cirans  >  hl 
aux  barbares  ,  qu'atix  feruijteurs  d^ 
lêfus  Chiift,le  Prince  de  paiX)  le  Mai^ 
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ÇIu^^.  ftrc  de  11iumilicé>  le  patron  de  la 
bonairecé. Il  veut> )e lavovë,  que i 
tirions,&  attachions  Tes  difCiplesi 
au  ce  des  chaifaès  damodr»  &:  des 
des  d'hutnanicé;  qufpour  élire  don 
&  agreal)les>  ne  laifltnc  ^$  d*eflbrc 
tes  )  Se  -at  feïrcAc  pas  tHoiiis  le!s  i 
pour  ne  lés  pas  blciTer.  C  eft  ^  la 
ftie  metode,qu'il  faut  i^pfporcérlc 
iDoigna^c  >  i|u€  TApoftre  rend  ic 
FîKppicns,  dtfanc  en  troifiefaafe 
^tàils  OM  tâufiours  efté  obtiffans  ^Q^zt 
ii  rien  \  qui  entre  fi  aifenienc  diûl 
f  ôeurs^que  la  ioUangc  r  &:  chaconi 
ftant  nacureliement  defireux  >  d 
^auroit  alléguer  vn  morif  plus 
gcaht  9  ni  qui  prcfTe  aueç  plus  dcT 
i;eur,&  d  ef&cace.Er  h'eftimez  pas 
ce  Toit  ici  vnè  ca)olerie/cmblabl.i 
ilàteries  »  dont  lés  enfans  du  fîe< 
gratifient  les  vns  les  aucres,  pluftoi 
cjvilité^qu  en  vérité.  Cette  vanir^ 
voit  point  de  lieu  dans  vno  fi  (Si 
bouche ,  que  celle  de  i'Apoftrë.  1 
lojjë ,  parce  qu'ils  eftoyent  loîiabl 
effcCi  &  avoyent  vcritablensenc  xk 
^l^Ëvangilcdu  Seigneur»  &  à  la  ffi 

ca 
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cation  de  (es  miniftrcs  lobeiffancechip;!!; 
4ooc  il  parle  en  ce  lieu.  Gar  première- 
fûenc  ils  avoyenc  receu  h  parole  de 
Dieu  auec  fojyjHc  embraéfdf  la  difçipli- . 
ne  de  lefus- Glirifl;  > .  flomme  iVniquQ 
voye  de  falut.  Et  non  çonçens  ^e  ces 
bfizux  CQQEimencecQetts  »  Jls  avoyent . 
cpncinué  dans  cette  pîQfeJdSbn  y  y  vi«- 
uans  fainâeinent;  &:  cpurageafeœenr> 
nonobftattt  les  affliâionsiqu'dle  auoic 
attirées  Se  facleur  maiftre  >  &  fur  eux. 
C  eft  pourquoy  il  àé  dit  pas  fimple* 
nient  i^V/V[/  pnt  pieiy  mais  qtuts  ûMt  toufr^  >; 
jéufs  âbei,  c'êft  ï  dire  conftaipuient>,dor 
puis  1  etree  de  |!Apôcre  au  çbiliêud'iru;?^     ^ 
fans  rien  relafcher  de  leur  zèle,  j^û  re^ 
fte  cette  obèiilancç  fè4lpic  ien<endre>i^ 
non  dansia  rigueur  de  la  loy ,  cc^nmfi 
fi  ces  fidèles  jh'ieo|tent,  jamais  pcche  eh 
aucun  poinft  de  feur  devoir  depuis  leur 
cçnverfionau  Seigneur»  (  veu  quç  oô^;^ 
rre  vie,tandis  que  nous  traifnons  cette 
chair  mortelle  »  n  eft  pas  capable  dVne 
telle  pcrfeftion) mais  félon  ladouccur> 
&  l'équité  de  rÉvagile,  pour  dire  qu'ils 
eftpyenc  demeurez  fermes  dans  la  pro- 
feffion  de  la  pièce ,  U  dans  vne  eftudci 
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Chap.  IL  ic  VQC  pratique  fcrieufc  »  &:  fincece  ai 
la  charité ,  6c  de  toutes  les  autres  ver 
tus,qu  elle  coiXim^Tiàe^obe  ijpint  de  cœwt^ 
comme  TApôtre  parle  ailleurs  ,  c  eft  à 
dire  de  bonne  foy  ^  auec  zèle  >  &  fans 
Rora.  6.  I^ypocrifiCji  la  forme  exfrejjede  doSlrm 
17.    *     qut  leur  anoit  été  baillée.  £c  d'ici  paroift 
contre  la  rudeffe  de  certains  efprits 
chagrins,quenouspouvonS)&C  devoos 
Touër  la  pieté  des.  fidèles  »  ic  célébrer 
lobeifTance  »  qu'ils  rendent  à  Dieu  »  a- 
uec  honneur.  le  confefTe  ,  qu'à  Tégard 
du  Seigneur  toute  leur  vertu  ne  méri- 
té rien  >  &:  qu  en  s'acquiranc  de  ces  de- 
voirs ils  n'ont  rien  fait  pour  luy  ,  mais 
,  pour  eux  feulement)  félon  ce  que  cba- 

I  pfcaum.  ^c  le  Pfalroifte  ,  ç^v^c [on  bien  jne  vient 
16.  a.5.  f^^^^  iufques  à  Dieu-^mais  aux  ftinSis^  j»i 
fû/itenUterre.  Mais  cela  n'empefclie 
pas ,  que  de  nôtre  part  nous  ne  foyons 
obligés  à  en  reconnoiftre,  &  à  en  louer 
rcxcellence;&:  que  comme  le  Seigneur 
par  labondance  de  fa  libéralité  les 
couronnera  vn  iour  là  haut  dans  les 
,  cieuxdefesbenediâionsy&defagloi* 
re^nous  ne  devions  ici  bas  en  terre  les 
orner  de  nos  louanges,pour  les  recoin^ 

^     mander 
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V  mander  aux  hommes ,  8c  monftrer  par  chap:it; 
là  l  état  que  nous  en  faifons.  Et  de  vra^ 
pour  peu  que  nous  les   cotifidctions; 
nous  les  creuverons  cres-'dignés  de  nà^ 
rre  admiration.Car {tour  ne  pdint  m'é^ 
loignérdè  mon'fujêr  »  neftoit*ce  pai 
aux  Filippieni?  vne  venu  admirable,  Se 
vrayement  digne<l  efti'é  celebrcife  pat 
^a  plume  de  rApôcre^qtie  d  aVbir  6n  eé 
iiecle-'là ,  dans  les  cotifufions  du'Paga-^ 
nifme  i  reconnd  la  vericé  de  Dieu ,  ôt 
d'avoir  renoncé  à  ridolatrie,à1areli^ 
gion  »  S^  aux  mœurs  de  leurs  pères  >  8e 
de  leur  patrte,pôur  embraiTcr  le  Notïr|'' 
èc  la  difcipline  de  Iefus*Chrift?d'avôic 
eu  le  courage  d  y  perfevererj&t  dc'rfcli-  ' 
dre conftamment à  ce cruci^é lobéil* 
fance»  qu^il  requeroit  *d^AAc  )  lionob- 
ftanc&le  (candalede^f^  croix  ,  &les 
menaces  .&  les  glaives  defes  ennemis»  '  , 
Se  les  inclinations  de  leur  propre  chair? 
Cerraiiiemenr  s'il  y  a  iamars  eiiqtiel-^ 
qucchofedè  louable  entre  les  hom-  * 
mes  )  il  faut' avouer  que  ceft  cette  o-  ' 
beiffance^  Ainfi  Voyez- vous>  qu*ôutro  ^ 
lexemplede  i'Apôtre  ,  1a  raifon  des  ' 
chofes  mefmes  nous  obligea  4ouër  les 
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ehif.  IL  fidèles.  Seulement  y  faut- il  obferueil 
ces  deux  conduionsX  vucsquc  Uloua* 
ge>que  nous  leur  donnons»  ioit  fondée 
en  ïzifon,&c  en  vérité  ;  c'eft  à  dire  qoc 
jamais  nous  ne  les  lQuïoas>m  des  cho- 
fes>  qu'ils  ont»  fi  elles  ne  font  louablch 
ni  de  celles  »  qui  font  louables  y  sus  oc 
les  ont  pas.  Car  faire  aucrcmcnc  feroit 
au  lieu  dVn  bon  office  >  leur  en  rendre 
vn  cres-mauvais'^en  leur  feruanc  deso« 
reillers  de  fecuriré  pour  les  endormit 
en  leurs  vices.D'oiï  parpift  { pour  vous 
le  dire  en  pa0ant)combien  eft  f9uffc,& 
pernicieufe  la  louange  que  ceux  âè  Ro- 
me donnent  ordinairement  à  lobeif' 
fan  ce  de  leurs  dcvots,qui  reçoivent  de 
leurs  mains  à  yeux  clos  >  tout  ce  qu'ib 
leur  prefentêr^fous  le  nom  de  traditioa 
Apoftolique,  eftooffanseux  mcfoftesla 
lumière  de  leurs  fens»  ôc  de  leur  raifoa 
pour  fe  mettre  fous  le  ioug  de  ces  geDS« 
I  avoue*  )  qu  en  la  religion  Tobcifijace 
eft  nccejQaire  .  &C  louable;  mats  celle» 
qucnous  rendons  à  Dieu>2|i;  à  (es^inftt- 
tutions  ;  telle  qu'eftoic  celle  des  FiUp-* 
piens  ici  eelebrec  pat  TApolire ,  ficen 
generâ^l  «elle  de  contés  les  brebis  da 
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Selgaeur,qui  fuivent  fa  voix,&ront  do«  Clitp.  u. 
ciles  aux  inftrufttons  de  leur  Palleur^ 
qui  oyenc  fa  parole»&  lacroy^eoc  Mais 
nedîfceroer  point  celle  des  hommes 
d  auec  la  ficane,&:  prendre  pour  fa  do« 
Arine  tour  ce  qui  oôus  eft  offert  fous 
ce  Nom)  fans  vouloir  l'examiner .  fans 
Itf  comparer  auec  fes  Efcritures  Cano- 
niques ,  comme  faifoyenc  aucres-fois 
ceux  deBerée,  dont  la  diligence  eft 
loiiée  dans  les  A£|;cs  »  cercainemenc 
ç  eft  pluftoft  vne  ftupidité  qu  vne  do«* 
cilité  ;  c'eft  fe  iboquer  de  la  vérité  du 
$eigneur>  fous  otnbre  derefpeâer  foa 
autorité  $  c'eff:  trahir  fon  falut  y  au  lieu 
de  lafTeurer.Mais  ciBin'eft  pas  aflez9que 
lu  louange  foitveritabjesËlle  doit  auffi 
cftreà  propros«c*eft  à  dire  en  temps>  ^ 
en  lieu  >  où  elle  profite  >  eomme  celle> 
que  r  Apoftre  donne  ici  aux  Fiiippiens, 
Car  que  pou  voit- il  dirb  de  plus  ^  pro- 
pos pour  les  engager  de  plusi  en  plus  dâs 
la  pieté,qui  eft  s^  viitquedeflein  dâs  ce' 
cexte,que  de  leutidleguer  robeifTance, 
qu  ils  avoyettt  iofques  là  rédnfe'  à  TEva- 
gilc/'Qui  ne  voit^que les  lôiier  ainfi  du 
^.5(f  i^doiclesencoungér  pour  ravenis» 
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^ap.  IL  Vous  VOUS  elles  defîà  fôlenlieRemeod 

^.  obligés  à  Ja  perfcvcrance  y  leur  dicil* 

Ççiit  belle  «  &c  genereufe  obciffznct^ 

^ue  vous  avez  fi  condaminent  rendue 

^  lefms  CUnft  depuis  les  premiers  mo- 

inehs  de  ^crje  converfion  ,r  uous  eft  va 

gage  de  vqtre^deÙcé,  &:  à  vous  vneo 

}>ligacion  de  cocinuèr  i^fques  au  bouc 

)Do(6raiais.vous  ne  pouvez  plus  ni  toor: 

ner  »  m  regarder  feuleniebc  eii  arrière, 

|iins  VQus  couvrir  d'opprobre.  Ppurfui- 

^ez,  donc  à  la  bonne  heure  >  &;  courofl'f 

x\cz  c;es  beaux,  cqmn^enceoiens  dvAc 

j^^eOrcufç  fin.  Il  prciTe  les  Romains  j)at 

yne;  kmblable  AiCan  |  qisand^  pour  les 

çchatilFer  en  i'ccude  de  la  fanâifica-. 

Rôm.i}«  tion^il  leur  allègue» que  le  (àluc  cftplos 

^*;        près  deux.que. lors.  qu'Us  avpycQtcreb. 

m]         Et  ailleurs  pareillement  il  exaggerëk 

crime  de  la  la(ehecé  des  Galaccs ,  qui 

s!eO;pyenr  laiffé  feduire  aux  faux  Apô*. 

tfeS)  parçeU^confideration.,  quii^a- 

voyenc  ^itcresfoi^^embraÏÏe  TEvangile 

âuec  beaucoup  4e  ikele  »  fie  d'ardeur» 

O^l.^Y^  p^oé^ couriés  hie/f  {  leur  dit  il  )^^ui'Vûa5  4 

§^  M*     dûjf^é  detoHrb/er  ffâur  faire  que  fuûm  n0^ 

ai  i       hi^iésfoint  à  veritéiEfies  vous  fi  infenfez. 
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qffdyanscomfhencéfArPEJprit  vous  finif^  Chap.IIiJ 
fiés  par  U  chair?VJK{^o^tc  donc  après  a- 
voir  ain(i  loiié les  Filippiehs  de  Tobeif- 
fance  qu'ils  luy  avoyenc  rendue  >  aiouT" 
teenquacnefmelieo  ,  non  f€uleme?ii^ 
comme  en  mifrefence ,  maà  beaucoup  plfà[ 
maintenant  en  mon  abfence.VMovi  il  les  '2r 
uercit  dé  ité  pas  faire<^c6)â^e  ceux  qui 
ayant  efté  recehijs  pôprA^.temps  dans 
\t  devoir  par  la  prefence  de  quelques 
pcrfonnes  de  refpeâ:)  felaiffent  aller  à 
la  débauche  dés  qù*ils  lesVoyent  efloi-- 
gnées  deux.  Sainâ:  Paiil  appelle  ail- 
leurs robeïffance  de  celles  g;ens  >  fervfr^{cC6'6 
à  laril ,  (jr  vouloir  complaire  a^x  hommes. 
Car  la  nature  ayant  elle  meime  impri-r 
méceféntimentdans  nos  Coeurs,  que 
le  péché  eft  vne  chofe  fale ,  &  indigne 
de  nous,quelque  r6treifiçlination>quQ 
nous  ayonsà  le  cfonuoiret,nous  n  dïons 
neahtmoins  le  cocncbectrp  ,  ^uVn  ca- 
chette. If  craint  la  lumier(C,&  les  yeux; 
des  âtitrés-hbmrriiès  )  fur  tbùt  de  ceux» 
<!iui  font  faihfts  ,&gta*éir,  appréhen- 
dant leur  çénfure  »  &  ayant  honte  de 
paroiftre  en  Içiiç  prefence.  D*ôù  vîenjc, 
que  l!ék  StbJèioiSjlvne  désiplil^  famcu* 
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Chap.  n.  fes  (cdtcs  de  1  aiieieoDC  filofofié  Piycg^ 
h  *      ne»  ordoonoyeoc  àleofs  dîïciplesde 
^  choific  queloan  de  leurs  pitis  cftimâ 

fages,comme  vo  Soctatè»ou  vn  Cacêq; 
6e'lepreadfepoutccfmom,6e  ârbitio 
^e  leur  yie»fe  le  ^guraût  prefenc  ^  toih 
^és  leurs  k()bionsiafiQ  quelerefpeâdc 
fes  feux  fou&aft  leurs  inaiacs  à  rhon- 
«leftecé,  &  ^ la  lûifticeV ac en  chaÛàllle 
^icc  &  la  ddbauche.Maîs  bien  iiue  ca- 
le  jpud'eur  foit  vcilê  à  rèptinier  1  iaiufti" 
oe  ^e  Aos  cbnuoitifes,  fi  faut  -  il  avoixeri 
^Ô9:ce(t:  vo  foîblc,  &c  mal-aifcure  gic- 
4i^'^  nos  âmes  ;  6t  que  ceux  ,  qui  ne 
^'ibjiKàinenc  du  mal  »  if,  qe  s'addoo^ 
nèiir  ait  bien  )^que  pour  conceoccries 
hommes» ne fonr [pas  Ghrediicns.  Le 
yray  Ghreilteèhiiîrte^ma^Â^  aimeife 
bien  à  caufe  d  eux  ixJefmes.  Itrcfpeâe 
les  yeux  de  Dieu  >  qui  ëft  pâx  tout  prci- 
tcnt^&caoù  ceux  des  hotndiès  >  defaf^ 
éô  quen  quelque  lieu,  que  vous  leaiiec* 
tiizt  fuft'  ee  dans  le  plus  écarr)^»  le  plus 
fbliraire>&le  plus  cenebreux  recoin  da 
monde  >  ilnen  fera  pas  pour  cela  plus 
indulgent  ^  fes  paffions.  C  eft  la  difpo^ 
icion  q^çSainà:  Paul  defii;e  iei  «n  fci 

FilippienS) 
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l^ilippiensif 4iV/^  tiiêheiJpiMfas  feulemeh  Chapw  U, 
40mmt  €9$  fdftrefi^cé  h  qu'ils  cmbrafTcnf 
^ac  lom  cgalcinenc  Tçtude  tic  la  faiii:^^ 
Kcccéf  (aie qu'ils layeiu prerenc au œi- 
àiçQ  d'èu^c^roic  <^u  ils  ne  l'y  ayçfnc  pas^  fc 
•  Ipiivcàaus  que c  cft  Dicu,qa  ils  fervent» 
écûoû  P:aùU  que  c  cQ:  à  cette  fou  verai* 
ne  Maiefte  prefenie  à  roucés  nos  a^ 
âions^qu'il  ^t  èftre  agréable»  &  non 
fipipleinent/à  feî  fêruitcucs.  Il  a)oûce 
mefmc^qu  ils  do]f  uent  ^mt^irUâiêcoiêf 

ce  que  tandis  qu  il  cAoic  pfefeàc»il  les 
èxhortoit  &c  les  aueitiflok  o^cinuei- 
lement  de  leur. Revoir  f  illetfr  decou« 
vroit  les  embuciies^  4^  rénnemî  ;  it  tes 
n)enoic(s'il  fflutainfi  dire)  parla  oiaini 
&  leur  readoie  mille  iSe  mille  bons  of- 
fices •  dont  ils  pouvoyent  par  confe- 
4uent  fe  defoharger  fur luy.  Mainte* 
liant >  quefon  ablenceles  privoitd'va 
fecours  â falutaire^  qui  ne  voir» qu  ils 
eftoycnt  oJblj^ît  d^j^doublcr  leur  fol- 
licitudc^de  M  ceoicTiic leurs  gardes  a- 
vecplus  4efoiojqiie)amaiSf&:  de  cher- 
cher dans  leur  propre  vigilance  toute 
}a  conduitodeieuc  vie^Cidùi  plus  en  re« 
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Ghap.  n.  meccre  aucune  partie  fur  autruifCom-| 
me  vn  malade  doit   beaucoup   plos 
prendre  garde  à luy  eu  labrence^quco 
h  prefence  des  médecins  ;  5c  comme 
debonsfoldacs  nefe  donnenc  jamais 
plus  de  pene>  ni  de  rom>  que  quand 
rabfence  de  leurs  chefs  les  laiâecn- 
tieremenc  chargez  de  route  la  coodui- 
te  de  leurs  compagnies.  Mais  conâ(l^ 
rons  maincenanr?  quel  eft  ce  foin  >  qœ 
rApoftrc  requière  des  Filippiens>  Se  de 
tous  les  aurresiideles  i  II  l'explique  dis 
la  féconde  partie  de  noftre  texte»  cil 
ces  mots»:.;  Employez  vous  ajuoftte  froftt 
fdut  dvec  cuinfe  ér  tremblemint.  Suc 
quoy  fious^avons  deux  poinâs  à  confi- 
derer;  preoaierementla'Chore  mcfme, 
que  i'Apoftre  nous  cooiimande)  denom 
employer  à  nojlre propre  faluty  &c  féconde* 
ment  la  'manière  »  en  laquelle  il  veut« 
que  nous  nous  y  employions^  aflavoir, 
Mvec  crainte  é"  trembleim)$t.  Quâflt  au 
premier^il  n  y  a  perfonne  dâni  rEglifet 
qui  ne  fçache  ce  qu'entend  rAp6crc 
par  noftt.  ^  falut^ceft  alfa  voir  cette  bie* 
heureufci^  immortjdle  vîe^<{cre|  le  Sei- 
gneur Icfus  nous  a  acquife  çiit  fa  morr, 

&  qu'il 
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&  qu'il  nous  communique  par  Ton  Èf-  chaf.  if. 
prie ,  donc  nous  couchons  les  prémices  * 
\  en  ce  fiecle  >  la  perfeâion  9  &  iapleni-* 
'  cjide en raucre.L'£fcricure ne lappelle 
pasfimpleroenci^/V,  mais/f/^i^/;  par  ce 
que  Dieu  ne  nous  donne  pas  fimple-^ 
ÇQenc  le  bonheur;Il  nous  fauve  prcmie- 
remenC)&  nous  dèliyredu  malheur,où 
nous  eftions  natureUemenr^ .  Le  bieoî 
que  promec  la  loy  à  ceux  qui  Tv^urôc  ac- 
complie fenôme  fimplemtnc  làviescar 
la  loy  ne  dcliure  aucun  du  pechc}>ni  ne. 
relevé  Thomme  du  malJieur)Qu  il  ecoic 
combe  3  mai^  le  prefupp^fânc  en  êftac 
d*incegrité»couronnelobeiâaQce,quM 
lui  aura  rendue  9  d'immorcaiif^.' d où 
vienCique  ce  qu  elle  luy  promet  s'appel-^ 
le  fimplemertc  vie»&;non  faluc^Maissen 
Icfus-Chrift  nous  SQmes  premicrernéc 
cires  du  miferable  ecac  ,  où  Je  pcché 
i)ous  avoir  r eduics  >  abfous  de  qos  cri-? 
mes  >&:  exemptés  de  la jn^lcdiâicny 
puis  revedus-deluoitere  >  de  pai)c ,  de 
fainceté  >  ic  dc.glpire.  C  eft  pourquoy 
le  don  dele&SiÇhrift  fe  nomme  ley^i^ 
/^/,  &  non  amplement  I4  vie  \  le  falux^ 
comme  vous  voyez  figtiifiènç  la  viict 
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ttM^.D*  clonnée^non  fiooipleôieoc  à  voaerean- 

I  re  »  mais  à  Vue  creatiire  miferable  ftdil 

o'ienous  (omiDcsoaciirellemenc.L^ 

fôcrç  veut  doae  que  nous  nous  eor, 

f\ojoïis,dc€féUm ,  >i  eecto  nouvelle  vic^ 

que  lefus^Chcift  nous  communiqvcn 
nous  delivranc  àp  la  morc.Le  mot^qoe 
nous  ayons craduir  sempUftryXcXpiiA 
eft  dans  roriginaU"^  igoifie  proprcmcr 


pà^m  fédrcjOf^reryfjr frsvéti/kr.Çcpxad en dcw 

'  ^  .'      faflbnscUns  rEjfcmure;  quelques-fois 

pour  dire  polir^formof')  8fi  faCUinber  f^ 

ne chore  tu^e  >'  U groffiere  ^  comme 

quad  vn  charpentiettaille,8e  polie  les 

bois  s  fie  va  maffdn  les.pierrcs  >  qu'Us 

veulent  mettre  en  œuvi;e;  fie  en  ce  lèiu 

nous  pouvoas  dire,  que  Dieu  nêmsfâii^ 

quand  il  nous  Q%éc  en  fon  Fils,  nous  dé« 

poiiillant  de  cettç  vilaine  ic  miferable 

forme  de  peeheursy^  defclaves  de 

Satan  ,  en  laquelle  .  nous  naiflbof, 

&  nous  en  donnant  vue  autre  iaiiiH 

tcfiL  gïorieufe,par  laquelle  nousdeye- 

nons  (es  enfans;pierres  belleS)&:  viues» 

^  propres  à  entrer  dans  le  baftiment 

de  fon  Temple,  de  pierres  brutes ,  K 

mortes  %  que  cu^u^cfiUoiu  naturelle- 
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lehcX'tocre  plqs  ordinaire  fignifica-chap.  lii 
on  de  ce  mot  cft  »  quand  il  (e  prend 
oar  aceompUr,parfaire>  &:  achever  v« 
c  chofe  défia  commencée^rexeeurer» 
c  la  conduire  à  fa  fin  ^  comme  quand 
Apôcrc  die  au  Sepciefmc  de  TEpitre 
DX  Romains^fir^  le  vêuloir  efi  bien  4/-  ^_^  V 
uhèàhj  \  mâiséjuil  ne  tremve  p0ini^''^^\ 
tcyen  de  f  affaire  le  bien^  6c  quand  il  dit  it^Q^kM 
illeurs  que9/4jf^f^rr /'i/v>poiir  ce  quel- 
5  achevé  en  nous  le  fentîmenc  de  rirèj 
e  Dieu  contre  le  péché  9  qui  fans  cUo 
ft  foiblc98e  languiâantjla  feule  lumie:* 
e  de  la  nature  fans  la  loy  ne  faifanr»^ 
[ue  Tebaucher  y  Se  le  coihineneér  en 
iOus.Sainâ:  Paul  en  ces  deux  lieux  fo- 
srt  precifement  du  mefme  mor  >  qn  il 
ici  employé  ;  6c  ce  fensy  convient 
brt  bien',^^^r(rsW/rf/i/i^ir,pourdirc  ac- 
ompliflez  ce  qui  eft  commencé  ett 
ous9*travaillcz  incclfammenc  à  ache-i 
er  ce  bel  ouvrage  y  ^  le  conduire  à  (à 
erfcâion  »  &  comme  Tinterpretenc 
los  Bibles»  employez  vous  à  cela.  Que 
ouce  v6tro  occupation  foie  dans  les 
hofes  neeeifaiirçs  à  ce  grand  falur  )  où 
OUI  cftes  iff  cUés.   C  eft  au  fonda  la 
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Chap.iî*  mcfme  exohorcacioo>que  Sainâ:  Pie^l 
rc  fait  aux  fidclcs^dans  le  premier  chn 
pitre  de  fa  féconde  Epicre  »  oiiayant| 

gence  (^ràjotUé^verPufardeJpis  éfvec  vôtn\ 

foy^&  Avec  vertu Çcienc€\^' Avec  fcithctù- 

trempance^é'  ^'^^c  attremfÀnce  fAtienct^i^  ' 

%Sitx*vvec  patience fiete^fir  ^'^^c  fi^té  amour ft^ 

5*6i       terne/le^  .^  avec  amour ^siternette  châtUti 

C'eil  ce  que  noftre  Seigneur  appci^ 

Ican.'  é.le  dans  TEvangilc  trauailler  après  lavih 

x7*        de  permanente  à  vie  éternelle  \  ailleurs 

chercher  le  royaume  de  Dieu^éf*  ft  inflice^tl 

Matt»i5 ailleurs  encore  charger  fa  croix  ^é^^ 

24-       fyvrefans  regarder  derrière  foy ,  &  Saint 

lad*  lo.  Ju(^c  notis  edtfer'nous  mefmes  fur  nom 

treffainclefoy.  C  cft  comme  Sainâ  Panl 

nous  le  dira  ci  apresinous  en  propofaoc 

1  exemple  en  fa  perfonne  >    pourfuivre 

four  tafcher  d'appréhender^  ouhlierles  cbç* 

fcs-i  ^uifont  en  arrière ,  s'avancera  ceSes^ 

Filipp.}.  ijuifonldevant^tirerverslehut  ajfauoirau 

"'  '+•     ^Yix  de  lafuperne/le  vocatioen  lefmChriJl^ 

Mais  les  aduerfaires  de  nôtre  doftrine 

touchant  la  grâce  de  Dieu  »  s'eleuenc 

en  Gec  endroit  &  abufent  de  ce  pafla- 

ge  à  deux  fins^premieremene  pour  efta-» 

bile 
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blir  le  franc  arbitre  »  S^  fecondemenc  chap.tt;; 
pour  prouver  le  mérite  de  nos  œuvres 
Car  pour  le  premier,à  quel  propps(di^ 
fent  ils  )  Sainâ  Paul  nous  exhorteroit- 
il  à  travailler  à  noftre  falut^fi  nous  n'en 
eftions  capables?  fie  fi  nous  n  avions  les 
forces  ncceâaires  àcerefFetfMais  cet-* 
ce  obieâion  eft  iropertinente>  veu  que 
TApoftre  parle  ici  à  des  fidèles  >  affran- 
chis par  la  grâce  de  lefus  Chrift;  au 
lieu  que  noftre  conteftation  eft  des 
.hommes  qui  font  en  leftat  de  nature, 
dans  les  fers  du  pèche.    Car  c*eft  de 
€eux>U)que  nous  difonssqu'ils  ne  peu- 
vent nicôprendreles  chofesdeDieu» 
ni  s  atfuietir  à  fa  volonté  :  confefTans 
voIontiers>que  ceux>qui  ont  receu  1 E- 
fprit  d  en-  haut  »  peuuent  embrafier  les 
chofcs  de  Djeu.voire  qu'ils  l^icmbraf- 
fent  en  cfFeâ>  U  y  perfcverent  iufques 
au  boutïfelonla  dodrine  du  Seigneur) 
ifue  quicoPKjiêe  a  oiii^& appris  du  Père  vient  Icanl  6% 
àluy^ér  demeure  en  luy^  Seulement  di-  45» 
fons  nous^que  toute  cette  force^par  la- 
quelle ils  croyent  II  perfeverent  •  c'eft 
vn  don  de  la  grâce  divine,fie  non  vn  ef- 
fec^ou  vne  produdriô  de  leur  nature.Ec 
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^a.  11.  quiot^^  ceox»qui  sot.siicore  en  la  m 
ruptio  dexiacure^leur  iQ!|>ui(s&ce  aubie 
n  empefcht  pas»qu  ils  ne  puii9ent,K  oc 
doivëc  eftre  exhonès>non  à  perfeveter 
(  qui  eft  ce  que  dcimande  ici  T Apoftre] 
mais  \  cômmencèn  (iar  ce  que  c  eft i- 
nc  impuifiaoce  toute  fondée  en  la  mt' 
ftfln.  5ilicède  leuf  cœur,  llsmtftma/emtcfm 
44*       far  ce  ^u  Us  cherchent  Ughtre  du  mmiét. 
Gar  cous  \ti  iaprsonexhorceàlafo- 
brietC|&c  à  la  iuftice  ceux^qui  onc  cour 
f  raâé  vnc  fi  profonde  habicude  \  TjN 
vrogncriç  >  &  au  larcjn  )  que  la  filoTofie 
mefne  rèconnoift»  qu'il  ne  leur  eft  pa» 
poffible  de  s'en  abfteàir  ;  fans  que  nui 
aecufe  fous  ombre  de  cela, ni  ceux,  qqi 
les  exhorreDC,d'impercincnée,ni  ceax» 
qui  les  cHaftient,  d'iniuftice.  Quaoc aa 
mericedenos  œuvrcs^>ies  aduerfaires 
ne  le  peuvent  non  plus  fonder  fur  ce 
pafTage.  Il  eft  vrai^xque  les  fidèles  opè- 
rent leur  falut^c  eft  à  dire('commefloa$ 
lavons  montré)  qu'ils  travaillent  aux 
chofesiqui  appartiennent  au  royaume 
de  Dieu.  Ils  croyenti  il  prient}  ilsveiU 
lent;  ils  fe  tiennent  fur  leurs  gardes  ;  iii 
refiftenc  aux  tcntaiîQns  ;  ils  exercnc 

les  œuvres 


SVR   L'EP.AVX  FILIP.        497 

.  les  œuvres  de  charicé>de  indice  >  U  de  Chaf ,  li: 
I  paciencei  en  Vû  mot  ils  cheminent  das 
I  Its  voyes  du  Seigneur.ll  eft  cercàih>que 
i  les  fidèles  font  ces  ehofes  ïkj  tf  eft  en- 
\  tcore  certain  >  qu  en  les  faifànt  ils  ope-' 
R  rent)Ou  àccoœi>li^ent  leur  iaiut^  qu'ils 
«ivancenc vers  ie  but  de lèuryocationV 
qu'ils  s'édifient  eux  ttîefmes  >  eoinnftè 
jparle  Sainâludc) voire  qu  ilsfe  faûùét» 
comme  dit  TApoftré  ailleurs  en  pi^^rlâc 
à  Timochée,qu  en  faifant  fon  deV^ôir  il  i.Timi4i^ 
fe  fauvera^âc  foy  nalerme9&:  ceux  qui  ^^. 
1  écouteront.  0eft  ce  que  ditici  l'A-» 
podrc)  &  dont  nous Tommes  d'accord. 
Mais  il  ne  dit  pasmi  que  les  fidèles  Gaf- 
fent CCS  chofc^pit  les  forcée ^é  leur  L' 
franc-  arbitre»  èc  non  par  la  vertu  de  la  -i  ^ 
feule  grâce  dé  Dieu^au  cÔtrairc  il  ajou<^  [         ^ 
te  dans  le  vcrfet  fuîuànt ,  ^f^e  Dieuprû-           ^ 
duit  en  nous  a^ec  e^tAcé  le  yéuUir  ^é'U           %] 
parfaire felçnjon  bofifUifir:  ni  que  éétte  ' 
cftude»  flecetravaiides  fidèles  tnerice'       ^  ?w^^ 
lé. falùt  i  au  côtraire  il  protefteailleurs» 
qiie toute  noftre  patience  n  eft  pointa  ^^^^^^^ 
ctontrepczer  à  la  gloire  »  qui  fera  rêve-  \^^^  ^, 
lée  en  nous  >  &  que  la  vie  éternelle, -t^-a^**}^; 
dont  Dieu  couronner*  noftre  eôurfe^  Timuaéf 

li  --^ 
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chap.iL  cft  va  don  de  fa  grâce  »  fie  vncaumÔQe| 
de  fa  mifenGorde.ll  faut  donc  confide- 
fer  qu  autre  choie  cft  de  mériter  Icffl 
luC)&autre  d  encrer  en  la  potLeidoù  du' 
falur.Le  premier  n  appartient»  qu aie* 
fus  Chrift.  Le  fécond  convient  auxfi- 
dcles.  Car  il  n'y  a  que  le  Seigneur»  qoi 
ait  acquis  la  vie  au  prix  de  fon  ^ang1^ 
yanc  fatisfait  à  la  jultice  du  Père  par  fcs 
ioufftzncçSyic  obtenu  le  droit  de  1 W 
mortalité  ;  à  raifon  deqooy  ileft  feul 
appelle  no(lreSauveur>  cenomnap- 
partenant>qu  a  lui^non  plus  que  la  me- 
diacion)&  la  fatisfaâion^  Se  rintcrceC- 
fiô.Mais  quat  à  la  po0erûô  du  falutpaf 
luyacquis>elle  appartient  à  tous  ceux, 
qui  croyent  en  fa  parole.  Il  cft  bien  vrû 
qua  cet  égard  luefme  c'eft  encore  le 
Seigneur  )  qui  en  fait  le  principal.  Car 
cftant  denous  tr.crmcs  aufli  incapables 
de  nous  acheminer  en  cet  hcricagCi 
que  de  lacqucrir.  Dieu  nous  en  dooac 
laforce)£^lavctru  par  fon  Kiprir»  en 
fuite  dequoy  nous  ag^iTons»  comme  les 
inftrua)ens  de  fa  main,  &  fommes  dits 
opercrpou  achever  nofl:re  falur>  entant 
que  par  la  foy  par  Téciide  de  la  fandifi- 

cation 
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_  €Âtion>&  pac  la  petfeirerance,  nous  cn-^  ç^^p^  j^ 
'^^  CTÔs  ^n  la  poiScffiç  de  la  vie  éternelle  à 
p .  nous  acquife  par  le Tcul  merice  du  Sei-ss 
gneur.  CefteC'^att^'^bien  exprima  '        -f 
•  va  autheiir,€iue  nos  adtierfaires  contée 
^  entre  leurrPeres^  que  nos  bonnes  œu-^Beraac!? 
*  wes  font  la  voyc,  8e  non  là  caiife  du  ^e  l»be- 
^  royaunie'celefte.Soiiidonc  eoncliiiquc  ^  **P*^? 
^  t'Apoftrë  nous  comma^danren ce  liea" 
?  ^  de  /^^«tf  employer ^  nofiré  ftéfrefâlut ,  Wir  ^ 

"  l'opérer  et  aie  Jdêhe^er^pfiptefoppoCc  ni 
^  Mcune  force  ^u  frâtic-  arbitre  en  nous 
^  Ht  autun  mérite  en  nt>s  œuvres  i  mai$ 
f   entend  fimplementi^u  en  fuite  $  i8|i:  paj^ 
^    lefficace  de  cette  Qaiiencii>rdî'eu|e  lira-  < 
iie^dont  pieu  nous  a  gratuitànient  fa^ 
vorizcsyneqs  travaillions  ihccffaromét 
chacun  en  nbftfé'v^d.catibh.àraccon^-^ 
fliffemetat^derœuurede  nbftre  pietéi' 
veillanSf  & -f  riaojb  renonceans  de  plus  i 
en  plus  au  monde  y  &  à  fes  vaines  coa<« 
voitifeS)  &  croiâans  iournellementen 
foy)en  efperancc^en  charité»  en  patien- 
ce,  &  en  toutes  les  autres  vertus  fpiri-  v 
tuf ^es^neGeâaires  pour  parvenir  à  len*-  - 
titre  jouïfsâce  du  précieux  it  gloi^eux 
héritage  >  que  le  Seigneur  lefus  nous  a 
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Chip.  If.  acquis  par  fa  mort,  afTcuré par  Urcfur- 
rcdion?&  promis  en  fa  parolcle  viens 
^ainrcnant  à  la  manierci^  donc  il  veut, 
que  nous  nous  acquittons  de  ce  devoici 
c'cH:  afTivoir  avec  crainte  ,&:  tremble* 
meiu  >  quicd  lefçcond  y  Se  dernicc 
poinâjq.ue  nous  avons  à  confiderer  en 
cecceaâion.  Ceux  delà  cofnmunioa 
de  Rome,enfeignant>comme  vousfça* 
vez,  que  le  iidcle  doit  touiiours  douccc 
de  fon  falur^ne  pouvant  à  ç<qu'ilsticD- 
nenc  ^  avoir  vne  certaine  affeuraoce 
d'edre  prefcntement  en  la  grâce  de 
Dieu  )  &L  beaucou(5  moins  d'y  perfevc- 
rcr  conflammenc  à  1  avenir^  cordent  ce 
paflage  à  leur  erreur>&:  pretendent)que 
l' Apôcre  par  cette  crainte^  &:  ce  trem- 
blement %  qu'il  nous  ordonne  >  entend 
la  douce  ,  &  la  défiance^  S£  veut  (}ùe 
nuusfoyons  dans  vne  perppcuelle  ap« 
preheniion  de  déchoir  du  faluCftfaosia- 
mais  nous  afTeurer  >  ou  que  Dieu  fle>lus . 
aime  >  ou  que  nous  parviendrons  à  foa 
falut.Iene  m'étendrai  point  ici  à  réfu- 
ter cette  dodrine  >  ni  à  Vous  monttec 
comment  elle  efl:  contraire  à  TËcrita- 
re^qui  nous  enfeigac  en  mille  lieux» 
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te  la  certitude  du  falut  des  élcus  9  Si  le  cfaap.  m 
cefmoighage  que  le  Sainâ  Efpric  leur 
rend  de  leur  adopcion9&:  la  confiance, 
qu'ils  en  doiuent  prendre^s  a0curans  a- 
ùec  TApotre ,  que  ni  la  mort>  ni  la  vie> 
ni  aucun  autre  accident  ne  les  jfepare** 
ra  jamais  de  la  dileâion  de  Dieu  en 
lefus  Ghrill  ;  conjmeritcllecft  iniu- 
ricufe  à  Dieu>ne  voulant  pasi  que  nous 
nous  affeurions  de  fâ  naifericorde  en-- 
vers  chacâ  de  nous^qui  eft  la  plus  hauce^ 
gloire,  que  nous  puiffions  donner  à  fa 
^onte;  comment  elle  ruine  la  confola- 
tion  de$  fidèles  j  qui  au  inilicu  des  mi-^ 
féres,  oùiisviuenifelon  la  chair,  cft 
route  fondée  fur  le  fenriment  de  la 
grâce  de  Dieu  en  lefus-  Chrid  ?  ^  leg 
laifTedansyne  frayeur  horrible  >  que 
leur  doit  neccflairemec  caufer  la  dou- 
ce^à  laquelle  ils  les  obligentys'ils  feront 
éternellement  damnes  »  n  eftant  pas 
po/fiblésquen  desamèsainfi  difposées 
îl  loge  vnc  feule  étincelle  de  conrence- 
ment;  bien  loin  de  pouvoir  jouïr  de 
cette  paix  de  Dieu  ,  qui  furpaife  roue 
entendement,&:  de  cette  )oye  inenar- 
rablciâc  glorieufe  )  que  les  Apôtres  at- 

li   iij 
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Gbap.  IL  tribuenc   aux  vrais  ehfaos  de 
.         comme  vne  dépendance  neaeflaircàl 

y:\    '  leur  aflopcion^&coœmencen'fincl-' 

^  '  ie  choque  la  Théologie  de  Rome  mit-' 
^  fnesqui  ppfant>  que  U grâce  cft  reccuc^ 
dans  les  cœurs  des  hommes  par  Ievo< 
]^oncaire  mouveuEtenc  de  leur  preiendi 
franc  aibicre^fe  coupe  icieyidemmcflC 
'plie  mefmè,  aioûcanc  fjueiiui  ne  peut 
tçftre  affeure  s'il  a  cette  gracê  0u  aoDj 
^çommè  fî  nbtus,  pouvions  feièmiQiCot 
î^  volontairement  rçcevpiryae  ^^ok 
Vn  notre  ameffans  fç^voir  0  nops  l'f  a*- 
^oc^s^'rçcçucf  )  ou  non.  Je  }ai(fe.rotmcc 
'difcaurs  pc^r  cette  heure  *».&s,  me  coa* 
*tedi:èrai  dcV  vous  cb^otrf r  fcûi^fqeQt 
^uè  ce  paflage  ne;  Êioorife  ^ullcmeas 
teur  erreùc  Et  pour  le  biçn  coof  pi;ipn-> 
drc  je  dis  j  que  ^  rrf ai/ç  ^  &  i^trfmtUr 
i»^/r/,que  TApoftre  pousy  çqmaiande} 
fignifiè^oon  la  doute». 8^  la  dcfiacê(qui 
doit  eftre  loin  des  amef  )aÛ:i£fO|.au 

:]  fangde  Chrift  »  t£  ran£bifiee$;^far'roQ, 

èrpric)cnais  bien  vne  profonde  humîlv*. 
têy  accompagnée  d  vue  foisvjffrainQ  fc^ 
veirence  envers  Dieu»  loi  donnant  tou- 

Li^U  gloire  de  nôtre  fai^t)  fansi  xipt].sefl 
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mttribuëT  adeune  parcie.'4i^pofici6  d  cf  •  Chap.  IK 
pric,que  nbiis  côfefTons  devoir  eftre  en 
cour  vrai  fidèle ,  fcl6  la  doârrine  des  £• 
cricures.  £c  cefl:  chofo  remariquable» 
que  cette  expofition  fut  alléguée  dans 
le  Concile  de  Trente  toèltne»  comme  ^'«-  ^^ 
nous  l'apprend  rhifl:aire;tant  la  provi-  j/^rc- 
dence  de  Dieu  a  d'admirables  mbiens  (e.p.203 
pour  faire  luire  fa  vérité  iufques  au  mi-^  i.;^. 
lieu  des  plus  efpeffes  ténèbres.    Qu'il 
faille  ai  n  fi  prendre  le  teit  te  de  l'A  po-- 
ftreiil  fe  iuftifie  pstr  plufielirs  moyens. 
Premièrement  par  les  rermes  mefmes^ 
dot  il  vÇt^cr^inte  é'firmblemejfiyqiie  TE- 
ctiture  du  Nouveau  Teftament  nem^ 
ployé  jamais  pour  dire  doute  1  incerti* 
f udeiou  deffiance^mais  toufiours  con- 
ftamment  pour  fignificr  bucQilité  >  6C 
f  evierece';  c6me  dâs  l'epitre  aux  Ëfcfiês 
ôàSafnâ  Paulcômande  aux  feruiteurs 
dobtir  k  leurs  méùjèresâvec  crainte  ér  tre^  Efe(.tf  .)f 
ttement.Qoi  ne  void^que  eed  à  dirc^na 
aue€  doutç,âcdefiace(ee  qui  fetore  inal 
convenable»  *ic  ct3ntrairc  à  ce  qu  il  a- 
fbùte  enfimf  licite  de  cœttr  comme  à  Chriji) 
mais  avec  humilité  &  révérence?.  6l 

quand  il  lotie  les  Corin(;iens  de  ccquilt 

1»    • . .  • 
1  »»j 


^   •' 
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2,Coi.  7  me^tj  c^eil  à  dire  avec  refpeâ:  comme 

'I'         ils  devoyenc>  &  non  avec  défiance  ,€c 

qui  euft  efté  contre  leur  devoir;  k 

quand  il  die  aux  oâefmcs  fidèles»  ^»ili 

i.Cor.i«  fSié  enire  ^eux  en  cramte  ^  &ch  trembU* 

h  iRiM/;  pour  fignifier  non   qu'ilseftoû 

douce  deux,qu'iL  (en  avoic  eu  peur  (car 
ce  ses  là  feroit  abfurdsr^:  ridicule)  mais 
bien  pour  leut  exprimer  rhamilité  >  la 
douccurV  it  fiipplicice  de(a  converfa* 
rion  au  milieu  deuXt 'Cefonr  lesrnoii 
feuU  pafTagcs  y  outre  nôtre  cei^cé)  où  fe 
ircncontreeectefaaon.de  parler  dans 
fout  le  Nouveau  Teftameiic^  roufiouri 
(commèyous  vo7ex)pour  fîgnifier  hu<r 
milité^  àc  rcucrcnce  &  non  donte  »  oq 
défiance^ Qui  peut  contcfter  après  ce* 
fa^.  quen  ce  quatriefme  pafTage  il  ne 
faille  prendre  ces  paroles  en  me(œc 
fensf  le  le  prouve  en  fécond  lieu  parié 
Pfeaume  dcuxiefme,d  où  cette  fafsodé 
parler  eft  evidamment  tirée^  où  le  Pro- 
fère traitrant  vn  fuiet  fcmblabje,5<i^^^ 
(dit-il)  i  L^ Eternel  encfàime^  érVûUté^ 

Vluiu  gayis  avec  tremblement.    Certainement 
cette  grande  jojre  y  eecce  exaltaciom 

dont 
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donc  il  accompagae  lacraince^  &:leChap.lL 
iremblement  desfidelesscft  incompa- 
tible avec  la  douce  »  Tincercicude  Ù  la 
dcfiance;mais  convier  cref-  bien  à  Thu** 
milité»  Se  révérence  de  Dieu,    pifons 
donc  que  cane  le  Praimifte  )  que  Sainâ 
PauUqui  en  a  emprunte  ces  paroles^pac 
U  crainte  ^  dr  le 4r emblème nt  qu'ils  nous 
ordonnent)  entendent  Thumilicé,  &  la 
reverence^flc  npn  4a  doute)&:  Tincerti-* 
tude.    Le  mermeparoift  encore  de  ce 
qpe  l'Apoftre  dans  ronziefme  chapitre 
de  lepitre  aux  Roinains  oppofe  à  la     , 
crainte  qu  il  nous  commande>non  raf* 
feurance^mais  lorgueiU^^  ^élev/p  pâf  nf'^owAv 
far4frgueil  {  dit  il)  mais  crâin  :  figne  çvi*  xo» 
denc>  que  la  crainte  >  qu'il  approuuo en 
nous^eil  la  révérence  &:  rhumilité)  le 
contraire  de  Torguetl»  &  non  la  doute, 
ou  l'incertitudesle  contraire  de  l'afiTeu* 
ran€e>Mais  qu'eft  ilbefoin  de  fortixde 
ce  texte  9  pour  en  eftablir  le  fens  ?  S» 
liaifion  mefme  aueq  jpe  qui  precede^Sc 
ce  qui  fuie  nous  1  apprend  ruftifammër.  , 

Car  TApôtre  tife  actic  exhortation  de 
lexenoplede  lefus  Chrift|Comme  nous 
lavons  deQà  couche  ci  devant  h  Chrift 
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Chap.  IL  scfk  aneaiiti  foy-inefroc)  àt  a  eftéefl^l 
ué.Parquoi  employez  vous  à  vôtre  pio- 
pre  faluc  avec  ctaiùtCySc  rremblettcDC. 
Cette  conclufion  pour  cftrc  bônie,ft 
légitime 9  doit  fuiure  lanacuredefoA 
'principe  &  n'en  rien  tirer  >  quinyfoit 
en  effet.  Or  dans  cet  exemple daScH 
gneur,d  où  elle  eftreduîècrnous  voy6s 
bien  vne  profonde  >  &f  tout  admirable 
humilitéiâveo  vne  exf  remc  r^terçncc) 
'&  bbeiâanee  envers  le  Perd  >  'Cotnmt 
TApôtrenous  le  reprefeûtoit  divibé- 
inentci  dedans.  Mais  de  doute» 'dm^ 
certitude  »  &  de  ddiance  5  ni  TApôctc 
n y  oa remarque  point  >  ni'  il  ny  6b a 
point  eu  en  eÂFet.Gar.qui  fiourf  oit  dire 
fans  blasfefme  )  que  le  Fils'dtf  Dieu  aie 
doute  )0b  qu'il  ait  efté  incertain  éû9k 
vidoire?Puisqueccft  donC  de  cetcx- 
emple^qu  eft  tirée  la  crainte»&letre0* 
blement  \  que  TApàtrènou^ reéom* 
mande.il  faut  avoUer  de  neccfllr^»  que 
cette  crainte  9  &  ce  treftiblclnent  efi: 
rhurqilité,  &Iaréuerebce,  quipatoift 
clairement  dans  l'origine dns  ce  raifon« 
nement,&  noà  doute  9  ou  la  défiance, 
<)ui  n  y  peut  avoir  eu  de  lieui  En  fin  ce 

qui 
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qui  (litt  ne  Vécablic  pas  moins  )  quç  ce  Chif.  it;) 
'quia preccdé.  Achevés vêftrefdlut ( die 
lt\  pô tre  ;)  ^'l'^f  crainte ,  ^  tremblement. 
Pourquoy  ?  -P^w*^  (  ajoute  t'il  )  que  cej^ 
Bien  ^ijui  frodnit  envousjtvec  effcace  y 
^onlûir  dr  le  parfaire  Jelanfon  bpn  flaifiré 
Cctcaineroec  cette  grâde^fic  âdmirahld 
grâce  duSeign,qui  daigne  ainfi  accooi- 
plir  sô  œuure  es  no%induic  bié  de  vrai^ 
que  nous  devins  cheminer  devant  lui 
avec  f ne  ,exrrcfme  humilité  >  &  reue* 
fence;mais  npn  aucunemenc^que  nous 
devions  douter  de  noftre  falùt.'àu  con- 
traire elle  conclurrùit  plûftoft>  que 
nous  en  devons  avoir  vne  ferme  &  aC* 
ieurée  efperance.Puis  donc  que  c  eft  la 
«aifon    qu'allègue  TApôftre  dé  cetpe 
çrainte^iz,  de  ce  âremblementf^  avec  lequel 
U  nous  faut  opérer  noftre  (altir ,  eon*- 
cluoas,quapar  là  il  nous  recommande 
l^'humilit^;  Si,  la  reverêce  envers  Dieu» 
8£  non  la  doute^ou  rincertitude^côme 
prétendent  nos  adverfaires .  Car  cette 
crainte  confîfte  en  deux  chofes  »  pre- 
«Lierecnenc  en  vne  profonde  humilité» 
&  fecondement  en  vne  parfaite  reve^ 
tence  eQversPicu.I^'humilHé^qui  pre- 
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Chtp.  Xf.  cède  du  fencimêc  de  nôtre  foibleffc,tC 
'  de  la  vanité  de  noftre  nature  »  U  des 
dangers^qui  nous  environnée ,  prodotc 
en  nous  vne  continuelle  follicîtude 
pour  employer  tous  les  moyens  neaf* 
faires  au  falut)  &c  principalemec  le  fom 
de  nous  attacher  tout  entiers  àoSci- 
gncur>n  cfperant  rien  de  nous  mcfmeS) 
éc  attandant  tout  de  luy;  Comme  vous 
voycz!.qu  vn  enfant»  plus  il  a  de  côooif- 
fance  de  Ton  infirmicé^Sc  du  danger  où 
il  (erreuvc,  &  tant  plu$>eftroitemcoC 
eaibraiTc  t'tl  famerc.  La  révérence  en- 
vers Dieu^fait  auflfiie  mermeciFet»  ti 
naid  dan^  nos  cœurs  de  la  conrioiâan- 
ce  tant  de  fa  bonté.&maiéfté  fouverai- 
.  nesque  de noftre  péché,  &:  mifere.  Car 
où  eft  celuy^qui  le  refpeft  d  Vn  fi  grand 
Dieu  ne  porte  à  rétude>&:à  la  pratique 
de  ce  qui  luy  eft  agréable?  Telle  eftoit 
la  difpofition  de  nôtre  ApôcreJleftair 
âiTcuréde  Ton  falut  >  comme  il  le  ref- 
xnoigne  en  mille  lieux  (i  clairement, 
que  nos  ad verfairesroefmes  font  con- 
trains de lavoiier y  de  de  rexcepter du 
nombre  des  doutans^  &  néant  moins  il 
ne  laifToit  pas  d  eftre  dans  vne  grande 

folicitude^ 
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rolicirude^&depreadro  vnfoin  mer^-chap»  i| 
i^ciUcux  de  cous  les  moyens  >  qui  nous 
font  ordonnez  pour  parvenir  au  royau- 
me ceiefle;  comme  il  nous  le  déclare» 
&  ci  après  dans  le  chapitre  crpifiefme 
de  cecce  épierez  Se  dans  le  neuviefme  de  ' 

la  première  aux  Corinciens,  où  il  dit,  ^«Cor-jf^ 
q\xû  court,qu'îl  combat^qu'il  marte}&:  ^^•*7^ 
réduit  Ton  corps  en  fervitude9  afin  qu'é 
quelque  manière  après  avoir  prefchc 
aux  autres,  luy  mefme  nefufttreuvd 
non  recevable.il  nous  recommandecé 
qu'il  praâiqiioit ,  vne  alTeurance  fans 
reciitité9&  vne  aâionians  drgueïU  11 
ne  veut  pas>que  la  bonté  de  Dieu  nous 
tende  lafches  »  Il  ne  veut  pas  non  plusi 
q  je  nôtre  travail  nous  rende  prefom-* 
ptueux.  Car  le  diable  endort  les  vns» 
leur  ^ifanc  accroire  y  qu'il  n  cft:  pas  be- 
foin  de  fe  roidir  contre  le  vice>ni  de  fo 
donner  beaucoup  de  peine;  Et  il  enfte 
les  autreS)  &  les  eny  vre  de  la  bonne  o- 
pinion  d'eux  mefmes  ,  leur  tournant 
leur  propre  vercu  en  poifon  »  &:leuc 
hauteffe  en  ruine.  C  cH;  en  la  première 
force  )  qu'il  perd  ce  grand  nombre  de 
Chreftiens  cRarnels^donc  le  monde  eft 
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£ii<ip.  â  piein,&  qui  n  oot  de  Icfus-Chrift  >  qbb 
le  Nom  U  la  pi;^ofe£Soii.  C'cft  eh  la  fe^ 
condç  >  qail  dampe  les^eTprits  Farifaïo 
que$>fîers,S6.bouâîs  de  la  prcibioprioa 
de  Icvit  juftice  y  ;&  de  Icurmctice  >  «cxl 
quelque  temps*  &:  fous  quelque  robe, 
qu'ils  viueDC*.  L'Af^cre  crie  aux  pron 
mierS)  Employés  vousi  voïttfrofre  fdUt} 
&  ajoute  pour.les  rççx>ads>  4^1^^^  crawtei . 
é',  tremblement,,  Cbcrs.Fretes >  cencft . 
pas  aiTcz  de  remarquer  ces  deux  vices 
'   dâos  les  aqçces^ou  de  bien  entendre  ce 
que  Saioâ:  Paul  nous  ordonne  contre 
e(]XiLetoQtc(liqae.tu)us  nous  en  dca"  : 
nions  garde» 5^  pratiquions  inceflam^ 
meht  la  fainâe  exhortation  de isegrid  - 
M^niftre  du  Seigneur.;  Que  cette  ficn^  . 
né  voixcelefte  retcnciiTe  jour  Se  nuiâ: 
danshosipfcilles;  &:  dans  nos  cœurs. 
ope/és  votre  filii^havec  crdwte.ér  tremble^ 
nfent.  <^  elle  nous  prciTe  >  fie  ne  nous . 
donne  aijçilQb  hçure  de  repos  ^  Qaelie 
refveille  nos  |^qs,S<;  les  tienne  tous  oc« 
cupés  dànscédiyinifoin.  Ne  recevons  ; 
j:ien  au  çontrairé.Fermons  loreille  aux 
daùces^rpaispernicieufeschanfons  du  ^ 
Aonde^qui  nous  convie  k  Tes  fales  plaï« 

firs^ 
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firs ,  à  Tes  invciles  paâo-*remps  >  8£  aii;:rCbap.ib 
mifcrables  exercices  de  fa  laborieufe- 
vaniré^  N'écoutons  ni  les  neceflîrés,  ni 
les  defirsdelaNacure  >ou  de  la  fa  mil-    - 
le.  Lai£roh&  les  morts  enfevehr  Icurs^g^ 
iDortS9&  les  enfans  dé  ce fiecle  mortel 
s  amufer  aux  chofes  mortelles ,  6c  pe-^ 
hfTables.  Suivons  leûis  Chrift,fie  nous 
fouvenons  du  £alut  où  il,  notts  appelle, 
Se  auquel  il  nous  à  confacrés  ,    6é 
dont  il  nous  a  défia  donné  les  arres* 
Ceft  nôtre  tache  »ÂC  nôtre  ouurage; 
C'cft  la  vigne  où  il  nous  a  envoyez  >  lé 
talent  >  qu'il  nous  a  comiais.    Vificons 
tous  les  matins  ce  divin  travailiexami^ 
nons  le  tous  les  faits.  Tenons  pour  per- 
du le  jour,  que  nous  n'y  aurons  rien  a« 
vancé.  $i  qucicune  des  parties  neceP 
faites  à  ce  falut  vous  manque ,  comme 
la  chari(.é)Ou  la  paciencC)  ou  la  chafte-* 
céiou  la  hberalicié)travaillési  veillés»  &C 
priés  )  iufques  à  ce  que  vous  l'ayés  re- 
ceuë  du  ciel.Si  ce  que  vous  avez  eft  foi« 
ble  >  &e  en  mauvais  eftat  9  ne  le  quittés 
point)  qu  il  ne  foit  en  fa  légitime  for-* 
roe^Et  ici  ne  m'allegqés  point  d  excufe^ 
Vous  n  en  poavet  avoir  de  bonncila  où 
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Cb«p*  n«  tl  eft  queftion  du  faluc  »  c  cft 

voftre  fouvcràin  bonheur.  Vous  (çavcz 
ce  qui  arriva  a  la  femme  de  Lor.  Pour 
avoir  feulcmènr  regarde  en  arrjete>  el« 
le  fuc  châgee  en  vne  ftacuë  de  (el.  Ayez 
couSours  devant  les  yeux  ce  rrifte^mais 
fieceiTaire  monument  de  laiuftevan- 
geance  de  Dieu  concre  ceux ,  qui  font 
{pli  œuure  larchemcnt.  Mais  Frères 
bien  aimes«  l'obciiTance  que  vous  avez 
iufques  ici  rendue  au  Seigneur «embraf* 
fane,  &c  retenant  la  profeffioa  de  fon 
Evangile  malgré  \ti  tentations  ,  qui 
vous  environnent  »  nous  fait  efperer 
chofes  meilleures  de  vous.  Car  à  Dieu 
ne  plaife»que  vous  perdics  le  fruiâ  d'v- 
nc  û  belle  conftance  ;  6c  que  la  negli-  ' 
gence  ruine  vne  œu  vre>que  vous  aves,fi 
glorieufement  commencée  «  6c  û  cou^ 
rageufcment  avancée  an  milieu  de  tàt 
de  Icâdales.Le  plus  difficile  en  eftfait. 
Vous  avez  rôpù  les  empefcbemens^qui 
retiêncnt  tât  de  miferables  à  Teatrée^la 
honte  du  mondc>&  les  mollefies-de  la 
chair.Vous  avez  repoufle  les  tentattôs^ 
qui  en  ont  perdu  grand  nombkr,  kk  ra* 
lUenans  encore  vne  fois  en  la  fcriiitu-  - 

de^do 
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de  de  la  fopferfticfon.  ^cms  avez  hHfé  ài!tfi!^i; 
derrière  vous  rEgyptei&  la  mer  rouget 
ft&avez  trayerfé  vne  bonne  partît  4ô 
vptredçrcjc.  Vous  voyez  déformais  !ai 
bien-hèQrepfe  terre»  que  le  Seigneur 
jirpus  a  prottiife;  iTou^  en  eftes  à  la  fron- 
tière )  ^  nVvez  plus  <|uo  le  lordain  à 
p^fTer.Àujiom  de  Dicfu  achevez  heu- 
reufement  ce  beau  voyage;Que]cs  for-»' 
t^s  V0U9  craiJEfent  ^  roefure  que  voftrd 
xàfchê  diminue^  Faicës^enlapieté>cei  . 
que  font  les  chofes  pefantes^  la  natu- 
re, qui  roidilTenc  leur  tnouvement  plus 
elles  approchent  du  lieu  de  leur  reposj 
Employez  vous  plus  que  iaxxxais  à  t^ttù  , 
falut>puisque  vous  n'en  ÎFudes  jiupàls 
fi  près.    Mais  que  ce  foit  avec  crainte;^ 
:5c  tremblement;  ÂVçcyncvrayc  hu-^ 
milité>  &  vo  fainÂ  refpe£b  envers  ïa  , 
Seigneur..; Si  vous  avit^  fait  du  progrès 
dans  ce  deflciurvous  avez  dequoy  voùsf 
en  refioiiir  en  Dieu  '>mais  non  dequoy  > 
vous  enôrguçïllir  en  vous  mefme.  Kè^ 
gardez  voftre  obeiflance^voftre  fbyl  ôè 
viStrcpiBrfcverahçCîCothmc  des  ouviPif 
gés  de  fabonté,&  nbo  comme  dcj^  ex'^ 
ploifts  de  voftre  fbrcç.QLsc  vôtre  fou- 
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chap.ii.  miffion^  èc  voftrc  révérence  CB^crotfr 
fcnc  j  &  oon  la  bonne  opinion  àe  vous 
mcûnes.  Plus  vous  pofTcclés  de  biens^Sd 
plus  luy  devez  vous  dererpeft^<lere* 
connoifTancej&de  modeftie»  f^iisque 
c(Ec6t  vous  navezr  rien, que  vous  n  ayc;& 
receu  de  fa  libérale  main.  Voila,  Chers 
Freres,que  requiert  de  nous  ce  rainr,26 
glorieux  patron  de  rpbeifTance  ^  Se  a- 
neantiiTenienc  de  lefus  C.que  TApôcre. 
nous  a  mis  devant  les  yeuxiS^  donc  il  a 
ciré  rexjciorcacio  >  qu'il  nous  a  faite  au- 
iourd'hui.Si  nou$  icnitos  fa  coftancé^& 
faperfeverance,S^fonhumilité|dansla 
courfe  de  nôtre  vocation)  il  nous  cou- 
ronnera à  Wiîué  d'vnc  gloire  fcnabla- 
ble  à  la  {ient1c>  Iclon  fa  fainâe  »  8^  veri- 
cable  promcflcî  l>/  celuy(.dit'  \\)qui  aurd 
Vâincn^  (jr  Aura  gardé  mes  œuures  iiêpjuts  i 
Ufin^ic  luy  donntrAi  vnefuijfance^  comme 
ctUe-i  ijuefûi  receu'é  de  mon  Pere^  ér  le  ferai 
Apoc-i.  feoir  avec  moi  çn  mon  Thrhne^  Le  Scigj[îc 
«  »7*8^  ©oos  enfatfc  la  grace,&  à  lui  Pere,Fils3 
*'"•  &SainaEfprit,yrai&  fcul  Dieu  be^ 
nie  à  iamais ,  foie  honneur  HL  gloire  es 
£ecle$  des  fieçles.  Amen. 

SERMON 
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Vcrf.  :i\il.Carc0jl  Dieu ,  quifroduif; 
éhr  vous  avec  éfScicè,^  (jr  le  veiuUiri  &  i^ 
farfâiré félon  fon  honpUifir. 


>  \  «  • 


Hers  Frères  >  Four  noo^  tire^ 
dé  la  îiiDrc  s  jbù  pou$  eÛipor 
toinbeS)  fie  npiis  dy>j^o^çr  la  yie> . 
de  laquelle  npuç  <r(|bi6s  flecheus  9  deux 
chbfes  Doiis  eftpvenc  heceflii  *    ^  '*  " 


^n  nous 'ti^éf mes  ,,afl^^^  9&^li 

répcntanèè^.Cfàr  pais  quele  pccné^  dôc . 
nous  fôniities'côtflpablés4ous  ferinoic  '^ 
rentrée  de  là  niaifoii  de  Dieu  »  ii  lioic  ^ 
piit  manière  ide  dire  les  rnains  ^  f^  be- 
lÂ^teàce  i  il  t&  évident  s  que  quelque  •' 
4irpofitiooiqQe  nous  eu/fiÀVI  eùSS 

K;k  ti 
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Chap.  II.  iuy>il  n  cftoit  pas  poffiblcquc  nous  ob- 
ctnffiotas  de  luy  ni  le  fârdoa^fii  là  w#,Ji 
pïeraiéremenc  fa  iuftice  CLf  ftoic  facti*" 
faîre,&  nônrc  cf  kÉt  expic.Si  bren  qu - 
vn  facrifîce  propitîacoîre  nous  a  eflê 
cnciercmeûc  ftetcffajte  pour  a^paifec 
Tire  de  Dieu  ,  U  gagner  fa  faueur  ^  en 
efficeinc  te  peché.qui  noua^avoir  rl« 
du  contraire.  Mais  puis  que  de  Taorr^ 
parril  ncft  ni  convenable  »  Qipoffible 
qu  vne  créature  ou  încredule90Ù  iœpe* 
nicence  iouïfleduralucde  Dieu  i  vous 
voycz,que  pour  y  pairvenir^outre  lafa<- 
cisfaâîon,  qui  leVe  les  esipefcbemensi 
qtfi  font  au  dckors,nous  çtt  encore  né- 
GcflOiire  la  fdy  >  &:  la  repentance  peut 
noùs  mettre  en  eftac  de  recevoir  la  gra^ 
ce  de  riôcre  SouyeraiQ.  L'Evâgile  nous . 
cnfeigoie  clairement  f iF^'e,&:  1  auote  de 
ces  d'eux  chôfes  ?  quâd  ii  dicque  Dieu 
arellenient  aimé  le  moi\dCiq|i'il  a  dé- 
.  né  fû'n  Fils  vnîque,  afin  qu^  ajuticonqu; 

1^.        croit  ne  penfle  pomt  >  mais  air  la  vie 
ererâelle.Et  quant  à  la  première  eaufe 

du  faluriCommeTEfcriturenous  cxu>or 
firc ,  que  Dieq  ïeul  en  eft  ï'aucciir  «  qui 

nen  |>àji:irne'i«(jànie  borne  a^^^  a  en« 
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lièvctûcût  di(pofé^}ftoéuTi ,  &  àtctom^  Chtp.  IL* 
t)li  h  facisfa  Ai  on  dt  fa  itifticé  >  d^  Tàt- 
q^uéft  de  rinitrtôrcàlitè  par  t etivoy  d6 
fénFîhAc'pmAyic  prccieut  ddn  de  (k 
gricci  ;  aufll  nfe  s*eft*il  élevé  perfohné 
entre  les  Chrèftièhs>  qtji  nelcreçon- 
noifTe^ôa qui  du  tboins  ne f&ffp sébiâiY 
<fteu:it  qui  fcnt  l'I^dmffltc  capabîé  d  ex- 
^}ét  le  péché ,  de  racisfaire  aïa  jliltibe» 
tedcrtiérittetta^rafcé  de  DlW  >  a^ahS 
aiicùhcmenç  hiàqnt^e  de  leqr  pf  a^re  dor* 
ftritte  ,  &  ybiil;iifi{  qti  cUt  raifc'tôo^^^^ 
fmciete  au  Se^QxnJit  liarglbltè  dejio^rë 
rédemption.  Mais'  quaicrt  k Faùcre  piacr 
tie,  âffavoir  la  fÀy  »  é|é  lafaiiaiAcacidh, 
quelque  clair entet^tl  >  Si  iixptc^iitacnu 
que  rEferiturêèii'tlbttnb^cotiiela  Ibti- 
ange  à  Djoa ,  fi  eft-  eè  que  prl dfiéàrs  cii 
âfveri  fiecles  ônc  caTch'é  ».&  cafê^ni 
eneôre  âuiourdliQy'd*én  faire  p^ 
Ilioaiffie.llsconfeffenc  bien»  que  ehft 
Dieu  »  qui  çonisprefente  au  dehor;  Ic^ 
ttfmôfgnages  de  fâ  f^veur,8(  Ié$  enfei*- 
gtt^mens  de  fon  araour^folc  dani  les  H^ 
vfesdefapardlei  foicparlabtfuehddis 
fes  MinHtres»«UTlil6us  fufcice»fi  Aôùs 
addrefle  par  »  providence  ;  ttibyefts 
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chap.  IL  fans  lefquets  il  ne  qous  fcrôic  non  piaf 

^  poflibkdecrçirc,  quavn  hocnnae  4f 

yoir  vn  objec  >  qui  n  cft.pas  deyancfes 

ycuX;fcloa  ce  que  die  l'Apôtre  dans  lo 

dixieime  tjhapicre  de  rËpiCbre  au  Ko* 

^  tnai  OS)  Çammej^t  croiront,  ils  en^tflmjy^  m* 

y        'ùrromuihjàns  quily  â^it^qiêiUsfnfcbtji, 
^  érciwmeHifréfcherêçt'pnyfinônqm 

*  f  ^^^^^ j^^^/  ^^'^^y/k:,  ^  ?ft  wm;  pç  que 
ces  gens  4pnnent  à^Dieq'en  la  pcodu^ 
âjion  de  nôtre  foy^fif  d[e  n^&re  fanÂi^* 
eaçion:^  Ëî  il  qu6lque$-Tns  d'eux  y  a- 
]o^ceaç  9jqueLquef  rayons  de  fa  grâce» 
dohc  iiaceona pagne  au  dedans  ce  qu'il 
nédi  àddcefle  au  ctehôr s  >  ce  n  eft  que 
foûé  airpofer  leS:>ob|eçs  qui  nous  font 
prefemez ,  '^  i^ousles  tonrir  dans  jne 
plus  haurè  clartJé>ou  poi^r  nous  cqçuiil^ 
lerj&  inviter  fîmpl^jnent  à  les  cmbraf- 
ier>&:  non  pour  les  ixnprimèr  èffeîti ver 
ment  dans  nos  eocurs*3pceJtenda/is>  que 
6*efl;  nôtre  volonté  >  qui  fait  le  prinçi^ 
pal,  voire  le  touti  recevant»  ou  repouff 
ijint  toute  l'aâion  de  Dieu  par  foh  ^té^ 

Eremouvcracnt >  aiiifi  qu'il  luy  plaift> 
nsque  la  gracc.y  produife  rien  ne-- 
>     •  '  ceflaire^ 
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ceiTairecneot*  Màî^ccSainâ:  Apôtre, Ch#IL 

doiit  liôbs  voiis  expliquons  tes  ctcfi e$> 

tioiis  cnfeigne  vnedoftrinb  bien  èxSc^ 

rencCf  foudroyant  par  tout  cette  pro^ 

rompciônr&  donnant  conftammenc  à 

Dieu  la  gloire  dé  noArefaluctoiiteiw 

lier  9  à Tefgard  de  toutes  les  parties» 

âbnt  il  conâfte.  Entre  les  cexc^  voù  il 

établit  cette  excellente  vertté>  celùy» 

que  nous  venons  devous  lire  eft  fans  / 

doute  rvni  desplu$  illuftresî  ou  pour 

fonder  l'exhortation  ,  qu^l  nous  fai^ 

foie  dans  le  verfet  f^ebedent»  dp^- 

perer  noftre   falot   avec  crainte    Se 

tremblement  t  c'èft  à  dire  (  cooAne 

nous  Itâvoiis  eijCpUquoen  (on  lieu)  atiee 

ynè profonde;  &: fincere humUrcé>  fl 

nous  ofl:e  toute  la  matierede  nôtteva? 

nité;^  ^(ononct  hauremenr^  que  ce^ 

à  Dieu  feul ,  que  nous  devons',  toiit té 

que'noûs  fommes  en  lefus  Chrifl:  >'C4r 

cxÊ  Dieu  (dit-ilO  éfmfroditU  in  ^êtu  avec 

efficace^ (^ le vouiaif^é^  té pdrfkire  flU^fi 

finkûnfUifiry  P4^ur  bien  entendre  lé 

fens  de  cette  doârin'e  àc  rÂpôrrc;  >  il 

nous  fant  ptemierem^ût  cdnfiderèn 

quoi  eft  ce  v$ulûiyti^<ef  affaire ,  dont  il 
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ciijf.li.  p^ïïc\  fccôndenieorcomnicac  Dieu  le 
produit  co  nous  avec  efficace  •-  &  ea 
iîéificÇaie  6C  dernier  lieu ,  quel  eft  co 
bonplaifir  telfn  lequel  il  leprodoic. 
Jj^infi  aucoQS  nous  croi^  points  à  ceait* 
ter  ea  cercc  aâiion  >  moyennant  Taffi- 
Ô:ance  du  Seighèur.Le  premier  ed  Vcî- 
fer  4e  la  grâce  de  Dieu  es  ûàcleSice/lU 
^mlêir^ xjr  le  fMrfuire.  \^c fécond  eft  la-* 
!^iandcp.ieupourxnertr9  ce  vouloir 
j£  ce  parfaire  en  npus  \  e  eft  vnefntù^ 
fljw  dmç  efficace  i  ic  le.troifiefmceftie 
jôàtîf.qui  porte  le  Seigneur  à >gir  ainfi 

;  Jfpst  donc  commencer  par  le  pre- 
j$ai^ypoinâr>iifemble  d  abord>que  TA* 
poftre  prene  ici  le -i^âMUir  ^out  les  dif-- 
f^QÛtioiis  incerifiures  de  noftre  aœe 
4^s  les  chofes^qui  rcgardcDC  la  pieréji 
^çhUt&c  lefarfdire  pour  lexecurion 
excerne  de  ces  re/olutU>ns ,  &  le^  bon- 
pfiM'  oeuvres  y  qui  eaprocedcot  au  de* 
hoïS'r  en  telle  iprre  quelede&tn<}e 
€roire,&  d  aimer  rEv^ngi  le  par  exem- 
ple) Toit  A  voulûir^icU  coafcffioti  »  ^ue 
î*on  en  fait  ouvertement  )  le  fdrfâire* 
)^la)s  par  cie  que  la  pieté  a  fon  princfr 
is.  ;...;■     pal 
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pal  ficge  au  dedans  4e  oous ,  'felon  ce  ciiap.  ii. 
que  dit  rApoftreailleurs.qujP  lis  fbyau-^ 
IBC  de  Dieu  ejijuftice^fài^è  j^ye  parle  Ron9«i4» 
jj^/?âf£^rih,toot  dcpcndaac.del  intOT^f* 
ticuv  oftahliffcmenc  deJrai)»e')ksœ 

vres  )  &:  aâions  exrericurel  n'eftaoc 
bonoes^oatnauvaifes^que  félon  la  qua>*  ' 
litédu  cœiir  ;  d'où  elles  dêcoulenc  yii 
vaut  mieux- eocendre  du  dicd ans  cette 
4ivifion,que  fiait  ici  Ç.Pàuhc^lÀâtjlibiaanc 
toutes  J  es  Ghoi(ics%quiftegasdeot  la  pièr 
iéycù  àciii  paF(«cs,d<raeiiiappeIle  ïvnè 
leviHiloir^  &  Pauttc  lefn^rfain^CAt  il  cft 
clair»  que  dafisiam.6  ibermâ  ily&cec>^ 
laines  aâ:ioiai>  S^rdi/pofiriofiSy  qltipeu;- 
iKînt  eftre  appeiléejsi  1  ejDetgia,&  laper- 
fedlDn>  U  d  mtces  fimpleoocac  le  vSu- 
^oît.  Pous  le.  bien  coidprend^e  il  £iuc 
coniiderer 9  ce^que  les  fi^ges  du  nijondc 
foefflie  ont  cemarqué^  queU  volonté 
iittiDaine:(.qui(0^  le  principe  de  routes. 
les  aâiofts^  ro&talesj  a  deuxTofaes^-db    ' 
itaouvernens:;Lc  premier  eftfoible,^; 
mal  aiTeurç»  quieft  pluftoift  vo  fouhaiti 
^u  vn  defif,qu.v.ne  volonté  ferroe,&ai>* 
reftée  quand  noui  voudrions,  bicfî-faire 
linéique  chofcbiaais  ne  la  faifons  pas  ea 
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Çhtp.  IL  tfFcc.L'aucre  eft  vneearicrc^&s^chevée 
aâion  de  la  volonté;  sf'â'dcichanc  fixt- 
tnencà  vne  chofe  9  &  rçmuanc  en  ftiîce 
tout  ce  quelle  adepuiffartce  foQsfoy 
pour  la  faire  &  y  parvenir. Des  picciit- 
tniers  dousdifons  fimpletaent,  ^H^iis 
vjondroytM'y  mïiis  des  féconds  nous  di« 
(on%:^quils  veulent  eh  efFec»  Vous  voyez 
tous  les  iours  en  la  Vie  commune  des 
exemple;  de  cette  diverfîcé.  Vn  mar* 
chand  voudroit  bien  cqfecTcr  li  char« 
ge  de  fon  vaifTcato^battu  fur  ia  mer  dV 
âe  rude  ttmpefte.'mais  il  ne  le  veut  pas 
pouctantja  crainte  de  périr  luy^mefme 
le  faifanc  refoudre  à  jecter  dcTespro'* 
près  mains  cequilade  plusprèeieaK. 
Enrre  lesperfonnes  débauchées  corn* 
bien  y  en  a-cM.qui  voudroyeat  bieo  it 
tenir  dafkis  ledevoir,&yaianqûeMa^ 
vcc  regrec  )  emportez  parla  violence 
de  leurs  pa0ionS)  &  qui  comme  certo 
fcmme^donc  parlée  les  Poëccs^vôyeiic^ 
.  &  approuvent  le  meillÂir  parti  9  U  fui* 
vent  neantmoins  le  pire^    Mais  ceux^ 
qui  n  eftans  pas  trauaillez  de  celles paf- 
fions  >  ou  qui  les  ayans  combatuës,  il 
vaincues  ^  demeurent  dlans  les  devoirs 

de 
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4c  rhonncftetq  >  U  de  la  jui^icC)  ceux--  Cl^ii^,  \f 
là  dis-  ic  pç  yoadroycoc  pas  ûmplpr.  \ 
ment  le  bien  vils  le  vçulcnc  aufli  en  pfr 
fcCw-Cès  di verfice2  en  la  volonté  prpcfS-^ 
dent  delà  diverfedifpoficion  delep*- 
(cndeçoenc ,  qui  eOile  guide  de  cous  fe$ 
moqvemcnsv  Car  quand,  nous  )ugeoB$ 
abfoluroen^^qu'vne  chofe.no^s  e^bon^ 
ne,8c  falurairc^nous  la  voulons  de  (pe(r: 
{ne  abfolument.  Si  1  entendçjEDef)t  nej 
là  juge  bonne,  qi;e  foibtemofMr^^^ini'^ 
parfaicemenc  ),ki'yôloacé  ne  V^^porcc 
non  plus>  que  foiblimenc  )  $£;  f|anguî(?, 
(ammcnc.  Or  en  la  pièce  >  qui  peifc* 
âionne»  ^eo(icbiclanaaireM.&;oela 
décruic  pas ,  paroifTenc  auffi  ces  dine- 
rences,&c  diveriïcez  de  volonçe^^.  Car  il 
y  en  a>qui  ne  font  toucbcz  deJa  beaucq 
de  1  Evangile  2f  des  biens  ».^^ildous 
promec ,  que  iufquçs  à  ce  poinâ  feule-* 
mène  de  fouhaicer  de  le  pouypijr;Çjn!i<>- 
|>ra{rer.  Mais  voyans  ^que  pouV.tf  faire 
il  faudra>qu'iis  (e  pfivenç  dés  doocçucs;» 
hc  .contcnr(enier\s.,dc^la  Vie  >  2f  s'cxpo« 

(enc  à  la  haiqedts>|[iôrnnie(  t4l['  ^  ^e- 
ikieurenc  aux  fouj^^cs  fan^.ja£kr,pu^ 
tce.    Telle,  cikia  vis^aocc  de  ceuxi  que 
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4thip:  IL  ïba  appelle  oommuoeinent  T^co/iem* 
If/ >  qui  voudroyenc  bien  faire  profcf- 
fion  de  la  vérité)  Sclaferoycnr^fielle 
cftoit  compatible  avec  le  repos  ,  &  la 
paix  du  monde  i  'Mais ils  ne  veulenc 
!pas.  Car  s'ils  le  veulenc  ,  pcrurquoy 
ne  le  foot-ils  ?  Ils  n'en  fçaurojrenc 
alléguer  d  autre  raifon  ,  que  la  foi- 
bleue  de  leur  volonté.  Telle  eftoiç 
%Ml  11  çncbre  la  difpofition  de  celui, qui  s  of 
.*i»'  .7  f rant^  âiivte  le  Seigneur ,  s  en  alla  rri- 
fte,quiuid  il  cuit,  qti'il  falloit  renoncer 
,  ^fes  riche(res':&:  de  ceux>  qui  ayans  re« 
ceu  la  fechence  de  viéaveejoye,  fe  fte« 
criffent  dés  que  lardcut  delà  perfècu- 
fioA  lesahalenez;  tedeceuxeneorC) 
jqui  ayans  eonceu  iertis.Çhrifi:  en  leurs 
cœurs,  n'ont  pis  la  force  de  lenfànteri 
jnt  de  mettre  leur  fruit  dehors  >  en  le 
jpoufTant  iufques'en  là  lumière  de  vie. 
Mais  ce  généreux  marchand  do  l'Evan* 
gile  i  qui  ayant  reéonnu  riDcftimablé 
^rix  de  la  perle  celefte  vendit  tout  ce 
4^u  il  avoit  pour  Tacheter  >  avait  vne 
^raye.&entiere  valontéj  &:  nôrrePaul 
ftmblabfement  >  qui  dés  qu'il  eut  re- 
connu la  gloire^AcrtfxcelIence  de  lefbs 
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ChriCU  t«aofU9eaf  à  ceoc  pour  Icmbraf^  chi^  lÀ 
fér>  IcfaivMt  de  là  ta  avanc  avee  avtic 
d'af^icortquTii  iawkfCifeoacés  le  cbai 
cetac  en  fin  »  qui  quiicenc  le  nunide  »  AS 
ics  vaoitex  pour  faite  vne  franche»  es 
conftante  profdGô  delà  voyede  Dieu. 

l:.'A|p\c>ftre  Ait  d  eux  tous  en  génctzU 
fuiésve  ultM  vivrtftUmfieti  îm  lejks  C. 
Il  n  y  a  ipie  Ceux ,  ^i  y  vivent  en  ciFct,  **Tiai.jj 
qui  y  vueillén t  v  ivre  en  ce  feas  >  eftaac  ^^* 
cvideDt,que  ceuXi  qui  a  en  ont  que  le» 
âo»ples  foulKàics  >  fie  qui  fe  concencene 
^e  dii;e>  k  vgudrm  bi€/§}^  vivrcy  (ont  ex** 
^^eiHf ts  de  lapcrfbeuiioii^qaol'ApoftYo 
dit  fcftre  ia£iild4l}le  à:  tous  eeux  qui  y 
veulent  viiire.  C  eft  donc  le  premier 
inouveinent  de  la  volonté  ,  s'clbtan^ 
lant>  Asie  portant  à  aiiii€r,&:  àdcfitcr 
la  pieté  >  qu'il  appela  ici  hv0f$t»ii^^  U 
ceft  le  fécond  >  quand  elle  s  attache  à 
ce  deJOTein ,  ^  reimbraÀe  avec  viie  fer- 
mcfâcrefohic  atfeâion)  qu'il  tiommc 
UpArfM^e,  Auffi eft-cela  vrayè  perfe-» 
^ion  de  la  volonté.  Le  premier  de  ces 
inouaeineas ,  a'eft  queto  conniâenee- 
in^  de  fon  adion  :  Ce^econd  cft  fon 
aâion»  &  foa  œuvre' aeeomflre.  Et 
9» il  le  faille  ainfi  prendrc.il  paroift  par 
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Àiiap.  II.  d  aucrts  paiTages  $  '  où  il  employé  cei 
fQcfmcsiDocsence  feolicommfe  dans 
le  re(>tiefnie  chapitre  de  VEpitté  aux 
Romains  i  où  ih  décrit  le  conibac  dVn 
hiDCDiAo  gcefné  entre  Tacnoûr  du  bien^ 

Roro.7.  *  *^  paflion  du  oùL^iftfwisr/^/r  (dit-il) 
jg^  *^'  ^  bien  Attitthé imùy:);  iàdù/ie  ne  trâiÊvé 
fûint  le  moyen  defàrfaire  le  bien:  où  vqus 
voirez  i  que  par  /^  'uêulvir  il  ençcikd  ce^ 
foibles>  &  vaîAs  dedrs  de  faire  le  bien, 
que  Ton  ne^fait  pasi  8£  iiu  ciontraire  ap- 
pelle farfaire  vne  pleine ,  ££'  entière  iKhi 
loncé^fuivie  de  Ton  cfFct>)À^iiIeurs.danf 
r£pitre  aux  Qalates'il  Texprîme  auec 
vxi  mot  remblable.où  paf  laàt  de  laiucâ 
de  la  eha!r,&  de  i•Efprit,'Z*£^rrr(dit- 
il^  r^^w;^/^  contre  U  chairi^ia  chéùrcen^ 
.  Gal.5.  ^7  ^f^^'^Jjfrit  :  &  ces  cbofesfinift  opfoféesivne 
k{Autre\teRemtnî  éfêevo^snefaiies  peint 
les  chofes  «  éjue'  votU  w^udrïes.  1 1  oppofe 
encore  ici  lefairt  au  vûuloir^cx^\  dire 
vueferme^S^  conftahte^àffiete  delà  vo** 
lonté>qtti  eft  touiiours' Tiliuie  de  fon* 
cfFcr,à  ces  légers,  Jl£  foibles  défin ,  par  ' 
r  lefquels  ellefouhaite  pluftoft  le  bien»' 
^  çlle  ne. le  vcutX  eft  à  mop avis  cel.t< 
ncfnac^qu'il  cntêd  ailleurs  par  U  wOih: 
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fie  U  foufff^Xoi^Qfiit  difpucic  4es  caufes  chap.  o, 
de  nôcrc  yocatiô  au  falut^il  côcluc,  que 
ce  neûp0int ni duvonHt niducouriumM  d ^«,  '     . 
de  Dtf$^ ,  qmfAtt,  mi\encorde\  pour  figm-  xii 
fier  que  ce  ne  (onc  ni  les  fouhaits ,  ou, 
premiers  cnowernens  de  Thomme ,  ni 
fes  plus  fermes  refolucions  >  ni  les  œu- 
vres, qui  en  procedeac^qui  Tonc  la  eau-  . 
fe  de  fa  vocation  ;  mais  la  feule  grâce» 
fie  mifericorde  du  $eig;neùrt  £c  tooc 
ainfî ,  qu  eU;  ces  trois  paiTagcs  >  fous  les; 
mots  de  parfaire  ^iL  de  courir  il  compred 
avé.ç  ja  fermeté^fi::  perfeâion  de  la  vo-. 
lonté  toutes  les  aâeâions^fir  toutes  les 
Oruvres  >  qui  en  dépendent  »  2^  par  lef- 
quelles  elle  fe  démontre  s  ^ufli/ait  il  le. 
mcfmeennoftre  texte.  Etlaraifûnde 
ccla'eQ;  evidcn,re.Car  vne  yolont^  fer- 
me ,  &  acheuéc  produifant  neccifaire- 
Oient  fes  cfifei^S)&  n  eftant  pas  po$ble,, 
qu  elle  foit  fans  cux>ileft  clair,  que  qui 
dit  voe  telle  volonté  »  dit  auilî  conîe-^ 
quêmei^t  tous  fç5  cfiFcts.Peut  eftre  arri- 
veraVil  en  d'autres  chpfesyquVne  tellç 
volôcén  exécuter;)  pas  ce  quelle  vcAit» 
pourceq^e  ce  qu'elle  veut  depcd  4  ail- 
leurs i  on  lui  fera  arraché  4ci  mains. 
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chapw  )L  Mais  en  la  ^et«  »  ce  quelle  yeut  ne 
lui  peuc  échapper  >  pourveu  qu  elle  le 
vuciUe  fermement)  &  conftatnmenr. 
.    Car  la  pîétc  h  exige  de  nous  »  que  les 
chores^qucnous  pouvabs  exccuter.El- 
Ic  ne  nous  oblige  point  par  exemple  >  à 
donner  1  aumône^fi  nous  manquons  de 
nioyens ,  ou  à  prêcher  rjEvaogile  9  i 
nops  n  avons  jcs  dons  neceJIaire.s  à 
prefcher)  ou-^  parler  fi  nous  fomœes 
«Dueis.ili  à  oUir  fi  nous  (bllirnes  fouriis^ 
de  faffon  qu'auranc  que  chacun  aide 
volonté  à  cet  égard>aucanc  9  i  il  d'cffer* 
Çeft  poiirqupy  rApoftredans  vnpaf- 
^^Si^>qoc  nous  auons  coucbi!  éi  devant* 
dit  ceux  ^ui  viùtent  vivre  enfieté ,  pour 
iîgqilier  ceux  éjui y  vivef^i , comme  ne- 
ftanc  pas  poiliblevqa'vn  homme  ait  vne 
fetme:&  accomplie  volonté  d'y  viure 
fans  y  viisre  auffi  en  cfFcr.D  oîi  pâroift» 
q^cdztïs  CCS  mots  ievûfêUir  Se  le  farfith  . 
re^fotit  emieiremencôomprifes  toutes 
les  parties  de  la:  pieté  fahs  en  excepret 
aucune,  tous  le  mouvèmeits ,  que  nous 
avons  pour  le  royaume  de  Dréuj&tQus  . 
léêr  devoirs ,  que'nbiis  rchd'ofns»  poBt 
nous  j  acheminer.  Le  vMiàit&gAiût 

les 
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iês  premiers  efîans^  ^  les  pTCinieFes  af-  Gha^:  U, 
fcdions  dp  iVracycrs la  pieté  qui  fane 
les  eommeniceniens  de  nôtre  falpç^ 
Dieu  foroianc  ces  premierçs  émotions 
en  nous  par  les  premiers  rayons,  qu'il 
fait  luire  diins  pos  ccjeurs.  L'homme  o- 
yant  le  hpn  •  heur,  que  l'Evangile  lui 
promet)  &c  voyant  la  beauté  y  la  iuftico 
&;i  excellence,  des  moyens  )  qu'il  noujs 
propqfe  pour  y  parvenir^en  eft  touch4> 
&:  y  tourne  fa  volonté  )  délirant  avoir 
pact^ans  vn  0  riche  trefor  »  &t  fe  mctr 
tre  dans  Je  qhem|n>qi)i  y  çonduit:L'aQ« 
cre  mot .  tkSmoiifdifaif'e ,  fignifie  prc-- 
mierement  la  refolutionjque  nous  pre- 
nons de  croire>  &:  dVmbrafTerla  pieté, 
la  vive  &  ardente  amour  du  Seigneuç 
Iefus-Chrift>&  de  fon  Royaume;  &  fc- 
condiment  tpus  les  fainds  mouvç!-*^ 
rocns.dVn^  volonté  ain$  difpofée^lo  , 
courage,de  foufFrir  pour  vn  fî  beau  fu- 
ied^le  mépris  àcs  vanitez  de  la  terre 
le  degouft  defes  voluptez,  les  aâiops    ^ 
Àc  la  charité  envers  nos  prochain$,de 
la  tempérance  en  la  conduite  de  nôtre 
vi^9$£  touiesles  œmires^qui  decouleq( 
de  c$tre  divine  fource^avec  la  perfevo^ 
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CLap.n.  MHce  V  &  ratcoropliflcmcnc  final  de 
noftre  falur.  Il  n  y  a  riCA  de  boD,ni  de 
louable  dans  la  vie  des  fidelcs^foic  de 
ceux^quicomi&encent)  foitdeceox» 
qui  achevenC)il  n'y  a  rien  dans  Tenfan- 
ce  des  vns^ni da^is  laage  menr  des  au- 
tres 9  qui  ne  fe  rapporte  ou  an  vouloir» 
ou  au  parfaire.  Ces  deux  mots  com- 
preneur  tous  les  efforts  &  tous  les  fuc- 
ces  de  leur  pieté  ;  fes  cornmeoce'mens, 
fes  progrés^fa  perfeveranee^fi^  fafio;(c$ 
combatS)&  fes  viâjoires»  6c  fes  criom- 
fes  1  D'où  paroift  combien  eft  vaine  h 
.  prefomption  de  ceux^qui  partagent  là 
gloire  de  noftre  oourfe  en  la  foy  entre 
DieU)&  nous  mefmes;  acGordànsi>îeni 
que  Dieu  fait  en  eux  les  commence- 
mens  du  falut»  mais  preteudans ,  qà Câ- 
pres avoir  receu  les  premières  faveurs 
de  fa  grace^ils  font  en  fuite  les  auteurs 
du  refte  v  ce  qu'ils  exprimehtduec  vn 
root  plein  de  vanité>difanS)^«'i//fMr^- 
nnt  Avec  Dieu ,  fe  faïfans  par  ce  moyen 
compagnons  de  la  divinité  dn  cecre 
œuvre.  L'Apoftre  abbat  ici  touc  leAef- 
fein  de  leur  orguêïU  pronôcTceaot  ina* 
gnifîqucmehc  /que  c'eft  Dieu  »  qui  fait 

en 
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en  nous  ^  levouloir  i  ôc  le  parfaii^e  ;  Id  Chap.  n» 
progrés)^^  la  fin  aiiffi  bien^que  le  com* 
mencemeçt.  S'il  y  a  quelque  chofo  en 
eux  outre  le  vouloir  >  8c  le  parfaire  9^  le, 
v^cux  bien  ^  qu'ils  fe  rattribuent.  Mais 
|;uis  que  ces  inocs  cbmprenent  touc> 
qilt  ne  voie ,  que  g  efl:  outrager  TApo^ 
fire,  que  de  donner  àirhomme  quelque 
partie  d'vne  œu vre>qir il  attribue  toute 
entière  à  Dieu  l  Çc  mefçoç.  Seigneur 
qui  nous  a  tirés  de  l*Egypte>  nous  con- 
fçrue  dans  le  defert  9  fie  tioU$  introduit , 
en  Canaan.Comme  ii  nous  a  donné  lo 
deffein  de  fuiure  rQo|(^hrift;  aujEB  nous 
en  donne  t*il  la  fôfcv.  jNoftrê  progrés  .-if| 

çift  louvrage  dé  fa  feule graeeyàtilQ  bié  f 

que  nôtre  cominencfesâe^c  î  ht  n^tre 
perfeverance^enaore  nos  moins  que 
xiôtre  progrés.  Çonfiderons  mainte- 
liant  comment  il  nous  donne  ce  vûu^ 
l^iryèc  ccparfaire  dont  11  eft  Tvnique  an-  ^ 
ceur.L'Apôtre  lexplique  avec  vn  mci^^  ^ 
veilleux  termë)difaqt  3  quilfrodmtvH 
é't autre  en  nous  avec  efficace.  Ce  mot  *  ^tVif^Wir 

dansTvfage  de  Sainâes  Efcritùrés  fi-        "  ' 
gnifie  vne  aâion  puiflante  ,  ^  cffica-  " 
ce  >  qui  furmontaoc  toute  tefijflalDCQ 
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chap.  II.  &:  abbatanc  tout  empefchemcnC9vie&t 
àboucdc  fondciTein  >  &  cxccucece 
qu  elle  a  entrepris.  D'où  vienc  y  que  les 
interprètes  Grecs  s  en  font  fcruis  daqs 
le  quarâte  62  vniefme  chapitre  d'Efaye 
pour  exprimer  cecre^  toute  puiiTante 
aâion  de  Dieu  y  par  laquelle  il  a  créé 
toutes  chofes  >  leur  donnant,  eftrfc  par 

Er.4f«4.  v^^^^^^^  infinie >  &  dont  rien  ne  peut 

•  arrcftei>rc{ficace  j^/^f^/«7(dit-ilj 

qui  a  opéré tou produit ^(îrfiit  celaîC^eftcc- 

luy-,{jiéi  a  opéré  lej  aages  dés  le  commence'^ 

Efa.  to.^^^^*^^  Sainû  Paul Texnploye fembla* 
biement  pour  fîgnitîer  Taâion  de  cette 
toute  puifT^nte)  â^  infurmontable  ver- 
tu,p^ax  laquelle  lefus-  Chrift  a  cfle  ref* 
furcicé  des  morts  »  difant,  que  c  cft  IV 
âion^oui  énergie }  que  Dieu  a  defplo*- 
]fpê  auec  cfScace  en  lefus-Chrift^quad 
il  la  rcffurcitédes  morts  \  &  là  mefrae 
vn  peu  i^uparâvant  il  exprime  auffi  a- 
uec  cemot  Tadion ,  par  la  quelle  Dieu 
exécute  ies  décrets  pui{rammeat>&  in* 
falliblement.où  il  àit^que nou^ avons  été 

La  mef./^^^Ç/^^^^^/^^^^^^  propos  arrefié  deceluy^ 

OK  ▼•  lu  qtti produit  ou  accornplit  en  efficace  toutes 

chofes  Jelçn  k  Confeil  aefa  volonté.  Et 
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Sainâ:  Màtcfaieu  pâreilleEnenc   pourcbap.ii: 
exprimer!  aâion ,  par  laquelle  la  puîf* 
fancediviiie  fi^k  &  exccuce  fos  pira* 
cles>^B  repf  efeiicahc  l'opinion^que  Hc- 
rode  avolc  conccub*  de  Iefus<  phrîft)  il 
luy  fait-dire ,  G  cft  Ican  Baptifte ,  il^ft;^ 
rcfrafcité  des  morw  l  &f  ornant  i/irr/^ ?**"• '* 
agijfent  avec  efficace  en  luy.    C  cft  donc-* 
le  mefmé  terme  >  qu  employé  ici  lé 
Sainâ  Apôrre  pour  defîgner  J'aâioti> 
par  laquelle  D  i  £  v  nous  donne  Fo 
vouloir   9    &   le  parfaire  9    difant) 
ï^uil  ly  ffoduit  avec  efficace  ,  comme 
1  ont  très  -  bien  traduit  nos  Bibles. 
D'où  paroift^que  cette  aâiion  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  fur  nous ,  quand  il  nous» 
r&gçoereen  Ton  Fils  lefus-Chcift  ?  eft^ 
non  vncjuafion  morale^  par  laquelle  il 
nous  conuie  à  croire  en  luy , ou  vne  pro<^ 
pofitioii  nuêV&  fimple  des  moycns,quî 
nous  y  devroyenc  attirer ,  ayant  quel- 
quesfoijs  fon  cfFet)&  qxielquesfois  aoni 
fcloA  la  différente  inclination  d«svo« 
loniiehshumàines;mais  vne  forte  operâ«-  • 
tion)douce,&  agreablella  ferité>mais 
pùilTante,  &  invincible ,  quicfttouf- 
îours  aiTçureniciii; >  ^infailliblement 
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Ckêfi  IL  fuivie  de  fon  cfFccîCcUe  en  (ommo^qu  il 
n  eft  pas  poflible»que  rame^oà  elle  s  efl; 
déployée  »  n'aie  de  là  en  avant  le  vou- 
ioitt&C  le  parfaire.Iavouë  que  Dijev  ap- 
pelle auf&les  incredules^&impenitens 
àiafoy>&à  la  rèpencance,  leur  addref- 
fane  fa  parole  >  Se  leur  deelaraoc  fa  vo* 
iontéîèc  qu'à  lendroit  deqirelques  vus 
mefnies  ilpafle  encore  plusavahc>les  é- 
clairànc  au  dédans  de  quelques  rayoos 
4e  fa  lumierC)  &c  déployaac  dans  leurs 
coeurs  quelque  vertu  défon  Erprirjur- 
ques  à  y  produire  ce  vouloir>dont  nous 
l^v^ns^arlé  ci  devant.  £r  je  eonfeffe 
q^ue  toute  cette  a^ion  deDieu  demcu- 
ïëîfouvcnt  )  voire  toufiourS  deftîtuée 
de  Ton  clcrnier  jufl:e  s  Se  légitimé  effer» 
«  efl:  aflavoir  de  la  vraye.Srentiere  eon* 
yerion  du  pécheur  >  par  la  duretédes 
liotnmes,  8c  non  par  le  défaut  ^cjare^ 
velation  de  Dieu.  Auffi  o  eft^il  pas  ici 
queftion  de  cette  forte  de  vocation, 
commune  aux  reprouvez ,  hipocfîtes> 
.  .&  infideles^mais  de  celle,que  Dicu*ad« 
Greffe  à  fes  éleus  >  &c  par  laquelle  il 
les  conuertit  à  fpy.  Car  eefl:  celle- là 
qu  entend  iei  TApdtre  puis  qu'il  parle 

à  des 
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à  des  gen$»qui  ont  en  eux  le  vouloir,  Si  chap.  il,' 
le  par£aire)Ce  qui  n  appartient  y  qu'aux 
vraysfidele&Iaœais  TÉcriture  ne  nom- 
me l'ai^ioa  de  Dieu  fur  ceux^qui  rejet-* 
tenc  fa  -^oixvxe energie^ouvnefroduSHo 
efficace.  Ce  mot  ne  convient  ?  qu'à  i V 
âion  par  laquelle  il  côvercit  Tes  cflcus; 
ce  qui  induit  clairement  9  qu  elle  çfib 
toujours  cS^czcc.  C'ejfl  pourquoy  TE* 
ctiture  la  notice  auffi  ailleurs  vne  créa- 
tion»  comme  quand  David  prie  le  Seir-  Pf-tMit 
gneur  éieluy  créer  vn  cœur  fur  ;  &  quand 
Sainél:  Paul  dit,^is^^  neasjommes  Couvre" 
ge  de  Dien^creés  en  Chriji  à  bonnes  œuures.  ^f"cf«  *• 
La  areation(comme  chacun  le  recon-  ^^^ 
noift  )  eft  vne  aâion ,  qui  ne  peut  eftre 
fruftréede  fon  câEctscllele  metinfal* 
liblement  en  e&re^^ Certainement  puis 
que  l'adion  t  par  laquelle  Dieu  nous 
convertit>  efl:  vne  creation,elle  eft  doc 
aufli  d  vne  alTeuréeiâz  infallible  cffica- 
ceXa  plus  part  des  autres  termes,  donc 
fe  fert  le  Saind  Efprit  pour  iignifîec 
cette  œuure  de  Dieu  en  nous ,  prefup- 
pofent  auffi  évidemment  cectevcrite, 
cqnvme  quand  il  la  nomme  'vne  re^urre^ 
Sion^  VM  j^generation ,  vne  vivifie âtion^ 
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thtf  IL  ciftanc  clair  ^  que  quand  Dieu  déployé!    i 
i.  la  vertu  neceifaire  pour  reâufciceri 

pour  régénérer  >  &c  vivifier,  il  n'cft  pas 
boflible^que  le  fuiec^fur  lequel  il  la  dé« 
ployé  )  ne  reflufcice)  &  ne  foie  rois  en 
iric.Ec  de  vr ay  qui  eft  ce  qui  eropefche- 
droit  ïet£ct  de  éecce  opération  divincf 
Seroit-  ce  la  rébellion  de  nôtre  volon- 
téf Mais  cotnmenc  >  veu  qde  l' Apoftrc 
prorcfte  que  Dieu  produit  le  vouloir 
eii  nous?  c'eft  à  dite  qu'il  nous  fait  vou- 
jlans  de  non  voulanij  que  nfou^  étions? 
Setoit  ce  Timpuiflance  de  parfairece 
iqu^  nbùs  voudrions?Mais  le  mefme  A« 
|rl9lr¥ètièulscrie)queDieu  produit  auffi 
Iç  parfaire  eti  nous.  Certainement  il 
ncft  donc  pas  poi!ible^' que  cette  (Sen- 
ne adion  y  diemeùrefans  ciFet.Ce  nefl: 
paS)  qu'elle  ne  rencontre' en  nous  de 
grandes  refi(lêcesàfon'œaure>rerreuri 
ia  malice,  la  pàfiion^ta  fierté  >  vit  eflefn 
deeonuoitifest  au  pour  mieux  dire  de 
démons  contraires  à  fa  volonté.Matsil 
Il  y  a  point  de  force^qu'il  ne  domte,ni 
do  refîftance  >  qu'il  ne  furmonte  >  ni  de 
fortercffe ,  qu'il  ne  détruifc)  ni  de  hau- 
Jcetfc^qu'il  n  abbat^^ni  de  confeils^qd'il 

^  nedif-* 
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ne  di{fipe,ni  de  penfées  >  qu'iltiVmtcie«  chay.  n; 
ne  prifonnieres,  nidefierte>  qûilne 
range  fous  le  joug.  Quand  il  endurcit 
les  mefchans  par  Ton  iude  conreil>  TA- 
poftre  nous  tefmoigne ,  que^  nul  nef  eut  Roraî  ^l 
rejijierifa.  volonté.  Qm  croira^qqil  ait  '9* 
IBoinsde  force  pour  amolir  vque  pour 
endurcir?  Ou  tiuelamaindeTajudiec 
£oir  plus  puiiTance  fur  les  vaifTcaux  de 
fa  colere>que  celle  de  fa  grâce  fur  ceux 
de  fa  mifericorde?  Que  fi  cette  aâion 
de  Dieu  n'avoit  pas  cette  infurmonta-^ 
ble  &:  affcurée  efHcace  ,  que  ce  pour« 
roit-il  dire  de  plus  froid  9  &  de  œoins 
raifonnable^que  les  richesi  &  magnifi- 
ques expreflSons  %  que  nous  en  donne 
l'Apôtre ,  difant ,  que  Dieu  a  déployé  fur  EitUi  19 
fiOH4^qHi  croyons^  PexcellttegYAndeurde  fa 
f  ut jfance  félon  i efficace  de  Ufuiffknce  dç^ 
fa  force  ?  A  quôy  font  bonnes  toutes  ces 
grandes  patoles  9  ii  Dieu  ne  fait  >  que 
nous  mondrer  0ngiplement  les  objets 
tie  fa  vérité  »  fans  fléchir  en  eiFet  nos 
cœurs  pour  les  recevoir?  Et  où  eft  Thô- 
tne  de  fens  raffis  ^  qui  voulufl:  ainfi  par- 
ler d Vn  fi  lofofe>  &  d  i re  >  quil  auroit  de^ 
floyé  fur  nous  t excellente  grandeur  de  fa 
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cStf.  il.fuiJfMcefyus  ombre  9  qu'il  mous  aoroîe 
canfetllé  de  bien  viure?Mais  d'ici  met- 
aie  paroîft  encore,que  noas  ne  cootri' 
boons  rien  à  Tœuure  de  noftre  gênera^ 
cion;&  que  coures  ces  prerendocs  for- 
ces,que  quelques  vos  donnenc  ànoftro 
franc-arbitfef'nefonr  que  des  fiârionSi 
&des  chimères.  Ils  veiiienr>que  la  vo- 
lonté de  Thomme  foie  lareyne  >  &  U 
maicrefle  de  fes  'propres  mouvement 
&  que  fuppofétque  Dieu  ait  {aie  toutes 
ehofes  de  fa  parc» qu'il  ait  efclâiré  Ten* 
cendemenc ,  qu'il  y  ait  tonné ,  &  fou- 
droyé, qu'il  y  aie  defpioyé  ce  qu'il  a  de 
force^&de  vercuicoue  cela  neanemoias 
ne  fera  aucun  efFetsne  mettra  ni  le  vou- 
loir ,  ni  le  parfaire  en  rhomoie  ;  qu'il 
eft  encore  après  tout  cela  au  pouvoir 
de  la  volonté  de  reietter  la  grace^Âc  de 
demeurer  dans  le  peché>ou  non.  Cer^ 
cainement  fi  cela  efl:,  o'eftà  eorr>que 
l'Apodredit  ^  que  Diea produit  auec 
efficace  en  nous  {je  le  vouloir>  8e  le  par- 
faire. A  ce  conte  il n  y  a  mis  ni  rvn,  ni 
\  l'autre.  C'eft  à  l'empire  de  noftre  volô- 
tésque  nous  le  devons;&  non  à  laâioni 
ou  à  l'cificace  de  la  grâce  divine.  £t 
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ici  bcfûiti  ettoît-  il  >  que  Diea  agift:  fi  Chip.  I]|; 
iagnifiquemenc  en  noUS)&  qu'il  )^  d^^ 
oyaft  CDttCcs  les  vertus  de  iapuitfan- 
^voire  de  celle  par  laquelle  il  reHur* 
ce  les  mores  ,&:  créé  les  fîéctcs ,  pour 
y  rien  opérer  du  tout  ?  Tout<f  fon  a- 
ion  n'ayâi)  à  ce  quexienftéc  ces  gens» 
icune  prife^ni  efficace  fur  nos  cœurs» 
speur  de  violer  leur  liberté  naturel* 

«^  Outre  ce  paâage ,  qui  eft  fi  clairui 
jrenaprefqueaucun  dans  TEcricure 
uttant  de  ce  fujèc ,  qui  ne  <)onfbnde 
C€eerreujb&:  lié  nous*  moncre>q!^iV  * 
ion  de  £>ieu  fut  les  fidèles  ne  la«^ 
lUeœenc  leur  volonté  daisa  cette  pre^^ 
ndue  iqdifFerence ,  &  liberté  de  (er[ 
terminer  4  Comme  quand  elle  die, 
e  Dieu  circoncit  nés  cœurs  >  *  ^téU  nous  4  Dcal^ 
^e  nos  cœurs  de  pierre^  (jr  nous  donne  des  }*>• 
urs  de  chair  ^^  quil  met  fa  Loy  aU  dedans  *^  ^^^^ 
nous ,  dr  l* écrit  dans  nos  cœurs ,  ^  ^uil  V ^^*  ^ 
m  convertit  à  f'oy^  quiln)sus  délivre  dç^  ^  i' ,  "L 
^mjjance  des  tenekresy  cr  nous  tranjf>êrtt  .*  ^  ^ 
Royaume  de  fon  Fils  bien,  aimé ,  ^  /juil  ig, 
us  donne  l'EJprit  defapience ,  (jr  de  rcve^  à  Col.  u 
'ÏM^dr  illumine  les  yeux  de  nos  entende-^  ^i' 
'ns^*  que  cmme  il  a  dit^quela  lumières  ^^^^^-  ^* 

rejplen^^^' 
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CMr*  n.  reJpUndifi  des  te»ebresyd$nfi  reluis  il  dons 

nûs  cœurs  four  nous  illuminer  en  U  con^    \ 
noiffknce  de  Ça,  gloire  en  Ufuce  de  lefus-^ 
fZé Cof  chrifi^ quil nous  tire àJoy^^quUûmvrcj 
4;»-^-  ?•  ^Qjç  cœurs^  qiiil  nous  ente  far  fa  fuijfance 
^     '  *^'  dans  U  tige  de  ^ olivier  franc ,  ^  que  dcj 
h  Aft.16 ntorts^que nom'jtflions en nosfechés^  ér ^f* 
14^         fenfesytl  nous  a  vivifés  enfonFilSf^Scsi-' 
i  Rom.  labilcs  fafTdns  de  parlcr>  qui  expriiDcnc 
'i*M*      toutes  >  comme  vous  voyés ,  auec  vûc 
k  Eftia.  mccvcillcufe  èn£are>viieoperatiô  trcs- 
;^'^'  '     eiEcace  >&:  très  puiCTancefic  qui  pro- 
'duijtâi^ucemcntron  effet  fans  lolaiC* 
icff^olufpeo^i  le  remettre  à  l'aâioQ 
dlmcune  autre  caufoiquelle  quelle  foie, 
fit  pour  n'uifîfter  ici  dauantage  )  ajou- 
terai feulement  pour  la  fin  >  que  le  Sei^ 
gneur  nous  le  montre  ainfi  ciatrement 
dans   le  fixiefme  chapitre  de  Sainâ 
lean,  oÙ3presavoirdît>^<^^»W/^^/«/ 
*  venir  k  luy^ft  le  Père  ne  le  tire  ,  il  ajoute» 

.      ,  ^ç^xxc  quiconque  à  oui  du  Pere^  à*  uapfrùj 

K4.iÇ.  '^^^^^  ^  ^^y*  ^  premier  de  ces  langages 
nous  fait  voir  )  que  Thommen  a  nulle 
force  en  foy  mefme  pour  vouloir  >  ou 
faite  quelque  chofe  en  ce  qui  regarde 
la  piecé^  nul  ne  ie  conuertiiTant  iamais 

à  lefus- 
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à  Icfus  Chriftv  fi  I^i^u  ne  le  cire.  £c  le  Ghtp.  û^ 
fécond  nous  moncre>  que  c^cceaâion, 
par  laquelle  Dieu  nous  cire  à  Ton  Fils> 
c&  &  puifTance^que  nul  n'y  peut  refifter> 
cous  ceux/ur  qui  il  la  déployé^  venans 
à  luy  }  ce  qui  feroic  faux  9  s'ilarriuok 
(comme  nos  aduerfaires  le  precendéc) 
qu'aucun  de  ceux  y  que  Dieu  a  enfei-^ 
gnezîdomeurafl:  hors  dcChrifl:  pour  a^^ 
uoir  rejeccé  la  vopacidtn  >  &  Tenfeigne- 
menc  de  Dieu  par  fa  volonté.  Mais  il 
nous  faut  brieuemenc  refoudre  quel-* 
ques  vues  des  plus  fpecieufes  obie- 
âions ,  qu'^iis.allegileûc  contre  vne  do- 
ârine  û  clairement  fondée  dans  TEcri- 
cure.    Premièrement  ils  difent  >  que  & 
c  eft  Dieu  >  qui  produit  en  nous  le  vour^ 
loir)&  le  parfaire  en  la  manière»  que 
nous  lauons  exposé  ,  ce  fera  luy  à  ce 
conte ,  qui  voudra  >  &  qui  croira  dans 
hous>&:  non  pas  nous  en  Iny^en  la  mef« 
me  (orce,que  quelques  vns  des  plus  ex- 
rrauagans  hérétiques  ont  tenu ,  que  co 
n'efl:  pas  proprement  le  Soleil»qui  luit» 
ou  le  feu,qui  bruie  3  mais  Dieu  qui  luic 
en  rvn,&  brûle  en  l'autre.  A  quoy  je  re^ 
pons^  que  cette  obieâion  ne  leur  a  éfté 
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CbafjL  <iiâ:ée>  que  parlafureurdeteur  paf^ 
fion-lis  avôucac  eux  mefmes^que  Djeà 
illumine  les  encendemens  des  hommes 
en  Ta  codnoi0adce  par  vile  action  ne- 
ce  (faircment  eifieace  9    8c  \  laquelle 
ihommene  peut  cefiftef)  de  force  qu'il 
n  cfl:  pas  pcffibie^que  celuyifur  qui  illa 
déploye^ne  le  cannoise.  JBtheâc moins 
ils  ne  difenc  pas  pour  cela»  que  c  eft»  no 
l'homme  ill.umiifi^>  qui  connoift  Dieu, 
•     inais  Dieu^qui  fe  connoift  eo.luy•Pou^ 
quoyne^irons  nous  pas  tout  de  me(* 
ipe  qu'encore  que  Dieu  cohuerf  iife  no» 
ftre  volonté  certainement  »  Se  infalli* 
blement)  ce  n  cft  pourtant  pas  luy  »  qui 
veut»  &  qui  croit ,  mais  nous ,  qui  vou- 
lons ,  ic  croyons  en  iuite  de  Ton  opéra- 
tionP  Autres  font  nos  aâions  en  la  pie- 
téiSc  autre  1  opération  de  la  caufe,  qui 
lious  rend  capables  de  les  produire. 
(Zelles-là  font  noftres  \  celle-  ci  eft  de 
Dieu  feul.Nous  croyons;nous  nousre- 
^    fentonsinousconnoifronsleSeigoeur» 
&:  l'aimons  h  Nous  laifTons  les  chofes, 
qui  font  en  arrierejSr  courons  versceU 
Içs^quifonrenauant;  Nous  perfeue* 
tcfns } Nous adhcvoûs notre Qo\uie.(j^  ' 

font 
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font  adions  4ç  rhomroc  fidèle^  &  non  Chapaît 
de  Dico.Mais  c  eft  le  Seigneur>  qui  par 
la  puifTancc,  ic  mirericordieufe  opéra- 
tion de  fon  Efpric  mec  nos  acoes  en  é- 
tac  d  agir  ainâ  ,  les  éelairant  en  for-* 
te  y  qu  elles  voyenC  s  les  ftechifliant  en 
force  )  qu  elles  fe  conuerciffenc  h  les  ci* 
ranc  en  force  qu  elles  fuivenc?  Les  oreac> 
S^relTufeicanc  en  force  qu  elles  viuent. 
Ils  ajoucenc  en  fécond  lieu>  que  par  co 
moyeti  nous  dbangéons  les  hommes 
en  pierres,  &en  croncs,  éc  les  dépoUil* 
Ions  de  leurlibercé9&:  voloncé>fans  la- 
quelle ilsnefonc  pas  hommes/l  auouë 
que  nous  leur  oftons  cette  vaine,  &  i- 
maginatre  puifTanee,  qu  ils  leur  don- 
nent y  de  fe  tourner  fans  aucune  raifon 
à  l'vn  9  ou  à  Taotre  de  deux  parcis  con--  1 
traires ,  qui  n*eft  qu*vne  jSâion  de  leur 
efpric  qui  n  a  nul  fondemenc  ni  en  TB^ 
cricure)  ni  en  la  droicc  raifon.  Mais  )e 
nie,  que  ladion  de  lagracedeDieu^ 
telle  que  Tenfeigne  TApoftre ,  &;  celle 
que  nous  la  poses  après  juy^ruine  ou  là 
voloncé ,  ou  la  vraye  libercé  de  l'hom- 
œe.  Elle  ne  ruine  pas  fa  volonté  9  Tant 
S  en  fauc^elle  renriehit^clk^uy  fait  cm- 
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Chap.-  II.  braiTcr  Dieu,&:  le  ciel  obiers  glprieax^ 
&  eccrnels^au  lieu  du  monde  j.fi£  de  fe» 
biens,  chofes  baffes,  vaines  >  &  periiTa- 
bles.Elle  la  rend  ardente  >  &:  çonftantf 
delarche)&  de  volage,qu  elle  eftoir.  Y 
a  t*il  rie  de  plus'ridicule,  que  d'accufcr 
dé  la  ruine  de  npftre  VQlonrél»  ynea* 
âion  de  Dieu  >  qui  produit  en  nous,  le 
vouloir  j  &  le  parfaire  ?  qui  iiôus  fait 
vouloir>&  plus  noblemenCi  {&ç  plus  for- 
tement )&  plus  conftammeaCf.queia- 
maisr'Mai^  elle  n  ofte  non  plus  à  rhom- 
mefavraye,  &  légitime  liberté.  Caria 
liberté  de  Thoriime  ne  gift  pas  en  ce 
pouvoinqu  ils  luy  attribuent;d  einbraf- 
fer  le  bien*  bu  le  mal  indifFçrenunent. 
A  ce  conte  Dieu  pe  feroit  pas  libre, 
veu  que. fa  volonté  e(l  conftamment 
attachée  au  bien^ni  lame  du  Seigneur 
Icfus»  ni  celles  des  Sainâsgloi:iâez,ni 
les  efprics  des  Anges  bien -heureux, 
que  tous  confeffcntnepouyoirfcpor- 
ter  au  mal  5  ni  de  faucre  part  les  de- 
monsf .  ni  les  hommes ,  ou  endarciis  en 
ce  ûecle  ou  damnés  en  Tautre^que  tous 
^econnoiffent  ne  pouvoir  embrafferle 
Jbien.Puis  quelle  forte  de  liberté  ferpît 

celle- 
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pell^-là  »  q»p  rhomtne  pcrdroicen  s'cfi^  cbf.  }i^ 

ia(^|ili^c,(iu  îLvfcrplc  de  fa  liberté  ?  Caç 
pMis  quç  la  joiqnte  perd  .ceccjc  indifFc- 
rencccoqçes.Ics  fçisj  qu^cllc.ycut  quel- 
que cppip^ie  d  j:cerq(iinanC)&  rcâej:ranc 
au  piar^  q^  elle  enibraffpi^  c*cft  en  Tin-, 
di^prence^ç^ue  cpnjS(le/a  libcrtéâl  jcft 
cyidenc  V  <}ii*elleila perdra  >  toutes  ks 
fois  ;qu  çllç  pa  vfera* .-  Mais. îa  yray e  li* 
bpr;;e  4c U  pacmre  rjiifonp^bje  cpnfifliQ 
en  ce  qu  plie  fuit  ,,iS^  ëmBraÔe  9  non  ce 
qu'ç;lle  ignorer  coçncpe  les  plantes  »  ^ 
\p%  ^animaqx  »  pu  ce  (]u  elle:  n'approj^vç 
pas ,  cp]gin\e  ceux  qui  fpp^  '^oii^if.^^^^ 
jx^ais  .ce  qu^elle  çoncioi^  >  <$<:  jnge  die 
iaiefine  eftrc  le  meillcuii  j^  |c  plps  ex- 
pediept  )  eftanc  ppuflpe  à  vouloir  par 
(bapropro  lugçjiaenc  9  ^  non  par  va. 
aveugle  iàj^in^  »  ou  par  vne  puiffanee 
cftr,a0g,ére.    Or  Dic[u  nebleâenulle* 
ment  cet  orc^ce  >  2C  ce  privilçge  de  nô- 
tre nature  )  enprodùifanten  nous  lo 
vouloir  y  Sa  le  parfaire.  Car  il  ne  nousi 
porte  pas  au  deâcin  4u  falut>ou  malgré 
noqs  en  nous  enlevant  en  la  cômunion 

ilefonJFils  >  comme  dés  pierres>ou  do;' 

ilixxi 
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châp.  II.  pièces  de  bois,ou  comme  des  efclauesi 
à  qui  le  badon  fait  faire  ?  &  fouffrir  ce 
qu'ils  haïfTenc  en  leur  cœur.    Mats  il 
xious  y  conduic  dVne  faCTon  convena- 
ble à  nôtre  nature  y  &:  parvne  aâioû 
aufli  dou(!:e,qu'elle  eft  puifTante^  éclai'* 
raht  nos  éntendcmens  ,  U  y  formant 
pat  la  main  de  fon  Ëfpric  vne^fxrrihe,  SC 
foIidcconnoiïTanGé  de  fa  vérités  &  en^ 
clinàÂt  en  fuite  pàt  cette  lumière  nos 
volontés>&:nos  aâeâibns  à  fon  amout) 
cfficacenicDt}  mais  agréablement  »  in- 
i^incibletnentyiïiais  (ans  contrainte.  Èc 
comme  TEfcrituré  ftoûs  montré  fînc- 
vitable  eificace  de  eetté  (ienne  aâiôa 
en  dlfant  >  qu'il  nous  crée  >  qu'il  nous 
rcflufcitè,  qu*iln6as  tire  5  qu^iinous 
met  fous  le  joug  de  foh  1?ifc  ^  qu'il 
ftous  furmonte  )  Sd:  nous  doib.té)  qu'il 
hous  emmené  prifonniersiaufli  ûouscû 
^ean; 6.  tcfmoi^ne-  t'ètle  la  douceur ^quand  cl- 
45-        le  dit  eh  divers  lieux  ,  i^uH  nom  enfei* 
pi.i.i4«^^^,^^'^/  noi^sferjuade-iOVi  nous  attire  acU" 
iementxquil  nom  induit ^é*f^'^^  inous  lés- 
ion nojlre  cœur  Mju  il  nous  donné  confeil^ 
Pt  \6^7i  mefine  durant  ies  nuiBs.é'  f  «^  ^(Hlft  cœur 
&  ^^.  S.  nom  dit  de  par  luy ,  Cherche  la  face  de  /*£- 
Urnel^qtiil  nom  tire  l'oreiUe  chaque  mat^ 
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tin^af»qu0  npûsoyo^SyCûmme  les  bUn,  af^  c|i«p»  Iti 
f  m  i^qtiilpQmpuiiriT oreille  enfpr(e^  que^. 
nom  ne  Commis  fointrekelles  m  ne  recu^. 
Ions  foini^en Arrière  \  qiiil nous  tire ,  m^à.     , .  ■ 
avec  les  cordeaux  de  Pjhfêmanitéy  qtiil  no  fis,  £(.^^.4^ 
lie^nuiisjivec  des  liens  dampftrv  qu'il  nons  Or.u.  4. 
êjireinp  ,  mais  avec  la  charité  deÇhriJli  t^ox.^ 
l^îiil efi le fltisfort  ^,&a  le  deffus  4e nous\  *4*       / 
m^is  far  le  moyen  de  jhs,  divins ^  attraits];  ^'^^•*®'7. 
Airifî  voyez-vous  9  4ue  les  obîc6):ioDS 
die  rerxeuc  .contre  la  vérité  )  font  vai^ 
ncs.  Concluons  donc  au<ic  TApodre» 
qtie  c*e{l:  Dfeu  9  qui  produit  ctEcacer 
ment  en  nous  &c  le  vouloir  >  ftsip  pàr^ 
fairc^  Ëc  certes  s'il  en  eftoit  àùcremenç 
â  1  effet  de^  efforts  de  fa  grâce  diepcdoic 
fouve^aineipent  de  iiôcre^ volonté,  il 
faudrbit  avouer^quefa  providence  Te? 
toit  imparfaite. ,  puis  qu'à  ce  conte  les 
ixiouyecnens  de  nos  volontés  feroyenf; 
hors  de  foii  gôuvçrneaient  , .  i^^:  de  fa 
puiiTince.  Il  faudrpit  dire  qu'il  ne  pré- 
voit pas  afiTeuremenr»  ni  les  œouvemés 
futurs  de  ta^s  volontés^ni  les  efFcts^qui 
en  dépendent>puis  4uë  félon  cette  fupr 
poficiôn  ils  fpnx  tous  douteux ,  â^  inr 
ccrtains>;ufques.à  ce  que  là  vdl^çtff  fj? 

Mm   4 
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Cbap:  IL  dcterininei&  qu'il  cft  claie  que  dVn^ 
chofeinGcrcaincénclle  mcfmeiacon- 
ttoiffancc  nepeuc  cftre  certaine.  Il  fau- 
droïc  dcïfîer  là  voloncç  de  l'homintà 
puis  que  cecre  opinion  la  fait  fouverai- 
ne}&  indépendante  à  ie^arddeDieu 
jnertne.  Il  faudroit  abolir  rvfa^e  de  I4 
,  7".  plus  part  àçs  exhortations  7  prières^  & 
'  '^'  aâions  de  gracê$>4:'cft  à  dire  la  pt inci^ 
pale  partie  delà  piété^Car  dequoy  Tci:- 
ventles  exhortations  >  fî  toutes  les  la- 
mieres>qu  elles  allument  eti  l'enrende^ 
mentjb  ont  aucune  aâion  fur  la  volon* 
té  )  &  la  laifTant^uiG  indéterminée) 
qu'elle  çfloit a.u  commencement,  tout 
Ton  m.ouv>m^nt  depêdaot  de  fon  pro^ 
pre  caprice)&:  non  d*aucune  railbn.^Et 
ficrÀ  non  la  mairï  de  Dieu  >  mais  la* 
veugl^impjstuoGccde  la  volonté  >  qui 
la  détermine  au  bien,cojcnmêt  &:  pour^ 
iquoy  prierons  nous  le  Seigneur  >  quïl 
la  détourne  du  mal,  &  qu'il  lenclmej 
èc  laiieçhiffeliu'bien^Ou  commenty^^ 
pQurquoy  le  remercierons  nous  de  ce 
qu'il  nous  a  fanâifiés)  &feparés  d'auec 
ceux,  qui  penâeiit.^  &  comment  luy 
donnerons*  nOiii  aueci  ancienne  Egli^ 

£t  dans 
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te  âztïs  l'vné  de  Tes  Gôllcâes  la  loiiai*  cbap.  Jti 
gc  da^oir  coritrawt  nos  volontés ^quelqUi^s  O  Dcus» 
rebelles  qu'tUesfu^ffeht^  de  retourner  vers  q^iqui- 
luy  ?  Gcttainement  ççd  vn  mcnfottg^  turayif , 
de  le  lotier  ovnc  ehofe  quir  na  p^nQftf-js 
fiiite  j  &  c  eft  vnc  çxcrafvagànçe  de  kiy  ^j ^^^^2 
demander  ce  qu  il  ne  veuc ,  ni  ne  peâfc  gi$  redi- 
faiteennous.    Si  noos  yanlons  d<wctevolû- 
confcrver  laf  foy  de  la  proyrdenco ,  i^ç  ^^c»- 
làpreieitfnce,  &dèla  fo^^^^^inetéde 
Dteti;ii  nods  Voulons  f  ptenrr  en  fan  cn^  > 
ticf  le  (iitiSti&c  hhttàhc  t^fage  des  ex* 
horcactons  ^  des  p^rferes  ^  èc  des  aâions 
de  graces^fuïons  &  rcréteôns  c«te  fu>- 
perbe  errear,&  ddnAons  hutnblemeéc 
à  Dieu  la  gloire  d  avoir  èf&cacpfnent 
prodtric  en  nous  &c  le  voulotr,&  le  par- 
faire,*: afin  qui!  n«  mamJQerieqà  nô- 
tre gloiifiçatiiôift f  ajo^tons-y  aucc  FA- 
poftre,c)uc  le  Seigneur  Ta  fait  Jelof^  fô» 
honptaifir,que  c  cil  là  le  fcuî  motif,  qui 
la* induit  à  nous  faire  tant  de  bien. 
Les  aâions  de  Dieu  fur  fes  créatures 
font  de  deux  fortes.  Des  ynes>la  ralifon 
en  paroifl:  dans  les  fuiets  mefmcs,  fur 
lefqueh  il  lés  defploye  ^  U  des  autres» 
non.Pdr  cxcnrplc>lfa'fby  in  pechear  rc-      ^ 
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jt^tp.  II.  frfcntanc  cft;  la  raifon,pour  laquelle  il  là 
-'  '  '  '  |ufl;ifie,&  le  râuuc>l 'incrédulité  de  Viux: 
Ipenicenc  eft  la  raifon  f  pour  laquelle  il 
le  coridamne. Quand  il  eft  qdeftioti  do 
4;elles-là,il  n'eft  pas  befoin  d'alleguerle 
bon  plaifir  (|e  Dieu»  la  raifon  de  Ton  a- 
ëkion  (ç  prcientanc  en  tachofè  mefme. 
!Àuffi  ne  ci^euuérez  vous  points  que  TAr 
pôcreyaic  recours»  quand  il  traicte  de 
la  îuftifîcatton  de  rhotnoiê.  Mais  quad 
nous  he  voyons  dans  les  chofes  aucun 
iuiec  V  qui  ait  pu  oioùvoit  Dieu  aies 
traic(cccoà!ù[)eiifait)  iànousforomés 
43ontraincs  d  adorer  Tes  ibgeniéns  j  bc 
de  perifer  cjuil  le  fait  î  parce  qu'il 
le  Tçïit  a^infî.;'  Comme  quand  nous 
confidc;tons\  que  dôtous  les  pe\iplQ$ 
du  monde  il  choifit;  cbluy  d^Ifiacl  y  qui 
n'eftoic  en  rien  lii  çpeilieur,  ni  plus  ex- 
cellent ,  que  les  autres  ',  force  nous  cil 
d'en  venir  là>qu^ilchvfaainfi  V  par  de 
que  ce  fut  fon  bon  plaifir.  C'cftce  bon 
plaifir  >  queTApottre  allègue  ici  pour 
raifon  delà  grate  >  que  Dieu  nouis  fait 
Reproduire  en  nous  le  vouloir,  &: le 
^f*f?**fr parfaire.  Et  ailleurs  parlantdêcémi' 
ftere^il  en  vfe  encore  en  la  mefiiDe  for- 
'      '  te, 
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dûfter  à  foy  par  ïefus  Chrijl  Çelon  le  bon 
fldifir  defnvolûntê,  Ec  noftrc  Scignctir 
fcrublablerncnt5T'«^4^(dic-ilàfon  Pcre)  Mattarï' 
c4chéceschof€Sy  Icsfecrcrs  defon  Euan-  15% 
^xlc^aHx fages-ié*  entendm^^  les  of^  feve^ 
lées  AUX  petits  enfansdl  eji  amft  Pere^pour^^ 
tant  ijue  tel  d  ejlé  ton  honpUiJir.  Ec  c'c  (l  cç 
mcfme bon  plai(îr>qu 'cqccnd  TApôrrc, 
quand  il4itpa*rlat  de  rilluminacion  des  p  - 
Gentils  en  l'Euangilc ,  que  Diettleura  ^^^'^^7^ 
voulu  donner  à  connoifire  quelles  font  les: 
richejfes  de  la  gloire  du  Jecret ,  qui  cjl  en 
C^A^/^i&S.Iacqucs  parcillemcnt^^uand  laça.  18 
il  dit  ,    que  Dieu  de  [on  vouloir  nous  s 
engendrés  far  la  parole  de  vérité ,  afn  que 
nom  fuj^ions  les  pretHices  de  [es  créatures. 
D'où  senfuit  premiercnaient  que  co 
ned  la  confîderation  d'aucune  chofc. 
qui  fuft  en  nous,  qui  a  meu  le  Seigneur 
â  nous  appeller)  &  conuertir  à  fa  con- 
QoifTance.Ec  ainfi  s  en  va  à  neaot  la  pre-* 
foçapcion  de  ceux  ^  qui  fondent  cetco 
cleftion,  &  préférence  des  jSdcIçsj  01^    , 
fur  leurs  naçri'te$  dé  côngruité\  commp 
ils  les  appellentjou  fur  la  difpoficioni  d^     ' 
leur  cœur  macté^amolli!»  &  préparé  pat 
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fciit  ii  Tafflidiô  auahc  le  pbinâ;  dé  leur  voëâ-« 
tion  )  ou  fur  le  bon  Vlagc  dé  leur  frahë 
arbitre  preveu  par  le  Sèigheur  dans  la 
Jlumieré  de  Ta  préfciehce*  Or  fi  Dieu 
ilppelloit  les  hqmmts  à  foy^pour  quel-^ 
qu'vne  dé  tes  çaiiréS)il  heferôic  nuit  bé« 
foin  d  y  alléguer  foh  bon  blàifiri  Ld 
f  aifon  \  pourquôy  il  leuraurbîc  pluftbfl: 
onne  fa  grâce  >  qti  aux  autres  ^  ^leroïc 
câute  évidente»  n  y  ayant  perionne^qm 
n  avoue  ,  que  celuy  qui  mérite  doit  è-^ 
^rc  préféré  i  celuv  ,  qui  ne;  ^mérité 
?oint.-&  celuy  qui  cft  rt)attc,&:  humilié 
Tceluy ,  qui  denjéure  fîérV  &  orgueil- 
teu^98£  celuy  dui  ehclinéra  fa  volonté 
lu  bien>à  celuy  qui  Tàrreftera  dans  la- 
moùr  du  mal.Ktais  d*iciparoi(t:  encore 
n  lecod  lieu  là  vérité^ que  polis  avos  ci 
devant  pofée>a(ravoir  que  lefFet  dclV 
ëbiô  deDieu  en  no^^ne  depédiiùltêmét 
du  mouvement  de  nôtre  volonté.Câr  fi 
celàeftoit  elle  produiroit  en  nous  Je 
Vouloir,  &  le  parfaire)  non  félon  le  bon 
l^laifir  de  Dieu ,  ^  conàniê  dit  TAp^ff re> 
inais  félon  le  noftre.  Mais  les  àdvërlai- 
res  s  élèvent  en  cet  endroit^iSc  precen- 
que  ^  c  eft  le  feul  bon  plaifir  do 
^       "  Dieu, 
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ieii>  quidiïcerh^ceux/qû'ilappéltësChaf.Itt 
d^àvec  céiix^  qu'il  h Vppcllè  pas ,  il  aura 
donc  à  ce  conte  acceptioà  dé  perron* 
nés;  donnant  chofes  inégales  a  des  fu- 
iers  ègaux,cpiivèrcîflant  vn'pecheur& 
he  converciffanc  pas  Tautre.  À  qudy  iè 
répons  9  qu'it  he  s'enfuit  pas.  Car  il  faic 
du  (icn  ce  qu'il  veut  >  À^  né  dèvahc  rien 
ni  aux:  vnsvrii. aux  autres  il  gratifie  cê- 
luy^qii'il  îuy  plàift  sas  ihiù(licé;C!drbme 
quaiid  dVn  grand  nombre  de  pàuùfés 
hou^  donnons  rauinônèi  quelques  vns 
ÎEif  ne  la  dbhnoiis  point  aux  autres ,  ce- 
iùy  à  qui  dous  là  donnons  a  ^uiét  de 
nous  redàercier  >  &  celuy  ï  qui  nous  hé 
la  donnons  paSiU  a  nul  foiet  de  (e  plàin* 
dre.^ïous  avons  grprifïe  rvmmais  nous 
p'àvons  fait  nql  tort  a  rautréiparcé  que 
nous  ne  leur  devions  rien  à  tous  deux.  ^ 
Ain6  en  eu  il  du  Seigneur  a  Tégârd  des 
homcbes.  Criminels,  &  pechcuirs.i ils 
ineritent  tous  la  mort  ^  û  qùancj  il  les 
laifTcroit  tous  dans  la  perdition  où  il 
lesjcreu ve,hul  ne  le  pourroit  accufer^ou 
d'in)û{licé,oi]  de  rigueui:»Ceàx  qu'il  ar« 
rache  de  ce  goufFie  font  obligez  de  re« 
connoiUre  »  qu'il  leur  fait  vne  faveur 
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Çhap.ii.  admirable.  Ceux  à  qui  il  ne  dooDC  pas 
vhc  fetnblabie  grâce ,  ne  peuveht  fans 
injuftice  luy  imputer  leur  mai*heur'' 
dauranc  plus  ,  qu'il  ne  les  dclaiffe  pa^ 
cncieremenc ,  mais  leur  prefence  (a  pa^ 
rôle  j  &  les  convie  &  les  appelle  à  foyi 
&:   les  reccvroic  s'ils    lefcouroyenc* 
Quand  au  lieu  de  luy  rendre  vn  Ci  iu; 
lie  )  &  fi  raifonûable  devoir^  ils  reiec- 
tenc  fièrement  routés  Tes  exhortatioS) 
ficfemonces  >   fe  moquent  de  fa  voiXi 
cutragenc  Ces  minidres,  abhorrent  la 
pièce  6ç  s  abandonnent  aux  vices  )  de 
qui  fe  peuvent-  ils  plaindre,quc  d  cox- 
mefmespqui  fciemmient|8c  volontaire^ 
ment  fe  précipitent  en  perdition  par 
leur  rébellion  cotre  vn  fi  bon^&fi  puif- 
faut  Seigneur  ?  Favou^»  qucsM'neuft 
déployé  fur  nous  laftion  de  la  mervcit- 
*     leufe  grace>  par  laquelle  il  a  produit  en 
jaouS)&le  vouloir,&:  le  parfaire,  nous 
n  eufiîons  pas  mieux  valu  >  c^ue  les  ail' 
çres;8^  avove  encore ,  que  s'il  luy  euft 
pieu  d'agir  en  eux ,  comme  il  a  fait  en 
nous  )  il  euft  produit  en  leurs  coeurs  le 
vouloir  &  le  parfaire ,  auflî  bien  »  que 
dans  les  noftres.Mais  bien  foucien- je? 
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<5«*cncorc  que  la  gracc,qd'il  noiis  a  fal-  Chap.  Ib 
,  cC)  foie  la  caufe  de  nôtre  faluc ,  ce  n'eft 
pas  à  dire  9  que  ce  qu'il  les  en  a  privés 
foie  à  proprement  parler  la  caufe  de 
leur  perdicion.Ccft  leur  pechès^  leur 
ixralicc.Ils  le  fentent  aflez  en  eux  mcf- 
mes^Sd  le  r  econooidronc  vn  jour  publi-* 
quement  à  leur  honte.  Car  quelle  au- 
tre force  les  porte  à  fe  rebeller  contre 
£)ieu>que  éclle  de  leurs  maudites  con* 
voitifes  ?  Quelle  violence  les  plonge 
dans  le  vice;que  celle  de  leurs  propres 
padions  ?  Qui  leut  bouche  les  yeux»  &: 
les  oreiller  de  lame  >  finon  1  amour 
du  mondes  &dela  chair?Que  (i  vous 
defirez  entrer  plus  avant  dans  le  fecrct 
^e  D(eU)&fî  metlanti)as  le  refpcâ  dcu 
auxconfeilsdVneMaiefté  fî  fublime» 
'VOUS  voulez  à  toute  force,  que  je  vous 
dife  pourquoy  il  agit  tellement  auec 
les  vns, qu'ils  font  gdgnés3&  pcrfuadcs, 
&  tellement  auec  les  auues,  qu'ils  no 
je  font  pas;  je  vous  diray  avec  Sainâ: 
Augudin  >  que  ie  n  ay  que  deux  chofes  Aog.  Je 
à  vous  refpondre  là  deflfus  ;  Tvne.O^r^-  Sp.  &; 
fondeur  des  richejfes  ér  de  U  co^noifjancc^  licr^c.jî. 
^e  Dicté  i^efesjugemensfofit  incom^rer-  bornai. 
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Chap •  IL  hUfibles^&fes  voyes  imfâfsibles  à  treuvef\ 
3}-  &  9-  lautrc  9  Y  d^t^à iniquité  en  Dieu  ?  AiBJf 
■♦•        navienne.    Si  cette  refponfe  ne  voiil 
contente)Checchcz  desperfonnes  pluj 
fçavanccs,  mais  prenez  garde  ^  quatt 
lieu  du  fçavoir^  vous  n  y  treaviés  de  la 
prefomption.Çeft  où  )e  finicay.  Chers 
Frereâ  ^  après  vous  auoic  brièvement 
couçhi^  les  principales  leçons» que  nous 
avons  à  tirer  de  la  doâimé  de  TApôtté 
pour  noftre  édification.  Il  nous  apptéi 
que  Dieu  eft  Tvnique  Auteur  dcne(be 
convcrfion  ,produifttni[  eé  n^os  aueé 
efficace  le  vouloir  >  &ç  le  parfaire  (eloû 
fonbon  ptalfir.VousdonCïames  Chre- 
ftiennes>  qui  avez  eu  le  courage  deoi-' 
brader  rEvangilé  >  6^  le  bon-hâat  de 
)0uïr  de  cette  (ainâê  lumière  y  qui  fe^ 
me  dés  ce  fiêcle  la  paix  »  &  la  îoye  dans 
nos  cœurS}&  nous  coiirohneriEi  de  gloi- 
re ^  &:  d'immortalité  en  raucrè  ;  voyez 
auec  quelle  ardeur  vous  devez  aimer 
l'auteur  dvn  fi  grand)&  fi  merveilleux 
^     ^        bénéfice.  Il  ne  nous  a  pas  amplement 
donné>coiîin3c  aux  autreS)Vh  corps ,  v- 
ne  raiibriiVne  voionte,vnc  vie  terrien* 
nC)  &  les  chofes  ncceffaircs  à  \%  pai&t 

ici  bas. 
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i4:i  bAS.Il  ne  vous  àpas  fculemêc  cirés  de  chapf  )i 
jcespxofôs  cfichors  ,d  erreur»  Sf,  d'igncK- 
rance^où  viuepr  IdÉîdolacres.  Il  n  a  pas 
feuleméc  fafr  retentir  fa  parole  dâs  vos 
oreilles  >  U  preièncé  fa  lumière  à  vos 
yeux.  II  a  beaucoup  plus  fait,  que  cela. 
Etendant  du  ciel  certe  mefcne  main> 
qui  a  créé  IWiuers  >  ^reiTafciiê  lefus 
Chrift  des  morts  9  il  a  illuminé  vos  en* 
têndenienï,  Se  fleehi  vos  valonrez^fic  ^ 
planté  la  eroix  de  fon  Fils  âzsxs  vos 
cœurs ,  les  ouurant  jk  la  prédication  do 
fes  Minières ,  9^  prbduilaAC  lui  mefmc 
avec  efficace  ce  vouloir >.â£cç4)arfaire9 
qu'il  vous  deptiandolt.Que  doivent  de* 
formais  pen fer  9  ou  méditer  ces  cnten^ 
demés  éclaires^  de  la  lumière  de  Dieu, 
finon  fes  merVçjlles ,  &L  Ces  miftercs? 
Quç  doivent  déformais  aimer  ces  vo- 
iontez  affranchies  parla  main  duSei* 
gneur,  finon  les  bontcz  de  leur  grand 
Libérateur  ?  £t  quelle  eonfolation, 
quelle  joye>&:  quelle  afleurance  ne  de^* 
Vez  vous  point  avoir  pour  l'avenir^ 
Vous  portés  Touvrage  de  Dieu  dans  vo- 
ire fein»lc  travail  de  fa.maJmla  produ- 
iâiofl  àù  fon  £fpnt>riaviolable  fcau  do 


5^8     SERMON  DOVZIESME 
Chap.il.  voflrefalut.Que  VOUS  pourra  épargner 
celuy,  qui  vous  a.efté  û  prodigue  do 
routes  fcs  mcrveill#^  Qui  à  ranr  def- 
forcs>&  d  exploits  de  fa  puifTancC)  qu'il 
a  faits  hors  de  vous  en  voftre  faveur  i  a 
encore  ajoûcéceuX)  donc  le  dedans  de 
vôflreccéured  lefuicr  >  S^  le  refmoio? 
,    Maris,  Fideles^fi  te  vous  ordonne  lare- 
connoi{rance,&  la  joye^ie  ne  vous  per- 
mets pas  la  prefamption.  Regardez  les 
prefciusT^de  Dieu'y  confidercz  âuecra- 
vifTeinent  ce  qu'il  a  fait  «  &c  poux  vous^ 
&  en  vous.  Maii  n  en  devenez  par  ot^ 
gueilleux.Penfez  que  de  tous  ces  biens, 
que  vous  avczâl  n'y^a^  atièun,  qui  oc 
foît  vne  aumône  de  Dieu.  Penfez  que 
c'cft  loy  y  qui  a  produit  en  vous»  ;  &  le 
vouldir>  il  le  parfaire  ;  6L\tB  moindres 
élâs>que  vousauczàlâpie(é>  &  t'es  plus 
nobles  combats ,  que  vous  ayez  foûcc-' 
eus  pour  elie^qu'à  cet  égard  il  ni  y  arien 
en  VOUS)  ni  de  petir.ni  de  grand)  qui  ne 
vous  vienne  deluy  »  qui  neyous  oblige 
àbaiiTcr  la  tefte, &: a (parcher devant 
luy  avec  crainte)&  tremblcmeoc.DoD- 
nezvxxusauflî  garde  d/e  la  iccnrité  de 
ceuxj  qoifeflatent  >  &c  fe  content  pour 

cnfans 
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enfans  de  Dieu  fous  otribre  qu'ils  fonc  Chaf.lt: 
projfcflion  de  Icftre.  Nul n eft Ton  en- 
fanc^que  celuy^qu'ila  engendrCjen  qui 
il  a  mis  Ton  Efpnc  >  &C  la  vie  ;  ic  en  qui 
(comme  die  TApodce)  il  a  produit  le 
vouloir)&  le  parfaire.ïlne  die  pas  ifim- 
plemenc  le  vouloir  ;  il  y  ajoute  le  par- 
faire. Ces  petits  bouillons  f  que  vous 
Tentez  quelquesfois  dans  vos  cœurs  s'é*^ 
lever  ,  &c  fe  diflîper  prefque  en  vn 
mefme  in(l:ant>ne  font  pas  tout  l'ouvra- 
ge de  Dieu  en  fes  fideles.Il'range  leurs 
volontcz  à  TobeiCTance  de  fon  Fils.  II  » 
crucifie  leur  chair)  ilenchairne  ,  ou 

Pour  mieux  dire  il  mortiflo  (es  con- 
♦oîeizciJ,  fi^fès  pàffions.  lu^esde  quel 
droit  vovis'plretëndez  eftre  des  créatu- 
res dé  Dieu  en  Iefus-Chrift»vdus  qui  au 
lieu  de  fa  volonté  n  accomplifTez,  que 
celle  de  laciiair^&dù  mon'de?vousquc 
les  vanitez  de  la  terre  |&:  les  folies  de 
cotenàps  traifnent,  comtpe  efclaues» 
dans  les  plus  infâmes  exercices  de  leur 
miferablc  fervitiide?L*vn  foûpire  après 
l'or^Sc  largçnt.'L  autre  n^àdorç,  que  les 
plaifirs  de  la  chair,  LVn  court  après 
Tambitions  L^autrc  fcft  vûff  kûtteîdo* 
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Ghap'.lL  le.  Ec-cel^  Chrétiens  >  le  vouloit\  quç 
Dieu  pro.diiic  ;^vcc  eâEcace  dans  lo 
cqeur.de  fcscnfans  ?  Eft-cc  là  cette  vo- 
lonté acheucp,qu'il  leur  donne»  fi  con- 
flante9&:  &  fcrmc>&  tpufîours  fuiyiede 
fcs  effets  ?  £ft-ee  la  tout  le  fùccés  des 
grands  efforts  de  ion  EQprit ,  S^  de  la 
vertu  qu  ii  defploye  fur  ies.(iens  ?  Mais 
comment  ne  fpntez  yous^pQûic  »  quecc 
font  pJiuCtQ(î  des  prpduâ^iqns  lie  Sat^ii> 
que  des  ouuragQS  de  Dieu?  Et  çom- 
ii^ent  i^e  trccnblez  vous  point  >  voyaas 
1  ennemi  fi  jpuiffant  ches  yous  ?  maiftre 
de  VOS  volppces,  &  s^bfolu  ciran  de  vos 

fefcni.2.^P^^«^5,qu  il  renaplit  dç.(iîs  4çfirs,'&  y  a- 
gic  auec  efHc^ce  ?  tout  ajn|i ,  que  daos 
les  enfans  dercbellion?  Am  Nom  de 
DieU)  forte?  derrcur;  jéveillez  vous 
d Vn  fî  précieux  affaupiffement.  Chaf- 

fez  de  vos  cœursdc?s  volontezGiniu* 

»     •  ■     ,  .  •.      . 

ftes,  &CÛ  des-hono^ftcs  .*  Reccuez  y 
celle  de  Dieu  >  qui  (cu!e  cfl:  bonne> 
^  faiate  )  &  falutajre.  Priez  le  qu'il 
déployé  fa  main  toute  puiflante  fur 
yous;qu  il  y  éteigne  le  feu  de  fennetni: 
qu'il  y  crée  yn  cœur  pur ,  6c  repouuelle 
vncifncbiçnremis^âcy  ppoduife  avec 

câoace 
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citHcace  le  vouloir  Se  le  parfaire  félon  ciuf .  a 
fon  bon  plaifir. 

AMËN 

Trononté  l  ÇharantoBle  pimanche^ 
iQ.jour  de  Février  1641. 


SERMON 

«  ■ 

TRÉIZIESME. 


CHAPITRE  DEVXIESME. 

>  Verf.  XIV.  Féites  toutes  chofes  [ahs 
murmures  ui  ^uejlhusj 

'  VcrC  XV,  i^fin  que  vous  foyez  fous 
tefroehe^  ^ftmfle  eufaus  de  Dteu  irrefre* 
henfihles  m  milieu  de  U  génération  tor^ 
tué  j  ér  ferverfe  \  entre  lefyuéls  vous 
reluife:^ ,  comme  flambeaux  au  mondes 
é}ui  portent  au  devant  deux  lafaroledc^ 
vie. 


Nn 
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chap.U.  ^I^^Hers  Frcres^De  toutes  les  vcr^ 

eus  Chrétiennes  à  pêne  y  en  a- 
cil  aucune  plus  necefTaire ,  ni 
plus  vtile,qiie  1  humilité  s  &:  û  vous  en 
confîdercz  bien  la  nature^vous  creuvc' 
icz,  qu  elle  eft  ou  la  mère,  ou  la  nbur- 
riffe  de  coûtes  les  autres.  G'cft-elle>qui  | 
produit  en  nous  la  patience  dans  Tad- 
verfîté}&  la  modeftie  dans  la  profperi- 
té.  Ceilelle,  qui  nous  dirpoîe  ieplus 
puilTarament  &  à  obéir  à  Dieu3&  à  ai^ 
tncr  les  hommes.  Elle  conferve  dans 
Âos  ame$)&  la  lumière  de  la  foy  >  &Ie 
feu  de  la  charité.  Elle  y  eftablit  la  paix 
du  cicl>&  la  tranquillité  de  lefprir.  El- 
le y  fôie)&:  y  maintient  les  efperances 
du  (|ccle  à  venir  >  ic  nous  defcn4  con* 
trc  Icstcnrations  de  celuy-ci.EUc  nous 
couvre^comme  vn  grand  bouclier;  de 
ibrte  i  qui  ni  Satan»  ni  le  monde  n'ont 
aucune  prife  fur  nous.  Comme ceft 
par  rhumtlité,  que  Icfus  Chrifta  ac- 
quis le  falut  éternel;  au({]  eft  ce  par  elle 
mcfcne  que  nous  y  cnrrons>  Si  lepofle- 
dons.  Cette  divine  vertu  prefide  fur 
tout  cet  ouvrage  miraculeux.*  Elle  en 
gouverne  les  commencemens  )  &  les 

progrès. 
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progrès  >  &  laiîn.    C  eft  pourquoy  U  Chap.  li^ 
Sainâ  Apôcre  la  recommande  auec 
cane  4c  foin  &  aux  Filippicos  ^  &ea 
Itqrpcrfoiincà  r.ous  les  autres  fid^leir. 
Vous  avez  veu  ci  devant  les  efForts,^ 
qu'il  a  faits  pQur  la  planter  dans  not 
aroes^nous  en  proposât  en  lefus-Chrift 
oôtre  Seigneur,  &  vn  exemple  ttcs^ae-' 
çompU  )  &:  vne  remunctatian  nompa^ 
i:eille9&:  y  ajoutant  encore  dans  le  der-^ 
nier  textC)que  nous  auons  traitté^  vnoi 
raifon.  tres-.puiâante>  tirée  de  ce  ;qua 
(out  le  bieHiqui  cil: ennpus  >^foit pouc^ 
entreprendre  y  (oit  pour  exécuter  1^ 
deffeiadela  pieté^eft  vn  àoàyéc  vo  Qii«< 
yragede  la  pure  grâce  de  Dieu  ^^qui 
produit  en  nous  auec  eifi^acè  &  lo. 
vouloir  ',  &c  le  parfaire  ieloh  Ton  boa^ 
plaifiir.  Mainrcôant  après  avoir  eftablî 
^humilité  au  milieu  des  Filippienfr)  il, 
Ta  fait  ag^ir  t  leur,  reprefcntant  dans  les 
verfeti)  que  vou$ auez  otts ,. quciqttes- . 
vns  de  Tes  devoirs  j  fc  concluant  touto. 
cette  doârine  par  vne  belle,  &  m  ?  gni^ 
fiquc  exhortation  à  lecudedvnc  ex- 
quife,  &  fînguliere  fainâv: &é .  digne  du; 
nom  qù*iis  portoyent  >  &  de  la  fin  pou^^ 


/ 
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ëhzf.  II.  laquelle  Dieu  les  auoic-creés  ea  sô  Fils* 
Ces  devoirs  9  qu'il  leur  recommande» 
comme  découUns  nècefTairement  do 
rhumilicéjfonc  concêous  encesm6ts> 
Faites  toutes  chojes  faf$s  murmures ^ni  éjui- 
Jlions^apn  que  vous  foyés  fans  ref  roche ,  (^ 
ftmples  ;  5d:  Texhorcacion  gcnerale  à  la 
faindetc,q4ji'il  y  a)oûcc,eft  comphfeen 
cw^^'Ci^Soyez»  enfans  de  Dieu  irre^rehen^ 
fibles^au  milieu  de  la  generatio»  perverjè^ 
ijy  tortue ^entre  lefqueU  vous  reluifcs^com- 
me  flambeaux  au  monde ,  qui  portent  au 
devant  d*eux  la  parole  de  vie.  Nous  exa- 
jminerons  le  tout  en  cette  aâion  9  s'il 
jplaifl;  au  Seigneur.  Et  pour  y  procéder 
auec  ordre  )  nous  confidererons  pre- 
tnierement  la  defence  >  quM  nous  fait 
de  murmurer)&  de  queftionncr  3  &  fe- 
Côodemeor  le  commandemenr^qu'il  y 
ajoute  >iiefl:re  fainds  &:  irreprehonfi* 
blesî  â£  en  troifîefmc  >  Sf  dernier  liea> 
îes  raifonsidont  il  arme  cette  exhorta* 
tioni  cirées;  &:  de  la  qualité) que noui 
aVohs  d  eftre  enfans  de  Dieu,&  del'off- 
iice,auquel  le  Seigneur  nous  a  confit^ 
«rés  d'eftrc  Tes  flambeaux  du  monde. 
II  nous  commande  donc  d'entr^fe  4^^ 

faire 
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fMre  tofêtes  chofes  f^s  murmures ,  m  ^^^-Chip.  IV 
^ionsy  où  il  eft  cyidenc  »  que  par  coptes 
«es  ^hofe^ ,  dont  il  parle.il  entend  ceî-^ 
les^qui  regardent  la  religian^&  lobeil^ 
fançe^que  nouf  devons  à  Dieu  ^  toutes 
les  parties  de  la  vie  Chreftiennc,  vou* 
lant  que  qous  feruions  le  Seigneur ,  â£ 
çdifîïons  nos  prochains  gayement ,  &c 
yolontaircnacnt^fans  qu  il  s  eleue  aticu* 
ne  penféedans  nôtre  eœur  9  fans  qu'i^ 
forte  aucune  parole  de  nôtre  bouche> 
contraire  foit  à  ladifpofition  cclcfte, 
foit  au  bien»  &:  à  rvtilite  des  homn^es. 
Car  cette  cha^r^dpnt  nqus  fommes  re*^ 
veftus,2(iaiant  naturelleaiêcres  pcfêcs) 
(esaifeSïS^fesconimoditcS)  il  arrive, 
fouvQt  lors  que  les  deqoirs  du  Chriflia* 
nifato  la  choqucnt,qu  elle  y  contredit» 
pu  four  jecQent  >  ou  ouvertement  ;  dd 
forte  que  bien  qjue  l^utorité  de  Dieu* 
jqous  porte  à  y  ol^îr>  nous  ne  le  faifons 
pourtancique  paf  contrainte>nous  plai« 
gnant  àfi  n^p.trc  condition  »  U  du  )ug^- 
inent)qui  nousty  afluietit.  Ces  reififten^ 
ces  fe  fbjit  quelque  fois  dâs  le  fccret  de 
noscbeursiSeuleaieoC)  traverfant  four-^ 
denjent  Tcsiuvcp  de  Dieu, ,  fansécUcet 
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Çli«p.  Il'  *ii  vncoppoficion  formelle  à  fa  vblon- 
cé;  quelques  fois  elles  parflenc  plus  oh^ 
cre,  &  vtcnneni  jufques  â  douter  de  U 
veriré.ou  iuftice  des  devoirs^qi/il  lioué 
preferic.Saind  Paul  nocume  ici  lés  pre- 
inieres^^  ^ej  murmures ,  &:  le$  feëcàdes 
des  quejiiêffs  ;  &:  lesbankiir  les  vaeS)&: 
les  autres.de  ^a  vie  des  vrais  fidèles^ 
jbQtnmevnepefte  >  fiçvHe  ruine  de  la 
f  iece»  v(V  ccmmencecBçne  de  defûbeif-" 
jTanGe»  &  vue  femence  de  .rébellion. 
Au  relie  ie  les  eftens  généralement  \ 
|ibutes  plainceiB  >  S^  i$oncc(lacions  tant 
contre  DieQ;  quexontre  les  hommes* 
pdjit^e^Dieu.:  quand  nous  prenons  la 
hardieife  de  (indiquer  &  concrerooler 
ibit  la  doârinc ,  qulluousa  bailleei 
eomme  fi  elle  concenoit  quelque  cho-^ 
fe  de  faux  »  fait  fa  prouidence  elilà 
f  onduite  de  nôtre  vie ,  comme  fi  elle 
eftoit  iniu(le>oupçu  À;aîfonnable.Con* 
trç  les  hommes  vqua^d  nous  iugcons 
4  eux.dc  leurs  mccurS;iV  adio^s  tf mé^ 
cairemenc  U  à  la  volé<.\,  les  cdndam^ 
nant  fans  fujetiHous  bppofant  à  ôpX)8ç 
ça  venant  iufques  aux  deb  ats  3^  fir  qae^ 
"çs  avec  cuxr  Saint  PaulU^ns  le  di- 
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jciefmc  chapir.  de  h  première  aux  Cq-  Chap.  il. 
rintiens  nous  propofe  vn  e:;Lemple  de  là 
première  forte  do  murmure  ciré  des 
anciens  Ifraëiices  ,  qui  murmurercnç 
tant  de  fois  dans  le  défère  contre  lo 
Seigneur  »  &  fcs  minières ,  rcprenans 
follement  le  confcil  de  Dieu.ô^fa  con* 
duite>&fep!aignans  putrageufement 
de  la  fafTon ,  dont  il  les  traittoit  ?  corn* 
me  s'il  leur  cufl:  fait  grand  tort  de  les 
délivrer  de  r£gipte>fi£  de  les  mener  en 
Canan ,  Pcurtjitoy  nùHs  condmt-  il  vers  ce  Nombc' 
'p4ij./^(difcnt  i\%)foury  tomber  fart' épée?  i^,j. 
Ne  nom,  vxudroti'  il  fas  mieux  retourner 
en  Egipte  ?  Il  leur  fcmbloit  5  que  c'ctok 
vne  injuftice  de  les  retenir  fi  long  tcp^ 
dans  cet  cfFroiable  dcfert  >  où  ils  cr- 
royent>&:de  les  expofcràtan'tdepc-r 
rils,&  de  combats,avarlt  que  de  les  fai-. 
rc  entrer  en  laccrre  promife.  Et  bien 
qu'en  iifanc  leur  hiflioire  nous  ne  pou*      , 
Vons  nous  empefcKer  de  detcftcr  la  fa- 
veur dcleurprefomptioni&dcl^eur  in* 
gratitude  y  ncantnioins  il  faut  avciieCy 
que  nous  toipbons  fouvent  dans  leurs 
murmures.    Car  combien  y  a  l'ildp 
Chrétiens  9  ï  qulks.voyes  du  Seigneui; 

Nn    iii)^ 


|«8    SERMON  TREIZIESME 

Gk9f:n.  déplaifenc  en  la  conduite  de  leur  vto? 

C^.^  qui  luy  diroyenr  volontiers^  aomrno 
ceux  de  Ton  premier  peuple.- Pourquoy 
nous  traictes-  tu  fi  rriftetneot  en  ce  der 
ferr?  pourquoy  bous  y  nourris-cn  d  vn 
paiii  fi  minçe^Scfi  leger?Pourquoy  nous 
y  éntfetiens-tu  à  vn  fi  périt  ordinaire? 
po  des  frayeurs  6ontiouélles>aii  milieu 
des  ferpens)  6c  des  venins  >  enuirdnnex 
de  toutes  p^rts  des  glaives  de  noseo- 
|iemis>  A  quoy  fert  cette  dure  croiXi 
fous  laquelle  noiis  gemiflbns^Ne  feroic« 
^  il  pas  meilleur  de  nous  mener  dans  The^ 
rit^agç  >  que  tu  nous  promets  >  par  vn 
beai;i  9  de.  agréable  chemin ,  femé  d« 
fleurs»  U  abondant  eh  délices  l  A  ce 
murmijre  gênerai  chacun  ajoute  Tes 
plaintes  parriculicrçsU  vn  demandant 
raifon  à  Dieu  de  lapauurete,  où  il  Ta 
plongé  )  Tàutre  dés  maladies  y  dont  it 
1  affligé'lVn  des  perfecutions^  qu'il  luy 
envoyé  ?  Tautre  du  mauuais  fuccés  de 
fes  defieins;  Ivn  de  la  mort  de  Tes  en-* 
fansï&rautredeleurvicirvn  délia  fto« 
tilité)&  lautrede  fa  fécondité,  fi^.tous 
prétendant,  que  s*il  n  y  a  de  rinjtifticc» 
^u  n^oins  n  y  at'il  ppinc  4o  raison  de  les 
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'aitter  de  la  forte  >  &  que  s*i|  ^  eftoic  chap.  I|; 
fSceiTaire)  du  moins  àuroic  il  eftéà 
ropos  d'en  ordonner  autrement.  41         ^ 
ous  arriueauffi  quelquesfois  de  mur- 
lurer  contre  la  v^etirédeDieu/  foie 
pur  le  fonds  des  chofes>  quclienouk 
ropofe^foit  pour  la  manière  dont  elle 
s  enfeigne.    Tçl  eft  le  murmure  des 
lapernaïces  »  que  Sainâ  lean  nous  re- 
réfence  danslelixiefme  chapitre  de 
m  Evangile»  qui  ofFenfcz  de  ce  que  le    " 
^igncur  protcftoié,  qu'il  eft  lepaia 

ofcendu  du  ciel,  difoyent»  ^^^-^^P^u^q;  ^^ 
i  lefnsjits  de  lofe  fi  duqt$el  hou^  cânnoif^  ^  ^^  \    * 

ns  lefere^éri^^e^^i  Quelques  vns 
lefmcs  de  Tes  4iTci{>les  fe  làiÛerenc 
nporrer  dans  la  mefme  faute  >  Ceue  leao;  ^ 
Tûle  ejl  rude'y[di(êt^  ils)  ^i  lafiHtaUin  66. 
infi  Voyons  nous  tous  les  ioutsdes 
ms  \  qui  murmurent  Jes  ^ns  contre  la 
redeftination  de  Dieu  )  que  nous  en- 
igné  TApottre;  les  autres  contre  Vin- 
irnationj  ottlafatisfaâtion  du  Scigôr 
fus  Cliriil,  &:  contre  divers  autres 
ticles  de  fa  faine  doûrine.  Ct^  de  là 
^  fe  f jrmrnt  les  blasfçfmcs>  les  bere- 
:S|les  fchifmes^&;  les  révoltes  des  h6- 
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Chip. |i.  mes.    Le  murmure  tft  la  graine>  d*ovi 
germent  cous  ces  mal- heurs.  Il  pouffe 

^  premieremeoc  la  éioute,  S£  rirrefolu- 
ition^puis  la  queftion  ^  &C  le  dcbac  &  af- 
iiftc  en  Alice  de  la  pisiflion,  il  mec  couce 
force  de  maux  au  monde.  Ec  pour  ce 
<que  c  ed:  vn  crime  plein  d'horreur  ,  qui 
accaque  la  Maiedé  de  Dieu,  &  rouera* 
ge  en  ce  qu'il  a  de  plus  fenfible  »  il  de- 
meure raremenc  impuni.  Vous  fçavess 
commenc  il  chaftia  jadis  dvnefafTon 
epouuantable  les  murmures  du  pre- 
mier peuple  >  le  faifanc  pcrir  par  le  de^ 

iXor.ioftj^acuj.  comme  Saina  Paul  le  rc- 

..•  marque  exprefTemenc.  Aujourd'huy 
fous  le  nouueau  Tcftamenc  il  cfl:  d  au- 
tant plus  feuere  contre  cetce  forte  de 
péché  y  que  moins  nous  auoos  de  fuiet 
de  le  Gommcccre.  Auflî  laifïe  c'il  lepluai 
fouvenc  comberceuX>qui  murmurenct 
en  vn  fens  reprouvé>Ies  livrant  à  vn  ef- 
ptit  étourdi)  d  erreur)  ^  de  feduâion» 
qui  les  précipite  ou  dans  lacbcifmc» 
ou  dans  lafaperfticion,ou  en  quelque, 
sucre  de  ces  funeftes  abifmes»  où  perif- 
fent  les  mefchans.  Fuyons  donc>Freres. 
l;)ica*aimes  >  fuyons  vnc  û  dangcreufe» 
^   •  -  :  •  dùù, 
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&  &  morcelle  pefte?  fuyons  la  frcqucn-  cha(t«ll^ 
ration. Se l'halene  de  ceuX)  quien font 
infcdésîQuM  ne  nous  arrive  idmais> 
hrde  profercr,ni  d'ecoucei:  aùcuii  mur^ 
knure  m  toncre laverie^,  ùi contre  la 
^rouidencc  de  nôtre  bon  Dieu.  Ado-- 
irons  tous  les  mifteres  &dera  parole> 
5^  dcfcs  iugcmens  avec  vne  profonde 
foûmiffion.Ec  pour  nous  garder  de  cet- 
te fauté,  cohfîdcrons  premicretnent  fa 
parole  avec  vn  extrcfmcfoin  ;  fcparanc    \ 
diligemment  là  vérité  ,  cju'elJc  pofe» 
dauec  ce  que  Icisjioromes  y  ajourent 
de  leur  creuXar  j'avouè'.qu 'il  y  a  quan- 
tité de  chofcs>que  le  monde  veut  faire 
paiTer  pour  parole  de  DieU)  contre  lef- 
îjuelles  le  îQiiif  mqre  eft  tufte,&la  piain* 
le  légitime  3  puis  qu'elles  choquent  la 
droite  rai(on,56  lavraye  pièce  >  &  non 
la  chair.ou  les  intetefts  feulemêt.  Mais 
quand  vne  fois  il  nous  paroift  qu'vno 
dodrine  cft  vrayement ,  &  reellcmenc 
enfcignée  dans  la  parole  de  Dieu, dés- 
là  il  fapt  la  recevoir  auecrefpeâ:.  Le 
murmure  n  eft  plus  permis.  Si  la  chair 
Vy  oppofç  ,  étouffons  toutes  fes  pen- 
fçcs?éc  arreftons  tous  fes  mouvemcns. 
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Çh.ll.  iSli la raifon «Itegue  »  quelle luy^ftpi^ 
Inconnue,  6c  qu'elle  ne  creuve  dans  fcs 
propres  lumières  aucun  moyen  pour  la 
prouversfouveoonsnous  combien  no« 
ire  raifon  efl;  foible)0£  en  combien  de 
chofes  naturelles  >  les  plus  communes 
&;  les  plus  ordinaires ,  elle  demearç 
courte*  AffermilTons  la  creâce  àè  |a  di* 
yinité  des  Ecritures  das  nos  coeurs  fz\ 
vne  continuelle  méditation  des  argu« 
mens  >  que  Dieu  rious  a  4oonez »  dans 
les  merveillesde  leur  di^pofition  ,  de 
leur  fujet  9  de  leur  ordre  9  de  leur  ftile; 
dansles'predidions3quil  y  a  femmes  c\ 
&là;dans  les  lumières  de  la  fainâetéi 
des  miracles  &  de  la  vérité  des  Profc* 
tes  >  ^  Apôtres  »  qui  en  fonc  les  écw 
yain$^&  en  fin  dans  les  e^ets  ^  que  cet*» 
te  doârrinç  ceiefte  a  produits,8ç  qu'elle 
produit  encore  tous  les  jour&en  later^ 
re»y  creant,&:  y  confervant  vn  nouveau 
peuple  malgré  tous  lescfForcs  de  ^a^ 
tan,  &  du  monde*  Cette  penfée  repris 
mera  aifement  tous  nos  mucmui;es;Cac 
quand  Dieu  parle>c  eft  à  rhomue  de- 
couter^Szderoûmettrotousfes  fens  à 
h  voix  d'vne  Majcfté  fi  haute,Ef  quaoc 
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àfâ  providence  eh  la  conduite  de  no""  c&tp.  iiÉ 
&ÏC  vie  9  fi  nous  auons  l!)ien  appris  les 
énfeignémens  de  fa  {parole  y  nous  n  y 
tfeuvcrons  rien  à  redire  non  plusJe  ne 
vous  allcgueray  point  içi,qUe  le  potier 
fait  ce  qui  luy  plaifl:  de  fon  argile  ,  Sè 
(Juenous  fommcs  infininaent  plus  bas 
au  defTous  de  Dieu,  que  Targile  au  def- 
fous  du  potier.M ais  bien  dira^-iCi  que    - 
meftoès  à  examiner  les  chofes  dans  les 
règles  dé  la  douceur ,  &  de  Téquicé,  il 
n  y  a  point  de  pcre,à  qui  la  bonté,&  la^ 
cendrcfTe  né  permette  envers  Tes  en- 
fans  ce  que  nous  treuuons  de  plus  rude 
en  la  conduite  du  Seigneur  enuers 
nous.    Car  le  vous  prie» le  père  fait- il 
tort  àfoo  enfant,quand  il  le  chaftie.^ 
Quand  il  1  éprouve  ?  Quand  il  forme  à 
lavrayehonncfteté  par  des  exercices 
rudes  &c  laborieux  i  Quand  il  luy  ofte 
le  vin)&  les  dés,  &  tous  les  inftrumens 
delà  débauche  ?  Mais  où  eft  l'homme 
bien  fenfc  »  qif  i  ne  voye,  que  cette  ri- 
gueur dvo  pere^dont  1  eufant  fe  plainr> 
h  eft  au  fonds  9  que  douceur  6c  bontés 
Que  c  eft  la  plus  grande  de  fes  grâces, 
fiele  plus  obligeant  de  tous  fes  fbinsf 
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Clup.n.Ec  donc    pourquoy    trcuvcz  -  vow 
eftraoge,  qucDicule  Pcrc  Eierncl  de 
nos  cfpricsjpour  nous  cendre  honeftcs 
gcns^digoes  de  Ton  Non),â£  de  Ton  cicli 
nous  fauc  pafiTcf  par  Tes  difcipltnes.^ 
Quand  nous  n'aurions  aucune  inclina* 
cion  au  vice^cou^ours  fcroic-il  à  propos 
ppuc  fa  gloire  >  S^-pour  noftre  louange 
défaire  luire,  &  paroiftrenoftr^  vertu, 
ce  qui  ne  fe  peucsque  dans  le  côbat  )  & 
dans  ces  efpreuves ,  qui  nous  fafc beat 
Mais  eftans  pleins  de  aiauuaifes  habi* 
tudeS)  d'orgueil)  deluxo  )  &:  de  delica*. 
tejfTc  y  ayans  vn  naturel  û  porté  à  Ja  dé- 
bauche )  que  les  moindres  occafîons  le. 
tentent,  &  les  moindres  pro{peritezIe 
rendent  infuportable  >  avons  nous  pas, 
bône  grâce  de  nous  plaindre^que  Diea 
nous  ode  les  amorces  y  &:  les  nourritu*: 
res  de  nos  viccsr'  Fidèles  conûdercz  les 
penes,que  méritent  voscrimes.Confi'- 
derez  la  pafliopi  que  vous  avez  at|  pc-» 
ché.  Examinez  les  fruits  des  affligions» 
la  modeftie)  la  repentancè  ,  le  dégou(|: 
du  qionde^S^  le  défit  du  ciel  .*  leur  vti« 
lîtc  à  avancer  la  gloire  de  lefus  Chrift» 
a  édifiei:  les  hommes  >  U  à  «ffeureryor 
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ilre  propre  loUange  >  &  bien  loin  de  Ghtp.  K 
murmurer  copcre  Dieu^vous  le  remet-. 
cierés  de  ce  q\ïi\  vous  craitce  de  la  for« 
te,&  avouerez  qu'il  ne  fe  peuc  rien  ima« 
giner  de  plus  jufte,  ni  de  plus  exceller, 
ou  de  plus  divin>que  la  conduice^donc 
il  vfe  enuers  fon  peuple.  Que  û  dans  lo 
menu  de  voftre  vie>  ou  de  celle  de  vos 
Frères ,  il  fe  renconrre  qdelque  chofe, 
donc  vous  ne  puiffîez  voir  la  raifon» 
penfez  que  fi  vous  Tignorez  >  ce  n  eft 
pourtâc  pas  à  dire  qu'il  n  y  en  air  poinr. 
Souffrez  >  que  Dieu  foie  plus  fage>  que 
vous^&qu'ily  ait  quelque  chofeenfes 
voyes,  qui  foie  au  defTus  de  voftré  por- 
cée.Ayez  au  moins  pour  la  conduite  do 
ce  fouverain  Monarque  autant  de  dé- 
férence, que  vous  en  rendez  tous  les 
jours  aux  confeilsdes  Roys)  &c  Princes 
de  la  terre)dont  vous  refpeâcz  fouvenc 
les  ordreS)bien  que  vous  n'en  pénétriez 
pas  la  raifon.  Mais  TApodre  entend, 
que  nous  vfions  audi  de  cette  mbdeftie 
envers  nos  frères  >  &:  non  envers  Dieu 
feulement  >  que  nous  ayons  auifi  pouc 
eux  de  1  equicé,&  du  refpeéb;  que  nous 
ne  condamnions  pas  leur  procédé  in* 
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Cbap.  IL  contineoc>qu  il  nous  ohoque  n^ons  foa^ 
vc^nanS)  que  nous  ferons  jugez  de  inef« 
me  >  que  nous  auronsjuge  les  autres; 
que  nous  ne  meccions  pas  dans  vn  mef- 
ine tang  roue  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de 
difJFcrent  d  auec  nous,que  nous  fuppor* 
t ions  celles  de  leurs  infîrm  i tcz,  mefmes 
en  la  foy>  qui  ne  font  veritablementr 
qu*infîrniicel ,  fans  murmurer  contre 
euxjsas  nous  en  plaindre')Comme  ceux, 
qui  remuent  cieh&tcrre  pour  des  cho-; 
fes.  indifférentes;  qui  travaillent  les 
confciences  foiblei de  queftiôns,  &  de 
débats  infinis  >  8c  font  poifedez  dVn  fi 
fcrupulâux  chagrin»  qu  ils  foudroyent, 
Se  anacematizent  toutes  erreurs  égale- 
ment, l'en  dis  autaat  pour  la  vie  civile,^ 
où  nous  devons  nous  conduire  envers 
les  hommes>foitde  dedans,foit  de  de- 
hors rEglife,auec  toute,  douceuc,&.pa^ 
ticnce.S*ilnous  femble  quelques  fois» 
qu'ils  rendent  ou  à  nousi  ou  à  d  autres» 
moins  damittéoi]  de  refpeâquiisn  en 
doyiient  ;  (i  par  fois  mefmes  aa.lieu  de 
bons  offices,  ils  nous  en  procurent  de 
'  mauuaisyil  efl:  de  nôtre  équité  de  pren^ 
dre  le  tout  en  la  meilleure  part»  qu'il, 

nous 
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»■'  '  '  '\     'il 

nous  çft  pofCble  ne  le  imputant  à  cri-  Chtfi  i^ 
me,  quclepkstard,  que  nous  pour* 
rons>&alorsencorefàudra  c'il  y  appor-^ 
ser  vn  cçl  cemperàmeoc>  queii  leur  rç« 
monflranc  leur  faute  »  Se  en  pourfui^       ^ 
vant  Qpftre  (iroit>noi|s  ne  tombions  ni 
4ans  les  fflurmûros:!>  ni  dans  les  débats. 
Et  ceci  a  principalement  lieu  en  c^  qui 
regardè,ou  nos  fuperieut s  toit  dans  V'é^ 
tàt|foit;dans  TEglife  i  ou  du  moins  nos- 
cgaux.Car  c  eft  proprement  en  noftro 
conduite  envers  ceux-^Ulquè  !esmur-c 
mureS)&  les  queftions^ou  difpuces  ont 
lieu  y  Gommtiyil  arrive  par  exemple^ 
que  le -Magillrat  efltablifle  quelque  or^* 
dre»qui  nÇous  ctioque^ou  qu'vn  Pafteùc 
en  régliie  ne  prefche  pai  >  ou  ne  Tel 
gouverne  pas  ï  ooftre  gré.  Ceft  Iky&c  ea 
des  (ujets  fémblables  »  que  l'Apodre 
nous  défend  Itsmormure.  Mais  quant  ^ 
aux  pcrrondes  rdâmifes  à  nôtre  foia>        ' 
vous  voyez  bien)  que  les  remonftran-  ^ 

ceS)8^  les  plainteS)  que  nous  faifons  de 
ïeiirs  fautes,S£  la  r efiftance  que  nous  y 
oppofons  y  ne^  peuvent  eftre  appelléei 
muroaures  ;  Nçn  plus^que  les  précédés.- 
par  lefquels  nous  pourfuivons  noftro 
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ciiap.  !î.  dcoic  raodcuCïTicnr  9  Se  Chrécicnnc- 
œcnvdevancics  tribunaux  de  nos  fu^ 
|)crieuis,  Ecclcfiaftiqucs»  &:fcculiers, 
contre  ceux  ,  qui  le  veulent  violer  in* 
îuftcmenc  &c  opiniâtrement.  Mais  a- 
près  nous  auoir  défendu  les  murmures» 
&c  les  debats,rApo(lre>ajoûte>  afinqut 
voHsfoyés  (ans  reproche  ^  é'fi^fi^s  ,-  '  où 
vous  voyés,qu'il  nous  commande  deux 
C  h  o  fcs ,  Iv  n  e  que  ncM  joyons  fans  reproche^ 
éc  l'aucrC)^//^  ^ûus fuyons Jlmples.l.c  pre- 
mier de  CCS  ordres  rious  oblige  \  voc 
parfaire  honedecéiiuftice,  douceur>  Sc 
équiré  en  toute  nôtre  converfatioDi 
telle  que  nuln'ait  (ujcrde  fc  plaindre 
de  nous«  ou  de  nous  reprocher  d'avoir 
manqué  à  aT:cur.  des  devoirs  delscha- 
rite  «^i:  dcbôru'î.ircrc,donc  nous  fàifons 
prouiïîon.  C'':\i  îc  tefmoignage)  que 

E!i2:;lv:'r  f^i  f:  rr.mc,  o  j'iU  eftoyciit  rous 
dcvx  }^j^'^  .-/.:•,:>/  ;L/;v^;/^  iht:rr:inÂfîs  en 
tôusycs  cu}ni.i,^i:d::Kr.îs  ,  Cr  (j^dùnn/inccs 
/i,/j  /^pi''.:/j:'A[  cl  viCiy.qutrApoilreça 
ce  licuregiiidc  princi^>alemcrntànôcrc 
conduire  envers  le  prochain;  oppofanc 
le  devoir  >  qu'il  requiert  de  nous  aux 

murmu- 
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Qiurmures  >  &  débats  >  d  où  naiffenc  la  chip,  ih 
plus  parc  des  plaintes  9  U  reprocheS) 
que  nous  font  les  hommes.  11  veut  dôci 
que  nous  nous  gouvornîons  cellemcnc 
aUec  eux ,  qu'ils  n  ayenc  rien  à  rr  pren«' 
dre  en  nos  moeurs^  que  les  fuperieucs  y  ' 
treavcnc  rhonneur,  fit  la  foûmiffion; 
les  inforieurs  lo  foin  >  la  vigilance  9  fiC 
lamouri  les  égaux  1  afFedbion,  &ù  lami^  ' 
tié  cordiale  ;  les  pauvres  >  le  fecours  àcf^ 
la  charité)  les  affligés»  les  foulagcmeos 
de  la  compaflion  )  ceux  qui  nous  obli"^ 
gent}lagratitudei ceux  qui  nous  outra-^  . 
gentsladebonnaireté»  \ci  vieuxjle  re« 
ipcâ::Les  feunes»  la  concorde  ;  les  fça*-- 
vans>la  doeillrés  les  ignorans ,  Tin^ru-: 
âionjes  infirmes^  le  fupport  >  ceux  do 
dehorS)les  attraits  à  la  pieté  i  ceux  de 
dedans)le  «ommereo  de  noftre  vnion» 
&:  tous  en  genetal  la  pureté  des  adios,  *. 
rhonefteté  des  paroles  «  la  douceur  de 
rcfprit^le  courage  6c  la  vigueur  en  lad-  - 
vorfité> la modeftie y  &  lattrémpance  ■ 
en  la  profporitéyvne  ame  incorruptible-, 
aux  volupteZ)&  inflexible  aux  paflîôs, 
vne  ferme  &  inébranlable  innocence».  > 
qui  fe  plaife  à  faire  bien  à  chacun  fans 

Q  o     ij 
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ehap.  II.  jamais  ofFenfcr  perfonnc.  G  eft  ce  que 
i'Apoftrç  requière  de  vous  ,  ô  Chie- 
fticn-  II  veut  feulement ,  cj^c  Vous  ne 
donniez  aucun  jufte  (ujec  de  teptoçhe. 
Quant  aux  e venemens,il  ne  vous  obli- 
ge pas  à  les  garantir  ,  c  eft  à  dire  qu'il 
n  eiitcnd  pas  qde  les  homfnes  e&  elFce 
ne  vous  blafment  po^nt.  IlluyfuÔît» 
que  voftre  vie  né  leur  en.donne  aucune 

pj.jf  i9,ocçafion.-&  que  s'ils  vous  reprenent>ou 
vV  haïiTenc^vous  puifficz  verirablemét 
difeaueclc  Pfalmifte  »  qu'ils  le  font 
fans  caufe.Il  cQ;  bien  vray  >  que  Timagc 
de  cette  rainâe,&  innocente  vie,  qu'il 
vous  demande  ».  cft  fi  belle  fie  fi  agréa- 
blc,quelle  plaid:  naturellement  à  tous 
les  hommes,qu'elle  addoueit  leurs paf- 
fi6ns,qu'clle  gagne  leur  amicié,&:  arra* 
che  fouveilt  au^  plus  ennemis  dc%  ap- 
s-  pfobatiohs>  &:  des  louanges  >  refihoià 
le  langage  que  les  Payens  ^enoyent 
autres- fois  des  fidèles»  f^^  tel  efi hommt 

Ternill  ^^^tenfinon  qu'il  €fi  Chreftien  s  cornme 

cât  Va'*^^^^  ^^  lifons  dans  vn  ancien  auteur. 

pologcr.  Mais  tant-y  a  que  la  malignité  des  ho- 
mes eft  fi  grandésquc  nous  ne  pouvons 
pa!^  toufiours  nous  promettre  ce  fucctfs 
'       .  denoftre 
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de  noftrç  innocence.  Quclque$-fpis  chap.ii#' 
mefme  çUe  les  aigrie  »  &c  leur  rend  no« 
ftre  çaufe  fufpeâe.    Y^P^  fçavez  do 
combien  de  crimes  les  laifs  charge* 
renc  autres- fois  nôtre  Seigqéur  lefus- 
Chriftjie  Prince,  &  le  patron  dé  toute; 
fainâeté.    Ses  Apàtres  furent  traittés 
par  plufieurs  en  la  mcrme  forte  >  &  les 
liecls>i3Ù  eftoit  Saind  Baul  lors  mefmQ 
qu'il  efcriyic  cette  Epitre^  ne  luy  avoy^ 
cnteftç  procurés  »  que  par  les  calom* 
nies  de  cette  mal-heureufe  nation. 
Nous  ne  devons  pasefperer  vn  meil- 
leur traittement  ni  de  Satan  ni  du  mô« 
de^qui  ne  font  pas  amandez  pour  eftrc 
vieillis.  Mais  ce  fera  affez  &c  pour  leur 
çonviâion?&  pour  noiïre  cpnfolacion^ 
que  nous  viuiôs  de  foi;te>qu'ils  i\e  puiC^ 
fent  nous  rien  reprocher  du  maUqu  eti 
fflêtant.Pleuft  ï  Dieuique  nous  enfuf^ 
fions  dans  ces  termes  !  Il  nous  feroit  aifé 
de  méprifer  les  decradions  du  monde. 
Mais ,  Ch^ers  Frères^  il  le  faut  avoiicr  à 
noftre  honte,  les  fautes  de  plufieurs 
d'entre  nc^u^  furpaflent  les  reproches 
qu'on  leur  en  fait  ,  6c  l'impureté  dé 
leurs  fflO?)u:$  meritd.  encorde  plus  do 

Oo    nj 
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Chùf,  II.  blarme ,  que  le  monde  né  leur  éïi  don- 
(;  p        t^Cé  Au  Nô  de  Dieu>&  autant  que  nous 
cft  chetc  (a  glojie  >  fi^  noftre  (alut  >  la^ 
.vons  ces  caches  de  nôtrcconverfatioa 
JS£  la  rendons  dcCornaais  £  neccedeuâc 
le  ciel  ^  6c  la  terre  que  i  on  ne  f  uifle  la 
|)Iâmer  (ans  menfongc,  ni  la  reprendre 
;fans  vne  impudence  route  manifefle. 
Acettehonclliecéi  &  tnnoccnco  fans 
reproche,  r Apôtre  ajoute  la  JimplicUéj 
4a  livrée  du  Chriftianirme  y  que  le  Sei- 
gneur commandoit  à  fes  diiciples  en 
Matt.io?*^'  paroles  cxcellentei,  Soyezjimples^ 
^^^        comme  colûvnhes^é'f^^àens^comme  ferf€ns\ 
hL  dont  il  leur  propofoit  rinnocenc& 
d'^m  petit  enfant  pour  patron,en  protc 
Matc.iS.ftanty  que  fi  irous  ne  fommcs  changez, 
jt.}.       &  ne  devenons  ,  comme  les  petits  car 
><  fansinousnentrerôs  point  en  (oo  roy- 
fufùtsu  aume.  Le  mot  ici  employé  par  TApo* 
cre  pour  fignifîor  cette  vcrtu>  veut  pro« 
prement.dire  fîncere  )  c  ed:  à  dire  pur, 
non  mcflé>  ni  fofîdiquévquieft  touc 
entier  de  fa  force  >  fans  que  fa  vraye,  & 
naïve  conftitution  ait  efté  altérée  par 
le  mcflange  d'aucune  chofe.  étrange* 
fç.     £t  il  femble  ^  que  e'eft  pour  re*- 

prcfen^ 
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prefçnicr  cette  fimplicité  ,  &  fîiTCC- chap.  ii: 
riié ,   que  Dieu  dcfendoit  aucrcs-foîs  l^*^"^*** 
àlancien  peuple  déplanter  vne  nricf-'^^'"' 
cne  vigne  de  diverfes  fortes  de  planes» 
&  d  accoupler  {ons  vn    mefme  joug 
des  animaux  de  difFcixntcs  efpeces') 
(K  de  fc  veftir  d'vn  drap  tiffu  de  lin, 
&  de  fâinc  enfcmble,  pour  nous  mon- 
trer dans  Icnigmc  de  cette  figurc>qu*il 
hait  lame ,  &  la  vie  double,&  bigarcc> 
en  la  compofition  de  laquelle  on  faic 
entrer  le  vice  >  &  la  vertu  5  le  bien  &  le 
mal  >  la  pieté  &  la  fuperftition.  11  veut, 
que  nous  foyons.  tout  entiers  Chré- 
tiens ,  &  qu'il  n'y  ait  rien  d'eftranger 
dans  tout  le  tifTu  de  nôtre  converia*- 
cion>quele  dchors>&  le  dedans  foyent 
dVne  mefme  nature  >  rcfpondant  cxa- 
âernent  IVn  à  l'autre -,  que  la  forme  &C 
la  couleur>  &  Iç  {uc  de  noftre  vie  foycc 
iimplésj&non  méfiez. £tbiçn  queaec«  r 

te  vertu  foit  d'vne  grande  écendue^on 
la  peut  neancmoins  rapporter  à  quatre 
parties  principalos/prcmierement^quc 
nous  foyons  fans  hipocriûo  devant 
Dieu,nous  rcconnoiffans  &  c  onfc(ïans 
en  [^  prefçncc  tels  que  nous  fonimcs 

p  o    niy 
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^Ap.  IL  ÇA  cfFcft }  fans  excenuèrle  bien  »  qui  y 
c  ^.  .  1^  )  fans  cacher  auffi  les  dcfaucs  incc^ 
i:ieur$>  6c  les  fccreces  honces  de  nos 
fiRies,auec  le  fard,&lesfauflc$  couleurs 
4f 'lips  arci^ees»  en  Iqiicanc  lagroffiere 
i^taiide  dé  nôtre  premier  f  ero  9  qui  a^ 
iranc  renoncé  à  la  iiuë  fimf(licscé»eo  la- 
quell(Q  il  avoic  efté  forme»  voulut  fc  d4- 
guifêr  devant  cçtrefouveraioeMaja- 
pé  > ;Te.  Couvrant  de  fueilles  de  figuier* 
Ipe^  auJSS  vp  dçs  traits  de  la  finaplici- 
te  Chrétienne  de  ne  fe  poiot  contre- 
faire-devant  les  hommes  non  flus 
£ué  devant]  D 1  £  v  »  irenoneèant  aux 
fraudtsyfeintizçs  fic^iffimulatilons»^^ 
dbliqùités>&:  équivoques^  donc  fefer^ 
vent  les  gens  Au  ^ecle,  pour  fjiiK  croi- 
re deux  à  leurs  prochains  le  contrai- 
te  de  ce  qui  efl:  en  effet.  En,  rroifiefme 
lieu  la  fimplicité  comprend  foqs  foy, 
u  du  moins  rire  aiTeurement  après 
by  la  douceur9&  Ja  debonnairete  def- 

J>rit;eliéhe  s'irriipe  pas  9i(çm0n(,ou  s/ii 
uy  arrive 'de  s^rriterquelquefols^eUe 
$appaiféffi(ontinenr^&perd  oèbôae 
foy  le  fouvenir  des  ofrences>qu  on  luy  a 
faites*  En  fin  la  fimplicité  cftexémpro 
1       '^  ,    ;      de  eu- 


i 
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^e  curiofitc  ;  elle  ne  Te  travaille  poinc  chap.  IL 
^0  ce  quelle  a  a  que  faire  »  &  coûte 
tournée  au  dedans  n  epic  pas  fort  foi^ 
gneufemenc  ce  quife  pa0e  au  de)iorii> 
4  où  vicnt>qu  elle  neA  ni  (oupfçoaneu^ 
fe»  ni  défiante.  Quand  donc  TApoflr^ 
nous  ordonne  d'eftre  (impies  >  il  nous 
défend  cous  ces  vices,  &  nous  comroa- 
detouteèles  vertus  >  qui  leur  font  opr^ 
poféos.  Il  vept)  que  nous  foyons  Chré- 
tiens de  bonne  foy  i  chen:inans  ronde- 
ment &  franchement  félon  noftrepro- 
fc(Iion,ayaDs  dans  le  cœur,&dàn$  cou- 
ces  les  parties ,  ^  aâioiis  de  noftre  vie 
ce  mefnie  ÇhriO: ,  ^  ce  inerme  Evan- 
gile ,  que  nous  avons  en  la  bouche,  de 
fur  la  langue;  Et  ce  qui  fuit  le  montre 
fort  clairement)  quand  il  aioûrc  ;  Sûye:^  * 
en  fans  de  Dietê  irreprehenfibles  d»  miltem 
de  la  génération  ferverfe  ér  tortue  ^  entrf 
lefqtuls  voua  reluifés ,  comme flamheaux 
dans  le  mon  de  ^  qui  portent  au  devafit^euk 

hparoledevie.CcOLhàctmcït^9ttié 
de  ce  texte  )  du  TApôrre  continuant 
(on  exhovtation  aux  Filipptcns  leur 
ptopofe  quant,  &  quant  quelques  rai- 
fons,  qui  les  obiigeoyenc  à  la(&intcté^  ^ 
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Chaf.  II.  qu'il  leur  demande  -,    TaYouc  (  dit- il  ) 
que  cecce  innocence,  &  cette  intcgricé 
£c  iioiplicité  irreprehenfible»  à  laquel- 
le je  vous  appelle  )  font  des  chofes  ra- 
tesySc  inouïes  en  la  terre  >  &  eflsvées 
au  deiTus  de  la  portée  des  hommes* 
Mais  auffi  n'edes  vous  pas  des  gens 
de  ce  fieclc.Vôcre  origine  n  cft  pas  d'i- 
ci bas. Vous  eftes  les  enfans  de  Dieu  & 
les  flambeaux  du  monde.  Comme  vo- 
tre origine  Se  vcilre  fin  eft  au  defTus  de 
la  terre;  au(fi  doit  eftre  vôftre  vie.  Elle 
doit  porter  en  toutes  Tes   parties  les 
marques  de  Ton  auteur  y  &  lesquaUce2; 
necefTaires  au  deffein  pour  lequel  il 
vous  la  donnée.  En  leur  difanc  donCi 
^«'//i-  Jojef^S  enfAns  de  Dieu  irreprehenfi^ 
hles.il  leur  montre^  quelle  doit  eftre  la 
forme  de  leur  vie ,  c  eft  aifavoir  lainâe 
bc  divine;  &:  par  mefme  moyen  leur 
propofe  auffî  vne  raifon,  qui  les  y  obli* 
ge^affavoir  leurcxtradionj&C  leur  qua- 
lité. A  parler  proprement ,  le  Père  n'^ 
point  d'autre  Fils>  que  noftre  Seigneur 
lefusChriftjengendré  déroute  éterni- 
té de  fa  propre  fubdance^de  mefme  aa« 
ture,  que  luy  yU  Dieu,  EtcrncU  Tour- 
^  '  PuiiFantj 
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Puiffant.toutfagc&infinîjcommcluy.  chap.tL 
Ivlais  lEcriturc  attribue  auffi  figure- 
ment  ce  tiltrc  d'enfuns  de  Dieu  à  ceux 
d'entre  les  hommes,  à  qui  ce  grand,  fiç 
glorieux  Seigneur  daigne  cômuniquer 
en  quelque  lotte  fa  nature  divine  pair 
l'adion  de  fon  Efprit  celefte  >  formant 
en  leurs  âmes  par  la  lumière  »  qu'il  y  ef- 
pand  quelques  ttaics  de  cette  fainretéi 
paix  &  joyc  fouvcrainc^en  quoy  conâ- 
lïe  (a  béatitude  >  8£  les  deftinant  à  la 
bien  heureufe  imnàortalité  ,  dont  il 
leur  donne  dés  maintenant  les  giigcs> 
'  &:  les  prémices  »   leur  en  r&fervantle 
corps,&  la  plénitude  en  1  autre  fieclc: 
Tous  cer,x  à  quj  il  fait  ces  riches  pre- 
fensen  fa  grâce /ont  l'honneur  deftre 
nommés  dans  (es  Ecritures  [es  enfans;^ 
•&cjes  fjeri/iersjesjreres  ,  &  les  cohéritiers 
de  fû?^^mqtie\comxxï^S2i\ndt  Ican  nous 
Icnfcigne,  difant ,  que  lefus  Chrirt  a 
donnéà  tous  ceux  ,  qui  croyent  en  foa 
Nom  ,1c  droiâ:  d'çftre  faits  enfans  des 
DieU)CO{nme  à  ceuxjqui  ne  font  point 
nais  de  fang^ni  de  la  volôté  de  la  chàir^  feaii^  t. 
ni  de  la  vblontê  dé  Thomme ,  inais  de  iz.ij.   >. 
picu.  Puis  que  les  Filippicnsavoyenc 
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Ç{iif •  ;i.  reeeu  TEvangilo  du  Seigneur  »  &  ercti 
*  ^       en  Ton  Nom ,  ils  clioyenc  donc  enfans 
de  Dieu.   C'efl  ce  que  leur  ramentoic 
VApoftre.  Mais  il  ne  |eur  dit  pas  fîm- 
plemeiic,  qu'ils  foyenc  enfans  de  Dica* 
Il  ajoute  irreprehenjibles  ou  fans  blâmcj 
^tL  fans  reproche.  Car  c'eft  là  le  fens  da 
ilM\ui^  ferme  Grec,*  qu*il  çi^ploye.Pourquoj 
a ii\ ajouté  ee mot ^  yeuc-il  dire»  qu'il 
aie  de  deux  fortes  d'enfans  de  Diett» 
es  vns  blâmables ,  &  les  autres  non? 
A  Dieu  ne  plaife^  (Frères  bien-aimcs. 
La  gloire  de  ce  grand  Nom  ne  con^ 
vient^qu'à  ceux  dont  la  vie  efl:  irrepra* 
chable9&;  les  meurs  innocentes  »  &:it^ 
reprchenfibles.  Mais  encore  qu'en  ef 
fec  il  n y  ait  point  d'enfans  de  Dieu»  à 
qui  cette loiiangenappartieiinejil  y  % 
pourtant  grand  nombre  de  gensyqui  fe 
difenc  enfans  de  Dieu ,  qui  en  font  pro« 
fe(fîon)&  en  opc  la  coulêur>&  le  langa<- 
ge  >  &  les  autres;  çiarques  extérieures» 
qui  auee  tout  cela  ne  laiÛpnt  pas  de 
mener  vne  vie  honteufe»  &  fcandaleu* 
fe^plené  de  d.et>aucbes}2^de  vicès-Ceft 
pour  nous  feparer  dauecxieux-là  »  que 
l'Apôrre  nous  commande  d'eftreen-^ 
•  fans  de 
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fans  do  Dieu  irrepreheofîbless&fanschtp.ic 
reproche  ;  comme  s'il  difoit  >  non  ba« 
tàrds)ni  rupporés^inàis vrais,  &  legici- 
nies,  8^  dignes  de  €etiitreglorieux;Sc 
à  qui  Ton  ne  puiiTe  reprocher  aucune 
des  mativàifes  qualités  ,  qui  font  in- 
compatibles àuec  la  vérité  de  ce  Honu 
Soyez  (  dit-  il  )  enfans  de  Dieu  fans 
blâme  ,  &:  fans  reproche.  Soyez  en 
<'fFet  ce  que  vous  faites  profcffion  d  e- 
ftre.    Que  voftre  vie  né  fournilTe  ^ 
vos  acèufateurs  nulle  conviâion  ton- 
trë  voftre  langue;»  nul  jufte)&  raifon- 
Âable  reproche  contre  la  qualité  >  que 
vous  prenez  7  qui  vous  puifTc  obiigisr  à 
y  renoncer.  Car  comme  vous  voyez; 
que  dans  le  monde  1  artifice  çontrëfaic 
les  pierres  ,&:  les  drogues  precieufcs> 
en  fùppo^ant  d'autres  de  moindre  va- 
leur I  qu'il  fait  paffer  pour  bonnes  à  la 
faveur  de  quelques  refTcmbLancés ap- 
parentes y  t{ui\  leur  donne  avec  les 
vrayes^de  mèfmeauffi  en  TEglife  il  s  çft 
coufiours  creiivé  quantité  de  fourbes, 
quife  trompanseuxmefmess&abufans . 
les  àutres)prenent  la  teinture  &  la  for- 
me dés  enfans  de  Dieu^bié  qu  au  fonds 
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Cbap.iL  ils  n'en  ayenr  nullement  la  verice.  Et 

corne  il  y  a  certains  cfTais  par  lefqucls 

on  difcerne  les  cfpeces  fofiftiquécsi 

comme  Toc  Se  les  pierres  dalchimic,; 

d'avec  les  vrayes>  Ainfî  en  la  religion  il 

y  a  des  marques , fie  dès  prêaues  afleu- 

récs^oii  le  reconnoifTcnt  ceux^qui  n  oc^ 

que  le  nom  d'enfansdePicu^  dWea 

ceux  qui  le  font  en  efFct.Ccux  qui  fou- 

tiennent  ces  epreuveSï&Len  qui  le  treu- 

vcnt  réellement  toutes  ces  marques» 

font  ceux,  que  TApoftrc  appelle  ici 

ttes-elcgamcnent/^j^/?/  //^  DUmfansre^ 

proche  \  ceux  que  le  creufet  ne  fçautoit 

faire  rougir  s  ceux  en  qui  la  calomnie» 

&:  la  rubcilité  de  1  ennemi  no  fçaurolt 

treuver  à  mordre  •  Tel  q*je  l'Ecriture 

nous  reprefcnre  vn  lobi  qui  confondit 

tous  les  arcifices  do  Satan  >  &'iuftifia 

maguifiqucrnent  par  Tes  épreuves  le 

glorieux  tcfmoignage^que  Dieu  avoit 

diigaé  luy  rendre  de  (a  propie  bouche* 

Ht  icijChers  Freres>  il  n  eft  pas  beCoiar 

que  je  m'écende  à  vous  repiFO^bntor  ces 

divines,  &  inimiiablcs- marques  des 

vrays  enfans  de  Dieu*  Leur  nom  vous 

découvre  ^fTcz  en  qpoy  c  cil:  qu  elles 

*  confi- 
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confident  ;  dans  vne  ferieufe ,  SC  con-  chip,  ik 
ftancc  imicacion  de  ccliiy>dont  ils  font 
cnfâs;en  vne  fîncere  chante  envers  les 
hommes^en  bonté  y  en  pureté>cn  fain-* 
ceté  en  la  fuite  de  tout  ce  qui  d'éplaift  à 
ce  Père celcfte^&en  Tétude  â^pratiquc 
de  (a  volonté  y  félon  la  doârine  de  S» 
lean,  ^t^e  tout  ce  quieB  if  ai  de  Dieu  fur-' 
monte  le  mende  ;  &'  q  u  e  ituic<m€fue''  eji  nai  , 
de  Dieu  5  nejAttfotnt  dépêche  \fdrceque  T  '  ' 
la  \ernence  de  Dieu  demeure  en  luy^  D  où 
paroill,  que  quand  TApodreveuticii 
qae  nous  foyons  enfansde  Dieuirre- 
prehcnfibles ,  il  nous  appelle  par  ce$ 
mots  à  vne  finguliere  fandifîcatronf 
eomnie  s'il  nous  ordonnoit  de  renon- 
cer à  toutes  les  ordures  )  6C  impùrecez 
du  vice,à  toutes  les  hafrefTeSï&vanitez 
de  laterce^  pour  mener  déformais  vno 
vieipirituellê,  bc  celcfte,  qui  foîr toute 
plene  de  la  pureté  &  innocéce»  du  zelc 
&:dc  laeharité^quifetreuuentlàhauc 
das  les  cieuxrle  fainâ:^&;  bien-heureux 
Royaume  de  nôtre  Père  Eternel.  Mais 
outre  la  forme  de  cette  (anâification» 
le  tiomd enfansde  D/V/v^nousen  propo- 
fe  auffi  les  motifs  >  &;  les  raifoi^  Car 
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chap.  11.  puis  que  ce  nom  nous  avercityqoe  nous 
appartenons  de  û  près  à  ce  fouveraio 
Seigoieur  i  n  eft-  il  pas  cairoaoablc^  ((ne 
nous  Timicions  de  couc  nôtre  poffiblei 
&  qao  nous  faffions  paroiftre  la  venc 
de  Ton  EfpriCi&les  marques  de  (oa  fang 
dans  toutes  les  aâiôs  de  nôtre  vie  ?  Ou 
eft  l'homme  iflu  dVn  noble  8S  illùftrè 
père  y  à  qui  le  fouueriir  de  fa  oaiflance 
ne  refveille  Tamèilui  infpirant  desperi* 
fées  dignes  de  Ton  extradîbn  ?  De  plus 
cette  incomparable  grace>  qu'il  nous  a 
faites  nous  oblige*  telle  pas  à  cela  mef« 
me  l  Car  d  efclaves  des  démons  nom 
nous  voyons  par  fa  bonté  en  fans  du 
Dieu  fouveraio. Quel  coeur  avons  nous» 
fi  là  coniSdiration  d'vne  fi  haucefa^ 
veurnenoustouche?Mais  la  bien  heu- 
teufe  immortalitésque  nous  promet  ee 
beau  Nomiuo^  doit  aufli  picqtier  viue* 
ment  pour  courir  de  toutes  nos  forces 
versée  divin  but  de  nôtre  vocation,  Si 
nous  employer  îour  ôc  nuid  à  la  û^aâi-^ 
fîeari5)  fans  laquelle,quoy  que  la  chair 
pui(&  ou  promecti:e,oii  efperér  »  nul  ne 
verra  iam^is  les  Seigneur.  Mais  TApo*^ 
ftre  dans  les  mots  fuivans  met  encore 

#  VAO 
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viie  autre côfidcration  devant  les  yeuxCMf.  ^ 
de  ce$  FilippiènS)  qai  ne  les  devoit  pas 
peu  eùflammer  en  1  amour ^  &  en  1  ecu-^ 
de  dé  la  vie  fpiritueltesc  eft  qtiils  étoyent 
au  milieu  dDnt  ^neràiiùn  tonuë  »  érferm 
"oerfe.  H  a  Gins  douce  etnprùnté  ces  ter- 
mes du  Cantique  de  Moyfe  foù  ils  fo 
trevùent  dans  UéMftverfon  Grecque»  ,^ 

lors  que  le  Profère  in veâi van t  contre 
rinfideUté*  des  IfrâSlites  ,  dit  qu'ils  fe  j^« 
font  corrompus  envers  leSeigneu^f /ve 
c'ejl  'une  génération  f  eruerfe ,  ^  revefche. 
Il  applique  ces  pâProlcs  aux  Gentils ,  Se 
aux  Iuifs>parmi  lefqueli  vîvoycnt  alors 
les  fidèles  del^ilippes.  Doùnousap- 
fMrenoBS  premièrement  quelle  eft  la 
condition  des  hommeS)  qui  font  hors 
de  Icfus  Ghrift;  G  cft  (dit  TApottrc) V- 
régénération  tortue ,  &  pcrvccfe;  qui 
n  a  rien  de  droit  ^  ni  de  fimple  »  ni  en  fa  ^ 
religion^ni  en  fes  mœurs^dont  toute  U. 
vie  neft  autre  chofe  >  quVn  labirinto^ 
confus,  embroUillé  en  mille &mino^> 
détours  »  fans  ilTuë  i  fans  guide  >  &:fan€^ 
auGuûe  lâmiere.*  Et  iugcz  de  là  en  pa(-  * 
fant  quel  efiac  devons  faire  de;s  foc^t 
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Gbap.  IL  ^^^  naturelles  de  rhômme-^fid:  fi  eë  n  et 
pas  au  fcul  Efpric  de  Dieu  >  que  doice* 
ftreatcribuce  la  gloire  de  tout  ce  qui  Te 
treuve  en  nous  de  droicucc  »  iç  d'ad* 
âtéffc.  Mais  d'ici  tncfme  tous  voye^ 
quel eft  leftac de TÊglife tandis  qu el- 
le voyage  ici  bas.Elle  fubfifte  >  coœooe 
ces  Chrétiens  de  Filîppes  i  au^  milieu 
dVne  infinité  d  ennemis.  C  cflt  vn  Lot 
en  Sodoines  vne  arcbe  de l^^oë  dans  le 
déluge Jes  epifans  Ebreux  dans  la  four- 
xiaife  de  B^biloneivne  petite  iflc  battue 
de  toutes  parts  d'vné  grande  aicrinfi* 
nie. Il  eÇt  vray.qu  elle  n  e(î  pas  rpuâours 
égalcnient  mefleA  dans  la  generf^tion 
tortue;  Elle  a  quelqucsHfois  (ps  çpu« 
dées  plus  franches  >  les  natiotis  où  elle 
vit  )  eftant  ou  favorables  à  fa  dcâriiip, 
0u  moins  ennemies  >  que  n'eftoyent 
les  compatriotes  des  Filippiens.  Mais 
quôy  qu'il  en  foit  ,  y  ay:^^C  toufiours 
quantité  d'hypocrites  )  St  de  gens  fen^ 
ruels,&:  irregenerés  dans  les  liefixmcr« 
meS)  qui  font  profcffion  de  (a  ÇFcançCv 
ce  que  TApofire  dit  ici  aux  Filippiens 
convient  en  quelque  ùffoa  à  tous  les 
jChreftiens  >  félon  ce  que  1  oracle  a  pré- 
dit 
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Hic  du  SciçncuHcfds ,  qu'il  rcgoera  auChaf.iîi 
înilieu  de  fes  ennemis.    Mais  comme 
nous  avons  à  remercier  Dieu  ^  àc  co 
cju*il  nous  à  fàic  la  grâce  de  nous  fepa^ 
rèr  de  la  genéraciob  des  mondainsiauf-* 
û  devons  nous  prendre  garde  à  n  avoir 
rjen  de  commun  auèc  les  mideuxs^nous 
confervant  ilîdeleméc  invpollus  au  mi- 
lieu de  leur  corruption.  Et  çonime  les . 
Naturalises  disêc  qu^ily  a  des  rivières/ 
qui  traverfcnc  des  la^s  fans  y  meflèr 
leurs  eauicj  que  nous  roulions  fembla- 
blement  dans  ce  fiecle  fans  y  confoii'-  ^ 
dre  nos  mœurs  9  rétenaris  touËours  là^ 
teintureja  foree,&  le  lue  de  poftre  di- 
vine fburcc,-  Que  nous  foyonsvraye-     jv 
inët  ce  peuple  dé  pie0)dôc  Balaam  di- 
fôît  zuttcs-tois.ll  habitera,  à  paU^dr  ^efe  Nooi'*J 
réfutera poiiit  emre  lesnations\  toùfiours  ^* 
eftrahgers  dans  le  rnbhdéjquoy  que  vi« 
y  ans  fur  fa  terre^âc  refpirans  Ton  aii^o- 
tans  au  milieti  de  fescaux  fans  y  cnfoii* 
cer^cheminâs  daos  it%  feux  fans  y  bru* 
léridemeuràns  eonllammènt  droi^S)  ££ 
parfaits  9  finceres,  &  irreprcheafibles^ 
au  milieu  de  toutes  fes  cA)Iiquicés  ,  fie 
perverfîtés.    Ce medangede demeurq 
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cbap.ii.  lious  y  oblige)  Mes  Fceres.Carcommel 
Vous  voyez  dans  le  mondc.que  les  cno-j 
fcs  fe  à'cfTcrrenr,  Se  rafTcmblcnt  tout  ce 
qu'elles  ont  de  forces  ^svaiCfanc  poui 
conforver  les  qualités, 2^ perfeâions de 
leur  nature»  quand  elles  font  cnviroa- 
nées  de  leurs  concraires>ccquc  les  éco- 
les de  la  filorcfie  appellent  a/fU^er^aft^ 
de  liiertne  en  devons  nous  faire  cû  h 
pieté.  Quand  nous  nous  treuvonsen^ 
vcloppés,S^  affîcgcs  de  toutes  paris  des 
âdverfaires  denoftre  profeflSon  9  c  eft 
lors  qu'il  nous  faut  plus  que  iaœais  rcf- 
ferrât  eh  nous  mefroes  >  recueillir  tout 
te  que  ilous  avons  de  vigueur  pour  l'op- 
pofer  à  l'ennemi  >  &  maintenir  nofttc 
foy ,  &  nôtre  fanâification  en  f^n  en- 
tier contre  la  violence  àcs  exemples 
contraires,  1  y  faifant  d'autant  plus  vi- 
\^ement  éclater  ^  queplus  elle  eftpref* 
fce.  Mais  outre  noftre  confervationi 
la  A>nfidcration  des  autres  hommes 
nous  y  oblige  aùfli  >  Dieu  nous  ayant 
ainfî  fhcnés)&  difperfés  au  milieu  de  la 
génération  perverfe  >  afin  que  nous  la 
gagnion$)&rcdre(I]ons  fcs  voyes  tor- 
|i}è\par  les  efFarts>de  aoftre  pieté»  ou 

que 
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^  qqc  an  naoins,fi  lés  enfans  du  fîcclc  no  chif.  11,' 
'  s  amandcûtjnous  leur  fecvions  vnjoui:' 
■  de  côhviâioa  ,  encdqc  qu'ils  auront 
^  ïDcprifé  les  richeffes  de  H  grâce  divi- 
'  ne  9  que  nous  leur  ofi^rîôns.    Ecceftla 
r  rroîGefroeraifon  y  que  TApôcre  nous 
mec  ici  en  avant  nous  reprefencac  Tof^ 
fice,que  nous  devons  rendre  aux  enfas. 
du  ficelé,  e^tre  lefjuels  (  die-  il  )  yâfis  re-^ 
luisisycomme flambeaux  au  monde^^ortant 
-   devant  vous  la farole  de  vit.    Quelques 
vns  prencnc  ces  paroles  pour  Vn  com^ 
inanderacnt,&:  les  lifent  ainfî  A/W/ f^- 
tré eux ^commeflxmh eaux.    Mais  le  rouç 
revient  à  vn  mefme  lens.Car  il  eft  claii:, 
qu'au  fonds  l'Aportrc  nous  reprcfentc 
la  dignité  9  &  le  deftin  des  fidèles  par 
vne  illudre  (imilitude  »  difant  9  qu'ils 
font  les  fl'ambeau?^  t  ou  les  luminaires 
du  monde  )  S^  que  partant  leur  oinco 
cft  de  reluire  entre  les  hommes.    La 
comparaifonpeut  auoircfté  tirée  >  ou 
des  flambeaux  artiflciels^que  les  honn^ 
mes  alluipent  pour  éclairer  durant  les 
ténèbres  de  la  nuiét  9  H  particulière- 
ment de  ceux ,  que  Ion  met  fur  les  fa- 
res  pour  addrefler  les  vaifTeaux^qui  vq['- 

P  p    11) 
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Ç^^P*  n.  guencfur  la  çier  i  eo  Jecic  montrant  le 
porc,  &  leur  marquant  leur  routes  pu 
des  Luminaires  naturels)  que  Dieu) 
coHoqués  dads  les  cieux.la  Lunc»££  les 
autres  atlre$;&c  ce  dernier  (ens  eft  plus 
picia ,  6c  plus  magnifique)  Q£  mçfme  à 
mon  avis  plus  convenable  au3s;  paroles 
^e  l'Apdftre^qui  dit)W/«/^^r^wwryZ«w^ 
i^iii^Ar  41^  monafe ,  entendant  par  confe^ 
i^uei)t  pluftoft  les^  flambeaux  du  mon- 
^de^què  ceux  de  nos  maifoR^.    Le  Sei- 

Y^^*  '^*  gncur  auoit  dés  les  premiers  ficelés  é- 


n^ 


>  >  '  I 


bauqhç  cj^cte  cottiparaifon  ^  lors  que 
parlàîit  au  père  dés  ctoyans ,  il  luy  Ji; 
foit^qiie  fa  pof^erit^feroic  cbmose  les 
étoiles  dçscieUx  ^  ayant  p^r  là  outre  la 
multitude  de  les  enfàns  )  (lénifié  auflî 
leur  qualité,  &:  leur  excellence.  Ainfî 
Voyez- vous  >  que  le  cponde  eft  comme 
remblefme ,  &  la  peinture  de  TEglife. 
Pans  le  monde  j  Dieu  à  pofc  le  Soleil 
pouryeftrelarource  incjpuifable  de  la 
lumière  vifible.Dans  TEglife)!!  a  tsixs  le 
Seigneur  léfus ,  la  fontaine  de  tout^  la 
elarté  intelligible,  le  Soleil  de  iuiftice, 
ii  la  lumière  du  monder.  Outre  lé 
Soleil  )  Dieu  a  créé  la  Lune  >  &:  les 
^  étoiles 
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ettfilesdansrvniyer§>qui  durant  les  (e-  cbap«  ilf' 
nebres  de  la  nuiâ  confolenc  le  monde 
de  leur  claire.  Tout  le  corps  de  TE* 
glife  en  gênerai  eO:  comme  yne  Lune 
miftique>qui  durant  rabfence  de  foii 
Soleil  épand  i^  lumière  fur  la  terre. 
Les  fidèles  chacun  en  leur  parciculieç 
font  comme  autant  d'étoiles^de  diver* 
fes  formes  9  &  grandeurs  à  laveriti^) 

mais  neantmoins  toutes  luifames.cb^'' 
cune  félon  la  mefuçe  de  la  grâce ,  qui 
leur  a  efté  donnée»  Et  comme  félon  la 
crçs*apparente  opinion  des  plus  fça- 
vansMatematitienS)  toutes  les  étoiles 
les  plus  voifines  de  la  terre  s  c  efl:  à  dire 
lés  planetes^empruntent  du  Soleil  tout 
ce  qu'elles  ont  xle  lumière ,  dé  mefmé 
aufli  &  TEglife  en  gros  )  hL  chacun  des 
fidèles  en  détail  tiennent  toute  leur 
clarté)  leur  vie*)  hi  leur  gloire ,  de  Iefu$ 
ChriftfeuUeui*  grand  Soleihçn  qui  ha« 
bire  corporellcmenc  toute  la  plénitu- 
de de  la  connoiiTance^&de la  divinité; 
]3'où  paroift  combien  eft  grande  la  di- 
gnité des  fidèles.  Car  comme  entre 
i;outes  les  créatures  matérielles  il  nV 
en  a  point  de  cojp^parabfes  aux  aftresî 

¥^  • • » • 
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•  n.  des  cieux  en  beauté  »  te  en  pertedioni 
Autfi  de  cous  les  homa^es ,  les  fidèles 
ionc  n^ns  douce  les  plus  heureux  ^  Se  ie$ 
fn^eux  partagez.  Ames  Chrétiennes^ 
pé]o\i^ffcz  vous- delà  gloipe,  où  le  Sei- 
gaeiir  vous  à  éle vée,  &  la  po0ede2  avec 
:Vii  excccrmerconcencemehc  au  milieu 
des  pencs  )  &c  àcs  agications  de^e 
fiecla  '^aisi  n'oublier 'pas  le  fervi-^ 
ce)  ic  ledifîcacion V  que  vous  devez av 
inQnde.Cqœmo  les  aftres  de$  cieux  dc; 
luifcnc  pas  pour  eux  m^ftoés  >  ni  n<; 
cachencv  point  leurdumiepe^  maisU 
confntuniquenc  libéralement  àtoucef 
les  parties  de  llvniVers  ^  l'envoyant  di< 
haut  des  cieûx  iufques  aux  cegions  d^ 
i  air  les  plus  bafTes^dc  les  plus  reculées, 
perçant  -par  la  force:  dt  Iciirs  façons 
tous  ces  grands  efpaces;  qui  font  encre 
4CUX  &:  nous>  faites  àuffi  le  femblable ,  ô 
iainres>&:mi(liques  étoiles  de  lefus^^ 
Gh.  Epadés  par  tout  à  lentour  de  vou$ 
les  rayons  de  là  foy  de  la  faintcté»  qu'il 
vous  a  côamnjquée.  Faites  en  part  aux 
hommes^Que  rinnocence^  &$  la  bonté 
de  vôtre  vie  éclaire  continuellement 
ies  ténèbres  de  leur  ignorance  ^  6c  le^c  ; 

don* 
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donne  le  moyen  de  voir  le  faluc ,  &  de  Ch»p.  IL 
sy  conduire.  Ccft  precifément  ce 
cju  entend  TApottre  >  quahd  il  dit  y  que 
vous  luifezais  ïnilieu delà  generacioà 
perverfe ,  cômilhe  flaoïbeaux  au  mon- 
de. Ec  c'eft  ce  que  Te  Seigneur  avdît  dé- 
jà commandé  à  fes  diciples  ^  On  »W^- 
mépas'la thAHdeUe  (leur  difoic- îl)  poui^  U 
mettre  fùHs  vn  boiffeau:  mais  fur  l^chande--  , 

lier\  (jr  eile  éclaire  à'toùs  ceiix  \  qui  fi^^\.^^/^   ' 
éh  la  maifoA.  Aïn^  reluife  vofite  lumière    ' 
devant  les  hommes  \  afin  qu'ils  voyentvâs 
bvnnes  œuvres ^é" glorifient  voftre  Père  qui 
efi  dans  les  deux.  Mais  TApbftre  pour 
s^xpliqucr  plus  clairemeht,aprcs  avoir 
nommé  les  Fidèles  desflambeauxy  ajou 
tC'pûrtans  devant  vous  la  parole  de  vitXx,  l'^^x^^u 
itooc,  dont  il  fe  fett  darts  rpri^inal  î  ne 
(î^iiie  pas  (implement  avoir  vnc  cho- 
ft  fur  foy ,  mais  dti  plus  encore  la  rcn-  | 
dre,h  montrer^fiî  la  prcfentcr  aux  au* 
très. Il  entend  donc^  que  comme  les  é-t 
toiles  n'ont  pas  (eulemenr  en  elles  cet- 
te belle)&  viue  lumiere^dôt  Dieu  les  a 
vcftucs,mai:s  la  prefentcnt,  &  la  mon- 
trent aux  autres  creatures^afin  qu  elles 
•n  joiiifTent)  ix.  qveceftce  qui  l^s  faiç 
cilrc  les  flambeaux  y  6c  luminaires  du 
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Ghap.  II.  monde  )  de  mefme  aufli  les  Chréciens 
doy  vent  noarculement  avoir  »&£:  gar- 
der fidèlement  en  eux  mefcnes  la  vcri« 
téoelefte,  que  Icfus  Chrift  leur  a  bail- 
lée >  mais  auffi  la  montrer>6£  la  mettre 
en  veue  aux  autres  hommes^afîa  de  les 
illuminer  en  la  connoidance  de  Dieu, 
Se  eftre  par  ce  moyen  les  vrays  flam- 
beaux .  du  genre  humain.  Mais  quant 
aux  étoiles  du  tnôdc;la  lumière)  quel- 
les épandent  ici  bas»  ne  fait  quMclaitet 
les  vivans^elle  ne  les  vivifie  pasiou  fi  el* 
•le  contribue  quelque  chofe  à  leur  vie^ 
tout  Ton  effet  ne  fert  qu  au  fouftien  de 
la  vie  terrienne  &  animale.'Au  lieu  que 
la  lumière  des  fidèles  efi;  capable  de  vi- 
vifier les  morts ,  &  de  leur .  commuai- 
qucr  la  vraye  vie,  feuledigpedece 
nô.glorieufe^&  immortelle.  Car  la  lu- 
xniere  >  qu'ils  porteur  devaot  eux  )  efl:> 
comme  dit  fApoftrci  Upàreledevie. 
C'eft  l'Evangile  deno(]bre  Seigneur  le- 
fus  Cbrift,  qu'il  entend:  &:  il  lui  donne 
cenom  au  niefmesés)  queSainâ:Pief«- 
re  avoic  défia  dit>  parlant  au  Seigneur» 
IeaD.(î.   4  ^«^  ^otis  en  irions  nousi  Tn  a$  les  far  oies 
^.        d€  vie  eterne/Zeipom  iidiag'dct  ççtté  fa- 

lucairc 
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lur^ire  doârtine  d'avec  les  fcicnces  des  Chi{».  IL 
ifagcs  dû  tnopde  >  plus  capables  de  cra«    . 
vaillçr  rhommesque  de  rcdifier;&:  d  a- 
vec  la  Ipy  de Moyfc,  qui  coniiderèe  ça 
elle  mefœe  eftoic  le  miniftere  de  tnore. 
Au  lieu  querEv^ngilé  de  Cbrrfl:  eftanC 
reccu  dans  nos  çgpurs  par  foy  y  porçe^ 
comme  vne  vive  >  oc  éternelle  lumière 
laconfolation,  &lajoye>  lamourde 
Dieus&du  prochain^&en  fin  cette  vie, 
&cecte  îmmortaUté)qui  nous  y  eft  ma** 
hifçdée.Iugezpar  là  Fidèles  s  Combiea 
ceux-là  font  defîreux  du  falut  du  peu- 
ple Chrétien  9  qui  luy  cachent  cctto 
fainte parole  de  vie,&  qui  bien  loin  de 
la  luy  donner  poui^  la  porrer>  &  la  prc^ 
'  fcntcr  à  tous  >  comme  dit  ici  l'Apoftrç 
iiç  veulent  pas  merme^  qu'il  la  voyc.ni 
qu'il  la  lifé>luy  faisâc  accroire,  que  c'cft 
vne  parole  de  mort  ^  capable  de  le  tuec 
par  Tes  obfcûritczt  &  ambiguicez  prc- 
renduës  au  lieii  que  ce  faint  homme  de 
Dieu  nous  cric, que  c'cft la  parole dç; 
vie^la  feule  lumiere,capable ^'éclairer        ' 
&  de  vivifier  les  hommes.  Dicufoit  à 
iamais  bentt^quia  d  aigne  rallumer  ce 
divin  flambeau  au  miheu  de  nous^écar- 
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Ohtf  •  II.  cac  8£  diffipic  par  la  force  de  fa  lumiè- 
re les  ceoebres ,  8^  les  brouillards  épais 
des  abuS)  &:  erreurs,  donc  l'ignorâcc^Sc 
la  Aiperdicion  auoyenc  réph  le  monde* 
Egayons  nous  en  fa  clarcé.EGoucons,8e 
ccudions  diligemment  cette  fainâc 
parole  de  vie.  Apprenons- en  tous  les 
fecrets.*  Aimons  la/commc  noftrc  voî- 
que  avantage  au  dcfTus  des  autres  peu- 
ples;Imprimons  la  dans  nos  mémoires; 
logeons.la  dans  nos  entendemeos.Que 
ce  foit  le  fujet  ordinaire  de  nos  pen* 
fées  y  &C  de  nos  difcouirs.  Mais  qu'elle 
foit  fur  tout  la  règle  de  nos  afFcÂionsi 
St  la  maiftrcâe  de  nôtre  vie  ;  Qu  elle 
en  gouverne  toutes  les  parties,&  y  foit 
abfolument  obeïe.  Carceaeft  riendô 
fouir,  &C  d'eu  parler»  fi  nous  ne  la  rece* 
vons  avec  foy;  fi  elle  ne  pénètre  nos  a* 
mes>&;  n'en  change  toute  la  difpofi- 
tion,les  reformant  à  l'image  du  Seignr. 
Sans  cet  effet  la  fcience^qùe  nous  en  a* 
vons>  nous  tournera  à  condamnation. 
Gar  c'eft  ofFenfcr  Dieu,  que  de  mettre 
fa  parole  dans  vne  bouclie  impie  »  où 
profane:  loind  que  c  cft  luy  ofter  tout 
fpn  ef&t  envers  les  autres  hommes^' 


Cas; 
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Car  comtnenc  voulez  vous>qu  ils  ajou-  Chap.n* 
cent  foy  à  ce  que  vous  leur  direz>  fi  vô- 
tre vie  cefinoigne  ,  que  vous  ne  le 
croyez  pas  vous  me(me?  Si  vous  avez 
donc  quelque  afFcâion^  ou  pour  vôtre  ^ 
propre  falur  )  ou  pour  Tedificarion  des 
autres  j  Frères  bien  -  aimez  obeifTez  au 
Gommandemeac  de  lApôtre.Rejetcez  r<iidW 
les  œuures  de  ténèbres  y  Veftez  les  ar- 14, 
ipcs  de  lumière.  Soyez  vcrirablemenc 
enfans  do  Dieu  fans  reproche  au  mi- 
lieu delà  génération  corruë)&  perver* 
fç.Luifcz  entre  les  gens  du  fiocle)CÔm6 
flambeaux  du  monde ,  portans  6c  pre«- 
fenrans  à  tous  la  parole  de  vie.  C  eft 
Y^loge^  ÔL  la  qualité  des  vrays  fidèles. 
Telle  fût  au  commencement  1  Eglifc 
de  lefus  ChriS:,vefi:uë  de  foh  Soleil»  8C  \ 
épandant  en  tous  les  lieux  >  où  elle  vi- 
voit)  vne  lumière  falutaire.  Il  ny  avoit 
aucune  de  fes  focietez  )  qui  ne  fuft  vn 
grand  flambeaU)  jettat  de  toutes  parts» 
comme  autant  de  vifs  rayons  >  des  pa- 
roles,&des  adiôs  fainâes^plenes  d'ho- 
nefteté,  de  juftice,  de  tempérance  f  de 
modeftie,de  charité.  Aufli  perça-t  elle 
en  peu  de  temps  les  ténèbres  du  Paga« 
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Ciup.ii-  nifcnc ,  quelques  cfpaiffes»  &cafFreu(es 
quelles  fuffentîElle  diffipa  refreursellë 
découvric  !cs  horreurs  de  Veiïfcr  >  & 
tonfbndic  les  démons  9  &:  contraignit 
le  monde  d'adorer  cette  œermc  vérité, 
qu'il  avoit  &  long-temps  y  &fi  cruelle- 
ment  perfecutée.  Les  lumières  de  la 
vie  des  Sainâs  contribuèrent   plus  i 
cette  œuure  j  que  celles  de  leurs  mira- 
Cles.Tel  fut  encore  ce  iiouueau  peuple» 
que  Dieufartha  du  temps  de  nos  Pèg- 
res par  la  yertu  de  Ton  Evangile.  C  e- 
toyent  vrayement  les  lambeaux  dd 
monde  1  où  refplcudifloit  vue  pure  lu- 
mière de  connoifTanGe^S^  de  fainâeté.. 
Il  y  avoir  tdnt  de  clarté  dans  leurs 
mœurs,  que  Ton  les  reconnoifloitiii- 
continct  par  tout )Ou  ils  fe  môflroyenr» 
La  gravite  ^  la  douceur ,  &:  l'honefteté 
de  leurs  propos  >  confits  avec  le  (cl  de 
g^-acc^S^  reputgczdcsiuremenS)&des 
ordures  dont  les  gens  du  monde  rem* 
^    plifTent  tous  leurs  difcours;  la  franchi- 
lb)la  rondcur^Sfla  probité  de  leur  coa- 
yerfation ,  éloignée  de  route  maligni^ 
iëi  la  charité  qu'ils  avoyéc  les  vns  pour 
les  autres  >  la  fobnetéde  leurs  repas»la 

modcltie 
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modcftiede  leurs  habits,  la  bôncnour*  ch«  11. 
ricure  de  leurs  familles>  Tabôdànce  do 
leurs  aumônes ,  la  fetericé  de  leur  vie)  : 
coure  retirée  dans  les  exercices  du  ciel 
fans  prendre  nulle  part  aux  diflblutiôs> 
ni  aux  vanicés^&paCTe-ceinps  de  la  ter-^ 
re>leur  zele  pour  la  gloire  du  Seigneur» 
coûtes  ces  chofes  dis-je  les  diftin* 
guoyent  d'avec  le  refte  des  hommes^S^ 
les  faifoycnt  briller  >  &  luire  au  milieu 
d  eux  comme  les  étoiles  du  firmament 
dans  les  ténèbres  de  la  nuit.  Mais  ô 
douleur!  la  fraude  de  lennemi  nous  a 
^eu  à  peu  dépoUillez  de  cette  lumineu- 
ICiS^  gloricufe  parure.  Il  a  terni  par  di- 
vers artifices  l'éclat  de  nôtre  lumière, 
&  nous  a  couverts  de  Tobrcuriié  des 
vices.  Il  nous  a  ofté  les  marques  )  qui 
nous  feparoyent  davec  le  monde  »&: 
nous  a  par  manière  de  dire  arrachez  de 
ce  ciel,où  fio^  luifions,&  no""  a  abbiKus 
en  la  pou(fiere,&plongés  dans  la  boue. 
Nos  mœurs  n'ont  plus  rien  d'illuftrei 
ni  de  remarquable.  On  y  voit  autant> 
ou  plus  detacheS)  que  dans  la  vie  des 
gens  du  mpnde.Notis  courons  \  Taban- 
4<9a  de  leurs  ditfolut ions* Nous  jouons 
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Chip;  II.  &  folaftrons  avec  eux.Vne  mefine  ava^ 
]:icc>vnecDeriiie  ambition)  vnemeCaïc 
cupidité  nous  ctayaiUe  les  vns  y  Sf,  les 
autres*  Nos  diCcours ,  &  nos  defTein? 
font  au(n  i;etre(trjps,  S(>  auflK  basique  les 
leurs.  Les  murmures^  &  les  dcbacs>le^ 
fraudes,  les  iniiifticcs  «  {S£  les  perfidies , 
ont  autant  de  lieu  parmi  nQi|S3que  pat>  • 
cdi  eux.n  n^efl;  pas  iufques  à  c;es.(arnâq 
alTembiéesjqui  pè  fe  rc£[entciic  de  no- 
i^re  corruptionicettç  refpedueufc  mor 
de(lie>qui  y.  reluirpic  autresfois  >  fc  re- 
lâchant evidemment>&:y  faifant  place 
au  merpris»  au  babil ,  &£  à  la  qpioquerié. 
Chres  Frère  s  jiCommci^cjppuvpns  nous 
après  vn  fi  indigne,  çhangenient  eftro 
encore  appeliez  les  enfans  de  Dieu,2f 
les  flambeaux  du  môdç  ?  De  queldroiip 
pouvons  nous  prendre  à  la  gloire  dV- 
ne  fi  belle  qualité  ?  Qui  ne  voit^qu'ayac 
perdu  la  chofe^iious  en  avons  aui^^  P^^^* 
du  le  NomŒt  neantmoins  confiderez 
je  vous  prie  la  confequcQce  de  cette 
perte, Il  y  va  de  vôtre  falucetérneUnul 
ne  pouvant  avoir,  parc  dans  la  bicii- 
heureufe  vie,qui  ne  foie  enfât  de  Dieu; 
nul  ne  pouvant  reluire  là  haut  au  cid 

dans  h 
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âans  le  Royaume  de  la  gloircqûi  n  ait  Chif.  IK 
relui  premierèmenC'  ici  bas  en  cetuy 
âe  la  grâce.    Ëc  ne  vctas'  figures  point 
<|ue  celji  ne  regardé  9  que  les  Miniftres  ' 
çie'rEvàngtIe.  Satpft  Paul  pa^le  ici  à 
tous  les  fidèles.  De  quelque  ordre  quo 
vàûs  fay»)  fi  vous  voulez  éftrciQeW 
bre  de lefus  Çhnft,  yops  deye^^e(l/ê 
vne  écoile,&:  vn  flambeau  dans  lé  mÔ^ 
dê.Taurnons  dbnc  nos  cqrtirs  Vers  eo 
grand  Solejl  de  juftice  ;  Ouvrons  luy 
nos  ames>&1è  rûp^pHonscfès  humblo« 
ment  dy'r*illuiner  fes  lampes  étein- 
tes ,  la  foy  V  la  charîcé  ,  le  zèle  ,  li- 
juftice^lâ  fafnâete  f  afin  que  plein -de  fa 
lumière  notis  édifions  nos  prochains, 
&:  après  atotr  relui  ici  bas  au  miiieti' 
delà  génération  perverfc  nous  allions' 
vn  iour  luire  là  haut  dans  les  cieux  a« 
ù  :  c  les  Anges>SZ  les  Sainâs* 

AMEN, 
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CHAï'kTllE   DEVXIESME. 

Vcrf.  Tivi.  Fûur  me  ^rifitr  em  U 
journée  de  ChriH  que  ienaypimitêmmem 
vaimni  tràvâillien  vaw. 

Vecf.  X  V II*  ^^/  mefmeiefirs  déif^^ 

Vprf.xvïuV  f^ous  âufsifartiMemMi 

moj. 

Hbrs  Freréï;iiya  ynefi^rroU 
ce  voibn  entre  les  Mi«ftrei  do 
rEvMgile ,  6£  les  E^It£iSaquMs 
édifient  au  Seigneur  t  que  leurs  biens^ 
le  leiics  oaux  font  eommuAs.  Et  corn- 

me  Toos 
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nié  voqs  yoyei  dans  le  mondé  >quvQ.ehif/lt 
bcitf»  &  feriileècouficau  eftîa  richcfla 
do  berger^  vnc  lamitlt  hoaefte>;&  bieii 
t{levéàihiofc$6cXÙonnent  du  pcre»  vn^ 
eftar  Ueitrcox,^  deuriâani.la  force,  tt 
U  gloire  du  Priiiee  >.^e  inf^fme  ^uifid|É 
le  Royaume  de  lefàs-ÇlhriftsvneÉgH^^ 
fe  fatpâe  Û  beoice  »  K  abondance  eflj 
fruiâts  de  juflkîce  eft  \%  coutonne»^^afle?^ 
\\c\té,ik\^ttio^i^àr^ift%  paAeurs.Çefl^ 
pourquoy  rApoftri.S.ainâPaulayan(i 
dans  U^  verfcts  precedens  poiu^in*:. 
nenr  exhorté  les  Fil ippieq^^qu'tljrifYpic. 
fondé$^8e  édifiés  ((o  Seigà6(ÏX)I  Vné  pù^; 
f ecé  >  &  jfainàeté  dé  y\^  dignp  de  lèu|( 
vocacioa  çelefte  V  ^^^^  rçprefente  ea 
«eux  qiie  nous  ivons  leos»  lesfxuiât 
}ui  iuy  en  reviendront  \  Soyez  (  leur  di^ 
oit' il ^  Jms  reprocie^  é'fimplesy  é'irfê* 
frehemjmes  infâns  de  Diea^âu  milieu  de  U 
gefierMîiêm  tertm  é'  fcrverfe  ,  reluifkns  « 

compte  jUmbewx  dâH$  le  monde  ;  forons 
au  devant  deux  U parole  de  vie;Pour  mc^^ 

glorifier  (  ajoâte-t'il  maintenant  )  m/^t 
journée  de  Cbrifi^que  ye  riay  foint  couru  euf 

"vain^ni  eravaiilé  en  vain,  (yetk^tùm^ 

a'il  leor  d|foit>Ne  vont  cftonoes  pas  d« 


2 
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Chap.  II.  ce  que  ié  vous  preiTc  auec  cane  de  foia^ 
&  d'ardeur  de  viure  (ainâecneD,c,&  fe^ 
Ion  les  règles  de  l'Evangile.  Oucre  la- 
nii>ur)que  ie  vous  porte ,  &  qui  me  faic 
fouhaiccc  voftre  bon  hcun  il  y  va  anffi 
de  mon  incereft.  Voftre  pieté  cft  mon 
bonncur>  &  vbftre  fainâeré  ma  gloire. 
Vous,  eftes  le  champ  »  d*où  i'efpere 
moiffonner  eo  U  faifon  à  rapparicion 
du  Seigneur  lefiis  la  loiiange>queie  dc- 
fire  pour  recompenfe  de  mon  travail. 
Puis  pour  leur  moncrer)Combien  rl^pri- 
foie  6t  afFcâionnoic  jcecte  gloireyilleur 
fïoicR.e  dans  le$  paroles  fuivances,  que 
pour  l'acquérir  il  cft  preft  d'efpandre 
gayemencfon  fangK:  dé  couronner  de 
ia  more  les  autres  travaux  de  foi|  facré 
miT\i(ïcï€ ,^ejt f9jefme  {dit  il) iefirs 
d'aJperJionjurlefacrifice(irfervicedevû'' 
'tnfoj  fenjuïs  joyeux ,  é"  m  en  €ok\0nà  A'- 
fU£.cvoHs  if^iîÉ^.Ec  afin  que  ce  propos  ne 
'lesaccriftaft)ilajoûre,que  fi  le  Seigneur 
le  permettoic  ainfi ,  ils  auront  aufli  en 
effet  grand  fuiet  de  s  en  confier  ,  & 
réiouïr.  Vôt46  au fsi  pareillement  (^  dît  il  ) 
.'  J^yéS'^en  joy€uxy(îr'Vûus  en  conjû'mffes  avec 

1*^^.  Ain  fi  avons  nous  trois  peinas  à 

traircec 
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traiccerçn  ccrte  adionauec  la  gcace c(ta|». n» 
de  Dieu  pour  vous  donna:  vnc^entiere 

cxponc^ondc  çecexre>;f  rcmioren>enc 
delà  gloire  ,    qui  rcvcnoic  a  TApô- 
tre  de  Ta  pièce  i  &.  fainl^ecé  des  Filip* 
piens',  fccondemenc  de /a  protnpce» 
&  g^yc^TcTolucioa    à    mourir  pour, 
ï  édificacton  de  leur  ioy,&c  en  croi0e£^ 
me  Se  dernier  lieu  de  la  ioyoT^Vlf 
en  devoyent  avoir  eùi(  mefnies>quand 
le  Seigneur  rappelléroic  au  marcirc 
Quant  auc  premier  poind^l'Apottrc  n^e 
die  pas  feulement^quece  luy  fera  de  la 
gloire,  que  ÏEglifedcsFilippiensvivc 
bien,  &:  faintemeilt:il  die  de  plus s/^/y// 
senglorifieraXc^  qui  femblc  de  prime  a,^ 
bord  côcraire  à  ce  qu'il  defendailleur$ 
à  tout  fidèle  de  fe  glorifier  )  (inon  au 
Scigneur.Maisie  re(pons,qu  auflî  eft  ac; 
au  Scigncur>qu*il  efpere5&  prétend  ici 
de  fe  glorifier.  Car  çncore  que  nous  qe 
puidions Tansiniuftice»,  &:  Tans  vanité; 
nous  vanter  de  la  moindre  chofceo  ce  . 
qiii  regarde  le  royaume  de  Dxti^  y  tii 
nous  en  attribuer  aucune  partie. fajis 
outrager  le  Seigneur  >   NcantEnoinsa- 
près  nous  eftre  abbatus  fousO;^ picdsî 


jBi^.ti.  èc  «voir  humbleo^poc  ceocKins  neu 
^^  '  '  puce  gcâce  cooc  0ga^  aous  fommes» 
^  toHC  oc  tffpàcan  avons  |Riic  en  lot  »  il 
lîe  ii^nscft  ^  4efea4u  >  f^ni  sca  £ÎttC 
ïl  ^'ous:  eft  ffiefinp  cominandé^  4e  re- 
imipt  «^rctf  admiracioiitdè  célébrer,^ 
ttpipÇphif^  aToe  jjoye  tè$  otuyccs  de  ilk 
bonté  érrnqui  IcsvoafiHesaoc  ea  nous 
efmçs  3  4p  l^j^.  ^jPfi^^t  devanr  lés  àttp 
très,  C0mg&  df^  IfMicMs  r^miferie^lf*^ 
ide  >  ,^4c  rapulfl^nccy^^^w  non  comœ;; 
ides  e^cts  deiip^rcf^^ 
tàinfi^^ue  rÀpO«^)Bf|îoqs^ef>reigfie  ail- 
|curS)(]ue  nd^  nous  glorifioiis^içiii'erp^- 
ranime  dçl?  gi&iïtS^pién:l^^ 
jdaQ$  Ici  crit^uiatio^s  ,;lc?  priàiaf|(  pour 
ji^uran|de  Çfiwx  âçuôttç  ^Ipit^auvk 
iqu  elles'  produl(èÂt  éaciencoîiç  fa  pa^ 
fLooHj;.  cieoae  1  epreuye)^  l  epr/:u^p  viieitrM^ 
j^  /N  tance,  qui  ne  cofifand  |^oiÂf^|^ipi^^ 
,  j  €e  if^iis  »  que  la  perfey eran^j^  ic  Iç  pVot 
|;resdès  di^siples  deSamâ  Pao^V^çoM 
pieiref  luy^bni^oyenc  ruietdf  fe  glofÎT 
jSiec.  Eu  i^ec  vous  voye^ ,  qu  il  S4m  gjU^ 
pfie.fouTe]i<delafor^^  eAÛf^l^itxcf^ 
alfeguac  les  fuçaes  de  faa  éravyiji,  coîb- 
jpè  ain.ant  d'UiQ&:efe&  gtoriemc  enfeî* 
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f  Ofmeos  4e  (k  divine  voeaciooil^  4e  ^ciM^  l| 
f  ui^eoçey^iio  le  Seigneur  4atgnoic  ûàp 
ployer  ca  lei  ^  1  aye^eenaenc  4e  fi»^  , 
f  egpe*4^  %»  feloc  4es  hommes  >  oomcDie 
quand  jll  4it  dis  lypitre  aux  l!loi0aiâ)^ 
4|u  il  a  4ie<looy  fè  glottâec  ea  Iefi|s-> 
Cl^cift  pour  les  chofef  >  iqqi  appettieçr 
nenc  à  Die^'^aUnt  eq  (Vice  les  màgitit 
fiqnes  e^e^  4e  fon  faeci^  iniKu^ere»  I7«r 
<  4iC  il  )  j^  ¥*ff«raif  fi#f  -fftwi  ^^e  fSbr0 

vm»  ^/j5#f /  j'é-  mirwekf ,  #f  igfftigkiMe 

/49r  fêft  ^Mt^f  fEv^Mfgjth  49  Cbrifi,  E^  . 
aillicttrs  il  tiré  éole  àttûiBe  Corce  les 
•reuves  jàe  ûverict^d^Éim  Apojllelac 

idu  grand  fueces»quavoi'<^n  ^i^a  crayall 
au  âiitueii  4es  Cor ïnciens  9  /^<^i  vtitt 
fdt  (  lîittr  4ic  iÇiwtf^  ^ev''<ïi^  éu^Seigmtani 

fi  if  'i$(fftf  K^foftre  $mf  4ittrts^  m  mciffs 
iejtt^e  4  vm-,e*rvfi¥te  (fjifthfc0»  dimfêm 

jifâfi«Uf0»9e$gfieftr,Ttffe€fim4  defenti  i.Cor.9^ 
èimersceitXt  qi$$  me  (tnti^mU^t.  £c  c^  vt^ 

«a  ee  (eps  ,  iL  pour  ïa  mefine  taifpRa 

tffiil  «pfelJc  ii  4el(ai»  les  f ilj|»{»te^^ 

\ 
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Chap  II  /ij^^^&f^  courânfBéyCctt  à  dire  le  fuicp 
Fil.  4*1  8£  la  marierede  la  joye»  8c  de  la  gloire 
j  auM  avoir  donrant  Diets  ;  fie  fes  Saints 

dcftrei  Apôrre.&clemtniftredcChrift; 
gloire  plus  bclld ,  ic  plus  illuftre  mille 
^is  quécoiices  les  couronnes  de  la  cc^  \ 
;rc.  Ain  (i  voyez  vous^que  TApôcre  iotiif- 
jToit  dë^  lors  de  ce  fruic  dé  Tes  pénibles 
^cavaux  9  cueillant  de  leur  fuccesva 
grand -&  îDrfFabie  conrenremenc^qu'il 
ne  eachoic  poinr^mais  le  monrroic ,  U 
tfàmmuniquoic  voh>ociers  aux  aucres) 
couçês  les  fois  que  1  oçcafion  le  reque- 
tûit.Ceft  ée  qu'il  appclle/^^/^/iyfifr.En 
cfFêc  il  en  avoir  cous  les  fuiecs  do  noon- 
.  xie.  .Car  que  fe  peuc-on  figurer  de  plus 
Ipeau^  iç  de'ptus  glorieux ,  que  d'avotc 
fait  abonder  l'Evangile  de  Icfus-Ghrifl: 
*  far  rour:  L^vniucrs  ?  Si  eeft  vxi  exploic 
digned  eftre  coufonnédela  recônoif- 
fancen&de  laloiiange  publiqQe,d'jivoic 
garanti  vn  citoyen  de  lamorr,  comme  * 
lonr  autresfots  iugé  les plu$  vertueux 
de  tous  les  peuplcs^qu  elle  devoir  eftte 
la  couronne ,  &  la  gloire  doTApodref 
qui  avoir  dcli  vrif  >  nô  vn,  ou  deux  hom- 
.  ^^ics>mais  dés  Eglifes^Sc  des  i)acionSi&: 
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par  manière  de  dire  vn  monde  tout  Cha?;  ii. 
cntiennon  delà  mort  fimpleméit,  mais  '-'. 
de  Tenfer^dcs  ténèbres  de  Tignorance» 
de  la  fervicude  des  idoles  i  &  de  la  ma-" 
lediâion  de  Dieu>non  pour  les  retenir 
en  vne  vie  morcelle,&  periiTable,  mais 
pour,  les  mettrç  en  pofTcfiion  de  U  bien 
heureufe  immortalic^^non  auec  les  ar« 
tacs  y  &:,en>epandant  Icfangd'autrui) 
mais  par  vne  (ainte,  &:  innocente  pré- 
dication ,  qui  en  fauvant  les  vns  n'oij  •  .v 
trageoic  point  lessiutresr'qui  pour  cori- 
fervcr  le  citoye  ne  blcflbit  paint  ïcnC" 
miPlavouë  quele  mode  ne  reconnoif- 
foit  pas  cette  (ienne  gloire^  que  h  plus 
part  merme  des  luifs^i^ô^  des  GcntilSfa- 
.  veugle^P^rJa  pa(fîoadelcurtpalîce9 
iuy  tournoyent  cet  honneur  en.  oppro^  . 
bre,des^ honorant  le.plus qu'il  éftôiç  >  .  . 
pofâble^  ^  fondcffcirit  éciçs  aidions. 
Mais  leur  ^fjcur  n  eropcfchbjr  pas  cet- 
'  c-e:  faiade  ame  de  rcfTentir  Ton  bon' 
heur^  Si  de  jcUirdçû.or;?dcfa-gl6irc, 
.  dans  le  [çQt£i  defa  coofciencc>S^  dans 
:  h  iugcm^cnc  des  fidèles,  ïh  cft  vray, 
:  qu*en  Ge< endroit  il  ne  s\tTtJlc  jpas  aux 
&ui£ls>qu  il  eh  tirçit  des  ce  ftcclcll  rc- 
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iMp*  II  g^i^^it  beaucoup  plus  loin.  Car  il  06 
4it  pais  fimplemeoc  h  Vivez  bien  i  afia 

2ue  ie  me  glorifie.Il  ajoute  m  Uiêitmie 
f  Chrift.  Nous  appelions  ordinaire- 
mchc  danslEglife  le.iour  auquel  lefas* 
Ghrift  reâufeira  des  morts  >  Uiêmrdn 
Seigneur^  {^  ^ix  eeft  cequefignilleie 
horo  de  I>/^4^rA^  i  que  nous  tay  doii« 
nons)  &:  il  iècnble  mefme^  que  jSaiàf 
lean  1  aie  ainfi  entendu  dans  rApeea- 
*»•«•*•  lipfe,qttand  iXèM^quUff^réuïtm ejprii 
^^        MU  uir  du  SeigffeurMzis  rEcritureprld 
beaucoup  plus  fouuét  Scieij&aillieurSf 
ces  paroles  en  vn  autre  fcnspour  dire 
lo  iour  du  dernier  iugemenc ,  auquel  le 
Seigneur  lefus  viendra  4^  eieux  en  la 
c^        gloire  du  Perc  ^our  iugér  les  yivansiSç 
f^^*  fcs  mortS)  comme  nous  1  avons  remac« 
'    que  autresfois,  oà  nous  vous âvertif- 
imés  que  cette  faâon  de  parler  eft  cir^^e 
éà  Vieil  T^ftamenr ,  qui  à  accoutumé 
dappellet  de  iéi$y  duSwniur^  ebmdie 
vous  le  pouvez  voir  en  orvers  lieint  des 
Profetes  %  le  téps  auquel  pieu  déployé 
fes  iugemens  fur  les  hommes V  feit  tn 
dolivrànc  fonEglife,  fotcéhpunifltnt 
ks  mefchans.  Car  encore  qo'il  difpen- 


%.• 
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fe  >  &  gouverne  toutes  les  parties  des  ch  ap.  lE 
fieclesia^  qu'il  n  y  ait  à  vray  dire  auauA 
ip^|:  qui  ne  (bit  ûca  ,  neanrmoins  ces 
)purs<iéfttnez  à  1  exécution  de  Tes  jiy^  [ 

gcmens  iuy  apparcienneiit  dVne  faflbn 
particulijpre.  A  ne  regarder  que  lexf  c« 
lieur  dcf  choifei^  »  il  fecn  ble  qu'il  aban^    ' 
donne  i^tâw:r<s  temps  au  defordre«  1^ 
à  la  coofufioti  i  qui  les  laiiTe  en  la  puif- 
fance  de  Satan>pour  en  di^ofer»  &  en 
âbufer  à  l'exécution  de  fes  petAîaieuy 
4eiIeias;d'où  vient  que  A^tre  Seigneur 
lefus-Chrift  les  appelle  ^èeurt  dej  mef  1^^^  ^ 
^hûns.  C^efi  fti  v^re  hésite ,  é'  Uftêijpofce  jj, 
iUs  temebres ,  difoit-  il  aâx  Iuifs>  parlant  , 
du  tca^s  ,  auquel-ils  Tailloyenc  faire 
mourir*  Mair ^and  Pieu  vient  ^  dei^ 
ployer  ion  braS  ^  conifondant  fesenne^ 
miS)&t  confolant  fes  enfans  parquel^ 
que  grand)^  ilïullre  cX|()oit  de  fa  pro* 
yidence»qui  contraint  ies  plus  obftinÀ 
dexecognoi^re  >  queo'eîl  fan  doigt» 
cj^ui  agit  f  cd^  là  praprernent  Ton  joufe 
c ((ft  ioA  teia^y deftine  y  U.  etfiploy é  à 
Ion  ouvrageiEt  par  ce  qn  en  tout  luge* 
ment  reluit  <|ueique  image  de  cepro* 
çoàé  de  Dieu  »  tout  jt^c  «ainifcàaac 
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Chap.  U.  Ton  autorité,  fa  jufticé)  &  fa  puifTance» 
-    '       lors  qu'il  exerce  qaclqocjugcmcntjdc 
là  vient  ,  que  le  mot  de  j(^fér(c  prend 
quelques  *  fois  pour  dire  (implcmcot 
jugement 'yççxvdme  queSainâ:  Paul  dii 
en  la  première  aux  Corintiens,quîlne 
ç,        fe  foucie  point  dejtrejugé ctnjnjour  h%^ 
\      **^  niMin^ct^  à  dire  de  jugemét  d'horamc, 
comme  font  aufli  traduit  nos  Bibles, 
Peut  "  eftro  cft-ce  de  là  niefme  qu  eft 
venue  cette  faflfon  de  parler  commune 
en  n^ôtro  langage  vulgaire  d'appellct 
les  grands  jûursAc  temps  des  jugemens, 
que  fait  le  Prince  encetedatpar  les 
Compagnies  ,   qu'il  ênvoyc  quelques- 
fois  excraordioaircmcnt  dan^  les  Pic* 
vinces.  Or  par  ce  que  de  tous  les  juge- 
mens î  que  le  Seigneur  lefus  deCploy^ 
dans  le  monde ,  exerceant  en  di verfès 
fortes  la  puiffancc  ,  que  le  Pcrc  lûy  a 
donnée  en  T^itant  h  fa  d*extre  >  il  nj 
cnapasvn  finotabie)  hifi  illù(lre>quc 
le  dernier  jors  que  venant  des  cicux  a- 
uec  fcs  Anges  en  vnc  foûveràthc  8c  in- 
comprchcQhble  gloire  >  il  fera  coropa- 
roidre  rôus  les  hommes  devant  fon 
Tribunal  Se  leur  lendira  à  chacun  félon 

leurs 
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Içurs  œuvres;  de  là  vient  >  que  le  grand  ChifpjÉ,' 
iour  dcftiné  à  ceue  exécution  par  va 
certain)  &  immuable  confeîl  de  JL>ieu9 
cft  pArciculierement  nommé  l^  iournét 
de  chrïjl  à  railbn  de  fon  excellence  \  & 
c'eft  pour  la  mefme  conâdaratiomqu'il 
eft  quelques  fois  amplement  appelle 
\ette  tournée- là  \  comme  "quand  Sàinâb 
Paul  prie  Dieu  de  donner  à  Onefîforc 
de  treuver  mifericorde  envers  le  S  E  /-  i^Tt^-j^ 
GNEVR  encette\jûumée  làycc(izdi-il^      '* 
re  au  dernier  iour ,  &c  aillieurs  feiâbU*  i.Théfl^ 
blement)  où  il  dir,qae  le  Seigneur  en  ce  i.io* 
iour  làfer/t  rendu  Admirable  en  to$is  les  cro^ 
yans'jtc  quelques  excellcns  interprè- 
tes prennent  au  mefme  fens  ce  qu'il  die 
a  i  1 1  i  c  u  r  s  >  que  le  tour  de  clarera  iceuùredvn 
çhacun.Ç^c^  donc  en  ce  grand  iour  ,  là  t-Cor.^' 
ique  f  Apoftre  veut  fc  glorifier  du  fuc-  *>'*• 
ces  de  fon  travail  en  TEglifc  des  Filip<- 
piens.  Cefl:  làqu'ilattànd  lefruiâdo 
leur  obeiiTance  \  fa  parole;8£  il  en  par- 
le  aux  Corintiens>  te  aujc  TciTalodi' 
cjens  en  la  niefmc  forte,  Vou6 efles  notre  z-Corai 
gloire  (dit  il  aux  premiers  )  pour  le  iour^^' 
du  Seigneur  le fuâ;  &  aux  féconds  ;^e//e  i.  Jhtff. 
ffi  (dit-  i\\>foJire  ej^erance  ouioye  ,  ou  cou^  i,iy.   * 
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Clu  IL  fM^^  dtjlêin  t  N^eft-cepés  vaâ0  dujji  dt^ 
V         Vent  nofin  Seigneur  lefus  chrifi  àU  ve^ 
muëi  Ceo  cft  pâf ,  Éomme  nooi  1  âVoii9 
"  dc/t  cauchciqu^f  1  né  lottift  âé%  les  ioart 
de  fa  chair  do  feule  <fc  (Un  ttzynû  »  ïi 
converfioU)  &  f  a^iccô  ^e  ces  belles>ft 
fleuriflantes  Eg1ifes9  plaotlées^êt  cffeocl 
far  Tefiieâce  de  fa  predîcatiôfi  f  lùf 
doooailt  faos  doute  dés  lors  vu  excre* 
ne  contentemcni  d^efpric.  Mais  il  rc« 
Okcr cela  iufques  stu  dernier  iour  ^  pour 
ce  qa*il  comprend  iiSi  leur  perfeveran- 
ee  en  la  fandification  9  donc  il  ne  potf« 
voie  pas  pour  lors  fe  reiwUir,  ni  fe  glo- 
rifier I  vea  que  de  Iciir  ccac  à  l'ayeiiir  il 
ne  pouvoir  avoir  vne  entière,  &  ferme 
cdeurance  La  converfion  des  Galaies 
lui  avoir  efté  au  coromenceoienr  fuiec 
de  ioye98c  de  rrionfc,Leur  faute  chaof- 
gea  depuis  Ton  contentemenc  en  en- 
noi|&  fon  cfperance  en  craintejquand 
il  les  vit  quitter  le  bon  chemin»  6c  Sui- 
vre la  feduâion  des  faux  Apôtres.C  cft 
donc  ici  vnfecret  aiguillon  pour  por» 
cer  les  Filippiens  à  la  conftance)&  per« 
Ibverance  en  la  foy^comme  s'il  leur  di« 
foiCyFattcs  enfoitcique  ie  me  rcfioUiA 
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^  ic  me  glorifie  de  voftre  piec^  >  noAioi  ttht|^  it 
feulement^oà  coures  ehofës  ^nt  ehao^ 
géantes  9  mais  mefmes  en  la  grando 
iouroée  do  Chtift.Que  les  beaux  corn* 
mcncemeiis»que  )*ai  vous,  ic  que  )o  voy 
epcoce  au  milieu  de  vous>  foyenr  fuivis 
de  perfeverance  ^  ic  eouroniiez  do 
conftance  h  Qi|e  le  cemps  n  y  apporte 
aucun  ehaogement  9  fi  ce  n  cft  de  bien 
eu  mieuxi  afin  que  lors  mefme  >  que  lo 
Seigneur  apparoiftra»apcos  lo  temps  do 
nos  combats»  )  aye  encore  fuiec  do  diro 
avec  joye  à  voftre  gloire>  fle  à  la  mion« 
ne ,  que  ie  n  ai  point  travaillé  en  vaint 
Confervez  moi  cette  couronne  entiè- 
re, &  inviolable  jufques  à  la  fin  des  fie* 
des  ;  fans  que  nulle  des  faifons  ï  venir^ 
nul  des  accides»&  tétatiôs  où  vous  pa(^ 
ferczienfletrifiTetOuen  diminue  jamais 
la  beautéiif  la  gloircMais  outre  cette 
raifon  TApoUrc  «a  a  encore  ainfi  y(i 
feloa  fon  uile  ordinaire  do  nous  ren-/ 
voyer  tottfiours  au  dernier  iour  )  pour 
ce  que  6e  fera  lors  la  d«rniere»4e  accâ- 
plie  perfcâion  de  ooftre  vfe>  Se  de  oo« 
cre  gloire.  Iniques  là  il  y  aura  toufiouri 
quelque  ciiofe  ji  dire  éa  «oftre  bon- 
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Chap.  II.  heur.Ici  la  chair  &:  le  ffiondcsSc  les  in« 
firmîtiés  craverfenc  noftre  conf&lacioa' 
Dans  le  ciel  mcftnç)  quand  nos  aines  y 
auroat  ccé  fcceuës  au  fortir  de  cerrc 
valieé  de  larmes,  nous  n'aurons  pas  le 
plein  )  &  encter  raffafiemenc  déAos' 
detirs,  cette  pauvre  chair  )    quifair 
partie  de hoftre  eflre^  dériieuranc  dan? 
laneantifTeroeiit  foUs  rttnpitc    de  la* 
corraption>â^  des  vers^&  vnc  parriede 
nôtre  fdciet^combatanc  encore  fur  la 
terre.    Mais  en  ccgrandidurdu  Sci-* 
gneurîtouré  noftre  naturejSc  toute  no- 
tre JFratérniré  étant  à  pur,&  à  pièin  dc^ 
livrée  &L  du  itizUép  de  la  crainte^noftte 
yofe  f^6i  tibftfe  gloire  fera  parfaite  de 
roùtpoîiïdi;  M  n'y  manquera  plus  rien. 
ToUs  nos  defirs  feront  eoticremcnt  fa- 
tisfaits.  Puis  qu  en  cette  grande  jour- 
née les  œuuresdes  fidèles  feront  pro^ 
duites)&:  étalées  aux yeu3^  du  c^puhcàè 
la  terre >  leurs  atimôncs ,  leur  cbarîtez} 
cous  les  fruits  de  leur  piété  iufques  anx 
înoindresûl  nefaut  pas  douteri  que  les 
penes)&:  les Tucces  de  ceux  dcntr'eux, 
qui  fervent  àl^vaogile  r  n'ayent  auflî 
à  paroiftre  daiQS  cccro  fouveraine  lu- 

mitce. 
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Jaœiere.Saint  Paul  nous  rtiifeigiieex*  chip,  it 
prcâecnenCi  quand  parlant  d  eux  parti- 
Êulierctnènt)  il  dit ,  quils  recevront  pi"  i.Cor«3# 
iairt  de  leur  âUvrage^û  ^Halots  DièU  tin*  14.&  4*S 
drd  ivn  chacun  fâ  louMge  y  &  Daniel  a« y 
uoic  dcfia  prédit  long-  teàips  devant 
Sainâ;  Paul  > ,  que  ceux ,  qài  mrêdmÇent 
flufeurs  ijujiice  luiront  en  éfe  bien-  heu-  bao.ii(^. 
reux  xcm^s-i  cornue  étoiles  a  toujiours  (^ 
À  perpétuité.  Quelle  &  combien  admi«. 
rablc  fera  alors  la  gloire  de  ce  grand 
Apôtre^quand  accom|)agnê  de  tant  do 
àiilliers  de  fidèles  >  qu  il  à  autres  fois 
tùgcndiés  par  rEvangile^  il  (eprcfen* 
t;6ra  devailt  le  T^ône  du  Maiftre  en  di- 
fant>commc  le  Profcte,  mfe  voycj  avec 
les  enfàns que  tu  mas  donnés?,  C'e();  là  le 
fruiâdutakiic^  q^Jètu  tn'as  cômcnis. 
C'efl:  la^rodu&ion  de  la  gracé>  que  ta 
ûi'as  faite/  Quelle  fera  U  ^oye  de  foa 
cœur  de  fe  voir  atnfi  rniraculeufêmenc 
,  multiplié  f  Quellécoliitentenocntdo. 
fesdifciples  defervirainiî  à  fa  gloire? 
&  quellcujr  cochmun  rav.âeroêt  d  ouïr 
louer  ai)  Fils  de  Dieu  Ja  prcdicatioa 
de  rvn,&  roJbcïfTaiice  des  autre5?£(ans' 
tous  enfemble  xcceus  das  U  lerurakm' 
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Chap.ll.  celefte  auec  les  benecliâ:ioiis>5£  les  ap^ 
phudifTemensdcs  hommeS)8£  des  Âd' 
ges  f  Ccft  là  precifémenc  cequ  encend 
TApadre^quand  il  dic^qu'il  fe  glorifie* 
ira  en  la  joucnée  du  Seigneur ,  ^»il  nà 
painijcûtiru  en  vain  y  ni  travÂiUé  êm  vâîm» 

Vous  fçave^  $  qu'il  compare  fouvent  la 
^ie,8^  le  dcifein  des  fidèles,  ^  parcicu^ 
iierénaènc  des  Miniftresde  l'ËvangileY 
î  vae  coutfesde  façon  qu'il  n^encend  ici 
autre  chofe  par  cette  courfe  >  82  cecra* 
vail  donc  il  parle  »  que  la  petfb»  qu'il  a« 
Voie  prife  9  éc  prenoit  encore  rous  les 
}ours  d'infl:ruire,denreigner»  &  dad- 
inonefter  Icsï^ilippiens  en  la  doârine 
de raluC)&:  coûtes  les  fondions  de  (oa 
Apoftolat  envers  eux.Il eft  Vray>que  la 
louange  des  ferviteurs  de  lefus  Chrift 
nedépandpas  propreaient  du  fucces 
de  leur  travail.  Cars'ilssacquîcencfi' 
delemenc  de  leurs  charge$)ils  ont  leur 
loyer  tout  affeure  par  devers  Dieu ,  do 
quelque  force  )  que  les  homaies  reçoi- 
vent leur  predioacion  i  comme  \c  Sei- 
gneur >  le  protefte  rxt>re(rement  en 
Ézechieh^i  fu  as  (dit-  il  )  adverti  le  me-- 
%lMnt  ^  ér  qiéil  ne  ft  iUtourne  foinî  defi 
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méchanceté  ,  hi  dèfon  méchanî  traia ,  il  ^^^  m 
pourra  enfin  iniijmté  ;  mi^/â^  toy  ytu  àiêra$ 
délivré  ton  Ame.  Le  Dieu  de  gloiifë^jugo  ^^ 
des  chofçs  par  revenemenc.)  qui  n  eft:.. 
pas  en  nôtre  puiêace Jl  voie  nos  cceurs^r 
il, regarde  notre  a^c^ion  ;j|  cpn^dere 
tiôtre  travail  ;  &  s'il  eft  légitime  ri}  noi 
laiiTe  pas  de  le  couronoçr  ^  btesMÎ^ue  1^ 
malice  des  honuDei>  &  telles  au^reé 
chofes^qui  font  borsUe  noiîs^c^n  ayenr 
empefché  IxiFeâ.  A  cet  égard  donc  ja^i- 
mais  nousnelefervonsényain^Nôtr^ 
travail ,  8£  nôtre  courfe  ont  toujSourl 
leur  fruiâ  aiTeurp.Neantmoios  fi  vouf 
çournca;  les  yeux  fur  ceux, Il  qui  %^i^ 
drclTcrit  nôtre  miniftererfî  voi^s^onfi-^. 
derés  ledelTeinque  nous  av^ions  de  les 
gagner  à  lefus  iCbrift,<8£  de  les  conduis 
re  à  fbn  faluc  eterneh  Ion  ne  peut  nier^ 
qu  en  ce  fens  nous/n'ayons  couru  ^  8C., 
travaillé  en  vain,â  nôtre  travail  n  a  paf 
produit  en  eux  la  foy  )  8c  la  fan£^i||ea^ 
lion.)  que  nous defirions.  Et  eomme  il 
n  eft  pas  pqflîble  )  que  cç  mauvais  fuc-* 
ces  ne  nous^donne  de  Tennui^frudranc*^ 
nos  pênes  de  leur  fruiâ,  &  leur  faifant* 
vn  fecrec  aâFronc  3  ainû  eft-  il  evideac  à 
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Chip.  II.  ropporue^que  Theurcux  fucces  de  no* 
trc  cniniftcre  eft  vne  iinguliere  bene- 
diâioo ,  &c  vnc  couronne  d'honneufi 
d'auranc  plus  iUullre,*8c  plus  gloricufci 
que  plus  grandS)6£  plbs  abondans  fodc 
Icsfruiâs  de  nôrre  travail.  C  eft  donc 
en  ce  (cnsySc  à  cet  égard,que  l'Apoftre 
de(iie  ici  4^  fe  glorifier  en  Ujountée  dcj 
ChriftyCiHil  nafoint  couru  )  ni  tru'VéiiSien 
'&'4/>.Fide}es,elcyons  tous  nos  cœurs  à 
fon  exemple  à  la  îournée  da  Seigneur. 
£cendons  nos  peniées  iufques-là.Lair- 
Ibns-  là  les  choies  vi6bles ,  qui  fooc  pe- 
f  ifTabics  s  que  ie  temps  détruira  coutçs 
les  vncs  après  les  autres.  Si  nousdefi- 
rons  èz  la  gloire  (  comme  c'e^  vne  af- 
feâ:ionnatfuelleà  tous  les  hommes) 
recherchons  celle»  qui  demcorerafer*' 
Qie  iufques-à  ce  grand  jour  du  Scignri 
9^  qui  fera  alors  manifetlée  >  quelque 
effort  que  le  monde  fafTe  pour  lanean- 
dr.Toute  la  gloire  des  enfans  du  fiecle 
pcrira»A^  la  louange, que  nous  donnons 
à  leurs  invent ions^ou  à  leurs  prouëiTeSi 
finira  auéc  la  terre.  Il  n'en  fera  nullic 
mention  en  la  iournée  du  Seigneur, 
^prient;  &  le  commenceincor  de  1  e« 

^  ccrnic^« 
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ternicé.Si  nous  y  voulons  avoir  parc^  fi  chap.  Jp 
nous  defirons  d  eftre  loués  de  la  bou* 
0he  du  Roy  de  gloirc^travaillons  à  1  a« 
vancemcnc  de  Ton  règne.    11  ne  dira 
rien  ni  do  nos  bàciman^tni  de  nos  gucr« 
resini  de  nos  ménages,ni  de  nos  livres» 
ni  dos  autres  ouvrages  de  nôtre  vanité; 
&c  bien  loin  de  nous  en  glorifîei; ,  nous 
en  aurons  honte  ^  &c  n'en  moiflonne- 
ronsique  du  regret,  &  de  la  confûfîon. 
Chrift  ne  recommandera  en  la  lumière 
de  cette  auguAia»  8e  vénérable  aiTem* 
blée, que Jes| feules  oeuvres  delâpiè* 
ce.    Elles  conferveront  à  iamais  leuc 
grace)&c  leur  luftre>&  nous  acquerronc 
en  ce  îour  là  vne  gloire  vrayement  im-* 
mortelle. Q]|e  les  Minières  de  TËvan^ 
gile  s'occupent  fur  tous  l^s  autres  dans 
vne  fi  belle  étude  >  3c  enflammés  dVd 
ardent  défit  de  ce  vray  honneur^qu  ils 
employent  tous^  les  momens  de  leuc 
vie  à  édifier  par  paroles  ,  Se  par  bons 
çxemples,lcs  f^deles^  qui  leur  (ont  cô.^ 
rois>  fc  fouvenans ,  que  tous  les  hom^ 
mes  )  qu'ils  gagneront  au  Seigneur')  fo- 
ront  autai^t  de  trofées  de  leur  labeur» 
qui  demeureront  à  toufiours  >  8e  apre^ 

^^    "1 
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Ctkif,  IL  là  ruine  du  inonde  i  &  de  (es  élemem^ 
^  publieront  ecertidlemenc  leâr  ioUange 

dans  la  leriifalem  d  en-hauc.    Mais, 
Chers  Frères ,  puis  que  leur  gloire  de*" 
héhà  de  Vôtre  pieté  >  ramour^Sc  le  ref- 
pcâ^cjue  Vous  leur  devez^vous  obligea 
V  contribuer  ce  qui  eft  en  vous.L'Apo*^ 
fire  vous  1&  moûtre  ici  elairementi 
Voulant   qu*entTe  les  autres  raifons^ 
Ijui  doivent  porter  l$s  Filippiens  à  h 
ianâificatiDn ,  ils  ayencauîSi  égard  ^ 
fa  loUange  >  6C  qdSls  perfevferent  çn  là 
foy,&en  lapieté^afîn qu'ils  (epuiflent 
glorifiée  en  la  iournéedu  Seigneur  do 
Il  avoir  pas  eooru ,  ni  travaillé  en  vain, 
C  cft  en  ccla>que  gift  la  recbnnioijflfancc 
des  troupeaux  envers  leurs  fadeurs. 
Tavouë  qu  i!s  font  obligez  de  pourvoir 
à  leur  entretien*,  &  pour  lès  cKofes  fpi-- 
rituellesjqu'ih  reçoy  vent  de  leur  maihf 
tde  leur  communiquer  les  temporelles^ 
félon  for d te  du  Seigneur  »  que  ceux 
(•bor.5^*^ui  âtiàinoncent  TEvaAgile  >  vivent  dé 
t^»       f  Evangile.  '  Mais  le  premier  ppinâ  de 
voftre  gratitude  ttft  9  qu'obeiffans  de 
4>oane  foy  à  notre  prédication  ^  vous 
|éroas  donniez  cette  fatisfa^ion  en  ce 

fiede» 
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iSeclC) Sucette  gloire  en  Taucre^de  pou*  chap.ih^ 
voir  dire  avec  vérité ,  que  nous  n'avons 
pas  travaillé  inutilemenr.  Si  vous  ne 
confolcz  nos  p<;nes  de  ce  fruiâjvous  e« 
ftes  coupables  d  ingratitude  y  tout  ain$ 
que  nous  appelions  iufleipent  ingratc> 
vne  terreiQui  dcfobeifTant  à  la  culturo 
de  fon  laboureur  reçoit  le  grain^  qu  il  j 
jette  >  fans  lui  en  rendre  les  fruits.  Si 
4pnc  ce  pénible  exercice  des  chïirgeS) 
dont  Dieu  nous  a  honorez  au  tnilieti 
de  vousiSi  noftre  trauail ,  &  aJIiduité à 
nous  eii  aquitter  enl^opne  confciencct 
vous  efl  en  quelque  cpnfideration, 
Chers  Frères  >  faites-envoftre  profit^ 
Recevez  cette  incorruptible  femçnco 
de  rEyangile  que  npuF  epandons  en 
voscœur$  ,  aveofoy^  &:obei^ance. 
Quelle  y  geripe ,  &  y  fruâifie  abon- 
damnient>  6c  rende  âdcLçcnencau  Sei« 
gneur  la  gloire^qui  luy  appartient»  &  à 
nous  la  loUange ,  que  nous  en  iltcao* 
dons.Qoe  (oute  yoftr^  vie  foie  couron- 
née de  la  pieté  i  &  de  la  charité  >  qtfe 
nous  vous  prefchons  >  afin  qu'à  noftre 
eomqiune  ioye  qous  puiflions  Vn  iouc 
les  vos,  2£  les  autres  cofnparoiftr^faos 

Kt   nt) 
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#»ib^p.lconfufion  devant  le  Seigneur  en  foft 
'^^       dernier  iugemeoc  >  &  reinporrer  coqs 
lenfcmblo  la  louange  dé  n avoir  pas 
couru  en  vain.  L  cn^dis  àutanr  aux  en- 
|Fan9,qui  ont  le  h  >nheur  d^avoir  des  pè^ 
ires,  8^  mères  (oigneux  de  leur  ihftrtt- 
âion.  leùncffcyla  principale  rèconnoif' 
lance^que  vous  dcuez  à  leurs  foins  »  eft 
de  vivre  bien»  &  fainctemenc  de  relui^ 
re  au  milieu  du  monde  >  cpnamede 
faines  luminaires  >  afin  que  vous  foyct 
,  yn  iour  devanc  le  Sbigt^ieur  ynecou- 
ronne  de  benedidioh  >  8^  d*hao'neurlk 
^eùx  qui  voiis  aiment  fî  ùndrement) 
&  qu  îti  puillcnt  alors  avoir  ce  cohten- 
cernent  >  qtjè  de  fe  glorifier  en  la  pref«> 
feiice  du  c|el,$:  de  là  terres  que  le  tra« 
vaiUqu'ik  ont  employé  à  voftré  cultU'- 
rCf  na  point  elle  inutile.  Maïs  il  eft 
itenips  de  venir  à  la  féconde  paircie  de 
^oftre  texte  )  oùrApoftrepôurmoh- 
crerauxFilippicnsGombién  ileftimoic 
ectte  gloire  qu'il  vient  de  leur  denaan** 
der^protefte»  que  s'il  faut  (eeller  de  foà 
propre  fang  la  prédication  de  rEvan* 
gile>  qu'il  leur  avoit  annoncée^fif  aiou- 
cer  fa  more  au  travail  de  fa  pénible 
'^l  "         ^  cpurfo 
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ftouï(cj  il  le  fera  de  bon  cœur  )  gaye--  ch.lfi 
^nenc  »  &  fans  regret  >  ce  qu'il  exprime 
avec  des  termes  figurez>  riches,  6c  ex- 
cellens  à  fon  ordinaire)   ^efimefme 
(^à\t'\\)iefers  d'afterfionjurlefacnfice^ 
}jrfirvite  de  vâjirepyj^ettffêù  iayeux ,  & 
p^^en  c0njouis  ave^ vafis  t0us »  Première- 
ment il  fe  compare  à  vn  facriiiCateuri 
&  nous  reprefente  la  conyerlSon  des 
Filippiens  à  la  foy  de  l'Evangile ,  opé- 
rée par  fa  predication>&toucG  leur  pie- 
té en  fuite  y  fous  rimage  d'vn  facrifice. 
Il  en  vfe  en  la  mefineforce  dans  TEpi-- 
cre  aux  Romains,  où  il  dit,  q»il  ejl  mi^ 
mjlre  de  Chrift  envers  les  Hèntils  ^vac-  Roin.if* 
qHânt  âufacrifite  de  JÇ Evangile  de  Dieu^  à  \6. 
te  que  tùhUtion  des  Gentils  fufi  agréable 
efiantfanilifiéefar  le  Saint  Efjfrit.  En  ce 
facrîfice  ibifti^iue  TApoftre  eftoit  le 
facriificateur')  rÉvangilc  eftoit  comme 
le  couteau  aueç  lequel  il  immoloic  fpi- 
rituellement  fes  viâimes.    Les  Filip- 
piens convertis  à  lefus-Chrifl:  eftoyenc 
(es  yiâime^.  Car  tout  ain£>  que  les  an^ 
ciens  facrifîcaccurs   confacroyent  à 
Dieu  les  hofties^qu  ils  immoloyent;do 

|nerme  auffî  fie  rApoftre  )  8c  tous  les  £[  - 
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Cha^.  Ii.delcs  prédicateurs  de  l'Evangile,  amc- 
nenC)  U  offrent  au  Seigneur  ceux  ^  qui 
ils  prefchent  fa  parole  âuee  fruit.  Dere^ 
chef  comme  les  facrifîcateurs  jaiis 
inetcoyent  leurs  viâimes  ^  mort, de 
inefme  auffi  maintenant  les  minières 
4le  TEvangile  immolent  en  quelque 
JTorte  les  hommes  9  qui  reçoy  vent  leur 
predication)les  faifant  mourir  au  mon« 
de,&àla  chair^leur  arrachant  du  cœur 
les  vaines  afFeâions,  (9C  convoitifes»  en 
quoy  confiftoit  toute  leur  vie.  £t  quant 
^  ces  anciennes  yi^imes ,  elles  demeu- 
royent purement»  &ç  amplement  dans 
la  mort>  fans  re<^evo^r  de  la  main  du  fa* 
crificateur  aucune  forcé  de  vie)  au  lieu 
de  celle  9  qu'il  leqr  avoir  oftée.  Mais  il 
n  en  eft  pas  de  mefme  des  hommes» 
que  les  miniftres  du  Seigneur  immo- 
lent avec  le  glaiue  de  fon  Evangile.Çar 
au  lieu  de  cette  miferable  vie ,  tçrrien* 
no  ,^  6c  charnelle ,  dont  ils  les  depouiU 
lent  y  ils  les  reveftcnt  dVtte  autre  fain- 
'  ce ,  Se  divine  »  &  infiniment  plus  hcu« 
reufc)  que  celle»  qu'ils  ont  peiduë ,  les 
,  changeant  par  cette  immolation  mi- 
mique deofans  d'Adam  en  enfans  de 
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Heu;de  vieilles,  6c  pcrifTables  creacu-  chap.  li. 
:s  en  hommes  nouueaux  v  &:  cclcltcs. 
lais  outre  ceccc  difFercncc ,  il  y  en  a 
icore  vne  autre  entre  ce  facnfîce  E- 
ingeljque,2^  cclùy  des  anciennes  vi- 
imes.Car  au  lieu  que  ces  pauures  ani" 
aux. que  Ion  immoloic  alors,comme 
:ftitucs ,  qu'il  cftoy eut ,  de  raifon ,  Sc 
incclligéce,rouâFroyentfimplcroct  là 
ort)  sas  que  de  leur  parc  il  y  intervint 
cun  àâc^màintenanc  les  vidimes  de 
fus  Ghrift  neionc  immolées  9  qu'en 
cevant  Tciemmeiic,  &  volontairemçi^ 
coup  de  fon  Evangile.  Auflîvoyca;- 
us  ,  queTApottre  fait  ici  cxpreffc** 
:nt  mention  de  la  fo^  des  Filippicns 
ur  ce  que  c  eftoit  par  cîlc,qu'ils  avo- 
ir eftc  offerts  à  Pieu.  D'où  procédé 
aorc  vnc  troificfmc  différence  en- 
t  ces  deux  fortes  de  viaimcs.Car  aâ 
u  que  les  anciennes  dcmeuroyenc 
:ierement  privées  de  leur  cftre»  fans 
acquérir  aucun  au^rre  nouveau ,  les 
mmes  maintenant  immolés  à  Dieiï 
l'Evangile^outrc  que  par  ce  moyen 
t>k)C  faits  nouvelles  créatures  viuan- 
iAÊ  immorteUeS) deviennent  encore 


*\ 
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Cbip.Il.  d  abondanc  eux  mefcncs  facrificaceurs, 
pour  s  offrir  de  là  en  avaac  à  Dieu  par 
Vue  vrayc  foy>Iuy  prefenias  leurs  corps 
en  facrifice  viuani;  JainC|&:plairanc>qui 

^         cfl:  leur  raifonnablerervicescomme  dit 

.         '  TApodrc  aillicurs>  d  où  vient  auiC  que 

Sainâ  Pierre  les  appelle  cous  vi^efaimc 

p.    .    ÇAcnficAturc  four  offrir fxcrifictsjpiritueh 

.  *  * agre4bIex^Dt^UfAtIejkS'>Chriîi.  Ecccft 
la  raifon  pourquoy  lE^çncqre honore 
du  nom  àtfâcrifices  ^  toutes  les  aâions 
de  leur  vie  fpirituelle  >  qu  ils  exercent 
cnfoyieommelours  aumôaesjeur  rc-^ 
pencanccileur  patience»  leurs  hy  cnnes^ 
leurs  prières  9  &  autres  femblables. 
Sainâ  Paul  comprend  ici  à  moQ  ^vis 
coûtes  ces  oblations  rpirituellcs  fous 
le  nom  du  Sacrifice ^^  duÇervice  de  Ufoj 

des  /'/7/pp/>/^/5  premièrement  GcUe>qu'il 
en  auoit  fait  luy  mcfme  au  comment 
cémentâtes  convertifTant^fic  prefcnranc 
au  Seigneurjôf  fecondement  toutes  les 
aâions  do  picre,  &  de  charicci  que  ces 
fidèles  avoyent  offertes ,  Sf  ofiroyenc 
encore  tous  les  jours  à  Dieu  en  la  foy 
4e  Ton  Evangile,  llconfidere  couc  cela 
çpii[imç  le  facrifice  d  vne  foule  viâ^imc^ 


SVR  L'HP.  AVX  FILIR        «jy 

immolée  au  commcficemenr  par  C^chuf.Ui 
main;  &c  depuis  eflcvanc  continuelle* 
ment  devant  Dieu  fur  r^utel  de  fa  grâ- 
ce lefus  Chrîfl:  ooftre  Seigneur  ,  où  il 
les  avoir  aflis^les  par fumsjes  douces  6C 
agréables  vapeurs  des  prières  i  &  des 
aomônes,dela  parience>S£  des  autres 
vertus  Chréftiennes.  Il  nomme  cela/^ 
JàcrifcfjC^ie/èruice  de  lturfoj\^%t  et  qucf 

toute  cette  oblation  dépend  de  la  foy» 
&  ne  fe  fait  que  par  elle  ;  ni  nos  per* 
Tonnes,  ni  nos  aâions  ne  pouvant  plai*^ 
re  à  Dieu  fans  foy.  Il  lappcUe  noftrefir^ 
"vice^  ou  nojire  liturgie j  en  mefme  fens, 
qu'il  le  nomme  facrifice^  pour  ce  que 
c'eft  lafonâiondu  miniflicre,  auquel 
nous  avons  efté confacrés  par  la  foy  do 
r£vangile.Et  comme  aiftre^fois  le  mi- 
niftere  des  facrificateurs  Levitiques 
cftoit  de  prefenter  à  Dieu  diverfcs  06* 
fraudes  terriennes  fur  leur  autel  tipi- 
que?de  mefme  aufl]  maintenant  le  cul- 
te »  &  le  fervice ,  auquel  nous  fommcs 
appeliez  ,  efl:  d  offrir  continuellemenc 
nos  corps  >  &  nos  efprits  à  Dieu  auec 
tous  les  fruits  >  qu'ils  (ont  capables  de 
porter^au  nQj[n>&  Tur  la  croix  de  Icfusr 
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Cbap.  Il  Çhrift^noittevray  autel  celcftcLApoi 
txe  die  dpDC  que  s'ilferf  etajperfienfurci 
facrifice  ^  la  foy  des  JFilipficHs  ^il  enefi 
ioyeux ,  é^  content.  Pour  bien  entendra 
ceci  il  faut  fçavoir  en  fecôi)  lieu^outrc 
ce  que  nous  avons  die  ci  devant  que  les 
anciens  dans  leurs  facrifrçes  nofFroyét 
t>as  \  Dieu  leurs  victimes  fîroplenaenrx 
te  nuëmenc;  mais  avoyenc  accouftumé 
de  verfcr  dcâ*us  quelque  liqueur,  com- 
me du  vin ,  ou  de  1  huile*    Quant  aux 
PayenS)ilpatoiO:  en  mille  endratcs  des 
écrits  >  qui  nous  rcftent  d'euX)  qu*ils  ea 
vfoyent  de  la  rortc.Ét  quant  aux  Ifrac- 
lites»  Moyfe  leur  cocnmande  expreffe^ 
ment  de  jecccr  fur  chacun  des  deux  â«. 
g    -     gneaux  de  leur  facrifîce  continuel  vq 
0^  *     peu  de  fine  farine  détrempée  dans  de 
.     riiuile  viergc,8iC  d'y  épâdrc  vnc  certai-; 
ne  mefure  de  vin.  Le  mot  ici  employé 
l^ar  TApôdre  efl:  precifement  celuy. 
dopt  ils  Te  rervoyenr,pourfignificr  rcK 
les  arperfions3&  efFufions.  D  où  paroifl: 
quel  eneft  lefens.    Car  continuant 
la  ipçtafore  commencée,  &  tirée  des 
iacrificesjil  compare  fa  mort)  S£  IcfFu- 
âon  de  fon  fang  enfuiteiâi:  àloccaâoa 
(  de  la 


SVR  UEP.  AVX  FILÎP.        étf 

de  la  foy  des  f  ilif^piehs ,  &:  de  TE  van-  Chaf.  ïL 
gile  qu'il  leur  avoit  prefçhé,  à  cette  af- 
perfîon  )  qui  fe  faifoic  fur  les  viâimes> 
que  roniœmoloic.  Si  ie  fuis  èpandu; 
dît  il,fi  mon  fang  eft  verfe  fur  le  facriifi* 
ce  de  voftre  foy  )  a(!h  que  rien  ne  man- 
que à  cette  divine  oblation ,  me  vpici 
preft  à  foufFtir  gayement  la  mort  pour 
yne  fi  belle  occaâon.  Et  que  telle  en 
i'oit  fon  intentiob,  outre  que  toutes  les 
circondaQces  de  c6  te^Cte  le  montrent 
évidemment ,  il  paroift  encore  claire^ 
nient  par  ce  que  nous  lifons  dans  la  fé- 
conde épitre  à  Timotéejoù  parlant  'de 
fon  probain  martire,il  employé  preci-- 
fcment  le  mefme  mot  y  dontilfeferc 
en  ce  lieu  «^nmefmefens^^^/^/i^^i 
(  dit-  il  )  ie  m  en  vai  maintenant  ejire  ma 
fottrafferfion  dtêfacrifice  ^  à  quoy  il  aj  cû- 
te,comme  pour  s'expliquer  encore  plus 
clairement  >^  le  temfs  de  mon  déloge^  ^  jl^ 
ment  eft  ftochain.  Êc  la  raifon  de  cette  ^Ji. 
metafore  eft  évidente.  Carpremiere- 
ment  tout  «infi  ,  que  cette  partie  des 
aneiens  facnficcs  fe  faifoit  par  Tafper- 
^on  de  quelque  liqueur;de  mefme  auf« 
fi  cette  paxtic  du  fecvice  Ëvangeliquc 
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Cbàf.  11.  de  S-PauUc'cft  à  dire  foo  raarcire,fe  dc^ 
uoii  fairc,&  fc  fie  en  efFec^par  I  cftufioa 
de  Ton  fang  -,  defaiTôû  qu  ea  toutes  les 
fonâiôsdesôfacréminiftcrétlftyeQa 
pas  vneiqui  ait  plus  de  reâemblâttcca- 
^^j        vec  rafperfîon>ou  refTaûpo»  <}ui  fe  fai^ 
foie  fur  les  andcns  facriiîces.  De  plus 
comme  cette  alpérfion  de  la  liqueur 
fur  la  vidime  eftbit  le  feau de  fa  confe'- 
cration-defnefmé  au/Il  la  more  de  rA*- 
^  po(lre  fut  la  couronne  de  Ton  mioifte- 

xc&c  rautentique.&:  folennellc  confir- 
mation de  toute  fa  doârine .  > .  qui  ac- 
creut)  &  affermit  la  fay  des  FilippieQS} 
&  des  autres  fidelcs>&:coofacra  déplus 
en  plus  par  ce  moyen  tout  leur  feruicc 
fpiritnelau  Seigneur.Ôr,bien  qu'il  nafl 
feure  pas^qu'îl  férvira  d'afperfion  fur  là 
facrifîce  de  fa  predicatioD>mais  en  par- 
le douteufement ,  &  conditionnelle- 
ment)  difant  feulement  »  que  À  celaaT^ 
rivejt  en  fera  ioyeux^néantmoins  il  fi« 
gnifie  affez  clairemenrqu  il  avo/c  cette 
opinion  9  que  quelque  iour  il  glorifie* 
roit  le  Seigneur  par  le  martire.  Outre 
que  la  tage  de  fes  ennemiS)&:  fa  ferme 
refolutioA  de  cantinucr  conftainmeoc 

àprefcher 
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à  prefchcr  VEvangiIc,lc  lùy  faifoit  àin-  ^W-  n; 
fi  croirO)il  (e  peuc  faire^quc  d'abondâc 
il  en  eufl:  eu  quelque  avèrciiSeinent  dii 
Seignéur/erobiàble  à  cëluy^qu  il  auoit 
4onoéà  Saihâ:  Piere Vluy  tfgnifiant  a- 
p,res  fa  refiirreâion  de  quelle  mon  il 
glor ifierotc  Dieu  »  cocbœe  le  rapporte 
3ainâ  leaa  à  la  fin  de  foa  Evangile.  Et 
rcfFeç  y  répcaidij:  fttcitëAxént  :  Car 
bien  que  Dieu  l'aii:  délivré  de  Tes  pre-- 
rqiers  liens^feloirl'adcuranbeiqb'il  eiî 
donqe  aux  Filippicns  tjA  deux  endroici 
de  cette  Epicre  )  il  permit  heahtnioins 
que  quelques  années  âpres  il  fuft  enco«  ^ 
ce  fait  prironoier,&  exécuté  en  là  villa 
de  Rome.'  &lefuppliËé/auquel  il  fut 
condamné  fut  precilcment  cehqu'il  la'  4 
fignifîe  en  ce  lieuialTavoir  vne  mort>oÙ 
fon fangfutépidupour  fervirdafpec- 
fîôn  fur  le  facrifice^  de  fa  predication>  ' 
cous  les  ancien)  hidoriens  de  f  Eglife  ' 
tçfmoign^nt  vnaaithemenc>qu'il  eut  la  * 
|e(le  tranchée  par  lècômandémenC  de  ^ 
Neron.Tât  y  a  qu'à  quelque  heure  &:en 
quelque  façô,  que  Dieu  en  vouluft  diC- , 
fofer ,  il  telmoigne  ici,  qu  il  y  eft  tout  ' 
lolblti^^prcâ;  de  fouffrirjce  martircjné' 

Sf 
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Chap.  u,  feulemcnc  fans  regrec  »  8e  (ans  Jippre^ 
iidofion^inais  mermcmuec  joye*  Si  cela 

avec  voHé  /f«f.Voycs,FidelcSf  qael  cha- 
jemenc  rEvaogile  de  lefos  -  Chrift  a 
lie  dans  la  nature  des  chofes.La  mort 
cft  aux  autres  homes  va  fdiec  de  crain- 
ffi>&d*horreur)Comlneià  ruine  de  leur 
cHïre  9  &  la  fin  de  toucts  leurs  jouïflaa- 
ces.  A  r Apôtre,8e  aux  vrais  dîfciplei  do 
lefus  Chrift,  cçft  vn  obiec  agréable; 
yne  matière  de  joye^comme  eftanr  pat 
le  bénéfice  de  leur  Seigneur  la  couron- 
lie  de  leur  perfedion  >  lencr^e  de  leur 
immortalité)^  le  pfemier  jour  dtlent 
f  riomfe.Mais  l'Apôtre  n'en  êft  pas  feu- 
lement joyeux  pour  (oy-mefm*>regàr« 
dant  oêtre  fienne  afperion^  comme  le 
demierdefes  pénibles  fervicts  >  com- 
me la  fin  de  fon  cravail)&  le  comment 
cemettc  de  fqn  repas,  &  de  fa  gloire/ 
Il  s'en  refiouït  auffi  pour  les  Fjlippiens». 
&  pour  les  autres  fidèles.  Car  ccH  ce 
Wil  entend ,  quand  il  dit  ^jBine»  com^ 
Sçiiù avec vcm tçm  ;  parce  qti'Cû effet 
cette  dernière  partie  de  fon  miniftero 
:i»H  dévoie  cftio  crcs-vsile  pour  feél* 

icr,^ 
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ht^ic  confirmer  lefir  foy  par  vn  fi  illu-  GIlfl^  tt/ 
tttc  enfeignemenc  de  la  vérité  celefté;^ 
Car  fi  fes  liens  avoyenc  fcrvi^  vn  plus 
grand  aùanceaicnc  de  l'Evangile) com* 
me  il  difoic'ei  devant;  combien  plus  fa    . 
mort  fut-t  elle  cffic^cè^^ourcela  me^ 
cnef Mais  il  paffe  plus  outre^&s  veut  quo 
V^s  Filippiens  ayenescette  mefme  dif « 
pofition  pour  Ton  martirc»  qu'ils  s  en 
FelouïfTent)  quand  il  arrivera  >  çHt^mc 
d  vn  bon)&  heureux  cvenetnerit  ;  Fûus 
Aufsi  (leur  dit-il  dans^  le  verfet  Taivant } 
foye:^9ifArei/l€m€ntJ0yeux ,  dr  vofêscfin^- 
j^Uî^s  êvecmoy.  Mais^  com ôiént  veux  ' 
eu  >  ô  Saiftâ  Apôtre,  quç  ces  Filippiens^ 
fe  refiouïfienc  dans  vn  fi  grand  dueïlf;  ^ 
&  que  U  perte  d'vn  jSibon  n^aiftre  »  fi 
admirable^fi  a^câionné  ï  lear  bien>ne 
leur  donne  point  de  triAeiTcf  N  eft'^ee 
pas  les  transformer  en  des  rochers   & 
les  dépouiller  de  tout'  fentiment ,  que  . 
de  les  obliger  à  vn  fi  eftrange  devoif  ?• 
Tu  permets  toy-àiefme  dans  vn  autrtf 
lieuledueïl  3  &  les  larmes  aux  fidèle» 
pour  le  trépas  de  leurs  prochains;  leur  1.  Tht ff,' 
défendant  feulement  de  s  en  contri-  4-ii* 
lier  à  la  faflbn  des  Gentils ,  qui  n  ont 

Sf  ï) 
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Cbap.  Il-  point  d  cfperance.  £c  nous  lifons  dans 
Aà.«.  2.]ç5  Aftes  ,  que  les  difciples  mcnereni; 
vn  grand  ducil  fur  Ëcionnc  9  le  premier 
marcir  de  Icfus  Chrift.Chers  Frercs>Ie 
commandement  que  Sainâ  Paul  faic 
^  ici  aux  FilippîcQS.ne  choque  poinc  les 
devoirs,^  lesfencimensde  rhumani* 
ré.  II  ne  leur  défend  pas  abrolumcnt 
de  pleurer  >  6c  de  regretter  fa  mort.  Il 
veut  feulemenr,que  â  Ton  abfence  leur 
cA  grieyCilè  fruiâ  de  fon facrifice  leur 
{oit  doux>qu'ils  ne  foyçnt  pas  celleicéc 
attaches  à  leurs  iritcrc(ls,qu  ils  ne  con- 
fiderent au/nies  Henri;  que  Tennuide 
leur  perte  ne  rero^rliâe  pas  tdiement 
toute  leur  ame^q^c  le  fentimcnt  de 
fonbon  heur,  ôcla  joyedcfa  viâ:oire 
n  y  i rcu ve  auili  place. Il  veut  qu'ils  goû- 
tent comme  il  faut  les  fcuiâs  y&c  les  v« 
tilices  de  fa  mort. le  poids,&  lautorité, 
qtk'ellà  donnera  à  fa  prédicat  ion>  Sc  le 
|}rofir,q:j'elIe  fera  dans  fEglife^gagoâc 
tesvusi&affiïrmiirant  tes  autres  en  ia 
Communion  de  léfus  Chrift.  Ceft  ce 
qu'il  entend  ,  quand  il  leur  donne  àca 
eftre  io]reux>Mais  il  veut  auflU  ,  que  Ta- 
vantagÈ  qu'il  f  trciivoxt  en  fon  particu- 

liec^lcs 
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lier.les  touche,&:les  côfole  de  la  percc>  chap.  W 
qu'ils  y  faifoycCila  vi£koirc>qu'il  y  rem- 
portoic  côcre  cous  fcs  ènncmiS)la  gloi-» 
te'que  cette  tnorc  luy  acqncroic ,  le  re- 
pos &lafelicicé)OÙ  elle  Talloit  tneccrc, 
C  cft  ce  que  figmfiêc  les  derniers  mois 
de  ce  tcxxtiCopkiJJés  vous-  en  avec moy  ; 
duquel  nous  avôs  pour  la  fin  à  recucïl'- 
lir  brièvemêc  les  principaux  chfcigcbr 
xncns>quenousy  donnerApoftre.Prc* 
mieremencii  nous  montre  quel  efl:  lo         ^ 
ifacrifioe^Sir  le  fervice  lègltiroe  des  Mi* 
nîdres  du  Seigneur  lefusenrEglifc.Cc 
Aeft  pas  d'ofFrir  à  Dieu  dés  anio^aux^ 
comoie  faifoyêc  jadis  lesenfansd'Aâ- 
ron>ni  de  luy  prefencer  du  pain ,  &:  du 
vin>ou  (comme  on  lieprendcn  la  cbm:- 
tnunion  de  Rome  )  la  chair ,  fi^.  le  fang 
de  fon  Fils  fous  les  efpeces  du  pain  >  hL 
du  vin.  Ni  Paul,  ni  aucun  autre  aiireur 
raerénc  trous  apprcn^naUeparc.;  ni 
que  le  Seigneur  aie  inftitué  rien  de 
Semblable  >  lAî^ue  Tes  difciplcs  i'ayenc 
pratiqué;    Le  vtay  facrificc  des  fervi- 
rcuTS  dclefus  Chri(l  ceft  de  prcfchec 
TEvangilcsde  convertir  les  hommes  à 
\mi  Maiftrcipar  Ixâicace  de  fa  parole, 
/>  .  >  Sf    ii) 
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pïûf.  IL  de  les  faire  mourir  au  monde  &Ê  à  ta 
r         chair  pour  les  faire  viure  (èlon  ÏEfpuîi 
éïe  plonger  ce  divin  glaive  dans  leurs 
entrailles  jufques^  ladivifion  deleuf 
axnc*  6£  de  leur  efpric  ^  de  leun  ioinru*» 
^eS^)6£^e  leurs  moiielles  >  pour  lésfre- 
feÂtèir  fifOiçu^  coimbie  autant  d'h^ 
VlvabV(^>raintes>puri9S3&raironnables. 
Mais  s*il  éft  qiieftioh  d'vn  Cf^cti&cc  pro- 
pitiatoire pour  expier  le  pèche  y  &c  fa- 
ciifàire  à  la  juftice  du  Pcre»  Se  cemcf- 
tne  Apollrei&toute  TEeriture  du  nou«- 
Veau  tedament  nous  apprend  y  que  lê^ 
<  -         fus-Chrift  Ta  offert  vnefoisen  la  croix; 
de  faflon  que  d  entreprendre  d  en  ofr 
frir  vn  autre  (eroic  évidemment  accu- 
fer  le  fien  d'infuffifahce^  Apres  vneo- 
blationil  parfaiceil  il  ne  c^fte  (iaon  qirc 
flous  en  iouï/fions,  que  nous  nous  en 
appliquions  lèfruiâ:  »  &  t|ue  pour  re^ 
CQpnoi/Tance  d*vn  bencfiGe  fi  cxcei- 
lent  ûlouis  prefentions  oekwinuellemenir 
par  lëfus  Chrift  /^/  b^uvedux  dej9ûsle^ 
y^es^  coniine parlent  les  Profetes  »  nos 
«âions  de  graces;>&Ies  fruits  d  vne  vie 
vrayement  avangelique  >  &  fpiritiselle. 
£ç  G  eft  ce  que  TApodre  nous  apprend 

ici  en 


,  t 
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i«i  en  recon4  }ieu,appclUat  la  convér*  chap.U» 
IjoD  U  U  lan^ificaciQQ  des  Filippienst 
iè  (ii<ri^ee  ,  ô^  Icfcrviccdelcurfoy. 
Spuueocz  vous  donc»]|[;idçlcs>  qu  ayant 
e(lé  (açrij&cz  ^  Dieu  par  rEvangile.qqq 
vous  àve^  reccn  dans  vos  corurs^vous  ^« 
Vezefté  rcvefturau  tqefmç  inftanc  dV«( 
pe  dignité  nouuelle  >  if.  ave?  efte  faitf 
tout  enfemble  Sp  yiQ;ittiç^,&c  (acrifîc^^ 
ceors  du  Souverain.  Vouseftes  dèibrr- 
mais  vne  nation  f icerdptale.Y  ous  eftes 
tous  en  tefiis  Chcift  les  mihiftres  du 
Dieu  viyanc.Aycz  touiîours  devant  lç$ 
yeux  TexOeUenice  d'vne  û  belle  f  hargç^ 
Confervez  vous  (iif^Stsy  &:iropoUus. 
Fuyez  touce  foUilluie  >  &ç  ordure;  Nf 
touchez  à  aucube  dès  cbofçs ,  Aortes» 
&  profane$>  Exercez  ce  faint  minifterç;^ 
dont  Dieu  vous  a  honorez ,  avec  foin. 
&  fidfiiUté.  Prclentcx  luy  tous  les  jourf 
vne  chair  pure,  U  chafte  >  vn  eatepd^ 
inenrplein  de  foy  »  S;:  de  bonnes  feor 
{écsvvne  arqe  innocente;  des  entraillcis 
mitericord^fcsfvjie  Couche  dediçe  tl 
la  louange  i  des  lèvres  ppri^es  de  Ton 
divinfeu,dçs  mains  incorriipciblcs^des 

jeux  tianpfte«^vaç  cçaveiracioaClwç- 

Si    111) 


M      SERMON   QVÀTÔRSJEiMÊ 

Çiitf.llvtieDDe.  Prefence^  hiy  for  les  pajbvres 
.  '  membres  de  fon  Fils>  les  autels  ^  qu'il 
nous  a  laifTcz  en  la  terre  »  les  o£Fraode$ 
3e  vo^  âtimôncsenaboi^aDce^&:  avec 
Joyt.  Confacrcz  vos  biens  à  {on  fcrvi- 
4èe/Ke  les  cmpld7ez-&ne  les. couru  mcz 
fiùè  polit  luy.Cbnfacrezluy  la  vigueur 

âe  vôcrèieuncite  s  là  prudence,  &lâ 
meurere  de  voftrevieillefTe  ^  tous  les 
]aagcs>&  tous  les  momensde  vofiire  vie; 
'Et  pour  dire  tout  en  peu  de  ptiots^que 
les  penfées  ^  &  les  affedions  de  vos 
iœùrsjque  les  paroles  de  vos  bouchesi 
que  les  aâions  de  vôtre  corps  foyent 
toutes  autant  d'hofl:ies9deR:mées>&:of7 
Certes  au  Scigneùr.Ccft  là,Kies  Frercs^^ 
le  feruîce,x'eft  lalittirgîc(pothme  parle 
ç         TApoftre)  à  îàquefle  nous  oblige  la  foy 
d^  TEvangile.  Encore  n  eft-çç  pas  afTczi 
^uo  nous  eonfacrionsl'noftre   vie  à 
Dieu.  La'mortV  qui  en  éft  la  fin ,  &  la   ' 
dernière  partie  >'  doit  aulfî  ^re  em  « 
ployéc  au  mefme  Vfagc;  Et  b'*cft  ce  que 
iexerople  dé  rÀpoftrc' bous  Vnfcigne 
ici  en  troifiefme  lieu  >chacon  de  nous 
devant  avoir  vne  difpofîtion  fembla-  ' 
1>le  à  la  fîeono>  &  eftre  preft  de ToufFrir 
i         '  ^     '^'  .  gaycmcnt: 


V* 
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gayetncnc  là  tnorc  i  &clcpan(îrcfo!iChaf,ïL 
/ang  aucc  joycfurlcfcrvicc  dcfa  fby*v    ; 
comme  vnc  cfFufion^ou  alpcrfiona^ 
^rcablc  au  Seigncur>s*iliious  y  appelle. 
,C  cft  le  feaa,  la.  coaronae  »  &  la  pccfer 
ftion  du  facrifice  du  Chrécicn  \  par  le-» 
quel  il  con(irme,S£racifîe  toutes  les  ao^ 
très  parties  de  fon  fervice  ;  par  lequel  il 
glorifie  Dieu,  &  édifie  les  hommes  ca 
la  plus  haute  &  en  la  plus  belle  manîc^ 
re,qu'il  luy  eft  poffible,  l'avoue, que  To- 
xcmple  de  l'Àpoftt e'  regarde  particu- 
lièrement les  Minières  dur  Seigneur, 
comme  ceux^qui  doivent  coufiours  é* 
ftre  prcrts  de  figner  do  leur  fang  la  ven- 
rité  qu'ils  prefchenc  de  la  bouche.Mais 
au  fôiids^irny  a  point  deChrétien^qui 
ne  Toit:  obligea  raimermûrefolutiofi. 
Car  nous fommés  tous  foldats  du  Sei- 
gneur lefus^t^ous  luy  avons  tous  prête 
le  ferment  de  noftre  fidelité;&entTans 
en  fa  communion,  avons  iurê  de  com- 
batte iufques  au  fang  pour  fon  Evarigi- 
IcEt  de  yray  qu  y  a  til<le  plus  iu(le,qOc 
de  mourir  pour  la  gïoire  de  c«luy  9  qoi 
Xi^  point  fait  de  difficulté  de  mourir 
p^ur  noftre  faluc  ?  Que  fi  nous  né  creu*^ 


\ 
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Giuq».  n.  vons  pas  cccco  4ifpoficion  en  nousiac* 
cufons  en  noftre  lâcheté  9  8c  y  cecon- 
noiflbns  rimperfeâion  de  noftre  foy. 
Noos  voyôs  tous  les  ieurs  les  hommes 
do  monde  facriiier  gayement  leur  vie 
à  vne  vaine  idoleiqu  ils  appellent  fauf* 
fcment  honneurs&il  n'y  z  pas  vn  d  cnxi 
qui  naiiiliererolamentlur  le  pré,  toutes 
les  fofs  queiês^iolx  de  cette  iniuAc  9  iC 
imaginaire  difcipline  de  leur  vanité 
les  y  appellent  »  (ans  que  les  meoaces) 
&  la  juftice  de  Dieu ,  &  des  hommes 
foyent  capables  dç  lesén  empelcher, 
&  ils  tienfient  pour  lâches ,  &c  pecdos 
d'honneur  ceux  »  qui  tirent  le  pied  ea 
arriere.Chrétiensxn  aurons  nous  point 
pour  la  feruice  de  Pieu  »  {|c  pourvoe 
vraye»  &  (olide  gloire  le  incfqiecou^ 
fage ,  qu'ils  ont  pour  vne  vaine  faotaj^ 
fief  Mais  toute  noftre  lâcheté  ne  vient 
que  de  la  débilite  de  noftre  foy «Si  nous 
eftions  fermement  perfuadés  «  que  Ie« 
fus  Chrift  couronnera  de  gloire  »  de 
d'immortalité  tous  ceux  1  qui  (bulFrent 
jpôor  Ton  nom^  nous  embraâerion$  ces 
bccafions  là  auec  joye.  Nous  y  cour* 
fipflisj»  comme  les  premiers  Chrétiens 
^  autrçs-fois/ 
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autres  foisiôf rccoanoiftrions,<iuc  c*cft  Chap.  it 
Icplus  haut  honneur  >  qui  nous  puiffc 
jamais  arriver ,  que  d  employer  noftré 
rang  pour  vne  fibeîle  caufev&  dont  le 
fuccèseft  û  aâçurçmetu  heureux.  Mzii 
l'exemple  4e  rApoftre  (e  doit  encore 
étendre  plus  loin>qu'aumartire.Tous 
lie  font  pas  appeliez  à  épandre  leur 
tang.  Mais  il  n'y  en  a  point  >  qui  ne  foie 
appelle  à  mourir.  i?reparez  vous  donc 
en  général  ô  Chrécieo^à  recevoir  cettQ 
iBdtt,  qui  vous  eft  inévitable  >  de  quel- 
que main,quVile  vous  vienne  3  (bit  de 
celle  de  la  natnre/oit  de  celle  des  hô- 
mes?  auec  vne  amc  ref61uê'>  gaye,  &  jp- 
yeufe.  Depouïliés  volontairement  vb- 
^revie  9  8c  \i  confignésaiaigremenc 
entre  les  mains  de  Dieu^quand  il  vou$ 
la' demandera.  Qu'il  ne  vous  larrâçhe 
pas  pârforceK&  câàlgrévoqsvcomme  à 
vn  depoîitaire  de  mauvaife  foy;qu^il  l'a 
reçoive  pluftoft  comme  vnfacrificei 
vous  luy  prefcntiés  de  vous  mefmcs  a^ 
uec  aâion  de  gracqs.  Souvenez  vous 
mefmes  d$^nsce£  extremités,<le  Thon* 
ijeur  de  voftro facrificature^de lobeif- 
fance^que  vous  dey»  à  Dica  >  8c  de  1  e« 
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Ohap.  II.  difîcacion  ,  que  vous  ettés  obligé  ai 
donner  à  vos  prochains.Nc  vous  laifles 
point  furprendre  aux  f^ncâfies  deTi' 
gnoran.cej  &  de  Terreur  ,  qui  nous  dé- 
peignent la  more  9  comme  le  dernier  I 
des  raal  hcur$.Pcnfez>que  le  Seigneur 
lefus  Ta  dcfarméc  de  Tes  éguillons  s  ti  ^ 
âcpouïUée  de  roue  ce  quelle  avoir  de 
fâcheux.  Dcformais  ellfene  vousTçati- 
foie  nuire.  Deforniaisellevousperfc' 
ârtonne  >  au  lieu  de  vous  détruire.  Elle 
vous  délivre  dVn  rude,  8c  tmporeua  ! 
èombae,  &  vous  mec  dans  vne  tres^  | 
heureufepaix.  Elle  ne  vous  o^ela  ter-   i 
rè  y  que  pour  vous  donner  te  ciels  &  ne 
vous  arrache  dé  la  Compagnie  des  hô«   \ 
mes,  que  pour  vous  faire  iouïr  de  celle    ! 
de  IerusXhrift,&  dé  Tes  Sairïds,  Mais 
eommcTApodre  nous  inAtuirparfon 
exemple  à  mourir  avec  joyéyduifi  nous 
ordonne  c'il  de  fuppàrcerla  more  dé 
nos  fceresavecpacienèe;  &  bannir  du 
milieu  de  nous  des  dùeils  obftfnés  ?  t/: 
ecs  l'armes  ineonfolables'»  ^queUfoi- 
blcflc>  &  l'ignorante  vcrfcnc  fur  leurs 
t^épaffc^    C'cft  oqeragcr  vn  macetr  de 
lefus-Chtifti  qu#  de  pleurer  fa  tnorr. 
i  .....    ^  Ccft 
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C'cft  fouïUcrfon  facrifîce ,  &  polluer  Chap.it 
ion  criomfc*    Eftes-vous  marri  de  ce, 
qu'il  a  vaincu  le  monde,  &c  confondu 
tous  les  efforts  de  reoncrni?  Soyez- 
en  joyeux  >  die  TApoftre  y  Se  vous 
içn  conjouïfTcz  avec  loy.     En  effet  iP 
y  a  beaucoup  plus  de  fujec  dé  le  fé- 
liciter, que  de  le  plaindre.  11  aacher. 
vé  Ton  facrifice  ^  il  t  glorifié  fon  Sci^ 
gneufjil  luy  a  eftéfidele  jufques  au  der- 
filer  de  Tes  foûpirs.  Il  a  confirmé  TE  van- 
jgile  )  &  rendu  cefmoignage  à  (a  vérité. 
Les  Anges  l'ont  veu  auee  ioye ,  &  ont 
accompagné  fa  vidoirb  de  leurs  ap^ 
plaudiflements.  lefus-Chrift  a  flaire 
l'odeur  de  fon  holocaufte  ,  Se  rece^ 
yant  fon  ame  dans  lé  ciel  Ta  couronnée 
de  fa  gloire.  Qui  ne  voir»  que  û  nôui 
aimons  le  Seigneur  ,  Se  lefcruiteur, 
qu'il  a  confacré ,  nous  devons  nous  ré- 
jouir de  fon  honneur-  Audi  lifons  nous 
dans  riiiltoire  des  premiers  fîeclesdà 
Çhriflianifme  9  que  les  enterremens 
des  Martirs  cftoyenc  plufloft  des  tri- 
omfes  ,  que  des  funérailles.  Toutyre^^- 
tentifToic  de  IpUanges  >  Se  de  cantiques 
â'aâions  de'graccs  ,  âommecelaeft 
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Cbf'ILparcicuIierccneoc  remarque  dans  le 
livre  de  la  palfion  de  Sainâ  Ciprico. 
Mats  chers  Frères ,  ces  rBcfmcs  raifûBS 
nous  obligent  à  fupporter  en  la  ODefise 
«force  la  more  des  autres  fidèles.  Car 
^oor  n  avoir  pas  e(^émartirs>ils  ne  laif* 
iènt  pas  dcftre  mortsau Seigneur, & 
d*ayoir  change  le  tabernacle  déterre 
avec  le  domicile  cclefte.  Toute  fotxc 

PCif  (.il  de  mon  des  bicn*aimez  de  rEteroêlcft 
precieufe  devant  fcsyeux.  Ne  pleurez 
f  otnt>celuy,qui  eft  bien-  heureux  i  qui 
ne  pèche  plt^  ?  qui  joiiit  de  fon  Dieu; 
qui  eft  dans  le  port  de  falur  j  hors  des 
agitations)  &  des  tempeftes  de  la  vie. 
£c  fi  vous  regrettez  fa  conuerfatioii) 

Suc  la  confideration  de  Ton  bien  ad- 
ouciife  voftre  ennui)  avec  rcfperance 
de  le  revoir  vn  iour  dans  le  royaume  de 
Dieu.Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  prendre) 
&  cette  forre  d'affliâions,  &  toutes  les 
autres,  pour  des  occafîôns  de  lever  nos 
tœurs  au  ciel ,  &  d'y  mettre  de  bonne 
heure  nos  ;>fFaires en feurere, emplo- 
yant fidèlement  &  la  vie,.  &  la  mort,  SC 
de  nous,  &  dcsnoftresàlagloircdu 
Seigneur,  en  attendant  fa  grande  jour- 
née i 
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i^e  9  lors  qu'il  cfloyera  toutes  nos  îar-  cha^  it 
nes,8c  nous  doniiera  les  fruids  de  no** 
re  foy  y  &  de  nos efperanees  en  leteiE» 
lelle  pofleffion  de  fa  bien  *- heureufe 
i;loite.  A  luy  auec  le  Père»  &  le  S.  E(- 
irit>vray  &c(cul  Dieu  benitàiamaiSf 
bit  honneur  >  &  louange  aux  fiecles 
les  ûecles« 

AMEN. 

fr^nencé  iChdraniân^le  DimMcht 
%i  jour  iK^vril  \i^. 


•  \ 
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CHAPITRE   DEVXIESME. 

Vorf.  XIX.  Or  jejpere  au  Seigneur lefm 
dit  vdU6  envoprhien  tojl  Timotée^  afin  que 
jfaji  aujjitétaf  mfUleùr  courage  ^quandfâih 
raytonnuvQfireétàt. 

Vcrf  X  X.  Carie  fiaiftrÇonne  defàrtil 
courage^  quifoitvrajement  foi^neuxdtct 
qui  vous  concerne. 

Vcrf,  XXI.  Car  tous  cherchent  ce  qui  e^ 
de  leur  part iculier^non point  ce  qui  eft  dcj 
lefus  Chrifi. 

Vcrf, XXI 1. Mais  vous  connoijfes  tépreu^ 
ve  dicelny  ^  qiiil  aÇerviauecmojentE'- 
vangile^  comme  r enfant  jert  au  f  ère. 

Vcrfxxm.  l^ai  donc  efierance  de  /V«- 
vxfyer,  incontinent  que  j  aurai  fourveu  k 
mes  affaires. 

VcrCxxiv. 
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^ue  msymtfme  4uffivi<adraj  Li.v  t^j}, 

|E'.que  l'Apodre  %, 

4  endcoic  >  que  le  lulqr 
i  de  louieslcs  £g1i(cs 
^du  5cigneu[  Iciieoç; 
\  continucUemcnç  af*. 
}{icgé,p,^roiftçflîpv« 
tes  tes  epiticj  ;  mais  '*-*■' 
fedecouvrje.parttculiereœcncçn  cet-'  ' 
Xe-ciiqu'il  a  e'criteauxFilippiLUiCa^ 
bien  que  leiriîlecftat^oùiirctreuvoiç 
alors  captif  à  Komed^ns  les  prifons  de 
Noroflj&.eadaDget  4e  fa  vic>fcinbk{t 
le  dirpcnfcr  de  tpuc  aucre  fouciineanc- 
moins  l'afFeâion.?  qu'il  portoit  àco 
chu  troupeau  >  pie^e  cellemcnc  tetf^ 
fainâiç  3mc>  que  fon  propre  péril  ne  \^ 
peu«£mp.e£;hcr  de  penfer  à  leur  fcui^-* 
te'.  Il  roogeàeuxTous  le  tribunal  mer* 
me  ,.,<)!i|t.aU9>c  juger  de  iateftc  «  $£ell 
plusenpeiic  ïlclcùrraluf,que  duiicn, 
IlsluyavoycntenvoyyEpafioditelcut 
Parteut  pouj:  leTcrvir  dâi  vue  telle  n^- 
çeiBLC-Sc  ce  bon  Nl^ni{i;i:c  de  Dieu  s'aM 
11 


<5S    SERMON   QyiJfZtESilÈ 

chaf .  II.  4uiCoic  de  cette  chargé  auprès  de  iuy 
auec  toute  ramounSecoucc  la  fideliçi^i 
qui  fe  pouvoit.  Mais  le  Saioâ  Apôtre 
craignaDt.que  fou  abfence  iic  leur  fuff 
préiudiciable,te  leur  reovoyc  »  coîdqm 
nous  1  orrons  à  la  fin  de  ce  ehapicreaai- 
mant  mieux  Te  pafier  de  fes  fçins>&  do 
fes bons ofEscs, que  d'eti  priver  cetto 
Eglifc.  Il  ne  fe  conte/ire  pas  de  ttla  ;  Il 
l'accompagne  de  cette  belle  épicre,câ 
il  leur  donne  de  falutaires  prefervatifs 
contre  toute  forte  de  maux»  ôt  armd 
kur  foy ,  &  afJFcrmit  leur  eonfolation 
auec  vne  diligence»  fie  vne ardeur  in- 
croyable. Encore  tout  cela  ae  fuâSt*il 
pas  à  Ton  afFcâion.  Il  veut  de  plus  leur 
envoyer  Timorée  j  6  eft  à  dire  ia  œaia 
droite)  &  la  moitié  de  luy  mermc^afifi. 
d^aiTeurer  leur  faluc  par  la  prefénco 
d'vn  û  excellent  ferviteur  de  Dieu;  fie 
âpres  rous  les  aller  en  fin  voir  lay-mef- 
me  )  dés  qu'il  fera  en  liberté  »  1  amour» 
^tt'il  leur  portoit  ^  np  pouvaar  efire  fa- 
cisfaîte  fans  cela.  C  eft>Mes  Frètes,  co 
qu  il  leur  promet  dans  le  texte  »  que 
Vous  avez  ouïNou  coupant  le  fil  des  ex- 
Jbàrca(ions  »  qu  il  leuf  f^foit^  dans  les 

verfers 
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ver  (ces  precedens ,  Or  t'ejpere{  leur  dit-  chip.  lÉ 

me  s*il  diifôic^qail  n  eft  pas  befainsqu  il 
f  eftcûdè  davant;agc  fuir  ces  cnfeigae- 
fncns^ayaoc  dcfifein  de  leur  envoyer  ai| 
premier  iour  vne  autre  épicrcyiuan(e> 
aiTavoir  (on  cherifimocée  >  çces-capa^ 
b]c  de  leat  ramencçypir  jcouc  ce  qui  (th 
iroic  Dcceflaire  àlcur  edificatibii.&  cor^ 
lôlaciôfii  Pitis  ilajoArè  les  caufes ,  qui 
l  ont  induit  à  Lexikôifir'pluftofti  qu  au^ . 
eu  autre  poufrluydeftiner  cet  employât 
lirée  de  Ton  zçle  |ncbroparàb)c  »  'ik  dd 
fa  fidélité  en  I  œuvre  du  Seign^ur^affr 
proty^ee  par  de  grandes^ &  longue^  tii^ 
per ienc^.CJiir  (dîjî- il)  te  liayferfùnpe  de 
fareilcûtfrage^çmfihvrdyem^^ 
de  ce  àul  v9ms.iuftcerne.Car  tous  chercheM. 
ce  qm  ejtdt  leurfkrtfcifêlkry  if  on  f  oint  ro 
^^ui  efi  de  JeÇm-  Chrijt.^   iMaà  voiis  con'. 
npijps  fèjpreâ^e  d^icelttj^qmHlaferi/i  anfoc, 
tnoy  eH  V Evangile ,  comme  [enfant  fert  'aÊk^ 
feteSây  donc  ejperance  de  F  envoyer  inéôn^ 
tihene^^  ifuefauraj  poMfven  à  mes  affaires:^ 
Et  en  fin  il  leur  donne  çfjp)ci:ance  qu*0 
Id  yêrrdnrauifîluy  meimc  iuf  pcechict 
k>UhJeWaJfeêre  sif Seigneur  (jàiv  il)  qni 

Te    il 
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Ch.  IL  ntoy-mefme  auffi  viendray^^  bien  toji.  Aiûfi 
nous  avons  crois  poioâs  à  craitccr  en 
cccceaclion>  moyeanancla  giface  de 
Dieu,la  promcffc  de  Tcavoy  de  Ti^3o- 
(ée|^arecommaDdacion^&  fa  louangC} 
&  1  affeurance  de  la  venue  de  TApodrc 
du  mili^cu  dc$  Filippiens.  Leur  Eglife 
fterçhe.menc  drcflce.par  Sainâ  Pauli 
comme  vôc  jeune  plante  >  encore  teo* 
'  dre.&Lînfirmej^VQic  hefoin  de  fcûcié; 

d^autanc  plus  quellçi  çftoic  de  couccs 
parcs  ifficgeed ennemis»  qui faifoyenc 
touslcuis  cfltjrts  pour  la  perdre.  £Uc 
âcurilToîtau  milieu  xiesepines>  &  des 
ronces  de  1  ii;;ii  JcUte  9  &  de  la  cruauté 
des  IuifS}fi£  des  Pay^e.ns^capables  delé- 
toufF;r  aifémcnt  fi  elle  n  eftoit  fecou*» 
f  uë.Çeft  ce  qui  mettoic  Sainâ  Paul  en 
p.çiQC)  craignant  à  cous  momens  y  que 
SacajX^qui  no  dore  iaçnais  yO  arcachaft) 
oq^dvi  moins  a'<  ibraiilafl;  ces  no^veUes 
plantes  du  Seigneur.  Les  avis  >  qu'il  a« 
voit  leceus  d'Ëpafrodice,  xedoubioyec 
{ts  âpprehcnlions  quelcs  mauvais  ou- 
vriers ,  les  ,4pdcur$  d^  |a  çûcoaci- 
ûoTi  y  qui  croublcrenten.ces. premiers 
temps  la  plus  parc  4cs  crçuppaux  de 

^      Icfus- 
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Icfus-Chrift ,  scftdyeiit  auflî  addfciTcz  Cbap'li: 
àccltïy  dcsFilippiens:CcH:  donc  pouc 
dddo9lctc  cette  ficnne  peine  i  &c  poùf 
fortifier  CCS  fidèles ,  qite  non,  conrenc 
àe  IcurTfcnvoycr  Epafroditc  >  il  lcu« 
promet' défaire  bien  toftfmvreTimo- 
tce,rvndesplascelcbrc$'MiniIlrcs  dii 
Seigaear  ,tJônnu  <laos  VAfit  f  &  -dàtTs 
TEuropc  par  les  grands  ftrvîces^'àuM 
avoir  rendus  à  rEvangile^  afin  que  lac* 
rancc  d  vne  affifliance  (i-  confideraHle 
les  foûcinft,  &les  alïermifl:  3  comtd^ 
vous  voyez ,  qaVoc  place  prfcnd  hou-* 
veaucourage>S£  ftbuvtlte  vigucur'poqt 
refiller  à  l  ennemlrqai^f a  fient  affiègéey 

quand  Ton  Prince  luy  donné  efpèr^atTciô' 
d'y  faire  bien  tofl:  entrer  vn  puiifahrïei 
cours  f ejferei^àit  il)  4u  S^ig^eur  l'efits d& 
vous  envoyer  bien  tofi  Timotée^  afin  qkLJ 
jaje  auffi  tântmeilleurcôHrâqe-^  quândiaé^ 
ray  connu  votre  eut.  \\  (lous  propofe  \ci 
deux chofes»  l'cnvoy de'Tiniotée,  eciz 
fin  bu  la  raiibn  de  cet  envoy.Sor  la  pro-* 
miere^nous  avons  à  f  emarquer^quil  ho 
die  pas  fimplemenr^  &f  ab'f&Iumenr  k^ 
vous  envoyerayTimotéty  m^hiejpere  dcJ 

vous  l'envoyer,  8e  modifie  encore  cette 

T«  •  • 
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chip.a  |eoaecrpManec,«o  ziQ<itzîk%Jefêj^én 
i  au  Seigneur ïefus.Vw%  queies  aftioii^,  & 

les  Racoles  aicfmes  derApoftre  nous 
doivent  fervirdi  exemples  >  îc  d^enfti- 
gnement»appteiioàs  de  celles*  ci>  Mes 
f  ji:ereS}C6  quelles  nous  figaifienc  cifti' 
f emenciquil  ne  nous  fauc  iaéaais  pren- 
dre yne  entière  certitude  des  choies 
avenir^dotit  Dieu  ne  notts  abonné  nul 
|p  aiTeucance  ;  eç  que  )  ajoute  exprefle' 
ment  pour  exçlurre  de  ce  propos  les 
tjb^ç^s^  que  le  Soigneur  nous  a  promi* 
Ces  ep  fa  parole  ;  eomme  la  Gontiftoa^^ 
f^qg.dc  fa  graçf  >  &  rheritagc  de  fa 
gio^â    ;^  Sainâ;  PmI  en 

t!^t^tri'àvtci%  H^ux  yne  entière con- 
ianaè)jeO;ant  {>lenenient  perfuaàé>qab 
nul  accident  njc  le  fepareta  de  la  dile* 
âion  de  Ton  Seignàur»i£apyfï^pou¥oaSi 
iiL  devons  à  (où  exempic  iàdûs  en  tf*- 
feurer,  tout  dé  nuermè  ,1a  pirbaiëflè  de 
pieu  y  que  nul  tie  nous  carifii  de  fa 
inain  s  bc  qu'il  nous  donnèta  riffoo  dé 
coûtes  nos  tentation ,  les  rendant  auffi 
«ercàiaes  »  que  fi  elles  étoyéoc  oa  pre-" 
ièntes  >  ou  défia  faites^  &  accomplies. 
Quant  aux  auttcachofes^  dont  nous 
•<  *  n avons 


S' 
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H^âvons  pdinç  de  proroefTc  en  la  paro-  Ghip.  If* 
le  divinC)  tels  que  font  les  aceidens>  Sc 
les  eyentoiens  de  noftr e  vie  cojpimu- 
nfr ,  nous  les  pouvons  çfpècer  »  coibibo 
TApoftre  en  bé  lieu  >  m^H  non  nous  ea  ^ 
aiTcurersCouç  leur  fucéez  depandanc  dç 
la  volonté  de  Dieùi  donc  nous  n  avony 
pas  la  connoiâanee.  \jçs  événement 
des  chofes  ne  répondent  pas  roufiburs 
àteur  dirpofîrion)  fiiC  apparences.  Va 
momenc  eq  change  fouvént  Tordre»  8; 
renverfe  toutes  les  o.pinions;que  la  rai^ 
Ton  des  hommes  en  avoir  ebnceuësy 
PJeu  le  foaverain  Seigneur  »  &:  arbitra 
du  monde ,  seftant  refervéle  droit  do 
les  faire  tourner  j  où  bon  lui  fembje. 
C  eft  envahir  ce  qui  luy  appartient  d^ 
prefucDier  vn  certain  eyënemenc  dès 
chofes  avenir.  KoftreviemefmC}  \q^ 
fonds  de  toutes  nos  a(^io.QS,oe  qous  çft 
pas  aâeuTée;â^  il  n  y  a  perfonnc  au  mÔr 
4e,quelque  fain,^  vi00i;reiix  qullfoit 
qui  puifTc  cftre  certain  de  vivre  vn  iouc 
entier.Combien  en  Vpyons  nous  mo|k^^ 
rir  tous  les  jours  »  qui  yne  heure  avant 
ce  fatatl  momenc  (e  porÇoyeiit  le  mieux 
4u  flaoQ^O^   Ç-eft  potii!quov.rApoJlse 
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Clirp*  Il  Sainél  lacques  châtie  à  bon  droit  latc^ 
rbcrité  de  ceux  ^  qui  difporcnt  de  iW 
vcnirjcomme  s'ils  en  cftoycnc  les  mai* 
ftfcs,qui  diicnt, Allons  aujourd'huy,  6C 
.demain cavnctcllevillcî&: y  demeu- 
rons vn  an,  &:  y  trafiquons,  &  gagnons; 
Uc'ixt  -'^^'^^^'^'^y^^^(dîtil)i'^/^»^yfi«x/^^  citqui 
24.1 5.  '  ^"^i^^dra  le  lehdemAin.Cdr  que  H  ce  de  vo^ 
Jire  "uiaCe  ne  fi  certes  ^qnvne  "vapeur^  ^ui 
dp^arûififour  vnfeu^é'futs  sé^vanouits  au 
lieu  que  ^om  devriez»  dire ^Si  le  Seigneurie 
'veut^é'fi  ^^^  vivons^nous  ferons  cecio» 
cela.  Sàiod  Paul  aimoit  TEgl  ife  des  Fi^ 
'tppîcns'^Il  voyoit,  qu'elle  avoir  encore 
hîrJbîn  de  Ton  miniftetCj&  fçavoit»  que 
icrus  •  Chrifl:  lavoir  appelle  à  cela.Cct- 
r<*  dirpoiition  lui  fait  juger  >  que  Dieu 
pour  le  bien  de  ces  fidèles  le  côfervera 
encore  en  vie,  &  le  tirera  de  ces  rriftes 
liciis;où  il  elVoit  alors,  pour  pouvoir  c- 
difiér  CCS  fictcle^>  tac  parlcnvoydcTi- 
iBotce,qoe  par  ù  prefence  mefnïe^  Do 
là  doc  il  (c  pr()fbetique  le  Scignr  en  dif- 
pofera  de  la  forte.Mais  fçachât  d'autre 
part  comblé  lei^  iugeifiés  de  Dieu  fonc 
profôdSïSicotttblé  Ces  voyes,&  fespê- 

iéc$  font  Jiiurelev^çsjiu  dcifwdcsiid- 
^  '  *'  "^  trcs 
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crcs,  ordonnant  fouvcc  des  chofes  tout  chap.  ii: 
au  rebours  de  nos  difcours  >  &  de  nos 
raifons^ilnesaficure  pas  entieremenc 
de  ce  qui  luyfembloic  apparent)  j&  re** 
met  le  tout  à  la  providence  du  Seignr> 
ferepofant  humblccneot  fous  Ton  om- 
bre. Chers  Frères, imitons  fa  mode-. 
ftie5&  avec  vnc  humilité  femblablcà- 
la  (ienne  laifTons  Tavenir  en  la  main  de 
Dieu, n  en  dirpofant  que  fous  fon  bon* 
plai^ûr^fans  en  rien  établir  avec  telle  af-^ 
feurancc,  que  nous  nefoyons  prefts  de 
fubir  vn  événement  jcoctraire»  en  cas 
que  ce  fouverain  Seigneur  en  vueïllc 
ordonner  autremeflt)que  nous  ne  défi*' 
rons,&  n  erpero^s^acquiefçans  douce- 
ment à  Ton  confeih&:  après  luy  avoir 
rcfignc  toutes  nos  penfécs,efpéranccs, 
&  délibérations ,  ajoutons  toujours  la 
claufe^qoe  le  MaiQre  nous  a  enfeignée. 
Ta  voloKtéJbh  fdte,  &  N en  f  oint  ce  que  je  ^ 
^eux^mâU  ce  que  tu  veaxW  faut  auf â  re- 
marquer ce  que  dit  f  Àpo(lrc,^A^'^/  ^JP^^\ 
te  AH  Seigneur  lefits  d'envoyer  Timotée  aux 

Filippiens.  Par  ces  mots  il  donne  évi- 
demment à  Icfus-Chrift  l'empire  de 
runivcrs^aclaprovidcHcc,  oui  gouvcr* 
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ClMf«li.0e  les  evcncmens  de  roiKcs  lec  eko(e$ 

3at  s'y  pafienc  félon  ce  qu'il  dtfiMC  ci 
c^anc^qu'il  ed  fouverainement  clevci 
te  que  fofl  Nom  eft  tu  deffas  de  cooc 
nom ,  &:  qu'il  a  y  a  rien  dai^s  Im  oieiix, 
enlacerfc,  2;  deffous  la  cerre,  qui  ne 
^loye  le  gcnouïl  devanc  luy.  Car  puiP- 
quea'cd  du  Seigneur  lefus^qu'il  efpere 
idc  pouvoir  confoler  les  Filippiens  par 
.1  c^oy  de  Timotée>  il  eft  clair^que  c  eft 
de  luy ,  que  dependoyenc  tons  les  eve« 
meniens  heeei&iret  pour  cet  effet.  Il  e« 
fkoit  dans  Içs  liens  de  Nleron  >  le  plus 
putâanc  \(onarquç  y  qui  fiift  alors  au 
Inonde,  S£  le  plus  eoncratre  àia  doâri' 
QedevcTicé'y  de  faffon  qu"^^  Confideret 
ia  ehofe  humainemenc#  il  q  y  avoir  pas 
grande  apparence,  qu'il  deuft  forcir  de 
^es  fers  en  liberté.  Hais  àja  pui(fance 
jde  ce  tira  il  oppofe  celle  de.  fon  Chri ft, 
içachant  qu'il  tenoir  en  fa  tnain  les 
cœurs  U  de  caIyon>&:de  tontes  les  au- 
.  ires  beftesfeaibiableS)pout  les  plier  où 
itvoudrbit.    Ilfçavoity  que  quelque^ 

Srande,que  fuft  ta  rage,IS:  la  confufion 
tts  hommes  9  lefus  neantmoios  en  e- 
ftoit  leMaiftre^  qu'il  gouvecncnt  cous 
^'  leurs 
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leurs  mouvemcns,  ic  que  quelques  chip.iK 
.hauts  9  ou  pùifTans  quils  fûiTcoc ,  toute  "'  ' 
ièur  adion  depcndoic  dé  fa  volonté.ËC 
de  là  s^enfuic  neccfTairemcnc^  que  lef* 
fuseft  vray  Dieu  éternel,  de  ine(me  et^ 
feace)  que  le  Père;  ce  gouvernetneoc 
au  mondé  y  te  cette  conduite  de  tout 
ce  qui  s'y  paffc ,  j:equeranc  vne  rageâ^e> 
&c  vne  puiiTance  innnie,qi]i  ne  peur  a-^ 
voit  lieu  V  qu  en  vne  nature  pareille- 
imenc  infinie^  c  efta  dire  vrayemenc  di- 
Vine)&: éternelle*  Doùvient^que  non 
les  Chreftiens  feulement  9  mais  tes  pa* 
yens  meraie$)&  généralement  ti!^usles 
hommes  ràppohent  à  Dieu  la  difpofi- 
tion  délavcnir^dirané  dans  leur  langa- 
ge otà\ti9Àït/iipUifi  à  ï)ieu,U  jfi  I>i^^ 
k  ve^i^yavec  It  bon  fUiÇtr  de  Dien  5  cô- 
me  reGonnoiffans  tous  par  vn  fecret 
ènfeignement  de  la  jçiaturé  merme^què 
cette  providence  ,  &  djfpofition  des 
chofes  n  appartient ,  quavneefTcncé 
divine.  Ce  qui  fait  qufe  ie  ne  puis  aiTes 
m  eftonnér  de  Taveuglement^dirày^et 
ou  de  la  fureur  de  ceux»  qui  accordanS^ 
au  Seigneur  lefus  la  conduite  de  iVni* 

tecï  )  rififpeâioa  des  cœurs  des  hom;; 

I.  ••  1  ï    •  t ..  '■-  •   •■.■•-   . .  •'.  î 
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Chap*  IL  foin  pluflioftqiie  le  leur  »  qui  cuû;,rei|ir 
du  ce  voyage  de  Timocee  ncceflairt. / 
Cette  izitïàçj  &c  (piricucllc  addrcfic 
de  TApolVredoic  nous  inftruirc  a  craijf 
ter  les  fidèles ,  qui  nous  font  comntiSi 
âvec  vne  grande  cîrconfpe^iony  à  fîiïr 
le  plus  qu'il  nous  eft  poifiblç  coocce 
qui  eO;  capable  de  les  o^cÀfcc  ;  ui 
n'etttployer  jamais  envers  eu:^  fans  ce- 
ccfficc  >  non  le  ier  6c  le  feu  (culcmciib 
inais  non  pas  n^efme  le  vinaigre>ni  au- 
tres remèdes  tant:  (bit  pc\x  cotïotfs 
nous  fouvenans  >  que  opftre  mînifteic 
eftpourconfoler  &c  pour  édifier  :noa 
pour  côcrifter  ou  pdur  d<Î€ruiçc.  lef^fai 
bien^tqu'il  y  a  des  cTprics  (rifl:es>&  chx« 
grins  >  qui  n'approuveront  pas  ce  pro- 
C€dé>  qui  racçuferont  de  complaifan^ 
ce  »  &:  de  flaterie.  Mais  leuî^  iugement 
.  nenous  doit  pas  éftre  en  telle  coofide^  ' 
ratipn,què  no^'ne  regardions  pluftoft  à 
ce  que  requiert  denouiredificatj6  des 
atnes  hi>maipes>l6  fuiet  le  plus  déUcac> 
i^ui  (bit  au  mondey&qui  veuteftre  mar, 
oie  aaec  lé  plus  de  douaeur»  iL  de  rete«j- 
nue.    L  exemple  de  S.  Paul  9  quinons 
(içoc  lieu  de  loy  en  l'Ëglife»  nous  obli- 
ge à 
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5  ^  cela  mermcCar  voac  voyex£om«-  cfaaf.  îii 
lent  &  iei^ôc  par  couc  ailfoursiil  con- 
c  cous  fcs  propos  av^ec  vne  douceur» 
:  charité  non  pareille»  &:  ne  vient  ja-  ' 
lais  à  ceuXiqui  pieapehC)&  ofFenfenr» 
oflime  font  les  reai6nti:ances,  &cea«- 
ires>  que  par  contrainre ,  ic  à  1  excre-- 
lice ,  Je  Vûf0s  env^yeréy  Timotét  (  dit-  il 
ux  Filipptcns)  ^fin  que  faye  aufji  tMt 
teiSeur  cûurage  ^  qHéndJMrxi  connu  vo^ 
fe  et  AL    Que  fe  peut,  il  dire  de  plui 
iotix»1S£  de  plus  afFeâueuxr'Cecte  anae^ 
[ui  bravoic  l'enfer  &  le  monde»  qui  fe 
ioic  des  prirons>&des  menaces  des  ci^    ' 
ans^qui  confervoit  fa  joyecoute  entic* 
e  dans  leurs  fers,  qui  regardoic  la  vie> 
Z  la  morr  indifferemmenc  >  ne  peut 
oufifrir  rabfence  des  Filippiens  fans 
roublc»€Ie  grand  courage>qui  dcfic  ftC 
néprife  tout  le  rdfte ,  plie  fous  les  ref- 
êncimens  de  la  charico ,  qu'il  auoic 
»our  eux. Il  n  y  a  que  cçcce  paffion  qui 
oie  capable  de  raccendrirX*incercicu« 
ia>ou  il  eftoic  de  leur  étac»  lui  donnoie 
|dusdecravail,&dmquiecude>quecou-* 
tes  Les  chaifnçs  »  bL  menac6s  de  Ncron. 
le  0  aurai  poînc  de  repos  (  dic  il)  que  je 
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Chap.  II.  ne  fç^che  de  vos  nouvctles.S'il  ya  quel- 
que langueur  »  &  quelque  foiblelîe  en 
mon  couragese^eft  la  feule  peine,  oùic 
fuis  pour  vous^qui  Ty  mer^S^  l'y  enc^^ 
tient.  le  fuis  ferme^i  6ç  refolu  contre  le 
reflie  ?  il  n'y  a  que  cet  endroic^où  ie  nie 
fens  foible.  Mais  i'efpere  >  que  Tcnvoy 
de  Timorée  guérira  ma  pencs&mettra 
au  premier  iôur  mon  coeur  au  large. 
Voftre  profpericé  m'accroiftra  le  cou- 
rage>  &:  vous  fçachant  vne  f^is  en  feu- 
retéjicn  auray  plus  de  crainrci  n«  d  m- 
quietude.TcUe  cftoir  la  paliion  dcTA^ 
poftre  pour  fes  Filippiens;&  telle  doit 
edre  celle  de  tous  les    Pafteors  pour 
leurs  rrompcaux.Iugez  quels  à  propor- 
tion dcVoycnt  cftre  les  rcflcntinicfls 
des    Fiîïppiens   envers   Sainâ  Pauli 
quelle  oflcdiô  ils  dcvoyenc  avoir  pour 
le  repos, &:Ia  confolation  d  vid  homme, 
qui  les  ai:noit  û  tendremenr.    Chers 
F*cres,noijsfommesinfîuimencaudcr- 
ibus  de  ce  grand  Apocre.qui  n a/amais 
eu  fon  feinblablcau  mode.  Maisquel-' 
que  foiblc,  que  foit  nôtre mini(îere> 
vous  eftcs  obligez  à  le  chérir,  puis  qu'il 
vous  zà  deltiné;^^  la  principale  faveuri 

que  nous 


^ 
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<]ue  poiis  vpus  (iicçiandonsf  9  ^Âque  vô-*  Ch:if»it 
ére  piçce)ydftrc  charité ,  ^  vofttc  fan- 
âifiçàtionfoyenccntelpoin^iqu'clles. 
ri  pus  donjEicnc  de  là  joye .  V  que  vollre 
profpctité  rpificudie  rémpliiTe  nos  a-r 
ines  d'allc^rcfTc,  Q^qaé connoinans  lo( 
bon-iieur  de  voftre  cftac  »  nou^  ayoni 
(comme  dit  rApoftrç)  tant  toejïlÈU:^, 
courage  à  travailler  pour  von:rè,  ëaiiîn 
çarion.  Ail  refte  comme  Sain£fc  Pa^i  ê;|f*. 
pcroic;quc  Icn voy  de TimptQC^ ïuy: d^'* 
peroic du Concentenieht îauilî  i^ proV» 
teettoit'  iUqu'il  en  pprtétoit  beaucba(i 
\  CCS  fidèles*  Et  c'çr(  ce  que  fîgni^ç  Id 
tnoc  AuÇsi  qu'il  employé  dans  ce  tex-. 
ie,afin  (dit-il)  que  j  ayç  Aufsi tant  mcjij^ 
leur  courage^  prcfuppofant  claircmêri 
qu'il  ne  fera  pas  fcul,c]ui  en  cucïllira  dis 
fruidî  que  IcsJ^ilippicns  y.  auronc  paie 
ies  prçmiers>S^  puis  luy  en  fuitc>é^  quç. 
comme  Us  recevront  vnc  grande  cp<i>^ 
folatiôn  de  voir  Timoccc  au  mijitïtf 
deux  ,  &  d  apprendre  de  loy  la  dcli-. 
vranceî&rheureuxeflac.  de  r^poïlto, 
leur  maidrc  çpxfimun>  aufli  luy  fera  ccf, 
femblablcmcnt  à  fon  four  vne  rcfiouïf-. 
faiice  j  &!:  VA  tn^pùra^cment  extrcfûï^ 


(574' SERMON   QVINZIESME 

Çhap.  IL  de  fçavoir  par  ce  fidèle  député  la  pro*^ 
fperiréde  leur  Eglife.  Mais  pour  exci- 
ter leurs  cœurs  à  cette  attantc  >  &  leur 
faire  d'autaor  plus  dcfirer  la  jouïfTancc 
de  ce  bon  heurûl  leur  propofe  dans  les 
verfecs  fuivans  lesei^cellentes  qualités 
dcTimotce^qui  lobligent  à  luy  defti* 
ner  cette  dépuration  pludoft  qu'àab^ 
cun autre )  Ciîr  {^àil- \\) je ^*ay perfonnt 
de  pareil  courage ,  qui  fûii'vrayeme?jt  fi'h 
(rneux  de  ce  qui  vous  concerne.     Car  tout 
cherchent  ce  qui  ejl  de  leur  particulier^  non 
f  oint  ce  qui  eft  de  leftis-  Chriji .tjiî dis  vous 
connoîp:^  l* épreuve  diceluy ,  quU  a  ferui 
avec  moy  en  l' Evangile  ^comme  ï enfant ftrt 
au  père.  A  penc^y  a-t'il  dans  les  Ecritu- 
res du  Nouveau  Teftament  aucun  àei 
Miniftres  de  TEvangilc  plus  cclcbrc> 
que  Timotée*    Saind  Luc  dans  les  A' 
âes  des  Apôtres  s  &  Sain£fc  Paul  dans 
fesEpitres  font  par  tout  vnctres-ho- 
norable  mention  de  luy/iufqtf  es  ià  qtjc 
TApoftre  employé  fon  nom  àzns  les 
tiltres ,  ou  addreffcs  de  cinq  de  fes  let- 
tres>les  écrivant  en  fon  nom ,  &  en  cc- 
luy  de  Timoiéc  &  celle  ci  en  eft  Tvne 
comme  vous  laucz  ouï  au  commence- 
ment. 
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Xneat.Ec  outre  cela  il  luy  a  encore  faic  chap.  ïti 
rhohneur  de  luy  en  éicrire  deux  à  parcs 
la  dernière  defquelics  eft  comme  le  ce« 
ïlaraent  de  co  grand  Apôirc^où  il  con- 
iGgtieàïon  cher  difciplefes  dernières 
volontés  )  eftanc  fur  le  poinâ  de  fortit 
dû  monde*  Ces  divines  pièces  nous 
apprennent  qu'il  eftoit  nay  d'vn  perd 
Payenjmais  d Vne  mère  luifve  ,  1)001^ 
mée  Eunicesfîlle  de  Loïs^doUées  Vvn($»  ' 

&c  lautre  dVne  foy  excellente»  6c  çelç* 
brée  par  la  plume  de  rApocre*    Ces  &.Tffti.f2 
deux  noneftes  s  ^  religieufes  femmes  5«&}*if* 
le  nourrirent  des  fon  enfance  en  la  pie* 
lé, Se  nommément  en  la  connoifTance 
des  Saintçs  lettres  >  la  vraye  fource  det  Tim»ti 
la  crainte  de  Vicu.àc  du  falut;&:  il  y  fît  <^  &  <• 
de  grands  progrés.    Et  ayant  depuis  T'"'*  ♦?  * 
'Ouï>&:  embrafle  l'Evangile  du  Seigneur  **' 
lefus  Chrifl:  j  il  fe  confacra  tout  entier 
à  fon  fervice  i  &  receut  Timpoûtioii 
des  mains  de  Saind  Pauhfi^  de  la  com- 
pagnie des  preftres,  ou  anciens  ;;  6C  fui* 
vit  l'Apôtre  en  la  plus  [part  de  fes  yoya-* 
gês.  G  cft  donc:  ce  falrid:  liomifie ,  qud 
Sainft  Paul  veut. ici  envoyer  aux  FilijJ-i 
piCQS  ^  Sfi  au(]^uel  il  rend  vn  grand  >  it^ 

.   '    •        •'  '\'T  •  ' 

Va    u 
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ftMf.  IL  iingulier  t ermoign'age  de  zèle  ,  Se  et 
piccé.2Ce  D*eft  pa$  pour  ïe  fiacter^qo'ii 
le  louCiinais  pour  le  recommander  aux 
FiUppicos^^fin  que  voyans  I  eftac>qu  ea 
faiioit  l'Apoftre  »  ils  dcfiralTcnc  fa  ve« 
iiuC)S£  le  reccuâenc  ,quand  rlie  feroic 
tendu  au  milieu  d'eux»auee  la  reveren- 
ce,&  Tamour  deuë  à  foh  meritesK  que 
par  ce  moyen  cane  fon  actaote  >  que  k 
wenuë  fifl:  plus  de  fruift  parmi  eux.  Fa* 
voue ,  que  c  eft  vne  vilaine  >  6c  porai- 
cteufc  cajolerie  de  louer  ceuit ,  qui  ne 
le  merhenc  pas,&  ie  côfifcflc  bien  en* 
corCjque  c  efl:  vne  imporcunes^  odàetT* 
fe  vanité  de  louer  ceux-  là  me{mes>qtti 
s6t  lonables>quâc  ndllt  raisô  ne  nous  y 
ûblige-Maisauffifoûtiens  je»  queo'eft 
tn  devoir^non  feulement  juftes  nais  de 
plus  eneore  très  vriFe ,  de  loiiêr&ro« 
commander  la  piecé>2£  vertu  des  fidè- 
les en  temps  &lieu^  convenables.  ]^rê« 
fièrement  c'cfl:  comme  vn  tribuhqae 
nous  devons  à  ces  belles  parties^  les 
^recônnoiftre  -»  6c  célébrer  finccicmcnc 
partout,  où  nous  les  voyons  relbire^fiC 
ce  feroit  vue  ingratitude  tant  envets 
«cux^qui  lès  potfcdcntiqn  envers  Dieu> 

qui  les 
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^ui  les  adoonées ,  que  de  ne  pas  faire  cbap.lli 
iecnblanc  de  les  voir. Puis  chacun'fçaic^ 
qu'il  n  y  a  rien  qni  enflaœ  me  d  avanta? 
ge  les  acpes  bien  faices;^  leftude  do 
rtioneftecé  Se  de  la  vercu^que  la  loiian« 
gè.  Elle  les  engage^  ^  les  attache  pout 
iaoïais  à  ce  dejâeiii  >  leur  donnant  V4i? 
feorete  boâce  de  ne  pasr)etenîr>&  aug« 
penterjufques  àla  ^n  vne  chofe  donc 
pn  leur  a  rendu  yn  0  honorable  tef- 
inoignageJoint  que  cette tecomman^ 
dation  donne  de  Tel^cacç  à  leur  cm? 
ploy  vers  ceux  >  auee  qui  ils  traitrenr^ 
C'eft  pourquoy  TApodre  n*a point  faic 
de  Girupuleen  cet  endroit  de  louer  fon 
4ifciple  Tiinotee;&:  a  volontiers  grav^ 
fonefloge  dans/cettç  çpicre  s  cônimâh 
far  vn  folide;fi£  immortel  aîrain>  qui  i| 
fsontefvé  jufqjiies  ici ,  &c  conferveraen* 
core  cUpccs  fpn  nom  ,&  fa  gloire  ea 
VEglifejufquesàl^iîadumonde.  Cm 
cxefflpltr  oblige  (bus  fuperieurs  à  ren-^ 
drede  sebiables  tefoioignagesàceiMt 
^p  l^ur  inférieurs  >  qui  les  méritent^ 
comme  les  pères  à  leurs  enfans^les  Par 
(leurs  à  leurs  brebis  >  çouroim^nt  cImh 
çijiiie  dç  leurs  bopaes  qualités  èj^  pft\ 

y  y  »û 
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ÇIi«p.n.  douccs,&  agréables  fleurs  de  la  louant 
ge>coQceslcs  fois>  queToccafion  le  re- 
quiert. Voici  donccommcnrrApôtrc 
exaUe  le  zAc  >  &  la  pieté  de  Timorée» 
Je  nayferjanffe  de  pareil  courage  (  dit-  il  ) 
quijûtt  virayementfaigHetix  de  ce  qui  vous 
cifncerae.  La  première  louange  qu'il  luy 
donc  ccft  qii  tlnU^efsone  de  fareil  coHfi^ 
^^joùil  eft  clair,qu'il  lemet  au  defTus  de 
tories  autres  dilciples.Mais  ce  qu'ildiC) 
que  nulnefi  de  pareil  courage  ^s'nncrpxcic 
cndeuxfaçôs  Les  vnseftimét>qucrA' 
pôcre  fait  cotnparaifon  de  Timorée  a- 
vecfoy-mefmc,  &  fignific  qu'il  avoic 
vn  zcle ,  &:  vu  eoutage  pareil  ^Q  fici^- 
Les  autres  veulent  9  que  par  ecs  mots 
il  foie  comparé  ,  nonaveà  VApoftre« 
mais  avec  les  autres  dii€iples>pour  âi« 
rc>  que  de  tous  ceux ,  quixftoyent  la- 
y.e€  Saind  PauU  il  n*y  6a  avbit  pas  vai 
dont  le  zèle,  Se  le  courage  fuft  pareilà 
celuy  de  Timoiée.  Et  bienquc  iVnc, 
&  laurre  expoârion  foir  bonnes  Ç^ra- 
vâragcî^iV  à  ce  faint  fer^^teur  âëDicu» 
neantnnNi^  la  ftconde  femble  la  meil^ 
leure  pour  le  r^pport^qu  elle  a  avec  les 
ffllQles  fui vancesiOÙrApôtre  pour  fon- 
de!^ C9 


SVR  L'EP.  AVX   FILIP.        «79 
der  ce  qu  il  die  ici,  qu'il  niaperfonnechap.H^ 
de  pareil  courage  à  Timocée  >  ajoûcet 
que  toiu  cherchent  ce  quieft  de  leur  farti^^ 
csiliery  non  f  oint  ce  qui  efi  de  leftis  Chrifi^ 
Quoy  qu'il  en  foie,  il  eft  évident  >  q,uo. 
par  ce  courage-^  ou  fetriblable  à  celuy  da 
rApoftre>  ou  incon)parableroeQcplus 
grand  >  que  celuy  des  autres  difciples» 
cft  entendu  le  zele,donc  Timotcc  btû- 
loic  pour  ravancemonc  de  l'Evangile, 
&:  pour  la  gloire  de  lefus  Chrift.ion af- 
fcdion ,  &  fa  prompcicude  à  embraiTec 
toutes  les  occalSons ,  qui  y  pouuoyent 
fcrvir?  n'y  ayant  rien  ni  u  fâcheux,  ni  â 
pénible  ? .  qu'il  n'entreprift  gayemcoç; 
pour  vn  tel  defTein.C  eft  vne  partie  ne« 
ccfTaire  à  tous  Chreftiens  ^  in^is  plus 
aux  miniftres  de  1  Evangile,qu  a  aucuns 
autrçs^veu  les  diincultez  qu'ils  rcncon« 
trenc  en  rexerciee  de  leurs  charges^ca^ 
pabjes  de  les  rebuter  à  toute  heure9s'ils 
n'ont  quVn  çouiagCj&quVne  affcdioa 
uicdiocre.L'autre  loUangeilque  lApo-» 
(Ire  donne  ici  à  Timotée>  c*e(t  qu  il  eft 
plus  foigneux>  que  nul  autre  de  ce  qui 
regarde  les  Filippiens  >  où  vous  ,voye2( 
qu  outre  r^ffeaioiî,qq'il  portoit  en  g:c>; 

V  V   11») 


i9â  $ERM9K  QYINZIESME 
<tt4p.n.peralkcou$les  troupeaux  de  Chn^tii 
'  ilcA  avoir  Vnc  p.at ciculicre  pour  celuy 
pesFi!ippicns;foit  que  le  rcjour,qu'ila- 
Vditfaic  adi'milieii  d  eux^foit  que  réclac 
&  la  merveille  de  leur  excradrdinairc 
j^iecé ,  foie  que  la  âmpacie  de  Ton  nacu< 
ici  avet!  le  leur  ?  ou  quelque  autre  rai- 
Ion  fetnblable  euftplus  puifTammene 
çnclinéfoncœur  vefseux*  Il  exprime 
le  foin,qu'il  avoir  d'eux^avec  vn  terme 
uffi/x/if;  *plcind*cnf;asfe,quifgaific  vnc  grade 
^H-  (ioUicicude^qui  remplie  noftre  efpric  do 
^iverfèspenféeS}  le  tenant  continuel* 
lemedt  partagé ,  8^  divifé  ;  corxime  il 
l>o(is  arrive>  quand  aqus  prènos  le  foia 
dVnec^ofe  ,^  que  nous  afFeftionnooi 
extrêmement.  Encore  l'Apoftre  ajoû- 
rc-il  vni  autte  terme>poor  bien  nous ré« 
l^refenter  la  nature  do  ce  foîit,  c|ae  Tr- 
Inotéc  auoit  des  affaires  dés  FilippicnSi 
difant  qu'il  en  éft  vrayement  ou  naiVe-f 
Èaent  fcMgneux *  c  eft  à  dire  fans  fe/nri- 
fe^fans  frai^e»hi  hipdcrifie;^  aeqctitanc 
dô  ees  devoirs  en  toute  rbndeutjficfin- 
<:criré/ans  y  chercher  autre  chofe,que 
fef  bien  y  ic  Fedifîcatton  de  ces  fidèles^ 

Cv  lés  iaauvais  ouvriers  prennent 
%.   '    -     ;-  ^'-  bien 
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bien  quelquesfois  le  foin  de  ce  qui  re«  chapviL 
garde  vn  croupeau  :  mais  avec  de  maiKhi         i 
Vais  deâeins;  iVo  pour  fatisfaire  fa  eu- 
rioGcé  >  lautre  pour  contenrer  fon  am-- 
bition)OU  foh  avai:ÎGe|pIu(loft  pour  eux 
imcfmes,que  pour  ïefus*Chri(l,ou  pouc 
fon  Eglîfe.  Mais  Sainâ;  Paul  rehauffe 
encore  la  gloire  db  Timotée  au  verfee 
fuivant  p^arla  rareté  fingutiere  de  fa 
vertu, C4r(dit-  il)  tom  chtrchent  ce  qui  efi 
de  leurfdrtkulier^é'^^^f^^^^  ^^  ^^i  ^fi  de 
Ufus^Chfift.  Son  zclc  cft  d*atrtam  plus 
adroirable^qu^il  eft  prefque  fans  cxem- 
ple.Dans  vne  grandcpahitude  de  diP 
triples  il  eft  fcut ,  qui  fâife  Tœuvre  da 
Çcignèur  avec  cette  haute  generofité» 
qui  ne  rej^ftrde  qu'à  fon  Maiftre.  Tous 
les  auttes  cherchent  leur  intereft,  plu^ 
ftoft  que  celuy  dé  lefus  Cbrrft.Premi6- 
fetnét  il  eft  aâiez  clainquie  TApôtre  ne 
parle  pas  ici  des  apûftats ,  qui  empor-* 
ié%  par  les  foucis  du  monde  i  ou  par  le$ 
c6voic jfes  de  fa  chair;  ou  par  !a  crainte 
de  la  ^erfcçutiQ,avoyeflt  renonce  à  TE- 
vâgilej&ottvertcmcût  quitté  fa  profef- 
fionrcomroe  cet  Himcnée,  &  cet  AJc- 

xandtc ,  &  quelques  autres ,  dont  il  fe 
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<5hap.  II.  plaint  ailleurs,  difanc,  que  pour  avoirn- 
iTwcï^u jette  U  bonne  cûnfcie?jce  ils auoyent fait 
?9 ^^'     naufrage^ quanta Ufoy. Tels  garncmcns 
ne  mcritoycnc  pas  que  Timocccen- 
crafl:  en  aucune  comparaifon  avec  eux. 
Saind  Paul  parle  de  ceux^qui  vivoycoc 
en  la  profeiBoQ  du  ChridianifroC)  &y 
exerccoycac  le  fainâ:  cDini(leic,&qu'iI 
fupporroic  luy  tnefnie  en  )a  compagnie 
de  Tes  difciples.  D'où  il  p^roifl:  en  fé- 
cond lieu,que  ceux,  donc  il  fc  plaint  i- 
ci  n  eftoyent  pas  des  profanes  ,  qui 
n  oufTcnc  pour  couc  aucun  Colti  du  roy- 
aume de  lefus-Cbrift^  nidercdificv 
tipn  de  Ton  Eglife.  Car  il  faut  prendre 
ces  paroles  de  TÀpoftre,  Us  ne  cherchent 
point  ce  qui  eH  de  leftis  Chrijt  ^  non  com- 
jnp  dites  Amplement ,  &:  abfolument 
pour  (ignifîer  »  qu'ils  ne  prifTent  pour 
tout  aucun  foin  s  ni  ne  fe  donnaifcac 
aucune  pêne  des  affaires  du  Seigneuri 
non  plus queles  Iuifs>  ou  lesPaycns^ 
mais  bien  comme  dites  par  comparai- 
fon pour  fignifier»  qu'ils  chctchoy.cnc 
leur  particulier)  pluftoft  que  ce  qui  eÛ: 
dclefus  Chriftiqu'ils  prcfcroyent  leurs 

iacercds  aux  fieos  >  ^  avoycnc  moins 

lie  foin 
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de  foin  de  fon  rcgnc,  que  de  leur  con-  chap  iil- 
tencemenc  ;  en  la  cncfoàe  force  >  que  le 
Profère  Ofce  difoit)  ainfiquelerap^ 
porrele  Seigneur  en  S.  Madhieui  ^ue  Ql.6.  6l 
Bieu^vonloitmifericêrde  >  à*  ^on  foint  yi-  Mau.  y. 
crifiiCy  pourfignifier,qu*il  aimoitbeau-H» 
coup  mieux  les  œuures  de  mifericor* 
de  )  que  les  oblacions  des  facrifices  s  &: 
comme Sainâ:  Paiil  die  quelque  parc, iCor. yï 
éfùe    Die»   em  défendant  demmufeler  le  9*^^* 
bceftfqm>  foule  le  grain  n  a  fus  eu  foin  des 
hceuf semais  den^uâ  ;  pour  fignifier^  qu'en 
cela  il  a  beaucoup  plus  d  égard  à  nous» 
qu'aux  bœufs  ;  &  comme  vn  Profère 
diti  que  les  Ifraclices  avoycnt  rciertc 
Bon  Samuel,  mais  rEcernely  p^our  dirci 
que  ce  n'eftoic  pas  cane  le  gouverne*  i.Sam«& 
mcc^dç  Samuçl,  qu*ik  reieccoycnc,quc7* 
çeluy  de  Dieu.mefmes&ainiî  en  divers 
aucres  lieux  de  r£cricure)OÙ  cccte  fafsÔ 
de.parler  cft  fore  ordinaire.Ec  qu'il  fail- 
le ainfi  prendre  ce  paiTage,  la  chofc 
jpiefme  lemonQre  evidçmmenc.  Carà 
parler  amplement  >  &  hors  de  cette 
çomparaifoD)  il  ne  nous  cft  pas  dcfcn-       ^ 
du  de  chercher  ce  qui  cft  noftrc,&  d'a- 
voir foin  dçnos  inretcfts,  &  de  ceux, 

quioyus  «ipparcicnnene  9  comme  par   . 
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^^II.  exemple  de  cooferver  la  fanté^Se  Ut^ 
patation ,  &  les  facultés  >  tant  de  nous 
que  des  nodres-Mefines  1*  Apoftce  nous 
enfeigne  ailleuts>  que  c  cft  vn  grief  pè- 
che de  négliger  abfolumenc  le  foin  de 
telles  cho(es;proceftaot)quc  fî  quelcua 
n'a  foin  des6enS)&pcincipaleroeQcdc 
VTus.s-  ceux  de  fa  famille  j  il  a  renié  la  foy>  & 
%         cft  pire»  qu  vn  infidèle.  Ce  qui  nous  cft 
defendufA(  qui  eft  en  effet  vn  grief  pc- 
ché  contre  Dieu^contre  nous  mcfmcs, 
c  cft  i  excès»  &  la  paffîon  «  quand  aou$ 
avons  plusd  amour)&  d'a^cârion  pour 
nos  a£Fatres  que  pour  celles  du  Scigno 
^Maftd  /fOM  fiimâns  (  comme  il  parle  en 
Mittae-Sainâ  Matchieu)/^/^,^  mere^Jfls^eBfU 
|7«       /^(ajoutons  fanté,repos,honBeur>  biefs 
ou  vie  )  fins  queliff;  quand  nous  cher- 
cbons  nos  commodités  avant  £i  gloi^ 
rc>ou  nous  attachons  \  no%  intere((s 
,  plus  qu'aux  fienS)&en  vn  mot  quand  la 
fonfideration  de  ce  qui  nou$  cft  propre 
nous  fait  manquer  \  fon  fervicc.  Seloit 
cette  divine  doârine  il  e(|  évident» 
que  TApoftre  n'entend  pas  ici  »  ni  que 
Timorée  n'euft  pour  tout  aocun  foin 
de  fon  particulier  (  cela  euft  eftc  plu* 
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ftoft  blâmable.que  louable  )  ni  que  ces  chap;  ià 
autres  difcijplei  »  àquiil  leeûàipare» 
éulTenc  (Smplemenc  quelque  foin  ,  oà 
quelque  afFcâion  pour  leurs  propres      ^ 
interefts  (cela  n  efl:  pas  défendu.)  Mais 
il  veuc  dire  >  que  Tfmorce  ayant  zSSâ 
!e  ScigQçur  lefus  dans  le  principal  en« 
droit  de  Ton  cœur  y  aioQoit  fa  gloire  &!: 
fon  règne  au  àcffiàs  de  toutes  chofcs» 
foulant  aux  pieds  ce  qu'iUuoit  de  plus^ 
cher }  lorsqu'il  eftoit qucftion  d avan« 
cer  (on  Evangile>  ou  de  rendre  ferviee 
à  fon  Eglife;  S^  que  ces  autres  difciplè# 
au  contraire  >  bien  qu'ils  eu/Tcnt  queU 
que  afFcâiô  pour  le  Royaume  de  Dieu» 
&  s  employaient  à  prefcher^fa.  parôle> 
cftoycnt  neantmoins  (i  attachés  à  leurs^ 
intercds ,  que  cette  paflîon  leur  faifoic 
tiegligcr  celles  des  fon£l:ions  de  leur 
chaige.qui  cboqubycnt  leur  contente* 
aient  particulier.  Et  puis  qu'il  arrive 
fouvcnt ,  quel^  interefts  de  Chrifl; ,  8C 
de  TEv^Dgile  font  incompatibles  avec 
lesnoÛ:res  particuliers  y  vous  voyeit 
combien  cette  folle  amour^  qui  prefe* 
re  la  terre  au  ciel^S^  nos  afifaires  à  celles 
de  Dieu>cÀ  per&iaieufe  en  toutes  vq« 
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Chap.  II.  cations ,  Se  nommément  en  celle  des 
Miniftres  de  la  parole.  C  eft  donc  ce 
que  TApoftrc  reprend  on  ceux,  dont  il 
parle  en  ce  lieuî  &  c  efl:  poutquoy  il  ne 
les  juge  pas  propres  ï  érro  envoyés  aux 
Filippicns.  Car  eftaiic  queftion  dVn 
longi&;  périlleux  voyagcsdes  gensi  qai 
aimoyent  tant  leurs  commodités, ne 
fe  f  uffent  pas  aifement  refolus  à  lentre- 
prcndre.Ëc  ici^Fldeles^n  admirés-  vous 
pas>  que  dés  lors ,  durant  ce  bien-heu- 
feux  fîecle  d  or  ,  oh  la  prefence  des 
Apôtres  fit  fleurir  tant  de  vertu. ,  & 
de  pieté  en  la  terre  ,  il  y  cuft  oe- 
antmoins  à  Rome ,  dans  la  compagnie 
mefmc  de  Sainâ:  Paul  >  fi  peu  de  bons, 
ic  généreux  foldats  du  Seîgacar.^ 
Tou5[  dit  r  Apoftre  ]  cherchent  ce  qui 
efl:  de  leur  particulier,  6C  non  point  ce  1 
qui  efl  de  lefus-  Chrift.ravoue%qu  il  ne 
faut  pas  prendre  Ton  cxpreffion  à  la  ri- 
gueur, comme  s'ilvouloic  direporc- 
mcnc ,  &  amplement  >  qu  cxecpté  Ti- 
motée  il  n'y  en  euft  aucun  pour  tout^ 
qui  ne  fufl:  entaché  de  cette  vilaine,  SC 
criminelle  lafcheté.  Mais  tant  y  a  que 
Ton  ne  peut  tficr  auflt  »  que  cette  f afl'on 

de  parlée 
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de  parler  ne  fignifîe,  que  cette  corrup-  ^^«p-  *^ 
tion  eftoit  de  fore  grande  étendue ,  iù 
qu'il  s'en  treuvoit  fort  peu  >  qui  en  fuf* 
font  exempts  ;  pour  nous  apprendre  à 
ne  pas  perdre*Gourage,  û  nous  voyons 
auiourd^huy  le  mefme  mal-hcur  dans 
TEglife ,  &:  fî  peu  d'ouvriers  »  dont  on  \ 

puifle  dire  veritablcnacnr ,  qu'ils  cher- 
chent ce  qui  eft  de  Chrifl:)  &  non  leur  ' 
particuIier.Mais  je  reviens  à  Timotec^ 
L'Apoftre  l'ayant  ainfi  préfère  à  tous 
fes  autres  compagdôs  d'œuvrcsajoutc» 
CMais  vom  ^onnotffez,  Çon  épreuve^  éjuit  m 
fervi  avec  moy  en  C  Evangile ,  comme  ten^ 
fàntfertau  Père.  Il  n  cft  pas  bcroin(dit- 
i1)  que  ie  vous  le  reconimande  d*avan- 
rage.Vous  fçavez  vous  mefmes  ce  q«j'il 
vaut)&  n'ignorez  pas  les  preuues  >  qu'il 
a  données  de  Ton  zèle  >  &:  de  fa  fidclité 
dans  lexercicc  du  (aint  nniniftere.  Ils 
connoiflcnt  l'épreuve  de Timorée;pre- 
mierement  parce  qu'ils  l'avoyent  vcu 
eux-mefmes  au  milieu  d'eux  ^  y  ayant 
grade  apparéce,qu'il  eftoit  auec  S.Paul 
quand  par  Tordre  d'vnevifioncelcfte  il 
paffa  en  Macédoine ,  &  alla  prefcher 
l'Ëvangile  en  la  ville  de  Filippcs  \  &C 
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cbaf.  ït  peut  eftrc  que  TApottre  Vj  a  voie  e&co^ 

ce  envoyé  depuis.  Secondemcnç  ils  a- 

voyenc  oCîi  fahs  douce  les  grands  ci- 

|>ioicsde  ce  faïQC  homme  de  Dieu  3  fol 

a(fidùicé|&  fa  fidélité  dans  l'œuvceda 

Seigneur  i  &c  faniilançe  »  St  le  fervicci 

qu'il  rendoic  à  SsLinâ  Paul,fe  tcn^ocio- 

ieparablemeoc  acuche  à  luy  eh  tomti 

^ics  courfes3&  éncrcpnfes.  Ere'cftcc 

qu'il  dit  expreâemeoc  >  ^V//  âjerviâvec 

ÙU  em  l' EvMgile  ^  comme  C  enfant  [tri  i$ 

père.  £n  ces  inots  il  lolie  la  fdy  9  Û, 

kmodeftie  de  Timotée.  Sa  foy,  cq 

ce  qu'il  fcrvoic  en  l'Evangile  ;  figoi^ 

fiant  par  là  qu'il  empioyoic  avec  it\t^ 

&affiduité  tout  ce  qu'il  ayoic  dedottl 

àlaprédicacion  de  rÉvangile»  refida^t 

dans  ce  deflcin  à  lefus  Chrift  fooi  Sci-. 

•        .  ,         .  '  -  ■       *  - 

;neur  route  la  fcrvicude,  qu  yn  efclave 
loit  à  Ton  roaiftre  \  annonceant  âoce* 
rcmenç  fa  parole 5  tcUc  qu'il  lavoit  rc-. 
ccuë  de  Tes  Apoftres;  fansy  medcrlc 
levain  d^aucune  doârinc  huAjiinc, 
cherchant  fa  fculc  g1oire,&  ne  tr^uail- 
lant  5  que  pourfon  nora.  Le  comble dç. 
fjilouagei  c'eft  qu'il  fcrvoit  avec  Saictâ: 
Faut  tirant  par  manicre  de  dire  fous  va 

mcfitté 
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mefme  jougile  foivât,&riinicàc  cA  100*^  cfaip*  tfc 
ces  chofes;  dd  faâbn  qu'en  fa  coodujïd 
rduifoic  vne  exprdfle  image  du  zde^dir 
oourage,&  de  le  ùncttité^  &  laborieux 
feaffiduué  de  ce.  gcand  Apôtre*  Mai» 
outre  cecce  itaicAcion>ilfignifie  encore 
la  fidèle  cocnpagnie^qu  il  luy  cenoit  em 
tous  rcs.voyage$;i&  dangers,  i&  lu  patt» 
qu'il  avoir  en  i;ouce$iG»i6ooqueftes.  £ir 
c'eft  à  quoy  fe  rapporient  les  paroles 
fuivantes  >  ilaferviaMéompy  (die* il) 
iemme  Unféntfèn  mkfiPft  ;r  ceUàdko 
qu'il  luy  auoit  rendu  en  cette  cruvro 
duSeigneur  tpuce  l'obdïTance  »  la  re- 
l^erenceja  f^feâiça)^  1  amoari  quç  le 
meilleur  fils  (çaur^ic  rendre  à  fon  peré,r 
ie  tenant  toufiours  attache  à  Tes  cofté» 
eoioutesfcs  ptrtibies  ^  âc  perilleufc»' 
c^wi%%'%  luy  addpucifirantlescravau:c 
defQii:App(i:olac  par  VDc.coefinuello 
affiftanee  )  voUqc  9  où  il  1  cnvoyoiCi  nc^ 
fuyant  pi^!  danger ,  ni  par  n>ef ,-  nrpal 
terro}  mais  prjçnant  pour  des  benédir 
^igns^outes  leis  pênes ,  oi^Sain£|:  Paul 
rengagêoMD»  s^ai^uicfli(^anc  religieuses 
mentà tous fes  ordres,  i^iis  gainais  eo 
outrepaiTer  aucosuËn  câet  fi  vçus  Ufiéa 
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Cbip:  II.  d«DS  tes  Aâres  c€  qoe  Saioâ  Lac  ntm 
a  laifle  Àe  rhiftoire  de  i'Apoftre,  vous 
Toyefe  partout  Timorée  micciof  ;  <m 
5*U  le  quitte  quelques- fais  9  ceftpac 
Ion  ebmmandciDeiic  poar  oxcootcr  les 
ordresiqu'il  Inydonooit  ailieors.Niics 
farears  des  luifs  9  ni  \éi  perfccucîoos 
des  Payens ,  ni  loi  fUifoos»  ni  les  gco- 
iies>oilesoragofr4e  taioer,  ni  les  h^ 
xards  de  la  terre  ne  peuvent  leparercc 
Sainâ  homœedauecluy.Il  quitte  tout 
poUc  avoir  part  en  fes *feeurs  j  6c  en  (es 
pênes*  Gela  mefmepàrdift  encore  par 
les  épit  rester  A  poftre  i  où  Timocâ 
n  eft  jamais  onblii^^Et  cette  loiiange(!ft 
daotaiif  plus  grande  9  qaoceneftoit 
encore  quvn  jeucfë  hotnme  i  ê£-acft 
pourqooy  Sainâ  Pibrdit  ici^qcif'iUe^ 
ûé  tel  en  fon  endroît^qu  vn  enfaiirM^ 
Vers  fon  perc.  Car  tijcft  ce  pas  <m0ch<^ 
feadnBîrabte,  que  ncnfobftât  lasèoëfl' 
Ions  de  cet  aage  fi  difficile  àrerMir^ 
dédaignant  auec  vn  grand  coorage  lei 
plaifirs,  te  ]e$exereites'j<>àfe  porte  li 
jeunefe»  il  fe  tînfl:  mftés  àù  fAf&tre) 
flesaflitietiftdoueemetit  à  tous  res-àv* 
^4res ,  cftiployani;  4a«i'féMitM  do  Sti- 

gacui 
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gnrqr  route  ceccc  vigueur  )  quû  Ijcs:  au^  cfa^p.  I& 
très  perdent  ddos  la  debauche.&c  dan^ 
lalegcrecc^AipiantmieuK  [ojbSiiï^  &6 
pleurer  suce  Sain£^  PauUqqe  rire  &C\for 
ladreravec  le  monde  i  Apres  lavoir 
^infi  ipagnifiquegaenc  recommande 
dux^Filippitns^il  leur  repère  la  proxnef* 
fe.qu'ii  leur  a  défia  faire  ci  dovanr,  dg 
Ip  Icu  r  ço  voy  çr  en  bref,/V  d^^c  ej^mni^ 
te  (dic  il  )  de  L'envoyer  imonùnexit  \  qu^ 
jAHvay^^urvfuà  mes 0Jf dires.  Dans  imiPi 
cecf  itude^à^Tsi  pfifon  letenoit)  ne  Tçan 
eh$L|K.pas  encoi:e  aiTçurémcnc  quelle 
CQ  £<3rc^ id'iâ^ë.)  illuy  cAjoic  diÎBcrl« 
4.c/loigQer  TimocGc  d'auprès  dejuy* 
Cctr  poiirqiioy  il  le  rèitjéc  encore  fUxuir 
<|uçl<)U^ \^i»^% .;  mtiis  i&uet  projnK0«ii 
quedés  qu'il  verra  (es  aiTaiiés  en eftaA 
dcpouvoir/epâiTerde.luy^  ilncman^ 
qucra  pas  de  luy  faire  f*irc  ce  voyn^^c, 
£q  quoy  il  recnoigneaâes  »  qoe  bj>|p 
qu'il  ee  f^^  pas  en^icreiitcisc  alTem^ 
de  TiiTHO  de  (c^  UiHis,*il.orperpic  ncar.t-  ' 
iii:oius  d'cD  eftre  délivre,  ^rcec^u'4 
ai^  âtei^a  la  (foîfiefnd^t&d^fnicxe  pa*r^ 
tie  cleize.xexce  ^  nous*  la^iônjtre  encorà 

plus  exp^efrcmei)t:  ro^Jo.4eoa>  quiifi> 
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jOlup.  a  auoit  y  le  màffture  âu  Seigneur ,  (  dic-iO 
que  moj-mejme  Muf[%  viv^drây  hiem  tûjt. 
Ci  devant  il  leur  avoic  donn^  cccce  cf- 
perance  vers  la  fia  du  premier  chapt- 
FiLi.af*  frc,où  il  leur  difoic/^yf^^^  celm^  cêmmc^ 
*  UBt  afeuré^que  te  demeureraj ,  ér^rfevt- 
nréj  Avec  vous  tous  à  votre  auj^cement^ 
^  iUjoyede  votre  foy.  Maintenant  doc 
de  peur  cjuefenvoydeTimotceqail 
kur  promet  9  ne  les  frft  encrer  en  opi- 
nion j  que  changeant  fon  premier  dcf* 
fein  il  n  euft  pas  dcflein  d*aller  lof- 
mefcne  vers  eux  >  il  leur  donne  exprci^ 
.  femeAtcetteaiTeurance  du  contraire. 
Où  vous  voyez  d'vn  cofté«quelle  eftoic 
1  ardeur  de  fon  aff^dion  vers  les  Fîlip* 
pteM)&:  de  lautre  quelle  fon  humilité; 
Ik  fa  modeftie  )  qai  remet  encore  le 
tout  à  la  volonté  de  Dieu  >  difantifi^'^ 
eji  ^(feuré  ah  Seigneur  j  tout  de  mefmei 
qu'il  dtfoit  ci  àt^znx^yjpere  AuSeigueut 
Sai.Sct-  uftm  dt  vous  envoyer  bien  toflTimotie.  Ot 
woo  s.  quelle  fuft  en  effet  riffuë  de  faprifon, 
pag.fçâ.  1^  quelevenement  de  fe$  pensées<nous 
w..7'l>  'lavons  autres  fois  confîdcré  plus  au 
long  en  l'expoiition  du  premier  chapi^ 
cre^oùnousmontrÂfmeSiqo'il  y.a  {çran- 

de  appar 
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de  apparcnccjquc  TApodrc  fut  délivré  ci,,p.  i^^ 
de  Tes  premiers  liens  >  &:  revit  encore 
vne  fois  les  Eglifes  >  qu'il  auoic  édifiées 
dansTAûe ,  U  dans  la  Grèce  >  qui  eft 
precifemenc  ce  qu'il  efpere  en  ce  lieik 
Ain(i  il  ne  nous  re(be  pi  as  autre  chofc  à 
faire  fur  ce  tcxte,que  de  bien  jmediter, 
&:  réduire  en  pratique  les  enfeigne- 
mens  >  qu'il  contient*  Premicremcnc 
Tcxemple  de  Timotée  v<yus  apprend» 
quels  Fadeurs  vous  devez  fouhaitec 
pour  la  conduite  de  l^j^glife^»  alTavoic 
des  gens.qui  ayent  vn  courage  fembla*- 
ble  à  celuv||e  TApodre^qui  foycnt  fin- 
ceremét  oTveritablenoent  foigneux  d^d 
ce  qui  concerne  leurs  rroupeaux  ;  qui 
cherchent  ce  qui  eft  de  lefus  Chrift; 
&  non  ce  qui  eft  de  leur  particulier»  8e 
qui  fervent  à  TEvangile  auec  Saind: 
Paul,  &  comme  luy.  Tavouë que  Iclo- 
quence  j  6c  vne  exquife  connoifTance 
des  bonnes  lettres,  èc  telles  autres  gra« 
ces  cxtcricores  ne  font  pas  à  méprifer. 
Matsiafoy»  S^lczele»  S^lamourdo 
Chrift,6c  de  fon  Eglife^font  les  prtnci* 
pales  parties  de  ce  miniftete.  C'eft  co 
que  vous  devçz  le  plus  fouhajter.chct* 

X     IIJ 
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Chffp.  n«  cher,  it  eftimèr  en  vos  Paftéiits  i  com^ 
nt  c6  c|ui  eft  le  plus  nécèfTairê  à  vD- 
îlré  édification.  Le  rfcftc  (erc  au  con^ 
tencemenc  de  vos  oreilles  ^  C6ci>  au  fa- 
lut  de  vos  âmes.  Mais  cecro  leçon 
liog^rêgairdfcpaniculieremcnc  >  Qoas 
^at  Dieu  a  appelles  à  l'exercice  de 
c;es  honorableschargesiiious  côteltaec- 
lie  lacôdu|rede  sôEglife.Sâ  provide* 
"ce a confcrvé Icloge ,  donc  Saio£b  Paiil 
bmeiciTimocéestouc  exprès  afîhqee 
ce  foU  côcâttieiidée  Sdlè  patron  fur  le- 
quel nous  taous  formioQsxn  telle  forte 
iû[ue  fi  le  fainâ  Apoftref!|^oic  eûeore 
fur  la  tetre^il  peull  en  bonnfe  confcica- 
4se  nous  donner  lêâ  raefmeis  louanges, 
'^u'il  donne  ici  à  (bndifciplé.Mai5Ô£« 
deies  minières  du  Seigneur^ quiconque 
Vous  foycz.S^en  quelque  part  que  vous 
VravailleZ)  1  abfence  de  Sathâ  Paul  ne 
Vous  privera  pas  de  çê  frui£t  de  voftre 
labeur.  Si  vous  nèfles  pas  loiiez  de /a 
plume  de  TApodre  >  vous  le  ferez  delà 
bouche  du  fouverain  Maiftre  >  qui  voie 
vos  peneS)&:  côfidere  voftre  fidélité  8c 
ta  publiera  vn  iour  en  prefcoce  des 
ho'aimes,&  des  Angcs^quaod  il'rendra 

àcha-i 
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4  cl^^cvA  de  (cft  mkhii&tcB  la  4$vi^KigiQ0ii«p, 

voAfffr  joycifi:  voftte  giaûCiquand  yo(|$ 

4>^rf  iiiie  Fils  de  DieAi^ncetce)aHggâjA 

«i^ea)i>iee  dire  de  vous  ce  qu'éoric  iai 

ÏA^po&w  àc  iioa  TiiBQtce  >  Celay.*$iA 

^é  vrayeiQ€0i  £Qigf\evt%  du  bifim-^fi 

-taon  Ëgli^c/Il  9*<hti|:é»é  me^initcrefts» 

ic  Aon ks  iiensJinfta  feivicofoon  j^ 

vani^ le t  comme  JUjcnfadicfer^  auperç. 

Ay^z  itoiifiours  tlQ^wit  les  yeux  cccto 

remtiacBaicioiiMdi^ifHP V  flour  avait  pmt 

en  la  gti^ire  de  T4mqtee]jjnaicczfQ0.sd- 

le,  A£.fafiddli(é.    Sojf^sfoignQuxdqs 

^Hoiupcaux,  quelcikis  Ckcift  vous  a  cô-' 

lnis.Sejii¥eiiee*vou$,.que  C'cftfi^jL}r.luy» 

que  VQUi.  iravaHles;  >  pour  la  glotise  du 

Seigoeièv  du  monde  >  pour  le  falot*  jle 

pciMl'eteraiié  d^s  .hommes,pour  mhi«j 

dttire  âaciel  de&amest  quilAC^cte-' 

réetpacibfi  propre  sag.  A  Dieunof  lai^, 

/e^que  dans  vn  fi  haucdcfleisi  vousiott:' 

igies  à  J»  ohair.ou  à  U  terre.ou  que  vous    ] 

fouilliez  vn  fi  ooble:mini(lete»par^s 

pefi(ees'baâcs  &.|Dercenaiies>  ctiet'^ 

chasde.la repucacioo>de  laife^ou  de  la 

commodité  «A  des  obargesiqut  ne  doi^ 

Xx   111] 
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9s<p-  ll^  vcnc  fcrrir  qu'à  1  avanisémenc  du  règne 
âc Diètt,9£à  ledificàf ion  de  Tes  faiaâs. 
Que  h  gloire  dis  lefus  Chrift  foie  v6- 
lire  vnique  paffion?^;  voflrre  voique  in- 
tereft  ->  qu  elle  gouverne  coure  voftb 
Vie ,  &  affuietiiTe  roui  les  œouvemens 
^e^ôs  adieS)8£  de  vos  corps.Ec  comme 
c*eft  ià  voftre  feule  viféeique  r£vangile 
{bit  aufli  voftre  feule  occDpation.Pref- 
cheeleèn^tempsf  &:hors  temps  devi« 
▼e  voix,  Se  par  écrier  de  la  bouche  >  ic 
des  mœurs*  N'y  mêliez  rien  du  voftre. 
Que  voftre  langue  9  &s  voftre  vie  lere- 
pxefence  de  bonite  foy  tel  y  c^u*il  vofisa 
efté  baillé  par  le  Seigneur  ;  <£  pat  iês 

S liniftrcs.  Arrière  de  vous  lambkiô  do 
ominer.  Vous  eflies>  appeliez  àiervir» 
lu  toute  voftre  charge  neft  qu  voeho^ 
nforâble  fervitudë.  Vous  eftes^nonl(s 
SeigQeurs,mais  les  fervireurs^des  crou^ 
'peaux>dàvouspreiidez.Ceftceqoeri- 
mage  àt  Timoteejici  portraite  parl*A« 
poftre  y  apprend  à  rous  les  minières  en 
geoerahMais  elle  avertit  particulière*- 
mec  les  ieunes  de  vivre  humblemët>&C 
roodeftem.entavec  les  plus  anciens>de 
les  regarder  comme  leurs  porcs,  &:de 
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iear  addoucir  les  peu»  de  c<r:labo- Cbap»  IL 
ricox  miQiftero»  par  vne  rcfpeâueufe 
déférence^  Comme  aufli  dç  laucre  parc 
la  conduite  de  TApoftro  mfti\iic  les 
<phiSiiDciens  de  ne  pas  abufcr  de  Tavan* 
4râge>i|ue  iaage  leur  donne  au  dcflus  do 
-  leurs  Timorées  ;  de  les  aimer  tendre- 
ment, 8e  tes  eonfiderer  corne  feurs  f re- 
£€$982  non  cotnme  leurs  eiclavesscômo 
les-offieiers  de  lefus  C.  fui  fervent  âvec 
Mx.côme  dit  ici  nocammenc  TApoftre» 
'i^  non  fous  eux,  de  les  louer  U,  recom* 
mander  cres-^fFcâueufement  à  leurs 
troupeaux^  Affaire  tout  Içurpofliblc 
:ïponr  y  rendre  leur  minidere  honora* 
.  Dle.CemefmcTûnotéeconfr^ci;ancres 
premiers  ans  à  cette  fainre  charge  vous 
doit*aufii  incicert  ô  icuncdeChçcieoef 
à  vous  dédier  de  bonne  heure  au  fer- 
vice  de  Dieu>&  reveillei:  nommément 
ceux  d'encre  vous^qui  onc  les  dons  ne« 
cetfatreS)  pour  fe  vouer  au  fainâ  mini- 
ftere.£t  ï>ïtxk  foie  loué>qui  a  rouchéles 
cœurs  de  quelques  vns'  d'entre  vous» 
pour  les  ppcrer  à  vn  fi  beau  dcflein^cou* 
ronnane  Icuirs  commancemens  des 
fleurs  de  fa  grâce  en  ceilç  ab9âdaAce> 
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<:]iif.H.qOTciMsavOB5toucfiii€€  d'en  efpcMf 
de  grîMqsds  ftaifts  en  IcoriaiTon.  Stiifa 
leur  ex  épie;  &:  cmployià  à  lavancooic 
do  regAedeOicUy  iSf  ^  redificatitmde 
,  fa  maifon  eê  feo  6c  cccce  ¥î£iteiic,£c<es 
autres  gracessque  vôftr^Mige  «oofone 
inutilement  en  4es  occupât  iont  de  o^ 
aat.C 'eft  là  ce  que  reKemphe  de  Timo* 
tée  nous  enfeîgne  pour  le  iaînâ  ibâdî- 
ûete.  Mais,Chcrs  Freres,«ra  penlezpis 
n  7  point  avoir  defarr  (busomèire  qoo 
vous  n  elles  pas  appeliez  à  iâ  chai^. 
]  avoue  que  le  faind  mmiftere  re- 
quiert certains  dons,  tt  ceccains foiss 
partîeuliers.  Mais  au  fonds  «  eonaoe 
il  n'y  «  qAVn  féal  U  Meûne  faluc 
pour  les  Pafteurs  j  tc^ur  ftes  brebis» 
auffi  n  y  a  t  il  qu  vne  feule  i  Se  mcfmc 
voye  pouf  y  parvenir*  U  ceux-iàs'abo- 
feat  loutdeaienf  9qui  s'i magmenry  qno 
les  ttocurs  do  peuple  doiveAC,  ou  du 
moins  peuvent  eftre  autres  t  que  criles 
de  leurs  eenduâeurs.Confidoeadonc 
aafli, Frères  bien- aimes  »  tiafctc  focme» 
&  ce  patron  do  Timorée  ,qQeVAfo« 
tre  vous  met  ici  devMt  les  yeox.  En* 
1Eaas>  apprenez-y  le  rèfpÀâ  W^^bettfan- 

ce^ttla 
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ice  >  &  h  fôûmfflion  ttivers  vbs  Itères;  C!la^IL' 
iRcodez  leur  les  inefibes  devoin ,  quo 
iTitnocee  rétldoit  à  SalnftfpMl;  Adi^- 
iftcz-lcs  en  Icdrs  pênes  ;  accompagnez^ 
lies  en  leurs  voyages;  confolez-rlesea 
I  leurs  adverfitcs  ;  Soyez  letrr  ep  tout* 
leut  vie  vne  couronne xl^betailiâiâîoa 
&de  joye.  Petrs>  imitez  auffi  &repfc« 
(entez  envers  vôlstnfans  la  doiiteur»  là 
foin  y  8t  ramiticf  deSaInft  Pâiil  envers 
timorée  >  les  afFciCtiohnaiic  tendre- 
ifrenc  y  comme  vos  propresicAtrailles, 
les  dédiant  ao  Seigheurj  les  i!totectant>6c 
«ronduifant  en  fes  Vbyes  >  leut  ddtfnaht 
«dans  ta  bonté  de  vo^  mœurs  Vne  bdle^ 
&  accomplie  form^  de  letir  Vie,  qu'ils 
]puiflent  fuivre  fans  rougir,  fetmefle» 
dpprenés  ici  en  geixeral  la  déférence» 
que  vous  devez  aux  anciens>TràiCtex^ 
ieS)Comme  vos  pfcres.Et  vousji^âi  tftes 
unciens  en  aagciayez  pour  lesplus  jeu- 
nes des  aiFeâi6'ns  >  &  des  ébiotiotik 
femblables  à  celles  de  noftrc  Patfl  eti^ 
vers  Timorée.  Fôrtnez  les  par  vos  pa- 
roles I  &  par  vos  cxemtples  à  toute  fier- 
té )  &  honefteté.  iTene^^les  )  non  poot 
dftrangers ,  tnais  pour,  vos  enfans  ^  6t 
liés  les  vns  aucG  les  autre;  dans  vnei 
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Cliar.ii.  fainâe  concorde  fcnrez  à  TEvan^il 
du  SeigDoiir )  lavaMcaiic chaque ioW 
y  atciraoc*  ceux  de  dehors  >  y  affci- 
roilTanc  ceux  de  dedans  »  par  les  boa 
exemples  dvae  vie  yrayetncnc  Cbié- 
tienne..  Car  le  principal  cft  >  qac 
tousenfemble  jeunes^Se  vieux  >  pan* 
yres  >  82  riches ,  de  quelque  aageife* 
xe  »  ou  çpndirioa  que  nous  fofonsi 
nous  imitions  foigneufemcoc  cbacoa 
en  nôtre  vocation  le  zèle  >  8e  la  foy 
de  Ttmotee  9  que  nous  ayons ,  com- 
me luy^vn  efprit  >  &  vn  courage.Apo* 
ftoliqucjbrûlans  d'amour  envers  Dicoi 
&C  dVne  fincere  charité  envers  foa  E^ 
glifc  ;  que  détach»  de  la  terre  nous 
ne  cherchions,  que  le  ciel  ;  que  les 
affaires  du  Seigneur  lefus  »  Ton  règne 
Sl  fon  éternité  >  nous  tiennent  joue 
Se  nuiâ  au  cœur  ;.  que  nous  laiffions 
déformais  Taife  ,  6c  la  commodité, 
&  la  gloire  >  6c  les  autres  petires  paC« 
fions  de  cette  chetive  chair  ,  pour 
embrafferles  interefts  de  Dieu  >Quo 
toute  noftre  vie  ne  foit  qu  vne  con^ 
tiûuelle  épreuve  de  noftre  foy  >  6C 
dévotion  >  qu  elle  fe  paflc  toute  ci>« 

tierc 
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fficre  dans  le  feroice  de  TEvangilc  >  cfaif.  il» 

fdans  cecte  mefine  carrière ,  où  Sainâ 

il  Paul  a  achevé  fa  vieillcfTe ,  où  le  bien- 

iflvpiu'eux  Timorée,  a  fanâifiè  fa  feu* 

[nèfle  ;  que  nous  ferviôns  avec  eux, 

afin  de  iouïr  comnae  eux  t   de  la 

I  paix  U  cpofolarion  du  Setgoeur  I  £- 

s  V  s  en  ce  fiecle  >  de  fa  gloire  >  Se  do 

fon  immorcalicé  en  l'autre^  Ainfi  foie- 

ih  &  à  luy  auee  le  Père  &  le  Sainâ: 

Efprir  »  foie  honneur  &  louaxige  àja^ 

mais* 

AMER 


«  «  ■    % 


tmnmcé  à  Charântû/^^  U  Em/mche 
30  jour  de  luin  164U 


*   ■ 


JpluU. 
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VcrC  XXV.  Clfaù  fay  ejfimé  quil  ^- 
^oit  Kice (faire  de  'vêi^^f^'Of^r  Epafrodi^ 
te  mon  frère -^comféignon  Jtœuure  ^  dtéif^ 
weséVfçjÊfff  )  çui  itnJjS  .4  çfté  etrvoyiÀiu 
VoHrepm^^our  rdâdfmnijir^rcedontfij 
tn  befow. 

Vcrf.  X  X  V  1.  Car  il  vous  dejiroit  tiffs 
fingulierement ,  (s  e fi  oit  fort  aj^gcifsé  dcj 
ce  que  vous  avieTentendu  ,  qnilavûit  ejlè 
njaladtL^ 

Ytï(  X  X  V  1 1.  Et  défait  il  a  ejfé  nula^ 
ttc^  voire  très  prochain  de  U  mort ,  mais 
Dieu  a  eu  fit  té  de  luy-,^  non  feulement  de 
luy ,  m  Al)  aufsi  de  moylafin  que  je  neufcj 
tri^ej^efur  îrf^Jfi^, 

Vcrf.  xxviih 
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'vam  refi&uiffêz.  éiciteçhtft^  ifflfjf*j/et*ift 
ttnins  dtthjlcjfe. 

Ytztuxtx.Mecevtî^U^trcMÊtSeigiuiir 
é.vt(  tOHttjoyti^  *y^\f^  efiitme  cemx ,  qiti 
fMtels.  .    :^ 

Voif.xxx.  Car  iUtftè^rachdin^U 
mort  fêur  SxHure  àt  Chrifty  n'ayant  eu  éih 
cum  égard  à  fs  frofrt  'uk^afin  ^it'UJitffU^. 
M$  défaut  de  veftrejervice  envers  rp^^ 

^A  .conrecvatioB  des  focîe^ 
l^ces,  qui  font  dacsle  genre 
^^titimaia  )  dépendant  del'v-- 
jJ^ff^aioD  â£  de  la  bonne  intelli- 
genec  des  piirtiesi  doBC.el-. 
ItsftmtconapoiceSlilimpottegrandc-. 
ncDt  à  ceux  qui. tel  goQvetncoid'e-. 
ftre  bien  dinsleiprit  de  ceux  dont  ils 
otic  la  conduite.  Car  faps  cela  leur  Q' 
beifTACicceftanc  forcée  &  involontaire, 
iiilMa  mal-ailé,  que  leux  vnion  {ubfîfte 
Itmg  temps  il'cxpetience  nous  apprC' 
ifAbï  cous  les  ioucis,  que  les  chofes  vio- 
iMtcs  oe  Togr  pas  de  durife.  Mais  entre 
tous  les  fuperieurs ,  il  n'y  en  a  point  à 
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iluip.ii.quiccttcen:ime  ,  8e  cène  dirpofitidfl 
fûiciplus  neceiTaire,  qu'aux  PafteatS} 
quo  Dibut  établis  daps  r£gl ife  ;  parce 
que  tout  leur  gouvernemenc  n'eft  qoV 
ne  doucé)8£ amiable  autorité,  foodée 
fur  la  devocion,  et  foûmiflian  deleorr 
troupeaux  >  &c  non  vne  puifiance  tojz- 
le.C  efi;  à  vray  dire  vn  rainifterc^ficnon 
vn  empire»  félon  ce.quedifoitnoftrff 
Seigneur  à  (es  Apoftres ,  Les  Princes  dis 
cations  les  maijirifenh  &  les  grands  vfent 
^^^^^^  d Autorité  fur  elles  xM  au  il  nenjerê  fûifft 
^**-  ai» ji  entre  vens.Vst  quand  méffne  IcsPa* 
ftcurs'  auroyenc  cette  puiffance  fei* 
gneuriale  >  que  quelques  vns  d'eux  ont 
vfurpée  contre  Texpreffe  dcfcnce  da 
Ntaiftrejtoiifiours  eft-  il  evidentiqu  elle 
feroic  inutile  pour  le  defTeiodelêDit 
charges^qui  cft  de  gagner  fes  cceurss  SC 
non  daffurctir  les  corps  des  hommes, 
,  de  ToFte  que  pour  édifier  les  focietcZi 
où  ils  pre(Tdenr>il  faut  qu'ils  y  foyer  cff 
bpniie'odear)  afin  que  chacuiDper(ba* 
àéàc  Irurs  faines  ihrentiôs>fc  foûoiei* 
te  volontairement  à  leur  conduite.  El 
eux,&  tous  ceux^qui  aiment  îe  bien  de 
TEglife^doy V  cm  faire  ^mss  leurs  efforts 

pour 


.V.  I 


jpour  les  f  mectre  teà  boiiitip  eftiàië  s  ft  çhà^  li} 
idecoùmeriattcatic  qu'il  efî;  p)9ffible>CQUc 
te  qui  eft  eapàbljeidediitiiiiueirropit^ 
oioA  >  ÀE  le  rcrpeiSb  db  leurs  tirpupeauic 
fenveb  éiii:.  L*Ap6ftrè  Saitoâ  Paul  3.  qui 
aotts  dbntià  fouyeûc  cette  leçot^tdauè 
les  éûfeigttedîfeos  t  qu  il  nous  a  I^iâcÉ 
en  Tes  épitres,  n^As  la  confirme  ic\  'j^ 
fon  exempleirecoiàm&ddàiittreii  à^^^ 
âueufement  Epafrodite  à  TËglife  df  "^ 
Filippiens ,  doilc  il  eftoit  të  Pàftetii^ 
leur  ôtafit  de  1  efpric  tout  ée  qti'iis  éuf^ 
fent  peu  avoir  de  foufpçoii  èohtré  fi 
condiiite.Ces  fidelçs  lAlroyeiit  envQy4 
à  Sainâ  Paui,alors  ptifpntiiér  à  RoEnem 
non  feulement  potir  luy  porter  tes  prfe^l 
fehs^&  les  fei^ours  de  Icuj:  chàrit^iinaii^ 
auiC  pour  fe  tenir  prés  de  fa  perfoiinfc^ 
&  luy  rendre  dans  vneô  necetfaire  oc^ 
cafion  tout  le  fervicé  9  qiii  Ipy  feri^ic 
poffible»  iufqucs  à  ce  que  le  Scighéiié 
en  euft  autreitient  ordonné.  Retouç^ 
tiant  donc  mitnocpaat  vars  eux ,  afiii 
qu'ils  ne  s'icnagina^ciit  pas  ^  que  c'eullE 
cftéfbn  impatience  >  oii  (a  .delicateffe; 
ou  quelque  autre  maùvaife  caufe ,  qui 
feuftj^onié^feritirei:^  rAp.oftreic4^ 
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Chap  n.  reprerente ,  que  c  eft  luy^mcfmà  y  qoi 
renvoyo>  &  leur  d^ooovre  les  vraycs» 
Se  iuftcs  raifons  >  qui  1  ont  obligé  à  en 
'  vfer  aioi)  toutes  cVcs-avancagcufes  à 
Epafrodite.  Il  luy  rend  vu  plein>te  en- 
fier  tefmoignage  de  pieté^dc  de  vercti 
te  haut-louant  fa  fidelttë  >  As  le  zèle  a- 

*  uec  lequel  il  s'eftoit  acquitte  de  la 
cKarge^qu'îU  luy  auoyent  donnée ,  juf- 
ques  à  méprifer  fa  prbpte  vie  pour 
Lœuvr6  du  Seigneur  >  il  leur  ordonne 
de  le  recevoir  auee  vno  afiFeârion  fie  ▼- 
ne  joye  iDguliere»comme  vn  excellent 
ferviteur  de  Dieu ,  Sr  vn  précieux  don 
de  fa  grâce.  Il  leur  dit  premièrement 
tin  gênerai  >  qui  a  )&reu  eftre  obUgéde 
le  renvoyer  protnpteœent*  l^ay  tjtimi 
tpiil  eftùit  necefjkire  (  dit-  il  )  «fc  ^Uêm  eih 
n^êjer  Èpafrodite ,  mon  frère  ^  eàtufggmn 
dœm^re^é'  à'^mtet  âuet  mej^^vûRrt  K^fe- 
ire ,  ér  le  minifiere  de  men  hefrin.  Piris  il 
leur  découvre  ^artieuliereœeat  la  rat- 
ion de  cet  envoy  *)  tirée  de  la  i^kàtiK 
d'Epâfrodice  ^  &  du  defir  qu  elle  luy  a- 

^iFoic  donné  de  revoir  fon  ehercroiH 
'  fteau  ',  Cdt  il  'ùoug  defifoit  teuefiwmUen^ 

•  «*r^/>dit-il,  &efi9itf9fPàHgi^SeceqMt 

VêHS 
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Vâm  aviez  evtendiê  qtiil  évoit  efiénnla^  Gtuy.  ||^ 
iie.Etdefaitil4  0jljtÊ»4U4e>Vûintrespr$^ 
cham  de  Um^hy  msus  Dieu  4  tu  pitié  de^ 
i^i&  uonfetdemen$  de  luy ,  mais  de  moy^ 
ffin  qM  iMJ$€uffe  trifteffefur  tripefe.  Ic^ 
ïay  doipi  envoyé  tant  pins  fifigneufement^ 
afin  quen  le  voyant  vofsfvosss  rejouifsiés 
derechef ^ér  qtte  iaye.  tant  mains  de  tnjlejl 
fe.Et  ta  0n  il  le  leur  rccolDcnande  i  fit^ 
cevez  /e  donc  au  Seignessr  auec  toute  ioyi^^ 
dit-il  ^ér  ^y^^^t  ejiime  ceux  qui/ont  tels^ 
Car  il  a  ejié  prochain  de  la  mort  pour  l^œu*^ 
vre  de  Chrifi^  ^  riatu  aucun  égard  ifaprof^ 
prje.vie^afin  quilfuffleaji  au  défaut  de  vû^ 
ireferviceenMrs  moy.Ct^  ce  que  Sainç 
Paul  die  d'Epdfrodite.Pour  le  bien  en«* 
tendre ,  &  en  tirer  les  enfeignemens^ 
quijnous  y  font  donnés  pour  noftre  inr 
ftruâionsfid  confolation»  nous  exanniU 
nerons  ces  cinq  poinâks  far  ordre^ii  I9 
Seigneur  le  permetyles  qualités  d'Ëpa^^ 
frodite/a  maladie, fa  guerifon^fon  en^ 
V07 1  Se  fa  recommandation.    Pour  lo 
premier,rApofl:re  luy  donne  cinq  qua^ 
ittés  confiderabtes.  Car  premiereoDenc 
il  VapcWc  fin  frère  ;  puis  fon  compagnon 

aPœuvraiecnti  troifieûse  lieuy^^  compa^ 

Yy   i) 
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Chtp*  Il  gpfoa  larmes;  &  en  quatriefinc  lieu  tA^ 
"potre  des  Filippie^s^SCcn  fin  le  t^Minifin 
dtfon  befûia  ;  ou  de  fa  fteceffité.  Le  prc- 
mier  de  ces  noms  iSgnifie  fa  religtooi 
Sf  la  fainte  vniô>qa*il  avoicà  cet  ^gardé 
'  tant  auec  TApoftre  *  qu  auec  les  autres 
fidclcs.  Car  les  Chreftiens  en  ces  pre- 
iniers  fîe<iles  s  appelloyenc  tous  frerts$ 
d Vn  nom  plein  de  douceur  »  èc  d  ami* 
tiéitiré  de  rvfàge  de  TEglife  ludaïqac» 
dont  la  Chreftienneeft  la  fille.  Let  £- 
breux^cômtne  nous  Vapprenons  d  vne 
Infiltre  de  lieux  du  Vieil ,  U  du  Nou- 
veau Tcftamentîfc  nommoyent/rrrr/» 
pource  qu'ils  eftoyent  tous  defcendus 
dVn  mefme  pere^aiTavoic  de  Iacob,SS 
d* Abraham,  Les  Chrcftiens  à  leur  ex* 
emple  prirent  auflî  ce  facré  nom.  Et  )k 
la  vérité  il  ne  leur  convient  pas  moins 
fel6 lerprit^qu'aux autres  felô  lâchait* 
Car  comme  les  luifs  cftoyent  toos 
d  vne  mefnye  race  félon  la  chair  ^  auffi 
les  Chrcftiens  ont  tous  vn  mefmepere 
félon  1  erpritslefus  Chrift>  qui  les  a  en-* 
gendres  d  vn  mefme  fang  %  &  animes 
d  vn  mefme  Efprit>les  vnifTant  tous  en 
Tne  fcttlf  U  mcfmc  famille^noorrie  de 

mefflic 
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nefine  viande»  confacr^e  par  œefmes  CMp.m 
iacremcns>eilevée  fou^  vne  mcrme  dif* 
cipHûC)  lavée  d'vn  meluie  bapcelme,    . 
r6peuç4  vne iQc(tn€  OencvapipeUee  31; 
vn  mcfcne  héritage  »  ^^deftinée  à  vnç 
mefoie  gloirë-Fideles,  fo^uvene^.  vqusr 
^  et^Sf  toutes  les  fois>  qiie  vous  voyez  va 
Cbreftien,qaelle  que  (oit  daiUeurs  fa 
conditionypenfcz  qu'il  eft  voftre  frrrc« 
Saioâ:  Paul  eftoic  vo  grâd  Ap^cre.eilc^ 
veau  deâusdetouslçshofnmos  par  vn«       ^ 
inlinitç  d'avantages.,  que  Dieu  luy  a« 
uoic  donnez.    Et  neantœoins  il  ne  de« 
daigne  point  de  nooamer  (ci  Epafro- 
dice  fan  frcre»  K  fait  ailleurs  le  mefœo 
honnçur  à  chacun  des  autres  Chre-* 
ftiens  2  quelques  basqu'ils iuffenc  au 
detfous  <k  luy.  Qgecefacré  nomen- 
flamme  voftre  charité  envers  ceux>quî 
ont  befoin  de  vos  aumônes ,  ou  de  vo-* 
ftre  ailiftance,  ou  de  voftrç  confola^ 
tion*  <^'ilappaire  vos  émotions  con-» 
tre  ceu%  qui  vous  ont  ofFencésRefpe' 
âez  eneuxcefang  >  8£çet  igrprtcda 
Seigneur  9  donc  vous  eftes  parcicipans 
lesvnS}&  lesautreS)&  vous  ramentc^ 
Vc%àtoutç  heures  ce  cfQt  difoit  aut  i;e^^ 
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Cliap.u*foî$  Moyfoi  fcs  Ebrcax.-  7{ûmfimmis 
frens.  PoMrfmy  ferions  mm  tort  t'vm  À 
AAê  7* C»0tre?Lt  fécond  tilcreique Sain6k  Paul 
R^«       donne  àBpafrodice  »  eft ,  qu'il  rappelle 
f09e$mpagnûnîtauvri. ce  qui  Ce  rapport 
te  à  fa  charge  i  alTavoir  au  fainéb  minû 
itère  de  TEvangiies  auquel  il  avoic  efté 
confacré ,  &  door  il  s'acquiroîc  fidèle*, 
ncnr.  Ccft  fœ  ivre,  qu'entend  l'Apo* 
ftre^d'où  paroift  q!)c  ce  bon  perfonna* 
geauoic  cravaillé  dans  Romemefnieà 
la  pc ed^Darion  «  &  a  Tcfidificarion  des 
âmes  9  d'aurant  plus  que  la  prifon  de 
Samâ  Paul  Icmpctchoïc  d*y  vacquer 
auec  la  tibené.qu'il  cuft  defiré.  Regar- 
des je  vous  prie>Fideles,  comblé  cetre 
charge  eft  excellente.  Elle  nous  rend 
côpagnon  de  Paul&de  tous  1^  fainds 
Apôr tes.  Elle  nous  donne  entr(fe  dans 
leur  ficré  collège»  &  nous  afTocic  auee 
les  luges  du  monde.Par  elle  nous  au6s 
l'honneur d eftre  confrères d6 1  e  s  vs 
Chrift,  le  Prince  des  EvefqueSjH^oQ* 
V  Cor.},  vriers  avec  Dieu  >  qui  eft  la  plus  haujte 
9*         gloire>que  puifTe  avoir  ThommeJugi^ 
avec  quelle  afTeâion  nous  devons  de- 
fircr  vne  charge  fi  excellente  y  U  quel 

icfpcft» 
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^peâ>ocuit:  femmes  obligez  de  ren^  cup.  IL 
re  à  ceux  ^  que  Dieu  y  a  appelles»  fie 
ui  l'exerceoc  digaesncac  en  (on  £gli«; 
{.Mais  outre  le  faine  inini(àere)i'Apô** 
e  aifocie  eaeor(gf  paftodice  à  fes  cra^ 
lox  »  le  nommant  en  croifiefme  lieu 
m  compâgMns  dormes  ^§Lgx\\^zfM  la  patt 
ail  auoic  prife en  fes  combats  coçitro 
t  diable  >  le  monde  9  âc  les  faux  frerea 
CKir  la  gloire  de  fon  Maifire,fic  le  faluc 
e  fon  troupeau.  11  eft  bien  vray  que 
3n  peut  dire  g^eraloment  fle  tous 
;s  hommes  mortels,  fue  leur  vie  efi  v^ 
*Ain  de  guerre  fur  U  terre  \  comme  nous 
\  lifons  en  lob.  Et  efl;  bien  vray  enoo^  lab./»  Ç 
^que  cela  convient  particulieremciK 
lix  fidçles  de  IcAis-  Chrift  >  qui  font 
Ms  appelles  à  fouffrir  perfecutîon  >  fie 
forter  Ja  croix  %  fie  ont  la  lutte  noà 
ontce  le  fang ,  fie  la  chair  feulement» 
lais  auffi'aontre  les  principautés ,  fie 
uiâances  contre  les  Seigneurs  da 
lende  »  les  gouverneurs  de  ce  fieclc> 
OB^re  les  malices  fphrituelles^jqm  font 
ians  les  lieux  celeftes^aian  iie  voyant 
onlôcrar  aucun  homme  à  Dieu  par 
B  bapteûae>  qu'il  oc  fe  mette  inconti- 
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ehfp.  ^L  f  eut  à  le  C9batre>&:  à  le  cenccr»cêiiittl 
'  f  n  vâ^  aucccsfiois  envers  Icfus-Chift 
ipDij^c  i  le  Prince  de  aoflxe  miliceriK 
ç\f[  j^Qurquoy  TÂpoftre  ailleurs  ex- 
hoice  cous  les  fidele^en  commun  à  ve- 
fijr  toutes  les  armes  de  Dieu  pour  poo-. 
«oi^  rcfifter  aux  câFarCS  d Vn  d  précieux 
tdverfaire.  Mais  puis  que  les  cniniftres 

te  r£vaDgile  ont  Thonoeur  de  portet 
:drappeaudans  eette  guerre  lacrâ» 
^  de  mener  »  8c  eocourager  les  aotie^ 
«axoeSafionsiileftevidcnr^  quiln'yi 
f  '  jpoint  de  Chréiieus^qui  y  aycnc  plusdo 
part  qu'euib  C  cft  à  eux,  que  renneai 
en  veut  particuUerenkenc  i  c  eflr  à  eoxi 
qu'il  addreife  les  plus  dangereux  ^t 
^es  coups,flie  cpntr  eux  qu'il  déployé  les 
plus  noires  de  fes  malices»  &  les  plos 
fAveoimés  de  (es  traits*  Il  n^enlaiffe 
9ucun  en  reposifie  neies  voit  pas  fi  toft 
employa  en  ee  divin  miiitftere  »  qu'il 
leur  Aifcitede  routespans  mille  êemilr 
le  combats  au  dedans  »  6l  au  ddliors^ 
t^en^pUflant  route  If  ur  vie  de  ponesi  8e 
d'amertumes*  Çhréfiens»  qui  par  vn 
vo^'j  genereu]^  vous  ei^es  confaer^  à 
cçitç  charge  celefte»  faites  ^cac  »  que 

TOttS 
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^ous  encrés  dans  y  te  difficiilOi  &S  moi-  q\^^  n^ 
celle  guerre.  Ne  vous  imagina  pasj 
que  le  Seigneur  vou«  appelle '4  vnfe* 
Ain>ou  à  vne  vie  aioUe><e  v^luptneufe^ 
-où  vous  n  ayc2;(comsO(e  la  plus  part  4es 
iacrificaceurs  de  Roaie)qa  ^  loUir  à  vor 
tre  aife  des  doux  reveousi  dVn  bénéfi- 
ce. Ce  que  vous  çncreprçQjés  el^  vn  pe* 
siiblecraVaihvn  combine  £inglanc>Ac  o- 
pintâcre ,  ^ùt  vous  àurés  concinueileif 
inent  lennemi  (ur  Içs  bras*  Pour  avoir 
f^arc  en  Thonneur  de  Paul^il  U&uic  %ui^ 
û  auoir  en  fe&|Ueur«iiAc  eftre  le  coœpa* 
^non  de  fes  armes  pour  1  eftre  de  foo 
iriàinfe^  Ceftce  qu  il  remon^roic  ao*^ 
tresfois  à  fon  cher  difciple  Timocée^Sc 

Sue^tpuc  fîdele  miniftre  du  Seigneur 
oit  fe  propofer  concinueUemenCi  J^^  ilTinJ 

trffc  s  &;  les  délices  s  les  embarras  des 
ibucU  de  la  terre»  &:  des  affaires  de  la 
chair.  Nul  qui  va  à  la  guerre  ne  s  em« 
f  efche.des  ai^iires  de  cette  vie  %  afin 
qu'il  plaife  ^  ccluys  qui  la  enroolé.  Pa^ 
feillement  fi  quelcun  combat  en  licci 
il  A  eft  point  çouronnêi  s*il  n  a  coipl^a^ 
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ckap;u.ra  defiïctimti:  Les  lauriers  de  IeC»| 
Chcift  ite  éc  cueilleAC  point  raoïre- 
raenc.Mais  fi  io  craaAil^  ces  combim 
eft  gratul^a  confblaiioaiSc  la  glotrteil 
<efl:  Mfiûiiiîeoc>tii$«grande  ;  lefouvj> 
Tarn  Pafteac  9flkitfi(  continaellemeiK 
fes  gocrricrs^efrâyantdouceœencleaa 
fueur$,leur  inrpiranc  aouvellc  forct^K 
▼igiiear,  itm  gardant  poor  le  jour  de 
foci  triomf*  vne  incotruptihle^  &  gi(>> 
rteufe  coèronne,  &:ieur  donnant  des 
cetie  vit  Tapprobaciofi ,  &  la  l'ouaogi 
des  Saints.  Ceft  ainfi  qu^il  traitta  jadi$ 
Epafrodite  ;  confolant  ^fes  travaux  do 
tefcnoignage  )  que  luf  sead  TApoftftb 
Ittymettant  (s'ilfaututAfidire)  forb 
tefto,  ^lame  vne  riobd  <{oiironae  da 
belles,  firiramortclles  ^fleiKs»  ces  deax 
fupetbes  filtres,  dont  il  1-honore ,  1  tf- 

Il  7  ajoute  eneore  deux  antres  quali' 
tés,  qui  feinblent  iê  rapporrer  à  irm^ 
ployi  que  luyavoyent  donné  les  filtp' 
piens.  La  prem^iere  efti  qnlllo  nomme 
leur  Afoftrty  (ear  oeft  ce  que  porte  pre- 
cifement  l'original  »  &queno$Biblts 
ont  traduit  >  f  ^^  nié  efté  tnv^yi  de  voire 
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rt.)  Quelques  vns  proii«nc  ici  le  mocciitp.lL; 
4p^Jlre^  pour  cette  forte  de  miniftres» 
le  Sainâ:  Paul  tiomme  ailleurs  Evaa^ 
liftes j  qui  afliftoyenc  les  Âpoftres  du 
igneur^&eftpyefic  comme  leurs  lieu* 
Dans.Carlesfainûs  Apôcrcs  ne  pou* 
Qt  pas  demeurer  long  ]tcmps  en  cha«. 
e  lieu  9  avdyent  accoûcumé  t  quand 
avoyent  commencé  la  convcrfiou 
'n  païs  par  leur  prédication,  d'y  laif* 
quelcun  de  lears  inférieurs  avec  au« 
rite  pour  y  eftablir  l'ordre  convcoa- 
;  &  achever  cequ  ils  avoyept  ébau"» 
^;comme  Sainâ  Paul  difip$<}u;il  auoic 
Té  Tice  en  l'ifle  de  Candie  »  afin  do 
irfuivcededrefTerev.  bpnordce  les 
»(ès»  qui  reftoyent)  &  d  cftablir  des 
ftrcs  ou  anciens  de  ville  en  ville.IIs  ^'"*  5! 
lent  dôc-  qu'Epafrodite  fuft  de  cet^ 
brte  de  miniftres  i  laifTé  autres*  fois 
Sainâ  Paul  en  la  cité  de  Filippes* 
z  chargea  y  eftablir>&  dans  le  païs 
entour ,  Tordre  &  la  difeipline  oc- 
siire  pour  la  conferuation  de  rEgli-»» 
t  il  eft  clair  que  le  mot  de  TApôcre 
(end  en  effcâ  quclqu'es-foiseo  ce 
*là  j  comme  là  où  Sainâ  Paul  die 
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ÇW^  ^\^ftdrûffiéf Mfyér  Iff^ié»  fiai  bâties  m  L 
^^'^^trtUsi^fotreS',  açilfc  peut  bien  (aJ  j 
'*         qu'Epafrodicc  avoit  l*honiieor  deftil 
des  Mtniftres  de  cet  ordre.  Lesautrol  f 
confideraoc,qtie  éc  fut  par  les  mainsdcl  i 
ceperfonnagequolcsFilippicns  firenl  « 
tenir  à  Sainft  Paul  quelques  fruiâs  (kl 
leurchirHé»  prenen(icilc  mocW^i^l  . 
tre  des  Filifpiens  aucremenc  ,  pour  dite  j 
leur  ambaifideuc  >  celuy  qui  elloiccihl 
Voyé  de  leur  partie    Qàt  outre  que  c  cft  1 
te  que  €gQifie  ce  moc  dans  Ton  pre^  I 
tnxcuic  originel  vfage^^/^/r^  en  langa- 
ge Qrec  neftai^t  aticrç  ckoic^f^V^^i-  ' 
"ùpjè^  êê  W9  dtfuiiàzM  le  nôrrc  ;  oatra 
cela  dis-  )t  il  femble  encore  que  Saioft 
Paul  eaiplo]fe  quelques*  fois  le  mot 
^Cer.8.  d'Ap  ont  Afotres  des  Egiifes  t  c 'cft  à  dicfl 
^>        leurs  ambaifadeurs  U  leurs  depucài 
ceux  qu  elles  avoyenc  envoyez  pour 
recueillir  les  aumânes  ic  concribucios, 
que  la  Maeedoine,&:  la  Grèce  fàifoyéc 
pour  leur  foulagement.  Nacre  Bible  a 
fuivi  cette  féconde  expofirion;aufens 
de  laquelle  fe  rapporte  le  dernier  des 
ciltres>que  TApoftre  donne  iciàEpa* 
frodite>rappellant  Umi^ifire/iefM  te^ 
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^^  ;  e'cft  à  dire  <%Iuy,  qui  lujr  avoir  qm|.|^ 

rourni  les  cho(es  npccâaires  à  la  Vie 

^ans  les  incommodités  de  fa  prifon; 

par  où  il  rend  tefinoignage  à  fe  fain4 

liomme  de  1  eftre  fidelemenc  acquicc 

€le  la  charge  »  que  luy  avoyenc  donne 

les  Filippiefti  dcrpoftet.^  Sainâ  Paul 

|qùelque  chaticable  fubvenrion  »  qu  ils  ^ 

luy  en voyoyenc  dans  la  neceflicéi  oh  il 

^  eftoic  comme  il  nous  Tapprêdrà  doco* 

'  re  plus  clairemÈnc  ci  apréS|0Û  il  le  lou^ 

'  d'avoir  eu  (bin  de  luy  »  &  d  avoir  com^ 

\  muniquéà  Ton  afflrdioo?  &  die  qu'il  a^-Finp^^^ 

'  bonde  ayanç  receu  ce  qu'ils  luy  en*  loa^, 

'  voyoyéc  par  luy^  comme  vne  odeur  de 

'  bonne  fentcur  9  comme  vn  facrifice  a* 

I  greable>&  plaifant  àDieu.  Ceftàboà 

itroie  )  que  Saine  Paul  met  c<c;la  entre. 

les  glorieux  éloges»  dont  il  honore  B* 

fafrodice«  Car  (i  le  Seigneur  doit  va 

jour  publier  dans  lafliemblée  gcnéraU 

des  hommes  ^  ic  des  Ângjjg^^es  f^cites 

aumônes  »  que  nous  anilAi^faites  au3É 

moindres  de  fes  âdeles,  les  viiiees  i  Ù 

les  affiftanccs, que  .nous  leur  aurons 

rendues  en  leurs  neccâiret  i   ici  ie^ 

6ompenfaQt  en  fon  infinie  mifèricoiT' 
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a•^  IL  de  de  rhcrirage  celcfte»8£  de  bcon 

ne  de  la  bien  -  heurcufe  imiiionili| 

té;  quelle  gloîreeftoic-ce  àEpafn^di 

ce  d  avair  ferui  TApoftrc,  le  plQSgni 

des  ferviceurs  de  Di€U)&davoir(0i 

lagé  Tes  pênes  dans  ccrcc  crifte  oc» 

fion^vificandaprifon»  addoucitiiuxfl 

iocooimodité  »  6c  recréant  Tes  eotnit 

les  par  les  aumônes  d*vne  Eglifeeo» 

tcf  Telles  font  les  qualités  y  queSaioA 

Paul  luy  donné.  Confiderons  ^)aiflc^ 

nanc  la  grieve  maladie  »  où  tombacê 

faînt  miniftre  du  Seigneur  >  en  sic- 

3uiccant  fidèlement  de  fa  charge  i  i 
ont    les  Filippiens  mefme  avojeoc 
fçeu  latrîftc  &  facheufe  nouvelle/M' 
4Vâc  (  dit  il  )  entendu  qh$il  d  efiimdik, 
Et  Hé  ejlé  en  efcnvoirè  très- prûciim  à 
U  mort.  Sr  nous  ne  regardons  fimplc* 
raentsquelaconfticution  narurelleda 
cecorpsi  il  cftcompcfc  d'vne  fi  foibls 
fubfta#cC)&  de  cane  de  parties  fi  diâc* 
)      rentes  entre  elles>&fi  dciicatesoileuc 
complexion,&aberoin  de  tancdecho- 
k%  pour  fe  conferver ,  fi£  acftaexpoié 
par  le  pcchc  à  tant  de  heurs  ^  IL^^ 
coups  au  dehuis>4uc  nous  n'aurons  pi 
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fa)et  àe  nov^  éîonnct  j  qu'Epafrodice  ciuf*  i|(r. 
^res  Iç^i^nos  d'i^long  voyage  9  &  le« 
trav^il6oncinuel#<]tt'il  (e  donnoitpout: 
Ip  revyj(Ke4cS«ioâ:  Paul  en  rœuvre  du 
Seigneur  >  (oit  enâo  coinbé  dans  vae 
grievc  maladip^  Ceibpc  des  accidens 
ordinaires  enCM  les  hommes»  les  fufces 
9e  noftre  infirmicé>  les  fruits  de  la  pe^ 
ne  >  &  du  travail ,  2£  les  avanccoureurf 
4e  la  more  >  à  laquelle  noftce  derobeït- 
£inoe  nous  a  cous  afluie^is.Mais  fi  nous 
levons  les  yeux  plus  haut  >  &  confid#r 
ions  d  vn  coCU  la  providence  de  Diei^» 
qui  veille  fur  les  fiens  d  vne  faflbn  par<» 
ticuliere.cliangeant  fou  vent  en  leur  fa* 
¥çur  le«  plus  aflkurez  ordres  de  la  natu« 
rth  9c  de  lautre  la  pieté  ^  6c  la  fidélité 
d'Epafrodice  en  fon  miniftere»  &c  les 
dons  de  ce  Paul  >  auprès  duquel  il  yi^ 
voit  alors  ^.noiis  treuverons  fans  doute 
^ien  étrangejficque  le  Seigneur  ait  per« 
inis,qu*vn  fi  eKéellent  homme>s  occu- 
pant fi  vcilcment  aux  affaires  de  fa  mai- 
io^M  die  cfté  affligé  d'vne  telle  mala- 
dl^t€)&que  ce  grand  ApoftrC)  qui  chaf- 
foit  les  démons  9  qui  guerifToit  toute 
feae  de  mtux^qui  reâufcitoic  les  mous 


né      Sfi&MON  SfilZlESMi 

t 

tiiiîiti.itaefoQ^^  P^^  ractoUchemcJElt  de  (é 
ûiainS)8£  par  les  fimplei  is^àcoleS  de  â 
bouche  i  n'ait  peu  garantir  de  cb  fieaà 
Vne  perfonàe  <)Ui  luy  eftoit  fi  chem 
JBfcquIlaic  véo  fanslepOàVoir  cmpci^ 
eher  les  Toins  8£  lès  férvicc*  de  fa  chi 
f icé  incérrôodipus  par  cfc  facheui  acei* 
dehe»  ou  pour  mieux  ditiè  prdduitetii 
fi  mauvais  effet ,  y  ayant  grande  appâ- 
renée,  ()ue  eefutcê  travail  mcrme,qol 
attira  cette  indifpofition  Air  lu  jr.  Gcft 
vno  dûutê^qui  mérite  d  eftre  éclaircir, 
d'autant  plu$»  qu  elle  travaille  fouvent 
les  infirmes  »  &  fournit  au  Jt  gens  do 
monde  la  matière  de  leur  fçandale 
comre  là  pieté  »  quand  ilsvoyentles 
plus  excelles  ferviteurs  delefus  Chriftî 
fuiets  aujt  commune^  penês  da  genro 
humaid  h  les  viis  tourmenreK  dé  mala* 
dies  très  aîguës^comme  de  la  pierroioa 
do  la  goote  :  les  autres  afïlige^  de  Ion* 
gués  •  6i  ennuieufes  infirmirez  >  les  vos 
plonges^  daufr  la  pauvreté  9  les  autres 
.  jperfecute£  par  la  cal&oîniè  ;  quelques 
vus  mefmes  tiroublez  en  leur  efprit>oa 
lombex  nodobftant  leur  faihteri  9  tt 
innocence  ^  en  des  difgraees  étranges 

êc  extra^rdi- 


fe  cktraordi  AàircisVoù  èmpbrtcz  hors,  CHip.  ik 
tde  ceccc  vie  par  qaelcjue  ifQoe(lei&:  Vrà- 
giquc  àccideâc.À  U  vcrité  ccui  de  dé- 
dani^aptes  lés  féafitances  dé  lob^fij:  1e$ 
exercices  do  Paul  »  'é^  des  autres  Àpô^ 
très  >  n  opi^  dbforiDàis  plus  dé  ftijet  de 
prèhdtecels  accident  ^bur  ^csargU* 
tnenS)Ott  dé  rixiipiete  des  homtnes  »  put 
de  la  haine  dé  Dieu  envers  eux^lyl^ib  il 
^ft-cequedes  èveneiiDeiis  iîe^rabgcS 
hè  laiflebe  ps^s  dé  leor  faire  dé  là  pché» 
&  dé  toetrrc  ûiàl-  gré  qu'ils  en  ay enr; 
quelque  trouble  dans^  leurs  feni.  Pour 
les  fcAlager  dVoe  parr^  6c  pour  repouP 
férde  lautrélés  blasJferitaes des  mon- 
dains :r  nous  rapporterons  fur  çe^fUjéc 
'qucïqiîéi  vnés  dés  raifonsyqui  théuveoc 
'là  providence  de  Dieu  à  lé  perthérrr^ 
dfckfôfccc.Prètiiièéepeht'dbncîc  Sei- 
gneur veut  9  que  Tes  fervïtéursfoyçût 
iujecs  à  ces  afHiâions,&  infîrcnitëside- 
peur  que  rexcêllence  de  leur  pieté ,  ic 
de& grâces  )  dont  illes  a rçveitlis , hé 
leur  donne  de  la  vadiré.  Céc  exêircicâ 
les  retient  dans  vne  falutaîré  mode- 
ftle,às  leur  faifant  fentir  U  fôiblêdrcild 
tnal  -  h^ur  6c  le  néant  de  léiit  nature^ 
:  Ea 
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chap.  IL  les  empefche  de  s'cflever  par  orgueil. 
Saind  Paul  nous  lenfeigno  «(pccflc- 
menc.quanc  après  auoir  cacoatè  la  grâ- 
ce »  qu'il  auoiç  eue  deftre  ravi  dansle 
ciel ,  6c  d  y  ouïr  des  paroles  inénarta- 
blesiil  ajoute)  que  de  peur  qu*il  ne  s*ef- 
levaft  oucre  mefure  à  caufe  de  reicel* 
lence  dés  révélations»  il  luy  fuft  doùùc 
vneécharde  en  fa  main  ^Vn  Angcdo 
Satan  pour  le  foufSecer^fic  que  quelque 
inftamipenc  qu  il  euft  demande  au  Sei< 
i.C3oMi.  gneur  d  en  (eftrc  délivre  >  il  n  avoit  pu 
j.         l'obtenir.Bien  qu  il  foie  diincile  de  di- 
re  au  vray^  qu'elle  eftoic  eecce  affliâiS, 
dont  eftoit  travaillorÂpoftre>  tant  y  a 
qu'il  paroifl:  afTés  >  qu  elle  eOioit  extic- 
memécgrieve  &c  imporcunc^de  ce  quil 
la  nomme  vue  échardè  >  ou  vne  croôc 
pointue  fichée  en  fa  cliair»  &c  4^$  f^^^' 
flets  d'vn  Aiig»  de  Satan^C'eftoic  coxn^ 
me  vn  cautère  »  fafeheux  à  la  vericéi 
mais  vtile^âc  falutaire>par  lequel  ^ate 
fainâe  ame  eftoic  pcefervée  de  i  or- 
gueïl.  Car  bien  que  cec  Apôxre  %  fie  fes 
confrères  fuifent  de  grands  9  U  admi- 
rables perfonnages>a  eftoyenc  des  ho- 
mes pourtant  >  fujecs  à  nospaffîons ,  ic 

capabies 


î   '  • 
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capables  de  tomber  dans  le  vice  ordi^  çhap.  i^ 
haire  à  noftre  Qftcure  >  &:  do  cirer  de  U 
yarîic(5dèleur  pxopre  faindecé.  Çeft 
de  ceue  rprre  decentarian  queft.nay 
ieFarifaîrmeyla  pc(te  de  TanGiènne,  fie 
de  la  nouvelle  Eglifo-Dieu  pour  garant- 
tir  (es  éieus  de  oe  mai-heur ,  Ijour  atca- 
che  divecfes  forces  d  afilidiâns  comme 
aucaoc  de  CQnrrepoids^qui  les  tiennent: 
bas,5i:  les  empcfehenç  de  s  eflcver  »  o« 
<iie  voler  trop-  haut,  il  le  fait  auflî  pouc 
nous  mocrçr^que  ce  (p&ç  des  hommes^ 
de  peur  que  les  voyans  dans  vne  plene> 
te  enciere  félicité  nous  n  on  faf&ons  de$ 
idoles^jSi:  nous  imaginions  d  eux»  qu'ils 
onc  yne  nature  difletence  de  celle  dçi$ 
autres  hommes.  Car  c  eft  do  là  qu'el^ 
venue  Tidolatrié  au  monde.  Des  qùo  - 
nous  voyons  quelque  chofe  degrandi 
&:  extraordinaire  en  quelcun,  nous  le 
déifions  incontinent^^:  nous  ccrieriôi 
volontiers.Gomme  les  auditeurs  d'Hcr. 
taàtyVoix^oyx  aâton  ^^  pieu.t^  non f  oint 
âhomm€.  C  cft  ainfi  que  les  premiers  h 
dolatres  changèrent  en  dieux  ceux  de 
leurs  Prinoes>  où  il  voyoyent  reluire  v*^ 

A«  valeur;  0u  vne  bonta.Qu^vne  puifTan;; 

•^  ■*'•'■•■■•  ■    ■  "^ 
"    Z  »  i; 
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€hap,  11.  ce  non  commune.  £c  nous  lifons  dans 
Aâ.  X4*les  A6\eS)quelesLicaonicnS)  eftonncz 
^3*  davoir veu gucnr  vn  boiccux  à  S.  Paol 

&àBarnabaS)V.ouloyencIeuc  offrir  des 
facrificcsjS^queles  i3arbares  de  Malte, 
luy  ayant  veu  fccouër  vnc  vipcrcj  pcû- 
due  à  Ton  doigt  sas  en  edre  endomma- 
,   8  g^*^if^y^otcntrcux>  qu'il  cftoit  Dieu. 
^    *    *  C  eft  pourquoy  ces  Saints  hommes  re- 
pouffent  fi  viuemênt  eux  mefmcs  ces 
fauiTesimaginations^extrecQcmçncou- 
crageufes  à  la  divinité  >  Pourquoy  avez 
vous  1  œil  fiché  far.nous(difcn,t-iIs)cô- 
me  fi  parnodre  puilTance  >  &c  fainâcré 
Aa   I    "®"^  avions  fait  ces  chofes?Lcvcz  vous 
6c  io.i6!  ^^  de  vant  nousjCar  nous  fommes  aoflî 
aci4.ij^hômes.pourquoy  faites  vous  cescho- 
fes/'Nous  fonun.cs  homes,  fujets  à  racf- 
fnesaffodions>quevous.Et  SainâPaul 
ne  veut  pas  dcfploycr  toutes  lesmcr- 
vVeillcsjdont  Dieu  favoit  gratifié,  fc  re- 
tenant, dit'  il  »  afi/i  qu  aucun  92eCeJHmaJi 
tXj^ïÀxf^rde^us  cequîHe  voyoit  e^reyfiufârdif- 
é.         fus  ce  qu'il  enteâoit  de  /at^.Pouc  nous  de- 
livçprd'vne  fi  dangcreufe  crrcor.le  Sei- 
gneur a  permis.qu'ils  ayent  cfté  affligez 

en  toutes  fa^Tons ,  &  qu'ils  ayent  paiTé 

pat  nos 
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par  nos  plus  grandes  infîrmkcs  -,  nous  cbtp.  It^ 
ayanc  cxprciTeiticnc  mis  en  vcuë  ces 
vrayeSy&cindubicables  marques  de  leur 
humanicé^afinquenousenfuffions  a(^ 
fcures  5  Ec  c'eft  pour  la  m'cfmc  raifon>  • 
que  rÈfcrityre  Sainfte  nous  a  fi  foî- 
gneufement  reprefcnté  les  fautes  des 
plusgrâds  ferviceurs  de  Dieu  fans  nous 
eh  cacher  aucune.  Encore  voyez  vous^ 
que  nonobftanr  ces  avcrcifrcments  ,  Se 
caQC  dargumens  deleûrinfirmicé.quc 
leSeigneur  nous  a  moncrés  )  il  ne  laifle 
pas  de  fe  creuver  des  gens  entre  les 
Chrétiens  9  qui  leur  rendent  vn  culte 
de  religion,5^  attachent  leur  devotioa 
à  leurs  cendres>&  aux  reliques  de  leurs 
corps  ^  de  leurs  habits  i  6c  les  prient, 
&  les  iavoquent)bien  que  morts^&:  ab-, 
fens  f  prefumapc  que  par  vn  avantage, 
qui  n'appartient  qu  aDieu>i]s  connoif-- 
fent  tout  le  fecret  de  leurs  cœurs,;  &:  né 
contens  des  Sainds  de  Tantiquité  >  en 
font  encore  chaque  jour  de  nouveaux 
après  leur  mort ,  ceux  qu'ils  voyoyenc 
nagueres  viuâs  dans  toutes  les  infirmi- 
tés àt  cette  pauvre  haturC)  jufques  aux 
plus  bafTes^Sf  aux  plus  horeufes  &c  pour 

►y  "4  •  •  • 
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Ghaf .  IL  OC  le  pas  scblcr  faire  fans  quelqi 
leur>forgenc  des  miralos^qu'ils  l 
pQCCûC  à  crédit  9  cane  eft  force  d 
âmes  des  hommes  ccftce  vaine 
de  déifier  te.uc  ce  qui  femblcTu 
leur  commune  mefure.  I>ieii  i 
Voulu  la  guérir  par  les  affii£bions 
lamicés^auxquelles  il  a^ujecic  Ce 
teurs.  Mais  il  en  vfe  enooTe  aiiâ 
yne  abcre  raifon  7  afin  que  1; 
▼eillc  de  fa  puiâanee  reluife  m 
quemenc^quand  auec  des  inftrui 
foiblesj  &  qui  ne  font  exêpcs  d*a 
de  nos  mifcres>ti  ne  laifie  pourr; 
de  faire  fon  œuvre.Ec  c  eft-Gc  qa 
1  Apoftre  9  quand  il  die  »  que  lu] 
compagnons  avoycnc  le  ercior  t 

-  vangilo  w iies vaijfeâux déterre  ajié 
i' excellence  de  U force  fuji  de  DIB 
non  f  oint  deux  Sx  ailleurs»  quand 
inandoie  d  eftre  deliuré  de  TAi 

2  Satan,  qui  le  foufHetoit  »  il  luy  / 
pondu>  tJita  gracetefujfit:  cAtjmk 
saccomflit  dans  Unfirmité.  Elle  ' 
dans  voftre  foiblciTe.  Les  ombi 
vos  affiiâions,  hc  fouâ^ranccs  doi 

du  luftrc  à  ma  puiflanee»  qui'p 

*• i> 
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4*aiitane  plus  htuC0,qimiitluslesiiiO:ru^  cha^Kf 
tfl6ns><€^cUe  employé,  fontfcailes,  Se 
ifOpbcçàicS'iCM  connnrraddreiTe  dvQ 
fiiioM  fe  void  btBuicbup  plui  claire* 
neoc  en  U  coadttice  d  va  chetif  vaîT» 
icarii^âu  milieu  des  hancs59£des.éçueilssr 
^esil^ouTemoîc  quelque  boa  iiayi«« 
re  bien  éqoippé  daof  vue  mer  feura).8<; 
iacis  pertlsÂuffi  eft  ilevidencquc  U  foc» 
ce  >  &;  la  iagcffe^de  Bieu  fc  dooou Vïc 
bcaucoupplus  nB»gmiiquçment,quanc| 
il  confiée  ve»  àc  mené  ^  bout  de  Ton  dsef* 
^io  ^fosifumvies  ftdeles  cous  infirmes» 
9j:  ru}ecs,qu'ik  fonc^iw  fouiSFrances,  £S 
miferesides  autres  fafomiiies  >  que  A  Us 
4épouïUant  de  toutes  ees  ba$câes&s 
les  revenant  dés  maintenant  d  vneiia*- 
ture  toifaffible)  U  tmmorecUe  >  illes. 
çcnployoicainfi  faits  dans  fon  œuvsa 
De  .plus  iken  vfeainfi  pour  la  louange 
^es  fidèles  OMÛnes^Lcs  a01i<âions  jufti^ 
£ant  leur  pieté  9  &;  en  faifant  pat oîfkm 
le  luftte  >  &  lafermeteanx  yeux  des^ 
hiMome»  >  fie  des  Auges.  Elle  deaemre 
iSuîette  ^la:calomnie,  tandis  q^^Ue  eft       v 
enf^rofpericé.  Satan  la  i»ut  fairepaâer 
.  noor  vad  liipocrifio  5it6poar  tu  fervic^. 
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^f .  i£  merccûatre  f  eomme  s'ils  n'aimoyent 

Dicu>qua  caufe,qu'il  lesépatgae.Ceft 

ce  qu'il  difoic  aacresfois  de  lobyqo'ii 

ne  craignoic  le  Seigneur  9  que  parce 

qD  ii  I  avoic  encciat  de  coures  parcs  de 

U  haye  de  fa  providence^&de  fa  befl^ 

dtc^ioa  'i  &  qu'il  cbangeroir  fansdcore 

(a  pièce  en  blasfefmes  j  fi  Oieo  ?eDoit 

à  le  fcapper.Pour  confondre  cecceoM- 

|ob»  I9.  ligaicé)lc  Seigneur  luy  abandonoa  te 

biens,&  la  fancé  de  fon  fervicenr ,  fcfic 

voirlavcrirédefafoyffi^  defouainooc 

par  fa  conftance  au  milieu  de  fes  grais 

eorobars.  La  maladiei  la  pauvrccéi  b 

pdrfecucion  9  6c  les  ancres  foufifcances 

iotkt  comme  le  creufec  de  D.ien.Ufaic 

patfcr  les  fidèles  par  ce  feu  ^  afio qo0 

leur  pièce  s  y  confervaac  >  êc  eç  forçant 

pl^purc,&  plus  luisare»  elle  coocraigoe 

chacun  de  r ecoimoiftre  IcucvaleaTfft 

c'eft  ce  qo'enfeigne  l'Apoftre  Saioâ 

.   Pierre  j  difanci  que  Tepreuve  de  uo^ 

4.Pifc«i.  f^^y  ^^  milieu  des  rencarions^beiacotip 

V  plus  precieufe,que  ror(qui  perictoM* 

teffois  cft  éprouva  par  le  feu  )  nous 
tour  nera  à  loUange,gloire,&  honneor» 

lors  quelefos-Ckrift.apparoiftnu  Car 

couc 
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0UCffe  que  oetciinaaifeQaciQa  nous  çfl:  Chap<  ^ 
f  res- honorâ(bJè^&;  cresT  vcile  à  DOS  pro*r 
chains  dés  ce  fiecle  >  elleeft  fteccflairç 
pour  iuftifîcr  au  dernietioucrçquité, 
&  la  droiture  du  iugenienc  de  Dieu 
faifant  clairemeac  reconnoiftre  »  qw^ 
ceux  à  qui .  il  dohnera  le  ciel  >  &:  Tim- 
morcalité ,  four  vericablemenc  fidèles; 
Satnd  Paul  nous  lapprendi  quand  il 
dit  )  que  leur  pa(ieDGO)&:  leur  foy  dans 
les  afflidioBS  cftv^nemanifefte  dicmon- 
ftrationda  îaljlo  iugemcixc  de  Pieu  »  à 
ce  qu  ilsjfoyencreputezdigoe;  du  roy^ 
aume  de  Dieu  9  comme  aiufi  foit  que 
<:eG:  chofeiufte  envers  Dieu,  qu'il ren-»  -,  ^. 
de  affliaioû  à  ceux^  qui  les  aiHigcat,&  *™-*^ 
relâche  à  ceux  qui  font  affligez*  Mais^'  *'' 
outre  que  ices  exercices  fervent  à  la 
louange  ^  fidelesrils  (bût  au0i  tres*V'^ 
cilcs  pour  leur  fânâification.  Ils  deta-- 
chent  leurs  .cœurs  de  La  terre  >  &L  leur 
font  reâouir la  vanité  >  &  la  mifere.dc 
ce  monde,  ils  les  avertiffcnt  de  Tinfir* 
jmité>&  mortaltrè  de  leur  nature)*&  par 
ces  faintes  pensées  mortiâeàc  toutco 
qu'ils  ayoyent  de  dcfîrs,&  de  convoici- 
i^s  pour  lenoiide^  &  lesîobjiigent  aptes 
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cbqL  If.  y  aToir  renoacéyà  piendre  leur  voi  nu  | 
le  cidpoor  y  cmbraâer  le  Scîgoear  k- 
fos,  8c  chercher  ea  loy  tcml  cooce  km 
feliake  avce  pins  <l*ar4en  &  de  ick, 
qoejuBMiis-  Voyans*  ficcoochansàJi 
nain  le  néant  de  cette  vie  »  qiiictf 
qnVne  figure  vaine^ils  penfeot  àraooc 
fpiritueHe9&  immoctcUe>  &  à  b  rdn- 
rcâionyqoi  en  eft  la  poRe>&aacicl,qBi 
en  eft  ledomicilcy  poor  oamicîc  défor- 
mais an  monde,  A^nevivie^itt,<Iil 
lefos-Chrift.  Ceft  ce  <|im  recognoi^ 
Ibit  DaTid>qoaad  il  chante  »  qo'd  lof  i 
efte  bon  deftre  afftigé,  ôc  cpi  avant  qn 
d'eftre  affligé  »  il  attoit  à  cravers  ch^ 
„    ^"^><  makitenant(  die  il  au  Seigoeir) 
J;'*^/#f^ryf  JMidW.Ceft pour  ces  raitei 
&fhiieiirs  antres  femblafalei.qaeDica 
permetqne  les  fidèles  rnmhcnc  qnri 
qoesfDis  en  de  grandes  dilgcaccs  idM 
la  ehatr;  ic  c  eft  là  qn  il  fiiac  nppflftet 
la  grie  ve^tt  extrefine  malade»  doic  ît 
vifica  Epafrodite,nottobtftaiic  faxele» 
&ra  fidélité  dans laecciee  deladtfc- 
ge.  D*ott  paroiftaaffiponsqooy  FApo- 
tre  ae  1  en  a  pas  prefetvé.  Cnr  pnis  qoc 
c'cftoitiooi  le  psopxeaepnKtealier  d^ 
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ût  de  Paul  i .  mais  la  VQlonté  du  Seignri  ebap.  il 
qui  goùverftoic  >  8£  difpcnfoic  la  vercn 
des  goerifonsifi^  àcs  itiiracles  >  donc  il 
•    lavoic  gratifié) Touvranc  ou  la  rc0er-» 
t    ranc  félon  qu'il  eftoic  ^  propos  pour  lei 
k    interefts  de  fa  gloire)  il  ne  faut  pas  sé^ 
:   tonner,qu  il  ne  laie  pas  déployée  fur  va 
t   Ihomme ,  que  Dieu  vouloit  vificer  do 
;    maladie-  Ceft  pour  la  niefme  raifon> 
;    que  cette  grâce  de  TApoftre  n'eut  au* 
I    €ïun  efFet.ni  poUr  le  delivrior  lây  mefmo 
de  cette  échardepoig'nâhtft)  qu'il  fen- 
tôit  fichée  fenfichair,  ni  pour  guérir 
Timotée  des  douleurs  deftomao)  SdtTiw.f 
autres  infirtnitet ,  d6àt  il  étoit  conti-  ly 
.   nuellemcnc  travaillé.  Car  la  vertu  des 
miracles  fut  donrnie  au  leommence- 
toehc  9  don  poor  choquer  lés  i'uftita^ 
rions  de  Die\i>ouf  our  troubler  Tordre 
de  Tes  dif6ipiiiïes;mais  polir  confondra 
l*impieté>  &:  vaincre  rincredulitér  0C 
^our  planter  6c  affermir  la  foy  de  !'£- 
vatogiledansletiionde.  le  viens  tnain- 
ceàant  à  la  gttêtffbti  d'Epàfr(5dite.  Sa 
Aialadiè  tiVoit  èfté  extrefme.comme  [• 
àiohtrc  Saîha:'  Pàùl  cA  difaiit)  qu'il  a- 
Voit  eftç  fort  prdche  de  la  tawt  >  Ma/s 
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Ckaf  ,n.  Dieu  (aioû  e-ul)  4  eu  pitié  de  lujy  &  nù% 

feulement  de  luy.mAÙ  aaffide  moy,  rfin  que 

te  neujje  trijiefefur  trijlejfe,     C*cft  aio fi 

que  lo  Seigneur  en  vfe  (ouvcnc  envers 

les  ôens ,  les  laififanc  dcfcendre  jufqucs 

au  dcrniec  degré  du  malipour  les  en  rc- 

Icuer  puiSuapres  auec  d'aucanc  plus  de* 

claC)S£  de  gloire.  Ezechias  cfloic  venu 

aux  pof  ces  du  repulcrejcamme  il  parle 

&  renoit  fa  vie  pour  recrancbêe^quand 

Dieu  le  reroic  (ur  pied  >  &  luy  aioûra 

nouvelles  années*  Combien  de  fois  a- 

t'il  laifTé  coipber  David  dans  1  cxtrctni-* 

té  de  rangoifler"  Ce  procède  eftcres-à 

propos9&^  pour  nous>&:  pour  luy.  Pour 

nous  ^afin  que  noftre  fby  foie  d aucanc 

mieunL exercée, lextremiré du  dangec 

allunaanc  noftre  zèle,  &:  meccanc  le  feu 

dans  nosdefirs.dansnos  vœuX)S^  dans 

nos  prières.  Pour  luy  au£B.  Car  plus  nos 

dangers  font  grands^Â:  hors  d'appareo- 

ce  de  rciTaurce  »  plus  eft  auflS  glorieu/e 

la  puiiTance ,  qu'il  defploye  à  nous  ea 

delivrer^Sainâ  Paul  luy  donne  ici  tou* 

te  entière  la  gueriso  d'Epa£rodite)  foie 

qu'il  l'euft  envoyée  immédiatement  du 

oieUfoit  que  pour  la  procurer  il  euftbe* 

ni  ou 


/ 
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Ai  ou  les  remèdes .  de  la  médecine ,  où  (Atf.  ii« 
les  mains  de  Sainâ  Paui>  comme  quel- 
ques-vnslcftiment.  Car  de  quelque  *  •     * 
faffon^quc  la  fahté  nous  foii  rendue  ou 
par  Tvfage  des  moyés,ou  fans  eux,  c  eft 
toufiours 4  ouvrage  de  DieU)&:lescau« 
fes  fécondes  né  doivent  nullement  ob** 
fcurctr  fâ  gtoire^puis  que  nousfçavonir, 
'qudcVftluy  )  qui  leur  donne  par  la  fe^ 
cretce  vertu  de  fa  benedidiôb  tout  ce 
qu'elles  ont  defHeace*  Maisl'ApoftriB 
ne  dit  pas  iimplcnient)  que  la  guerifon 
d'Hpafrodice  ait  efté  vn  effet  de  la  puif- 
faDce  de  Dieu.Ildit^quecefut  vndon 
de  fa  mi(ericordei  Dien  (dit- il  )  ^  etêpi-- 
iièdeluy.  Comment  cela,  veuquece^ 
n'cftoit)  qu'allonger  fes  foufTrânceS)  flc 
le  temps  de  fa  miferef&:  qu  au  côtrairc 
le  dcfcacher  de  ce  corps  euft  èftc  le  ti- 
rer de  prifon,&:  dVn  combat  fâcheux^ 
te  dangereux  3  pour  le  mettre  en  la 
jouïffancc  de  la  lumière  celefte?  la- 
vouc  que  noftre  fcjour  enlaterreeflt 
accompagné  de  beaucoup  d'infirmi-* 
tés,8icîe  maux,  &  qu'à  comparer  le 
tout  enfembîe  il  nous  eft  infiniment 
meilleur  d'cftre  auec  Chrift  >  que  do 


«H      SERMON  SEIZIESI^E       ^ 
Qlur.  11.  languir  ici  hors  de  fonfailéluaire^cofli* 
me  l'Apôtre  nous  lapp  renoic  ci  dcvatl 
Fii.f«»;.Maisfièft.ce  que  tout  cela  ^empeP- 
chc  pas^que  cette  vio  eonfidoréc  en  el- 
le rocfme  y  hors  de  cette  comparairon> 
0C  f?it  vn  cxcelient  don  de  DicUiéc 
vn  prefent  de  fa  tniferiaorde»  nommé' 
inent  à  ceuxsqui  (  comme  Ëpafrodirc) 
U  polTedent  en  lofus  GhriQ: ,  &  à  qui  U 
Àft  gain  à  vivre  non  mpins  qu'à  mourir. 
IbiBC  que  le  vray  fidolb»tcl  quVtoit  ce-  . 
.  luy  -  ci  9  a  plus  d'égard  à  la  gloire  de 
Dieu»  &: au bian do r£glire>  qu'àfoh 
propre  contentement ,  U  cpafideraat 
fê  vie  en  ce  fcns,  entant  qu^eUe  eft  vtile 
à  1  vno  &  à  lautre  do  aes  fins ,  il  la  peut 
dôfirec  pour  avoir  le  moyen  d'achever 
fa  oourfo  »  ic  lœuur^  à  luy  commife.  Si 
cel  oftoic  le  defir  d*Êpafroditc(comnie 
il  iepouvoit  e(lrelegitimement)quioe 
VQic>qtto  fa  guorifôn  a  efté  va  emcc  de 
]a  mifericorde  divine  >  doàt  le  propre 
oft  d  exaucer  nos  vœux^Sc  nous  accor* 
derce  que  nous  luy  demandons?  Mais 
èutre  £  pafradite  »  TApo^rre  y  rocgo*' 
taiit  enaorc  h  bonté  do  Dieu  envers 
luy,  //  4  ^fêjji  eu  pitié  de  nuy  (  dir-  îl  )  âfn 
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1^^  ^i  nei^ffe  tryhfijuririfteffe.  Il  ne  àki-  ohaf .  là 
ûffllilc  ppiaiLt.quo  la  mou  d  vn  fi<ohcr 
cûiQ^gaon  d  œaure  luy  eoft  efi:^  crcs- 
làm^c^  &c  Teufi:  comblé  d  ta  nouvel 
«amii;  par  ou  il  avoupencoro»  que  1  c- 
cacpù  il  cftoiç  alofs  dans  les  liens  de 
N^on»luy  donnait  de  la  (rifteiTc.  Cac 
la  pacience  >  S(  le  courage  dos  Saints  * 
dans  les  aâliâions  n  cft  pas  vne  fierai 
ifkfyûûhiliîé , ,  tçUe  que  quelques  Vn$ 
de»  Filofofes  Payées  la  demandoypnf; 
enleurfagc»  voulans  qu'il  ne  fiè&icm^ 
ché  dau€un  fentiment  de  douleUfC  >  ni 
de  ttiftcâe.  C  eft  depoUiUet  Th^me  dé 
Ta  aature,&:  lo  changer  en pierresou  ctL 
bronze.  La  pieté  Chrétienne  tpmperqi 
U$  paflions  x  mais  elle  ne  ks  abolit  p9S» 
£Ueic5  adoucit|&  lo$  confolcusûis  el^ 
jk«eie$  éteint  pas.pour  rendre  Thom-» 
me  vaMUnt  ^ ellf  fie  lef^ifc  pas infenfi- 
ble.  Elle  luy  iaiâe  les  innocens ,  &  ne« 
cpiTaiceSïmouvcinesde  la  nature.Sainâ: 
FaulxefleQtoit  les  incommodités  de  foi 
prifoAtla  pexte  defa  liberté,  Se  le  moy*^ 
ça  qu'iéllelny  ôtoit  d  aller  (emer  ^1  &t\^ 
ies.miniftercs  de  rEvangile.Mais  quel- 
ques gtievcs^que  luy  faflent  ces  choies 


Chap.  II.  il  les  (uppbrcoic neaAtmoins courigêli^ 
fcmenC)  la  voloncé  de  Dieu  »  Si  les  an- 
tres confideracions  de  là  pieté  luy en 
âddôucilTanc  le  fencimenc»  Se  amenaoc 
tous  les  défirs  de  fà  nature  captifs  fous 
le  joug  de  (on  Seigneur.  C'cÂ  propre^ 
ment  en  cela  ,  que  confifte  le  facrifice 
de  noilre  obeifTance»  quand  nous  pre« 
Tentons  à  Dieu  vn  eœar,non  infenûble 
Si  Tes  aiguillons^mais  tàitté^ic  dompté) 
qui  les  foufFre  fans  régi  mber^fic  foudoec 
à  (a  volonté  Tes  larmesy  &  Tes  douleur» 
Sainâ  Paul  fac  couché  cti  la  roefcne fo^ 
te  de  la  maladie  de  fon  ami,&reuft  en* 
cored  avantage  efté  de  fa  râort  ^  tnais 
fan^  murmure>&  Ains  reftllance ,  gou- 
vernant tellement  (es  ennuis,&(e$  fen* 
timens ,  qu'il  les  èiifl:  en  fin  râffis  Se  af- 
fuietis  ï  l'ordre  du  Maiftre.  Auffi  voyez 
vous  qu'ailleurs  il  defeUd^u^fideleSi 
non  abfôluméc  dé  pleurer  leur&  loorrs) 
mais  de  les  pleuitr  ei^teédivëment  >  6i 
j|.  iT  desVncontrifter  à  la  faffon  dcireux, 
jj\  qui  n ont  point  defperance.  Prcmic- 
temenc  la  more  de  tout  hônime?i!(nel 
qu'il  foir^eft  vn«^  chôfe  trifte^&ef&oya- 
blceo  elle  meime^vn  eâFct  du  peehé^ft 

vne  marque 
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yîtieflaarqoe  do  coi^iri'ou'x  dé  Dîéù  cÔctiB  chap.  îjf 

\t  genre  hfiQiaiQ:dyù  vient  ^ue  i^  fc'^uK 

jCrc  du  Lazare  ciriii  dçS  il  armes  de$  yeux 

jnfcfmçs  du  Sau  veér  diJ  monde.  I;anaorc 

id*<rn  cher  athf^r«l  <î[oVftôïc  Epafrpditç  % 

Saînift  JPaul >.  eft'  encore  plus  JFacJbetHb,^- 

toofcré cettt  horreur  générale  ,  f^uçl] 

donnejnoqs  priuâAc  de  la  douceur  i|^^ 

con  verracion,&:  d6  fes  bons  of&f:e^^\^ ,  ^ 

%\  ne  fiur  pas  douter  >  ^e  rApoilr^  ^ 

iregardâft  encpfep  pjds  le$  ijAtçiV*e% 

i'Ëglifeiqne  les  fiens  proprei/e^  la  riiit>ilr 

d'fipaf  rodite):quhetift  6tè  aux  Filippiéni 

yn  excellent  Pafteqr}q[njl  cu(^efté  diJBQs 

eitejou  peut  eftre  mefnQc  iknppfâblejdà 

irempUcerdignetnent>!e  nombre  de  iJb^ 

blableis  ouvriers  ieft^nt  toufionrs  .triel^^i^ 

tit.CedI:  cette  confideration  plus  q^  §  j^ 

tiine  itutrq»  qui  euft  formé  la  trifteiff^ 

4f)ue  rApoftreconfçfTe ,  qu'il  euft  reb)iiitS 

^e  cçtte  pel-tcEt  c  eft  cela  mefctaô  éj^é^ 

ire>  qui  le  meut  à  Ip  leur  renvoyerprb^ 

^teinentjduffitôil qu'il  le  Vid  gU6ri  ;  é4 

^uoy  lies  mouvemens  dr'Ëpafrodite  ^ 

l^euvent  conformes  auxfiens.  Çarcf; 

bon  feirvtceur  de  Dieu^ayant  fçcujque  ik 

jioof eUe  delà  ts^iHic  avoit  extrême-!/ 

N  ■   '  "  '■  If»  •  A  '  ^ 
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bap.  IL  ment  troublé  l'Eglife  des  Filippiensi 
couché  d  vue  réciproque  amour  dcfira 
dés  qu'il  fuft  en  fancé  de  les  rcvoir^poai 
chager  leur  ennui  enioye.  H'vouâ  deftrou 
Uiisfi»guUerement  (  leur  die  rApôtrc)eJ' 
eftoiffrrt  4ngoi(fé  de  ce  que  'uous  aviez,  eth 
tendu  qu  il  é^ijUmâUdi.  Qu'admirom^ 
nous  le  plus  ,  ou  laffcâipu  de  ctf  trou- 
peau envers  Ton  Paftcur  >  ou  1  amour  do 
ce  Pafteur  envers  fon  troupeau  ?  Bien 
qucfloignés^&feparésdvn  fi  grand  ef- 
pace»  ils  n  ont  qu  vne  mefme  ame,  mef- 
mesmouvemens  ,  ôcmermes  reflenti- 
jnenSfC  eft  vu  des  miracles  de  la  chari- 
té ,  qui  vnit  >  &  mefle  ainfi  ce  que  la  di-« 
fiance  des  lieux  i^are  en  vain.  Les  Fi« 
lippieos  aimenc  ^(f.  honorent  fi  cendre^ 
ment  Epafroditç;  qu'ils  Tentent  (on  mal 
auffi  viuement,que  luy  mefme^dés  qu'ils 
en  apprenent  la  nouvelleJEpafrodite  ai- 
me  fi  cordialement  Ces  Filippiens  »  que 
1  ennui)que  leur  a  doiyié  fa  maladie»luy 
naufe  plus  d  angoifle ,''  qu'il  a  ea  a  eu  de 
fa  maladie  mefme. Il  les  defire  tousivoî- 
xe  d  vne  afFedion  fioguliere  >  8e  n*aara 
point  de  repoS)  que  fa  prefeaae  n  ait  fe- 
ché  Içurs  laçipas  a  %  tiré  leurs  ames  dp 

la  peACi 
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U  pencsoii  ils  eftoycnc..  O  hcurcufes  U-  çh;  H; 

giifeStqui  onc  de  tels  Paftçurs  l  Q  hieu-^ 

^cux  Pafi;eurè  >  qui  oiK  de  teilbs  Eglifest 

Qu'y  a-nl  iq  Inonde dç  plus  doox,&d4  , 

plus  be^  de  plus  agrèiable  ï  Dic(}>pu  dé 

plus  ifalucàire  ai);c  hommes  »  que  cctlî 

£aint<rarci)onie,9d;  çortefpflodançc  4'àf^ 

feâions?  Qù  çl$  \ç  mal,  qu  elle  h'&ddoM-' 

ciflfc?  Où  la  pçne,qu*elle.ne  fpulagefP^ 

1  ennisi  9  qu  elle  ne  confole  ?  tJfL^^jfp 

pour  ne  Ta  pas  thoquc;!:  >  pi  priver  pîu$ 

long- temps  les  vi|$9ptt  les  iutïç$  ^plçnt 

iu  (te  çÎDÏ.ntept^ment ,  conùtût  ^U  dp^pàré 

4'Epafrodite,  &:  forcé  par  des  raifdns  n 

neceiSiaires  ,  renvoyé  leur  cher  Paftfeufr 

aux  Filippiçps  9  ^iipapc  mieux  fe  privef. 

des  doiiit  pflSces^qu'ii  luy  tendbi^  ed  yQ 

fpmps  fiduâîcilc^quedele  vpirlangdk 

dans  les  fecrettes  pênes  t  que  luy  dpflL* 

lipic.i  abfëDce  de  fon  cher  ttqùpcsif^.fçJ 

Céisf  dfnc  envoyé  (die  il)  tAniflmfoigneJiift  t 

fnt9ft^âfin  q^'t^  i^  voyant  vous  vous  réjoûif^ 

fm dèmkffy é ^^^ 7*7^  ^^^^ momik 4^ tfi^ 

ji(ff^X\  entre  aufli  Juy  meime  en  la  fojn- 

xnunioh  de  leur  ibycj  il  y  prend  part  fî^« 

yant  qu'il  en  oublie  (es;  propres  în^ere(|sV 

Voyet  fc  vous  prip  àf^%  cet  exemplcfi  : 

Âaa   0 
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chtp.  II.  Mes  Frcrcs,qucllc  cft  la  force  de  la  chv 
ticé>  èc  cobien  eft  abfolu  leropire^qa  el- 
le exerce  dans  les  anses  des  fîdcles  .Quad 
Bpafrodice  $  en  fera  allé  yfauray  (  dit-il  ) 
tafff  moins  de  ^riJfeJfe.Qnoy  donc  ô  Sainft 
jftpoftre  ?  La  prcfence  d Vn  fi  cxcelleoc 
homme^que  tu  eftîmes  »  6c  ai  mes  û  paf- 
fionnémenc>ce donnent  elle  delà  criftef- 
ft?  Sa  converfacion  c  eft  elle  imporcunef 
Les  odîces ,  &  les  fervicés ,  qu'il  ce  rend 
auec  cane  de  douceur ,  &  d  afOduicé,  ce 
font  ils  devenus  fâcheux?  Ouï  (dic-ll)8ê 
fo»abrence(  qui  lecroirôic?  )  Mappor- 
cera  du  foulagemenc  s  Se  ce  qui  eft  bien 
plus  eftrange  encore^c  cft  en  pârcie  >  Ta- 
jmour  mefme  ^  que  ie  luy  porte  »  qui  me 
faic  fouhàicer  Ton  cfloignemenc  ;  par  ce 
qu  eftanc  auprès  de  moy  il  manque  à  ce 
cher  rroupeau>  où  il  eft  ardemment  de^ 
firé>&  où  il  fe  defire  luy  mefme, A;  où  fa 
presëce  n'eft  pas  moins  neceflairciqu'el^ 
le  y  cft  fouhairrée.  le  fuis  f  âehé ,  que  ma 
confideration  len efloigne)&  quelesof- 
fices^qu il  me  rendjempefehét  de  s'ac- 
quicer  de  ceux,qu'il  doit  àfes  Filippiens 
vne Gonfcdâcion  ,qui  luycoûtefî  oher> 
m  cft  à  charge.   le  nea  puis  iouïr  fans 

ahagtio^&: 
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ifilctçavoyc.  Çeacftpas  fimplcmpiii; 
pour  la  £icisfaâionde&^iUppica^  Çcâi 
^^ffipowla  raieoQC  pr/opi?e«  Ceft*  1^ 
Checf  Fcfires,levrs^yfei^,4cce5  pc^iFûk$ 
clq  r4>^pQl]bre*  Apres  ajuoic  ^infi  os^li<)u4 
los  raiians  de  1  en.voy  d'Epafrodiiè  9,  il  W 
xc^çjlfjp^tiàQ  ea  &)  ^  (on  (roupeaii>>  i^e- 

te  jfyf^.y ^ê^  SêigfieMr x  c  cft  à  di re  pqu s  Vf- 
QipiUl\4v^  Seigneur  y  çommo  (ûa  fid^ 
inuilîAjçf  i^q.u  il  vous  <t  donné^qu'il  a  cq{H 
içcyéaft  vic,S^  qail  voms  envoyé  (iun)  &^ 
£»u£pom  yoftre  coi;>/ê(y|u;ion,&:  edificari^ 
lÎQUi  Ceftceque  lejtiiS'GhnÛ;  appelle      .     . 
t^avm,  quilqilvn  entfonNiim.c^cQnqut^  Mare.  J< 
ï^f ^// z/4f ^ cesftt'us  en.  mm N^m^^ me r$^ ^^\ 
ffiikO^hitn  par  ces  mots,  ilxegle  la  m^ef 
niere  >  donc  ils  de^yei^ç  çecueïllir  leiw 
iP^il^oar  X  noa  à  la  fafiba  des  hofficpp $  4fk 
iQQnde ,  avec  fc(ti|ts  >  &  le jouï^aaeetfr 
<;hariie^es>iQais  eeipB^  il  eil  bieorijaavs 
au&  (aîi)^  ¥•  auc€  vi>c  r^verenec  |4c  vo4 
amont  rpiricuellç  >  cheriiTaoc  9  fi(  rafp^^ 
^iK  «a  fa  perfoiTae  le  Seigoeiir  >  dbaf 
U  Ciftoii  le  MXtii^ïc.^vec  toute  }ûye]^ct9i 
^d^Ma^ec  VA  eocieii^  parfait  çpnt«ftf 
-  .  Aaa  iiK 


\ 

CâtffL  IL  KBiêiitiauec  toc  joje  pore  >  &  finceit) 
qui  remplifle  côuc  vôtre  eœur  par  m 
Énaaiere  de  parler  (emblable  à  eelle, 
dont  il  fe  ferc  ailleurs  9  où  il  die»  j^ff^ 
-  j.  fsmrÊisiêMteUfiy  ,  ccfti  direToefsf 
t  '^crct-- parfaire  9  îafqu'à  rranfponerla 
inoQcagaes^fi  ie  nay  poinc  ehariréyîeie 
Ibis  rien.  Mats  du  parricolier  d'E^fio- 
dire  TApôrre  eftend  (on  ordonoaaeeii 
gênerai  de  tous  les  bons ,  6c  fidcla  P»* 
ftcon^Ayés  (dtr-tl)  m  eJhiÊÊe  g^mciMXJià 

fêMiiiis.  Regardés-les  9  Se  les  cheriîfo 
iomme  des  perles  ,  &  des  joyaot  na- 
preeieuxyrirés  des  rrefors  de  Dieu  pou 
Ja  confolarioa ,  tt  le  falat  de  vos  amcSi 
Plus  ils  fonc  rares ,  plas  doivenc  ik  eftre 
êftimez.  G  eft  la  volonté  de  Dieoiqri 
Boos  les  donné  1  &  qoi  punie  footeiii 
cres-feverement  cens  \  qui  les  merpri- 
lent,  leur  en  envoyant  de  mauvais,  S 
infidèles  9  &  tels  que  les  merke  kor 
dédain.  Mais  laeôttdiuneedificariM 
de  TEglife  nous  oblige  aoffi  au  neffliD 
devoir ,  n  y  ayant  rien  ^  ni  qui  la  proca- 
re davantage ,  qoela  légitime  aotoricé 
des  bons  Pafteun  9  ni  qui  la  trouble 
»lo$  9  que  ^leur  mépris.  Et  bien ,  que  h 

FUippicas 
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SVRL'EP.AVX  FILIP.        -74! 
I^ilippiens  cuiTent  ^^és  connu  la  valour  chap.  il 
d'Ëpafrodice  par  leur  propre  expérien- 
ce )  &  que  ce  que  TApôcre  Yienc  dû 
leur  en  dire  les  en  cerrifiaft  fufiîram«> 
ment  9  neanrmeins  ne  fe  pouvant  fatis- 
faire  en  la  lottange  de  ce  fainâ  hobi* 
tne  9  Se  pour  luy  gagner  de  plus  en  plus 
tescœurSifiz  les  afFeâions  de  fon  trou- 
peau »  il  exaggere  cneore  Ton  aiele  1  fit 
la  iîdeiicé ,  ajoûranr  dans  le  dernier 
verlec  de  ce  chapitre  ^^e  pàur  l'œuvre 
Tde'Chrift  U  dvoit  efté  frahain  de  la  mort^ 
^  nUvoit  eu  Aucun  égard  k  fâ  frafre  vit^ 
fâur  fufflèer  au  défaut  âufervke  dis-FUif^ 
fiensenuers  luy.  \\  n  entend  pai^ ,  que  les 
Filippiens  euifent  manqué  dWcâioii 
envers  luy.    Au  Contraire  il  fe  loue  do 
leur,  charité  en  divers  lieuac  de  cettp 
Epître,    Mais  leur  abfence  les  empéf- 
tchoic  de  luy  rendre  en  Tes  liens  les  fer^ 
vices  ;  ^u  ils  luy  devoyenc  >  ^  qu'ils 
luy  etfent  tendus  de  Bon  cœur  i^sifs 
cuflent  èfté  prefens  >  n eft^nt  ni  poffible^ 
ni  convenable ,  que  toute  vnc  Eglife  (b 
tranfportafl:  à   Rome  pour   cet  eâèt. 
CTèft  donc  le  défaut  qu il^ntend^fic qun- 
£pafrodite  auoit  tâché  de  fuppleer  ;  cr 
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74(     SERMON  SÉIZIÈSMK 
tBh^r*  II.  nds  cœurs  les  images  de  ces  trois  exedh 
pleS)  qu  eHe  nous  propofe,  d'£pafTodiC(» 
des  Filippiens  »  &  de  S,  Paul*  Conccin» 
pions  lesiScles  imitons,  forniiâsjesaflk- 
âions  de  nos  tmes^Sc  les  aâioos  de  nô* 
cre  vie  fur  ees  beaux  pacrÔs.  La  maladie 
d'Epafrodice  nous  jpprend  première- 
ment à  ne  pas  iuger  des  hommes  parles 
accidens>iqtti  leur  arriveacicomme  û  les 
iiRiârions ,  &c  les  difgraGes  eftoyem  àa 
marques  neceflairesdVne  mau  vaife  caor 
fe.  Souvenons  nous  de  lavertifiement 
KaiJ  i.^"  Profcte  i  O  que  èien-èemrem^c  efi  celvj^ 
"^  \qHife  foHt  fé^ememi  emfêrs t€  ckeiàfiVm^ 
Aocence  neft  pastoufiours  en  pro^p^ 
rite  9  àc  la  pièce]  combe  fouvenc  en  de 
grandesx:aUmicés  >  Dieule  permeccaor 
pour  les  raifonsexpliquéeVoideTancEc 
comme  nous  devons  vfer  de  cette  éqoi* 
t^  pour  le  ancres;  auffi  la  devons  nous  a-  ^ 
voir  pour  nousmefmes.  Qùelesmala^y 
dies>  dont  Dieu  nous  vifite^ne  nous  £if«  I 
ienc  point  encrer  en  dourcy  ou  de  Ton  a^  I 
mour»  ou  de  n^re  eleftion;  Il  nous  a  hic  \ 
promis  en  fon  alliance  Tapaix^tt  la  )oya 
de  fon  Erprit  »  &  laffiftace de  sô  Chri'ft» 

^ea  l'autre  ficcie  fon  immortalic^.Msis 

ilftO 
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^$Bsfaifi0bi(f$ccoodaixmentàl*moit  o 
Â0I1$  cçux  t  qtti  visùlem  £iTOïîïcr ,  ou 
ibuldgec  les  fidèles,  qu'ils perfecoceot 
pour  rj^vaagile.  Mais  outre  qu  il  paroifl; 
4u  deri^ier  cb^picte  dies  Ââc^&dc  ce»- 
tCfl  Epicce  mefcDe>  que&oo»o  nexerçoic 
|tas  alors  envers  S^inâ  Paul  cbccè  iuha<- 
coanire,  dont  elle  a  vsp  depuis  ,&  doiUT: 
die  yfe  encocçinaifltQoaiic  eoncre.les  &- 
idçle$.ferviteuci  de  Dieu  ^  la.  fuite  de  ùc 
^tît  Bioncre  clairement  >  qu'il  faut  rar 
-fpoHer  oecÀ  à  la  inaladie  il'Epafrodice» 
4u  il  avait  attirée  fur  lui  par  trop  de  tra« 
vail  f  aimauc.micux  manquer  aux  foins», 
^u'il  deyoitîà  la  liante  dèrfa:  perfonne» 
4)a  aux  ofEce&iqail  eftoic  obligé  de  reur- 
^reà  Su  Paul ,'  de  forte  que  ûi.maladi0 
œefmc^c  vQi^e^cc  ,âc  vaemaoque  de  Ot, 
futté.  CUt  encore  quexiCLne  (bit  pas  vne 
^ttièd'cftre  iâaJade,c  eneft  pourtant  vw 
4ie  tcearexccneoce,  que  dene  point  s'e>- 
fratguer^pouc  le  fervice  de  dttift.Voilà» 
^«S|  Ftefos^  ee  que  nousavioofi  ^  vous 
«lire  fur  ce  tOLte;  Kefte^qoeôpus  en  faf« 
^ons  fiâtreipiy>fit,&  qu'irne  €'faint6i&  fi^ 
iklutaire  doârine  ne  nous  ait  pas  battu 
Ifis  oreilles  iavtijiemen t.  Giavions  dans 


MS        sermon  SElZlEShtn 

Sliap.iL  gloire  de  vôcre  guer ifoo^coofacransii^ 
votienfcmécàronfecrMctous  lesfcQîo 
dVne  Yie  »  que  vous  oe  tcnçs  ,  quedeâi 
grace^  Mais  comciKelar  maladie  d'£pi- 
£rodite  nous  doaao  oetc«  ieçon,  la  cao- 
fe»d'aà  elle  eftoic  v^miosnous  on  apprcd 
vflc  autre  non  moins  ojecciTaire.  Carfl 
Tavoic  gagnée  à  ropuvrc  du  Seigneur!  0 
heuteu^B  maladie,  qui;pocce.faconfdla- 
aîon  avofiellcin  eftaitf  pas.  pofliJble^qDV 
ne  &  bonoBNr^  iiùània,çaaif^.^oéiaik 
m  maivraileSetr  Ipic  conabieo  ep  ioni 
i^loignecs  ùQS  nuladic&^qMi  foiirpoucli 
plus  paaidesûiicesdfc  aiMiûiOC&,  det  e& 
fers  de  noftrainkempennccrvou  deac 
tce  vanâré^ott  denoftffe:av»rioesrconiflM 

ftobt  fto.  de  aenx,  donc  lob  die  9  -  f  4^V//  ^^/  tes  n 

fficrovais  asbreshontoix  efi^cxs  dVnetres  | 
vilaine  eaufe.  Fidele^s'il  aîctk  p^as  poffi*  J 
ble,  que  vous  foyez  exciQpcs  d'infirmir' 
tez  )  U  d'indifpoficions  ;.  eompoiecas 
ipoinsvoftre  vie  en  celle  force  >  que  les 
foufFranc  vous^  ayea  lainoololacion  de 
pcnfer  que  c'efl:  le  (ecviccdcrDico  »  tt 
non  ccluy  du  monde,  que  eeft  Tcnivre 
de  lefus  Cluift>&ioon  celle  de  Sacan;oa 


tr  vte6i  qui  les  a  attirées  for  tous?  Il  cft  Cbafb  A) 
Vray  qi^  parler  sabfoiamènt  noué  pou* 
tonsiS:  devons  a^rôir  foin  de  noftie  yie> 
ic  modérer  rfellèibent  les  legttiiriès  cra^ 
vaux  de  noftre  vocation,  qu  ils  ne  trou-< 
blent  pas  noftre  fanté-Mais  où  le  fervico 
âe  Dieu  noui  apf^dljtjil  faut  tout  mettre 
fous  les  pteds^&comme  le  bien  heureuse 
Epafrodttc ,  hazatder  courageufemenc 
Ae  fante,â^  vie)&  n'y  avoir  audun  égard> 
pltiftoft  que  de  manquer  à  iœuvre  do 
ttoârè  Maiftre.     Les  maladies  »  qud 
Ton  gagne  les  morts  7  que  Tôh  fouÂFrô 
dans  vn  fi  beaudeflein  ,  &  pourvue 
û  faince  caufe  >  font  des  martires  do* 
vant  DieUy  qu'il  couronnera  tres^aifeu- 
rement  &dVne  très- abondante  confo- 
lacion)&  d'vne  immortelle  gloire.  Mais 
outre  ces  leçons  générâtes  )  Epàfroditc 
avertit  parcullerement  les  Pafteûrs  d  a^ 
Ivoir  vnc  ardente  afFedioii  pour  leuri' 
'troupeaux  9  de  fèntir  vivemétit  leurs 
roaÛ3^,&:de  n'avoir  rien  fi  cher^que  léue 
confolatiqn.G  etoït  fans  doute  vliètresi' 
grande)^:  très  douce  fatisfadîon  \  Epa« 
frodite  d'eftre  auprès   de  Saint  Paul» 
d  oUir  cette  boucke  divine  >  Îl  de  voir 


-  ^  ■     t  *   •  ■ 


filé       SeRMON  SEIZIESMfi 

^^  i).  çç^  gcocrçux  liens.  Mais  d4^  q^'il  fcwi 
que  la  obuueile  de  (on  mal  avoU  àà 
fon  EgliCç  en  pêne ,  il  veiuc  fcobc  quitta 
pour  lujr  aller  rendre  ^Joye.    Comme 
âu({i  f  atbes  fidèles ,  ^  l*exeq[iple  des  Fi' 
lippiensi&  le  coinœandeaienr,que  leur 
faic  TApodirç ,  de  rçreevoir  Epafrodite 
avec  joye.  %if  Seigneur  >    vous  oblige 
à  prendre  parc  en  iVne ,  &  en  Tautre 
fortune  de  vos  Payeurs  >  à  coropatic 
à  leurs  madx,à  vous  rcjoUir  de  leur  bon- 
heur>&  àleur  addoucir  par  vnearoour> 
iC  révérence  côrdi$ile  les  ^œercumes 
d'vne  fî laborieufi: charge*  Enfinlcx* 
cmple  du  Sainû  Apoftre>qui  cède  gay^ 
menr  à  Tedification  des  Filippiens  1  a- 
vanra^e  %  ftc  la  douceur  «  qu'il  recevoir 
de  la  prefence  d*£pafrodite,  ptfus  cpon'' 
tre  aux  yns,  et  aujt  aucre^  cti  eoinniuD) 
^ue  nous  oavpns  rîM  de  fi  cher  >  que 
nous  n<S  dëviohs  vbfontairement  don^ 
nçr  aux  intcrefti  de  l'Egliiti  iêhanr  noi 
pettps  pour  gains,  quand  eil/e$  tout  ne-» 
^c&àitti  pour  U  confolj^éton   de  nos 
frères  ;  nous  fouvf^nabr  de  la  cliaritédit 
Seigneur  }elus<  qui  eftanc  riche  s*éft  fait 
pauvr*  9  2^  cftant  le  l^oy  de  gloire  s  eft 

toânis 
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>ûaiis  ^  la  dernière  igaoniinie>  afio  de  Cbaf  >'* 
ODS  enrichir  &  glorifier' A  Itsy  avec  le 
erc }  2£  le  Sainâ  ËfpriC)  vray  Dieu  be- 
ic  à  lamais ,  foie  honneur  6c  lotiangç 
jxfîcclcsdes fîecles.  AMEN. 

fr$n9nci  k  Ch»ê^tnle  DimMche, 
FIN. 
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